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ALBERT 

DE  BRANDEBOURG. 
XXXV*.  Grand-Maître.  - 

xxxv. 

A  mort  de  Frédéric  de  Saxe  avoît  de  Brak* 
jette  l'Ordre  dans  un  grand  embarras  ;  »«°™g. 
les  circonftances  qui  avoient  fufpendu  le  Schut^ 
reffentiment  du  Roi  Sigifinond ,  pou-  -M*« 
voient  ceiïer,  &  il  avoir  tout  à  craindre  Léo.  pag. 
de  la  Pologne .  tandis  qu'il  n'avoit  prefque  3%  %  /«f- 
rien  a  efperer  de  l  Empire.  L  importance  <*' Albert  en 
du  choix  qu'il  falloit  faire  dans  une  cir-  ap^nd; 
confiance  fi  critique ,  détermina  Guil-  3*76  fc* 
laume  Comte  d'ïfenbourg,  Maréchal  de  1511. 
l'Ordre  &  Lieutenant  du  Magificre,  à 
Tome  FUI.  A 


1 
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a  Histoire 

affembler  un  grand  Chapitre  à  Konigs- 
Albert  kerS  vers  la  fin  de  janvier  de  Tan  15  1 1  , 
de  Bran-  pour  délibérer  fur  cet  objet  (  1  ).  Les 
débours*  fentimens  y  furent  partagés  >  comme  ils 
l'avoient  été  lors  de  Péle&ion  de  Fré- 
déric de  Saxe;  les  uns  foutenoient  qu'il 
étoit  plus  convenable  d'élire  un  Cheva- 
lier, tant  pour  éviter  la  dépenfef  dans 
le  tems  que  l'Ordre  avoit  fi  befcin  d'une 
févere  économie,  qu'à  caufe  que  les 
Princes  de  n ai  fiance ,  étoient  moins  feru- 
puleux  à  obferver  les  conditions  qu'on 
pouvoit  leur  preferire  :  mais  ce  fenttmcnt 
ne  prévalut  pas.  La  plupart  des  Com- 
mandeurs ,  que  l'expérience  n'avoit  pu 
détourner  de  l'efpoir  chimérique  d'obte- 
nir des  fecours  effeôifs  de  l'Allemagne, 
opinèrent  à  choifir  encore  un  Prince  dont 
Ja  maifon  feroit  affez  puiflante  pour  les 
féconder,  &  affez  en  crédit  dans  l'Em- 
pire pour  le  déterminer  à  faire  des  efforts 
convenables  en  leur  faveur  :  &  tous  les 
Capitulaires  jetterent  les  yeux  fur  Albert 


(1)  Samuel  Bock,  qui  a  donné,. en  1745»  l*  Y*« 
d'Albert  de  Brandebourg  en  allemand ,  qualifie  (pair* 
7%)  le  Maréchal  d'Eifenbourg  eu  d'Kenbourg  de 
Landverwefcr  ;  te  qui  prouve  eVil  étoit  Lieutenant 
du  Magiftere  :  il  ajoute  qu'il  aflembla  le  Chapi*e 
le  iour  des  Rois,  tandis  que  Schurz  ne  marque 
cette  alTemblée  que  pendant  la  femaine  d'avant  U 
furificadoB* 
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Margrave  de  Brandebourg,  qui  paroif- 
foit  réunir  toutes  les  qualités  qu'on  pou-  ?,xxvl 
voit  délirer.  Ce  parti  annonçoit  claire-  de  bram- 
ment  que  les  Chevaliers  perfiftoient  à  DEB°u*o. 
ne  pas  fe  fournettre.an  joug  4e  la  Po- 
logne; &  nous  avons  expofé  fort  au 
leng,  fous  le  Magiftere  de  Truchfés,  les 
raifons  qui  pbuvoient  légitimer  cette  con- 
duite :  ajnfi  nous  ne  nous  appesantirons 
plus  fur  $et  objet ,  ,noi*s  contentant  d'ob* 
fcrver ,  cpn)me:on  Ta  pu  remarquer  fpus 
Frédéric. de  Saxe,  &  comme  on  le  verra, 
encore  pendant  le  Magiftere  de  fon  fucr 
ceffeur,  que  le  refus  des  Teutoniques 
fi'étoit  pas  abfolu  ,  mais  qu'ils  deman- 
doient  que  des  arbitres  juftes  &  éclairés 
décidaffent  fi  le  traité  de  1466  étoû  obli-^ 
gatoire  pu  non  :  qii^eftipn  qui  n'étoit  rienc 
moins  que  déplacée ,  puifqu'en  effet  il  y, 
tnanquoit  une  fanôion  que  les  Polonois, 
eux-mêmes  avoient  jugée  néceflaire. 

Comme  les  hiftoriens  Pruflîens  ne  par-  Naîffan 
lent  <jue  du  Chapitre  :tet^  au  jpoh  de  *A1|£rrentt 
janvier  de  Tan  j^j  1  fi  pn  pouf^t  croire  " 
que;  c'*ftf  là  l'époque  de  \JéW%i&n>d'Al^ 
bert;  mais  ç^  .ferpit  un^  r  erreur  :  le$ 
Maîtres  d'Aileipagrçe  :$t  ;de  Livonie  dé- 
voient être  convoqués  pour  l'éleftion  f 
&  communément  ïl  y  avoj^t  un  intervalle 
d'environ  troii .mois  entre  la  mort  d'un 
Grand-Maître.  6c:  le  choix  de  (on  fuccefr 
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xxxv    ^cur  :  ain^  'es  r^°lut*on$  cJu,°n  Prit  dan* 
Albert  ce  Chapitre  du  mois  de  janvier ,  ne  doi- 
ni  Bran-  vent  être  regardées  que  comme  les  préli- 
pebourg.  mjnajrçg  jc  ce||es  qUi  furent  prifes  défi- 
nitivement dans  un  autre  Chapitre  où 
Albert  fut  effe&ivcment  élu  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutpnique  par  voie  de 
poftulation. 

Albert,  né  à  Ànfpach  le  1 7  mai  1 490 9 
étoit  petit- fils  d'Albert  l'Achille ,  Elefteuf 
de  Brandebourg  ,  &  fils  de  Frédéric-le-* 
vieux,  tige  des  anciens  Margraves  de 
Brandebourg  en  Franconie ,  &  de  Sophie 
de  Pologne.  Sa  parenté  étoit  auffi  éten- 
due  qu'illuftre  :  il  àvoit  neuf  frères  dont  j 
les  principaux  furent  Cafimir  Margrave 
de  Cuîmbach  &  de  Bareuth  ,  George  j 
Margrave  d'Anfpach  &  Duc  de  Jagem- 
dorf ,  Jean  qui  époufa  dans  la  fuite  Getf* 
maine  de  Foix ,  féconde  femme  de  Fer- 
dinand-le-Catholique ,  Roi  d'Efpagne  , 
Guillaume,  qui  devint  Archevêque  de 
Riga,  &  Jean  Albert  Archevêque  de 
Magdebourg.  Il  avoit  encore  fept  fœurs 
dont  quatre  furent  mariées  :  la  première 
à  Frédéric  II  Duc  de  Lignitz,  la  féconde 
à  Wenceflas  III  Duc  de  Tefchen ,  la 
troifieme  à  Erneft  Margrave  de  Bade,  & 
la  quatrième  à  George  Landgrave  de 
Lichtenberg  :  outre  celâ  il  étoit  coufin- 
germain  de  Joachim  Ele&eur  de  Brandy 
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bourg,  &  d'Albert  qui  devint  Efe&eur  de  xxxy 
Maïence  en  1 5  1 4.  Du  côté  maternel ,  Albert 
Albert  étoit  neveu  d'Uladiflas  Roi  de  de  Bra*. 
de  Hongrie  &  de  Bohême,  de  Sigifmond  »EB0URG' 
Roi  de  Pologne ,  de  Hedwige  &  de 
Barbe  de  Pologne,  qui  avoient  épouféj 
Tune  George  Duc  de  Bavière ,  &  l'autre 
George  Duc  de  Saxe.  Ces  détails  généa- 
logiques ne  font  pas  inutiles  :  outre  qu'il 
fera  fait  mention  de  plufieurs  de  ces 
Princes ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
fut  cette  nombreuie  parenté  qui  engagea 
Jcs  Chevaliers  à  jetter  les  yeux  fur  A\h 
bert,  &  que  ce  qui  fixa  leur  choix,  fut 
fa  qualité  de  neveu  du  Roi  de  Pologne  ; 
parce  qu'ils  efpéroient  qu'il  auroit  plus  de 
facilité  qu'un  autre  à  l'amener  à  faire  un 
accommodement  avec  l'Ordre. 

Albert  avoit  fait  fès  études  à  Cologne 
fous  les  yeux  de  l'Archevêque  Herman 
Landgrave  de  Heffe,  Prélat  favant  & 
zélé,  qui  lui  donna  une  prébende  de  la 
Cathédrale,  c'eft-à-dire,  qui  le  mit  au 
rang  des  Domicellaires  ;  après  quoi  le 
jeune  Prince  prit  le  parti  des  armes  :  il 
fe  trouva  à  diverfes  expéditions  militaires 
en  1508  &  1509,  contre  les  Vénitiens, 
&  nommément  au  fiege  de  Padoue ,  ôc 
fe  fit  connoître  avantageufement  à  la 
cour  de  l'Empereur.  Comme  Albert  n'a* 
voit  que  vingt- un  ans  quand  il  entra  dans 

A  3 
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*xxxv  ^  ^^rc^re  5       caraôere  étoit  encore  pe«  * 
AtBERx  connu;  mais  on  peut  juger  par  la  fuite ,  J 
»Ibcv^©7  q«*il  avoit  du  génie,  des  connoiffances,  ; 
'  du  courage  &  de  la  fermeté  :  c'eft  à  quoi 
nous  bornerons  la  lifte  de  Ces  bonnes 
qualités,  que  fes  pdrtifans  ont  fort  alon* 
gée ,  par  des  motifs  que  la  fuite  de  l'hit 
toire  développera*  Avec  les  bonnes  qua* 
lités  que  nous  venons  de  rapporter,  it 
paroîf ,  fi  on  croit  à  une  anecdote,  qu'Al- 
bert avoit  un  grand  défaut  pour  une  per* 
fonne  qui  eft  à  la  tête  du  gouvernement. 
Gunther  de  Bérnau ,  Evêque  deSambie* 
s'étant  retiré  en  Hollande  pour  quelque 
lie.  pag.  mécontentement,  quelqu'un  lui  demanda 
B*ErUut.  $rd  ne  comptoit  point  retourner  en  Prut* 
*  Preufs.  u  fe  }  Non répondit  l'Evêque,  À  Dieu 

ne  plaife  que  je  rentre  jamais  dans  un 
pays  dont  le  Prince  exécute  pendant  le 
jour  ce  qu'il  a  rêvé  pendant  la  nuit. 

Loin  que Téle&ion  d'Albert  ait  eu  lieu 
au  mois  de  janvier  ipï,  peu  de  femai- 
nes  après  la  mort  de  Frédéric  de  Saxe  , 
on  peut  juger,  par  les  cîrconftances  , 
qu'elle  fut  différée  de  plufieurs  mois, 
'Hennêberg  Henneberg  rapporte  qu'il  fut  élu  par  les 
Unâtaffl  Eleaeurs.de  l'Empire;  &  David  Voit  * 
rap.  206*  dans  i'oraifon  funèbre  de  ce  Prince ,  pré- 
Ad.Borufs.  ten(j    avec  aufft  peu  de  fondement,  que 

jfij.        1  Empereur  &  tous  les  Etats  de  l  bmpire, 
qui  avoient  le  droit  ue  donner  un  Grand- 
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Maître  à  l'Ordre  Teutonique,  nomme- 
rent  unanimement  Albert  de  Brandebourg,  albirt 
Jamais  l'Empereur  ni  les  Princes  de  l'Era-  ci  Bram* 
pire  n'eurent  la  prétention  de  donner  un 
Grand- Maître  à  l'Ordre  Teutonique,  & 
il  eft  étonnant  que  ces  écrivains  ayent 
commis  une  faute  fi  groffiere  :  mais  on 
peut  inférer  de  ces  deux  paffages,  que 
l'Empereur  &  plufieurs  Princes  de  l'Em- 
pire avoient  recommandé  Albert  aux 
Chevaliers  Teutoniques. 

Schutz  prétend  que  les  Chevaliers  en-  FoU  44** 
voyerent  des  député*  à  l'Empereur  &c 
aux  Princes  de  l'Empire  ,  probablement 
dans  Je  teins  qu'ils  étoient  affemblés  à 
Augsbourg  f  pourjes  prier  de  confirmer  , 
ou  plutôt  d'agréer  le  choix  qu'ils  avoient 
fait  d'Albert  ,  ou  de  leur  en  indiquer 
un  autre  ,  fi  celui  -  là  ne  leur  étoit  pas 
agréable  :  ce  qui  prouve  feulement  que 
l'Ordre  cherchoit  à  fe  donner  un  Grand- 
Maître  qui  pût  efpérer  dfc  fecours  de 
l'Empire  ,  après  en  avoir  obtenu  les 
fufFrages.  Selon  Bock,  Albert  étoit  arrivé  **  & 
nouvellement  d'Italie  ,  lorfqu'il  apprit  Lî0***w* 
fon  éle&ion  :  les  circonftances  critiques 
où  l'Ordre  fe  trouvoit ,  lui  donnèrent 
quelque  inquiétude ,  &  en  donnèrent  bien 
davantage  à  fon  père.  Mais  les  follicita- 
tions  de  l'Empereur  ,  &  l'arrivée  du 
Maréchal  d'Ifenbourg,  qui  vint  les  trou- 

A  4 
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ver  à  Anfpach  en  qualité  d'Ambaffadeuf 
Albert  ^e  l'Ordre,  levèrent  bientôt  tpus' leurs 
db  bran-  doutes.  Les  Chevaliers  T<eutoniques  con- 
»*bovrg#  juj(îrcnt  Albert  à  Mergentheim  ,  où  il 

fit  fes  vœux.  Jean  Adelman  d'Adelrnanf- 

*  ï» 

feld  étoit  alors  Maître  Provincial  d'Al- 
lemagne, &  félon  toute  apparence  ,  ce 
fut  ce  Prince  qui  fit  Albert  Chevalier  z 
après  cette  cérémonie  ,   le  Maréchal 
dlfenbourg  lui  remit  le  décret  de  fon 
éleôion,  &  Ton  tint  des  confeils  pen- 
dant piufieurs  jours  avec  le  nouveau 
Grand -Maître,  pour  chercher  le  moyen 
de  remettre  l'Ordre  en  pofleffion  de  ta 
partie  de  la  Pruflfe,  que  la  Pologne  lui 
avoit  enlevée.  Nous  voyons  par  un  dé- 
Coi.  Toi.  cret     Charles  -  Quint ,  du  i  5  novembre 
tom.  +  pagi  1530,  que  le  pere  d'Albert  &  le  Mar- 
****        grave  Cafimir.  fon  frère,  s'etoient  enga- 
gés ,  conjointement  avec  lui,  àjnainténir 
les  privilèges 'de  l'Ordre,  &  m£me  à  le 
défendre  ïk  é  le  protéger.  C'étoit  pro- 
bablement à  Anfpach  qu'ils  avoient  con- 
^tra&é  cette  obligation  ,  avant  que  le 
jeune  Prince  partît  pour  aller  faire  fes 
IPag.  348.  vœux  à  Mergentheim.  Suivant  Léon  % 
Albert  fit  immédiatement  après ,  ferment 
de  fidélité  à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 
Projet  «Té-  -  La  conduite  que  le  nouveau  Grand-Maî- 
ngcr  la    tre  tint  au  commencement  de  fon  règne , 
Pruffc  ea  eft  un  problômc  difficile  à  réfoudre. 
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L'Empereur  Maximilien ,  qui  àvoit  formé 
en  1500  les  cercles  de  Franconie,  de  albfrt 
Bavière  ,  de  Suabe  ,  du  Rhin ,  de  Weft-  Brak» 
phalie  &  de  la  Baffe-Saxe ,  en  ajouta  W*UM* 
quatre  autres  ,  fa  voir  ceux  d'Autriche ,  Empire? 
de  Bourgogne  ,  du  Bas -Rhin  &  de  la  1513» 
Haute  -  Saxe  ,  du  confentement  de  la 
diète  affemblée  à  Trêves  au  printems  de 
Tan  1 5 1 2 ,  &  transférée'  en  fuite  à  Colo- 
gne ,  à  caufe  des  maladies  qui  régnoient 
dans  la  première  de  ces  villes.  Scheck-  A?*  B°n* 
man  ,  qui  a  décrit  les  cérémonies  avec  Stpt.  tom. 
îefquelies  on  expofa  à  la  vénération  pu- 
blique  les  reliques  de  St.  Materne  pen- 
dant  la  diète  de  Trêves,  nous  apprend  que 
l'Empereur  étoit  accompagné  de  quatre 
Princes  de  la  maifon  de  Brandebourg, 
favoir  du  Grand  -  Maître  ,  du  Margrave 
Frédéric  fon  père ,  &  des  Margraves  Ca- 
fimir  &  Jean  fes  frères.  Lorfqu'il  s'agit 
de  l'éreôion  des  quatre  nouveaux  Cer- 
cles, on  proposa  d'en  ajouter  un  cin* 
quieme  qui  feroit  compofé  de  la  Pruflfe 
&  de  la  Livonie.  L'Ordre  &  le  Grand- 
Maître  lui- môme  n'attendoient  du  fe- 
cours  que  de  l'Empire  ,  tant  pour  fe  main- 
tenir contre  la  Pologne  ,  que  pour  re- 
couvrer les  domaines  dont  elle  s'étoie 
emparée  ;  &  Albert  le  follicitoit  ardem- 
ment à  la  diète  :  ainfi  il  femble  qu'il  au-  . 
toit  dft  accepter  avec  autant  d'empreffe* 

A  5 
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E(au  ;  Toit  qu'on  les  en  eût  exemptés ,  à 

Albert  cau^e  ^e  l'embarras  où  l'Ordre  fe  trou- 
be  Brak-  voit  ,  ou  qu'ils  euflent  refufé  de  les 
DiiouRo.  payef 

Pourquoi     Outre  qu'il  n'eft  pas  fait  mention  dans 
m  îrGran<?" 'e  r*cès  de  la  diète  de  Trêves,  de  la 
wfufe?  ,yraifon  légitime  que  le  Grand -Maître 
pouvoit  alléguer  pour  fe  difpenfer  de 
prendre  un  parti  fans  avoir  confulté  le 
Chapitre  de  Ton  Ordre,  on  peut  juger 
par  le  filence  que  gardent  Schutz  &  Hen- 
néberg,  hiftoriens  du  même  ficelé,  qu'il 
ne  confulta  pas  les  Pruifiens  fur  cette 
matière  :  on  peut  en  dire  autant  des  Livo* 
niens  ;  car  Arndt  ne  fait  aucune  mention 
Annal  ti  de  cet  événement  ,  &  Gadebufch  n'en 
voa.p.zft.  parje  qUe  fur  je  témoignage  d'écrivains 

étrangers  à  la  Livonie  :  ainfi  on  a  peine 
à  deviner  la  politique  du  Grand-Maître 
dans  cette  occafioh  ;  cependant  il  fe  pré* 
fente  une  conjeâure  qui  n'eft  pas  fans 
vraifemblance.  Albert  &  les  Princes  fes 
parens  n'avoient  pu  prévoir  les  événe- 


(i)  On  lk  dam  le  règlement  fait  pour  )ts  dix- 
Cercles  4e  l'Empire  i  la  diète  de  "Worms  en  1521: 
Ober  Saehfifche  crayjf  —  Churfntji  \u  Sachfen 
Churfurfl  \u  Brandebourg  —  Qiofft  Meifttr  in  Prtuf- 
fen  und  der  Meifter  in  Liefland  ,  Seynd  nicht  an* 
gej'chlagen  —  Hcr\og  George  ,  und  Barnim  \u  Pom- 
mtren  —  Dan\ig  >  Elbingen  t  Wolckcnrïed*  Neue 
und  voliUandigere  Saail  der  Rcichs  abfchicdc,  &c# 
Francof.  1747 ,  part,  a,  pag.  au. 
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mens  qui  dévoient  faire  paffer  la  Prufle  f^^g 
fous  la  domination  de  la  maifon  de  Bran-  AlBEIl"T 
debourg  ;  ce  fatal  fecret  n'étoit  alors  de  Bkak- 
connu  que  de  Dieu  feul  ;  mais  il  n'eft  DBI0U*Q' 
pas  (ans  apparence  qu'ils  avoient  Coup- 
çonné  qu'il  naîtroit  des  événemens  dont 
ils  pourraient  profiter  pour  i'agrandiffe- 
ment  de  leur  maifon.  En  effet  f  il  ne  fal- 
loir qu'une  prévoyance  médiocre  pour 
juger  que  l'Empire  ne  donnerait  jamais  .* 
des  fecours  fuffifans  à  l'Ordre  pour  réfif- 
ter  à  la  Pologne ,  &  que  par  conféquent 
la  Prufle  Teutonique  devoit  tôt  ou  tard 
tomber  entre  les  mains  de  Tes  ennemis» 
Il  eft  vrai  qu'Albert  étoit  bien  décidé  à 
faire  tous  fes  efforts  en  faveur  de  l'Or- 
dre, &  la  fuite  prouvera  qu'il  accomplit 
long-tems  cette  réfolution  ;  mais  c'étoit 
par  ce  moyen  même  qu'il  pouvoit  venir 
au  but  qu'on  peut  foupçonner  que  lui 
ou  les  Princes  de  fa  maifon  s'étoienr  pro- 
pofé.  En  pliant  fous  le  joug  de  la  Polo- 
gne y  Albert  ferait  devenu  le  premier  des 
Grands- Seigneurs  Polonois ,  &  cette  perf-' 
peâive  n'avoit  rien  qui  pût  le  flatter; 
mais  en  lui  oppofant  de  la  réfiftance,  il 
devoit  s'attendre  à  voir  l'Ordre  écrafé  s 
&  c'étoit  fur  les  débris  de  la  fortune  des 
Chevaliers  qu'il  pouvoit  efpérer  d'établir 
la  fienite ,  parce  qu'il  pouvoit  croire  que 
le  Roi  Sigifmond,  après  avoir  fariifait 
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fa  paffion ,  qui  étoit  la  deftru&ion  de  l'Or- 

AuIert  ^re  cn  PfU^e  >  donneroit  à  (on  neveu  ce 
*>e  Bran- qu'il  auroit  ravi  au  Grand -Maître  de 
«îibowrq.  l'Ordre  Teutonique.  Ce  que  nous  difons 
du  Roi  de  Pologne  n'eft  pas  une  fimple 
conjeâure  :  outre  que  la  fuite  de  l'hif- 
"Ad.  ann.  toire  en  prouvera  la  vérité ,  Rainaldi 
fSt^R  nous.  apprend  que  le  Roi  demanda  l'ex- 
tinôion  de  l'Ordre  au  Pape.  S'il  fe  pré- 
^fentoit  quelque  événement  dont  Albert 
pût  profiter ,  les  Margraves  de  Brande- 
bourg ,  qui  avoient  de  grands  Domain 
nés  dans  l'Empire  ,  &  qui  étoient  obli- 
gés par  état  à  veiller  i  la  confervatioa 
de  Tes  droits ,  dévoient  s'attendre  qu'on 
(auroit  mauvais  gré  au  Grand  -  Maître 
d'y  porter  atteinte,  &  c'étoit  apparem- 
ment pour  diminuer  l'jmpreffion  qu'un 
pareil  événement  pourroit  occasionner  , 
qu'ils  ne  voulurent  pas  que  la  Pruffe  fût 
comprife  dans  les  Cercles  de  l'Empire  : 
car  on  ne  peut  pas  douter  que  la  fouf- 
traâion  d'un  pays  engagé  dans  cette  ef- 
pece  de  fociété  que  prefque  tous  les  Etats 
venoient  de  contracter  %  n'auroit  occa- 
fionné  un  plus  grand  mécontentement  f 
que  celle  d'un  pays  ifolé,  &  dont  la 
perte  ne.dérangeoit  en  rien  l'efpece  d'or- 
ganîfation  qu'on  venoit  d'établir  dans 
l'Empire.  Comme  le  Grand -Maître  étoic 
très-jeune  |  6c  que  yraifçinblsblcmcnt  U 
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ne  confulta  pas  l'Ordre  dans  cette  occa- 
fion ,  il  eft  probable  qu'il  n'agit  qu'avec'  £LEtK± 
le  confeil  de  fes  parens  qui  étoient  à  la  de  Brak^ 
diète  de  Trêves  :  ce  qui  eft  caufe  que  DRitv** 
nous  leur  avons  attribué ,  en  partie ,  les 
vues  qu'on  peut  fuppofer  au  Grand-Maî- 
tre. Tout  ceci  n'eft  qu'une  conje&ure, 
mais  que  la  fuite  des  événemens  rendra 
très-plaufible. 

Le  Grand- Maître ,  qui  n 'avoit  pas  en-  «Wgorfa* 
core  vu  les  Etats  dont  l'Ordre  lui  avoit  «i°™^fr«* 
confié  le  gouvernement  ,  fongea  a  fe  Maître  *ye# 
rendre  en  PruiTe  ;  mais  ce  projet  n'étoit  ,a  ^îognt. 


m 

vtrf* 

Bock,  pagm 


fe  rendre  à  Konigsberg  :  &  on  pou  voit  $é  &  fi*. 
craindre  que  le  Roi  •  qui  n'ignoroit  cer-  **"*i'Pf& 
tamement  pas  les  engagemens  que  fon  >  x-lz? 
neveu  avoit  contractés  avec  l'Ordre,  rie 
mît  obftacle  à  fon  paiTage  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  lui  eût  rendu  l'hommage  qu'il  pré* 
tendoit. 

Sigifmond  ayant  époufé,  en  1511,  Bar- 
be Aile  d'Etienne  Zapol ,  Comte  de  Sec* 
pus  &  Palatin  de  Tranfilvanie ,  invita  le 
Grand -Maître  à  cette  cérémonie;  mais 
il  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  fe  met- 
tre  entre  les  mains  des  Polonois  & ,  fe 
contenta  d'envoyer  Job  Dobeneck ,  Evê- 
que  de  Poméfanie,  pour  complimenter  fon 
fonde  fur  ce  mariage.  Comme  Albert  ne 
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vouloit  pas  témoigner  la  jufte  défiance 


Alb-rt  qu'il  avoit ,  il  ne  paroît  pas  que  l'A 
»e  Bran-  bafïadeur  aie  été  chargé"  de  fonder  les  in- 
d£bourg.  tentjon$  ju  Rcj.  j^jj  le  Margrave  Cafi- 

mir  fon  frère  aîné ,  qui  étoit  allé  à  Cra- 
covie  pour  le  mariage  ,  fe  chargea  de 
cette  commiffion.  Après  la  cérémonie  du 
mariage  on  tint  une  diète  à  Pétrikov  f  oh 
le  Margrave  Cafimir  accompagna  le  Roi* 
ig>&  on  y  agita  long-terns  l'affaire  de  l'Or» 
dre  Teutonique  (  i). 

On  ne  fait  pas  au  jufte  quelles  étoient 
les  inftru&ions  que  lé  Grand- Maître  avoit 
données  à  fon  frère  ;  mais  il  eft  certain 
qu'elles  n'étoient  pas  de  nature  à  l'auto* 
rifer  à  rien  faire  au  détriment  de  l'Or- 
dre :  ainfi  on  peut  préfumer  qu'elles  fe 
bornoient  à  demander  qu'on  laiflat  à  Air 
bert ,  le  pa/ïage  libre  pour  aller  à  Ko- 
nîgsberg,  &  peut-être  étoit*  il  encore 
chargé  de  preflfenttr  fon  oncle  y  pour  favoir 
s'il  ne  pourroit  pas  obtenir  qu'il  FafTran* 
chît  du  ferment  qu'on  exigeoit ,  &  même 
qu'il  lui  rendît  la  Prufle  entière ,  moyen- 
nant urne  fomme  d'argent  ou  une  rede— 


(i)  J'ignore  quand  cette  dîeie  eut  lieu.  Schutz  «tic- 
que  ce  fut  après  le  mariage  du  Roi ,  que  Neugebe* 
ver  .  (pag.  4«j  )  marque  au  commence  «cm  de  février 
4e  Part  1512  ,  candis  que  l'auteur  de  l'Art  dt  vérifier* 
Us  data  \danhrt  édition)  le  marque  au  2  d'oç*  ' 


lobre. 
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vance  annuelle ,  comme  il  paroît  qu'on 
l'avoit  déjà  propofé  autrefois.  Si  c'étoient  AiVhRt 
là  les  projets  du  Grand  -  Maître ,  il  étoit  dr  i**a*« 
bien  éloigné  de  les  voir  réuffir.  Cafimir  °«<>v**- 
trouva  les  têtes  fort  échaufées  à  Pétri-  lbï4*m. 
kov,  &  la  diète  mit  en  délibération  ,  fi 
on  laifleroit  paffer  le  Grand-Maître  pour 
fe  rendre  en  Pruflfe  »  avant  qu'il  eut  rendu 
l'hommage  à  la  Pologne.  Cafimir  voulant 
conjurer  l'orage  ,  entra  en  négociation  4  + 
&  oubliant  les  bornes  des  pouvoirs  qu'on 
lui  avoit  donnés ,  ou  féduit  par  les  infi* 
nuations  du  Roif  il  fit  une  convention 
dont  tout  le  blâme  devoit  retomber  fur 
lui ,  parce  qu'elle  étoit  fi  ridicule ,  qu'elle 
ne  pou  voit  jamais  être  acceptée  par  fon 
frère ,  &  encore  moins  par  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Dans  cet  accord  prétendu ,  le 
Roi  ne  fe  relâcha  que  fur  un  feul  point , 
fevoir  qu'on  n'exigeroit  plus  que  les  Che- 
valiers reçufifent  des  Polonois  dans  l'Or* 
dre;  mais  en  revanche  Cafimir  facrifioit 
à  la  Pologne  ,  non-feulement  toutes  les 
prétentions  de  l'Ordre  f  mais  la  Prufle 
même  :  car  il  étoit  convenu  première- 
ment, que  le  Grand- Maître  rendroit  hom- 
mage aufli-tôt  après  fon  arrivée  en  Pruf- 
fe  ;  &  fecondement ,  que  le  Roi  donne- 
roit  un  canton  de  la  Ruflîe  ou  de  la  Po- 
dolie  aux  Chevaliers ,  afin  qu'ils  fuflent 
a  portée  d'accomplir  le  vœu  qu'ils  avoient 
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fait  dé  combattre  les  infidèles,  &  que  fa 

JLAA.V* 


Pologne  leur  payeroit  annuellement  xooo 
»b  Brak* florins  de  Hongrie  ou  ducats,  pour  les 
mettre  en  état  de  foutemr  cette. guerre. 
Cet  a&e  n'eft  pas  parvenu  jufqu'à  nous;  ? 
mais  nous  voyons  par  un  bref  du  Pape^jf: 
Bembi.  tib.  Léon  Xy  dont  nous  parlerons  en  (on 
a,f*J,'lieu,  que  le  8  de  mai  de  Tan  tfiy$ 
étoit  marqué  pour  le  terme  où  Ton  de* 
<*voit  mettre  fin  aux  difficultés  qui  pou- 
voient  encore  exifter  entre  l'Ordre  &  la 
Pologne  :  ce  qui  perfuade  que  c'étoit  Té- 
poque  convenue  à  laquelle  les  Cheva- 
tiers  dévoient  abandonner  la  Pruflc  aux: 
Polonois  pour  aller  habiter  un  canton  de 
la  Podolie.  Cafimir,  dit  Pauli ,  n'ayant 
pu  obtenir  ce  qu'on  Pavoit  chargé  de 
demander ,  accepta  ce  qu'on  voulut  lui 
offrir.  Ce  procédé  de  Sigifmond ,  qui  vou- 
loit  que  les  Chevaliers  lui  abandonnaflent 
la  Pruffe  pour  aller  fe  confiner  dans  quel- 
que bicoque  de  la  Podolie  >  eft  tout  auflï 
ridicule  que  celui  du  Roi  Cafimir  fioa 
pere,  qui  avoit  voulu  reléguer  les  Che- 
valiers dans  Tlfle  de  Tenedos  pour  ter- 
* .  miner  la  grande  guerre.  On  peut  les  ran- 
ger fur  la  même  ligne  (i). 


(I)  Chytreus ,  tlms  fa  cbro»ique  de  Saxe  (p ag .  i$t) 
parle  du  traité  4e  Cafimir  avec  la  Pologne ,  i-peu- 
? rès  compte  les  écrivains  Pruffte&s  l  mais  il  ajoute 
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Quand  les  écrivains  ne  nous  appren- 

s*      ^  XXXV 

droient  pas  que  le  Margrave  Cafimir  Albert 
avoit  outrepaffé  fes  pouvoirs ,  il  n'y  a  i>*  bkam- 

c  '  »        /•       •  •  DEBOURS. 

perfonne  tiui  n  en  feroit  convaincu  :  car  _  . 
il  le  Grand- Maître  avoit  eu  1  imbécillité 
de  confentir  à  de  pareils  projets ,  il  au- 
roit  été  défavoué  hautement  par  les 
Chevaliers,  &  il  feroit  devenu  la  fable  d« 
l'Europe.  Tout  le  ridicule  en  tomba  donc 
fur  Cafimir  ;  mais  fa  conduite ,  qu'on  nt  * 
fait  comment  qualifier ,  ne  laiffa  pas  que  de 
faire  grand  tort  à  l'Ordre,  Nous  verrons 
que  le  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  eu  la 
baffefle  d'abufer  de  la  foibleiTe  de  fou 
neveu  ,  fit  valoir  ce  prétendu  traité  9 
quoique  nul  par  lui-même ,  &  défavoué 
hautement  par  le  Grand-Maître  ,  pour 
éluder  l'arbitrage  que  l'Ordre  demandoit  , 
afin  qu'on  jugeât  fi  le  traité  de  1466, 
étoit  obligatoire  ou  non  ;  car  c'étoit  à 
quoi  fe  réduifoient  les  demandes  de$ 
Teutoniques.  . 

Les  Polonois  contents  d'avoir  extor-  Albert  re* 
qué  au  foible  Cafimir  ,  des  promeiTes  ^ehtVmtt 

ge  an  lUi% 


que  ce  fut  à  cette  condition  que  le  Grand -Maître 
fût  confirme  dans  (a  digt-ité  par  le  Roi  &  le  Sénac 
du  royaume  à  la  diète  de  Pétriko\r.  Cette  expreâîoa 
n'eft  pas  jjfte;  car  quand  trime  le  Grand»Maitre  fe 
feroit  fournis  à  la  Pologne  conformément  au  traité 
de  m*$,  le  Roi  ,  ni  le  Sénat  a'auroient  pas  eu  lf 
droit  de  le  confiimer. 
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encore  en  défavouant  fon  frère,  qui  n'a- 
Aliert  vo^  Pa$  été  autorifé  à  contra&er  de 
ai  b*am-  pareils  engagemens  ;  &  comme  il  cher- 
V**uw>  choit  à  gagner  du  tems,  il  ajouta  qu'il 
ne  pouvoit  rendre  hommage  à  la  Polo* 
gne  fans  avoir  confulté  le  Pape ,  l'Em- 
pereur &  le  Maître  d'Allemagne,  aux- 
quels il  avoit  envoyé  des  Àmbaffadeurs 
à  cet  effet.  Sur  ces  entrefaites  mourut  le 
Pape  Jules  II,  qui  fut  remplacé,  le  i* 
de  mars,  par  Julien  de  Médicis,  fous  le 
tiom  de  Léon  Xi  Jules  avoit  convoqué 
le  Concile  de  Latran ,  l'année  précéden- 
te, Se  il  continua  fous  le  pontificat  de 
fon  fuccefleur  ,  jufqu'au  printems  de 
l'ai*  1517*  A  peine  Léon  étoit-il  élevé 


■ 


> 

Se  les  exemplaire*  qu'on  en  troure  dans  \' édition  des 
.  lettres  de  Bembo  faite  i  Cologne ,  en  i;«4  >  dans 
Bzovius,  Se  dans  le  4e.  tome  du  Code  diplomatique 
de  Pologne  ipag.  19S).  portent  que  c'etoit  le. '14 
Mai;  différence  qui  ne  vient  que  de  ce  que  les  uni 
auront  lu  martia*  pour  maiat  ;  car  on  ne  peut  pas 
douter  que  le  14  mai,  veille  de  la  Pentecôte,  ne 
fait  la  véritable  époque ,  puifque  Léon  X>  qui-  écri- 
▼ôit  le  il  mars,  n'auroic  pu  parler  dè  ce  terme 
fixé»  au  futur,  comme  il  Ta  fait t  &  que  d'ailleurs 
cela  fe  rapporte- avec  le  témoignage  des- écrivains 
Pruflîens.  Noui  verrons  par  la  fuite  qu'il  avoit  été 
ftipulétdan$  l'a&e  qu'a  voit  fait  le  Margrave  Cafimic 
à  Pétcikov..,  qu'on  en  feroit  un  fécond  le  l  de  mai, 
qui  en  feroic  la  conforumation  j  ce  qui  n'eft  pas 
Êoatradiaoire  avec  ce  qui  eu  dit  ici ,  p  rce  que  l'é- 
poque du  t4  mai,  fixée  par  le  Roi,  étoît  une 
prolon^atioa  de  terme  qu'il  sççordou  au  Graatf*  . 
Maacte.,  ...      ;     f  .  <.  :•  .  , 
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fur  la  chaire  de  St.  Pierre ,  qu'il  s'occupa 
des  différends  de  la  Pologne  &  de  l'Or-  **Bx£r 
dre  Teutonique,  qu'il  auroit  voulu  ter-  »i  Brak* 
miner.  À  cet  effet  il  manda  au  Roi  de  MBOWR#« 
Pologne ,  qu'il  avoit  appris  qu'il  avoit  BtmbL  M>4 
des  difficultés  avec  le  Grand- Maître,  &  *' ***** 
qu'on  craignoit  extrêmement  que  la 
guerre  ne  recommençât  après  le  14  de 
ma[  ,  terme  qu'il  avoit  fixé  à  Albert 
pour  déclarer  s'il  vouloit  fe  foumettre 
ou  non  à  ce  qu'il  lui  avoit  preferit 
(  1  ).  Le  Pape  prioit  inftamment  le  Roi 
de  ne  point  attaquer  le  Grand -Maître 
avant  l'arrivée  des  Nonces  qu'il  allait 
envoyer  avec  les  pouvoirs  néceffairea 
pour  accommoder  amiablement  toutes 
les  difficultés  :  mais  il  ajoutoit  qu'il  ver- 
roit  avec  plaifir  qu'il  remit  la  décifion 
de  tous  (es  différends  au  Concile  de 
Latran  ,  jugeant  plus  convenable  que 
des  difficultés ,  dont  plufieurs  de  fes  pré- 
déceiïeurs  avoient  pris  autrefois  connoif- 
fance,  fuffent  terminées  par  un  Concile. 
Le  Pape  finiffoit  en  exhortant  Sigifmond 
à  montrer'  l'exemple  de  la  modération 
au  Grand-Maître ,  à  qui  il  alloit  écrire 
pour  l'engager  à  ne  rien  entreprendre 
contre  la  Pologne.  Ce  bref  de  Léon  eft 


1 


(2)  Lt  texte  porte  :  Quo  die  Me  flatuerêt ,  utrum 
à  te  impirata  facertt,  an  fe  in  Ubtrtattta  vindicartt$ 
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daté  de  Rome ,  le  18  mars  avant  fou 
Albert  couronnement.  Nous  n'avons  pas  celui 
on  Bran-  qu'il  adreiTa  au  Grand-Maître  ,  mais  on 
desovrg.  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'ait  été  fem- 

blable  (  1  )• 

A  peine  le  Pape  avoit-il  envoyé  au  Roi 
de  Pologne  le  bref  dont  on  vient  de 
voir  le  précis ,  que  l' Ambafladeur  de  l'Em- 
pereur lui  remit  une  lettre  de  (on  maî- 
tre ,  pour  le  prier  de  donner  tous  (es 
foins  ,  afin  que  l'Ordre  Teu tonique  ne 
fouffrît  aucun  dommage  ,  foit  par  la  guer- 
re ,  foit  par  quelque  tfpece  d'accord  que 
ce  fût ,  (  cela  a  rapport  à  l'arrangement 
ridicule  que  le  Margrave  Cafimir  avoit  fait 
.  à  Pëtrikov  )  demandant  inftamment  au 
Pape  d'employer  fon  autorité  pour  fus* 
pendre  les  difficultés  de  l'Ordre  avec  la 
Pologne  ,  ou  pour  les  faire  juger  défini- 
Btmbï.  Ub.  tivement.  En  conféquence  le  Pape  écrU 
*•  cpift' vit  au  Roi  de  Pologne  le  1  avril ,  pour 
lui  dire  qu'ayant  appris  de  l'Empereur 
Maximilien  ,  que  les  différends  qu'il  avoit 
eus  avec  l'Ordre ,  intérefloiem  tout  l'Em- 
;  pire  ,  il  Tcxhortoit  de  nouveau  9  non 
à  foumèttre  fa  caufe  à  fes  Légats ,  mais 
au  Concile  de  Latran  :  obfervant  qu'il  ne 


— 

(  1  )  Je  cite  les  Lettres  de  Léon  X ,  d'après  le  Car* 
dinal  £embo,qui  en  a  été  le  réda&eur,  parce  que 
Kayjialdi  ne  les  dounepaa  toutes  en  entier. 

de  voit 
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devoit  pas  s'attendre  à  voir  jamais  re- 
naître la  paix,  fi  tous  les  intérefles  ne  ^lb^rt 
concouroient  à  terminer  cette  affaire  ,  x>b  Bram* 
&  il  ajoutoit  qu'il  ne  voyoit  pas  d'au-  ?88^VRG?« 
tije  moyen  d'y  réuflir  que  <te  h  Soumet- 
tre au  (Concile*  Le  Pape  avoit  raifon ,  il 
ne  pouvoit  y  avoir  de  tribunal  plus  au- 

Si  le  Roi  avoit  déliré  une  paix  équl-  Subterfuge 
table  5  c'étoit  le  moyen  le  plus  sur  d'y  toiogn^ 
parvenir;  &  s'il  avoit  été  perfuadé  que 
le  bon  droit  étoit  de  fon  côté  ,  il  n'au- 
roit  pas  dû  balancer  de  le  faire  mettre 
dans  la  plus  grande  évidence  par  un  dé« 
cret  du  Concile  ,  pour  réduire  les  Che- 
valiers à  un  filence  abfolu  ;  mais  Sig& 
mond  n'avoit  pas  6c  ne  pouvoit  avoir 
cette  conviâion  ,  &  par  conféquent  la 
proportion  du  Pape  étoit  embarrafTante» 
La  que/lion  aâuelle ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  ,  étoit  de  favoir  fi 
le  traité  de  1466  étoit  obligatoire  on 
non  ;  car  s'il  étoit  obligatoire ,  il  eft  in- 
conteftable  que  le  Grand*  Maître  devoit 
rendre  hommage  à  la  Pologne,  On  a  vu 
les  raifons  pour  Se  contre ,  fous  le  Mag& 
tere  de  Martin  Truchfé? ,  &  Vcft  au  leç« 
teur  à  juger  lui-même  de  quel  côté  doit 
pencher  la  balance  :  maïs  fans  parler  des 
droits  de  l'Empire ,  il  eft  de  fait  que  çç 
traité  manquoit  d'une  fwftion  que  ltt 

Tomt  FUI.  B 
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iUBERT  ^re#  ^  e^  vrai  <lue  cettc  fonction, 'qui 
*be  Bran- «toit  la  confirmation  du  Pape,  pouvort 
Wiowrg.  ^tre  accordée  par  Léon  Xy  ou  par  le  Con- 
cile :  mais  on  ne  peut  pas  préfumer  qu^îïs 
'euflent  voulu  confirmer  ce  traité  ,  fans 
avoir  piris  connoiflance  des  caufes  déih 
guerre  qui  l'avoit  précédé  ,  ce  qui  les  au* 
roit  fait  remonter  fucceffivement  jjifqu'aux 
premières  difficultés  de  la  Pologne  avcfc 
l'Ordre  Teutonique  ,  &  le  Roi  n'avoit 
rien  tant  à  craindre  que  cet  examen  : 
car  fi  Pinjuftice  des  Polonois  à  l'égard  de 
l'Ordre  ,  n'éft  pas  démontrée  jufqu'à  l'é- 
vidence ,  je  ne  balance  pas  de  dire  qu'il 
faut  renoncer  à  chercher  la  vérité  dans 
Fhiftoire. 

*  Il  falloit  donc  un  prétexte  pour  fe  ti- 
T«r  d'embarras  y&  le  Roi  l'â voit  trouvé. 
Peu  de  teins  après  que  le  Pape  eut  écrit, 
i  ce  Monarque ,  Thomas  6c  Achille ,  Car- 
dinaux,  l'un  du  titre  de  St,  Martin  ,  & 
fautre  de  St.  Sixte  ,  qui  étoient  entière» 
ment  dévoués  aux  intérêts  de  la  Pok*- 
'Épe ,  dirent  au  Souverain  Pontife  que  le 
•Roi  étqit  bien  décidé  à  pbferver  te  traité 
'qu'il  avoit  fait  récemment  avec :1e  Grand- 
3Maître;  &  auquel  on  devoit  mettre  la 
dernière  main  W  8  mai  de  la  préfenté 
•ynTiéè.  Mais  en  apprenant  au  Pape  l'exif- 

#iwe<de  ce  trtttfyfîçs  lju  çn  faire 
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cun  détail,  les  Cardinaux  eurent  foin  d'a- 
jouter qu'Albert  refufoit  de  l'accomplir  ,  al^r't 
&  que  l'Ordre  fur  tout  y  mettoit  la  plus  db  b*am» 
grande  oppofition.  Nous  apprenons  ces  DBBPVRCè 
circonftances  de  trois  brefs  du  Pape  da* 
tés  de  Rome  le  \o  avril  1513.  Dan* 
le  premier  qui  eft  adteifé  au  Roi  Sigis-  *fy 
mond  f  il  parle  de  ce  que  les  Cardinaux  *  n   * f> 
protecteurs  des  Polonois  >  lui  avoient  ap- 
pris  au  fujet  du  traité  qu'il  avoit  conclu 
avec  le  Grand -Maître ,  &  du  fécond  rtraité 
qui  devoit  bientôt  fuivre  pour  achever 
d'éteindre  toutes  les  difficultés  ;  il  loue  le 
Roi  de  fbn  amour  pour  la  paix ,  &  lui  dit 
que  puisqu'il  s'eft  accommodé  avec  l'Or- 
dre y  &  qu'il  doit  bientôt  mettre  la  der-  .  > 
niere  main  à  cet  accord,  il  eft  inutile, 
fi  ce  traité  eft  de  nature  à  éviter  les  ho(« 
tilités  &  la  difcorde  ,  qu'il  s'adreffe  fi 
loin  ,  c'eft-à-dire,  au  Concile,  pour  ob- 
tenir un  jugement  capable  de  rétablir  la 
paix»  Ce  dernier  article,  dont  je  ne  fais  que 
rendre  la  fubftance ,  perfuade  que  le  Pape 
fi'avoit  pas  vu  le  traité  dont  les  Cardi* 
naux  lui  avoient  parlé.  Le  fécond  bref 
eft  adrefle  au  Grand  -  Maître  :  c'eft  par  Mi»  t?*Jt* 
cette  pièce  que  nous  apprenons  qu'il 
étoit  ftipulédans  l'accord  prétendu  que  le  1 
Margrave  Cafimir  avoit  fait  avec  le  Roi 
de  Pologne ,  qu'on  y  mettroit  la  dernière 
main  le  a  m*i  de  J  an  151  *  :  c*  qu'on, 

B  » 
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XXXV    nc  PCUt  enten^re  cîuc  ^u  tcrmc  fixé  pour 
axbert  l'exécution  ,  c'eft-a-dire  ,  de  l'abandon 
©e  Bran-  que  les  Chevaliers  dévoient  faire  de  la 
»£iovr©.  pru0-e  pOUf  ajjer  ffafoiii  dans  un  coin 

Bock.  pag.  de  la  Podolie  ou  de  la  Rufiie  ;  car  il  ne 
90  &yt.    s»agjt  pa$  |^  Amplement  de  l'hommage  9 

puifque  le  Roi  l'avoit  exigé  du  Grand* 
Maître  auflitôt  après  foti  arrivée  en  Prude. 
Le  Pape  difoit  au  Grand  -  Maître ,  qu'il 
apprenoit  avec  peine  que  c'étoit  &  lut 
qu'il  tenoit  que  le  traité  ne  fût  exécuté  ; 
que  ce  bruit  qui  couroit ,  ne  lui  étoit 
point  honorable  ,  &.  il  l'exhortoit  for* 
tement  à  remplir  les  engagemens  qu'il 
"B%mU.  avoit  contrariés.  Enfin  le  troifieme  bref 
ai*  étoit  adrefle  au  Chapitre  de  l'Ordre  ou 
plutôt  à  l'Ordre  entier.  Le  Pape  difoit  aux 
Chevaliers,  qu'apprenant  que  le  Grand- 
Maître  ne  pouvoit  rien  faire  fans  eux ,  Se 
qu'ils  l'erapéchoient  de  remplir  les  enga* 
gemens  qu'il  avoit  contractés  avec  la 
Pologne  y  il  les  exhortoit  ,  non  feule* 
ment  à  n'y  plus  former  d'oppofition  , 
mais  à  déterminer  leur  Grand^Mutre  à 
accomplir  ce  qui  étoit  déjà  réglé  ,  &  4 
finir  ce  qui  reftoit  à  terminer. 
S*a*to  de  11  cft  inconteftable  qu'il  s'agiflbit  du 
*  traité  qu'avoit  fait  Cafimir  au  nom  de 

ion  frère  ;  &  fi  les  obfervations  que  nous 
Tenons  de  faire ,  laiffoient  encore  le  moin- 
dre dputci  et  fujet  ,  00  poiurrQit  t'en  con~ 
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vaincre  en  ouvrant  les  Annales  ecèléfiaf*  SSSSS 
tiques  de  Raynaldi ,  où  l'auteur  f  pour  Albert 


il  eft  fait  mention  dans  le  bref  de  Léon  X  ,  D 
rapporte  un  paflage  de  Joiïe  Louis  De- 
cius ,  Polonois  f  qui  a  écrit  Thiftoire  des  34 
dix  premières  années  du  règne  de  Sigif- 
mond ,  6c  qui  rapporte  en  abrégé  les  pria- 
cipales  ftipulations  que  Cafimir  avoit  fai- 
tes à  Pétrikov.  Nous  avons  déjà  parlé 
plufieurs  fois  de  cet  accord  ;  mais  il  y  a 
des  objets  fur  lefquels  il  eft  permis  de 
revenir.  Pour  qu'un  accord  foie  valide , 
il  faut  que  celui  qui  contraâe  ait  des 
pouvoirs  fuffifans ,  ou  que  le  traité  au- 
quel il  s'eft  prêté ,  foit  approuvé  ôc  ra* 
tifié  par  les  intéreffés  ;  mais  aucune  de 
ces  conditions  n'avoît  exifté.  Les  Che« 
valiers ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  recouvter 
la  Pruffe  occidentale  que  le  Polonois 
leur  avoient  arrachée  fi  injufttment  9  ne 
pouvoient  pas  être  dans  la  difpofitioa 
de  leur  céder  certainement  la  partie  dù 
cet  Etat  qu'ils  avoient  confervée  9  pour 
aller  fe  faire  écrafer  par  les  Tartares  dani 
quelque  coin  de  la  Podolie  9  &  le  Grand* 
Maître  lui-même  étoitbien  éloigné  d'uft 
femblable  projet  ;  car  toute  i'hiftoire  de 
fon  règne  attefte  qu'il  étoit  bien  plu$ 
difpofé  à  s'approprier  la  Pruffe  qu'à  la 
*éder  à  la  Pologne  :  aufli  voyons*aou* 
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par  les  breft  de  Uon  X 

y  quc 

le  Grand* 

a^ert  Maître  &  le  Chevaliers  de  Pruffe  étaient 
»s  Bran-  également  éloignés  d'approuver  cet  ar- 
msovm*  rangement  ridicule ,  outre  que  la  chofe 
eft  encore  prouvée  par  le  témoignage 
-   des  hifloriens.  On  pourroit  objefter  que 
n'ayant  pas  le  traité  ,  c'eft  mal- à- pro- 
pos qu'on  fuppofe  qu'il  y  étoit  flipulé 
€}ue  les  Chevaliers  abandonneroient  la 
Pruffe  Teuronique  à  la  Pologne  ,  &  que 
ii  le  Roi  vouloit  leur  donner  un  établrf- 
.   fement  dans  la  Ruflie  ou  la  Podolie  f 
c'étoit  afin  qu'ils  puffent  accomplir  leurs 
vœux  ,  en  combattant  les  infidèles,  & 
défendre  en  même  tems  les  frontières  du 
zzy«ùm*  des  iceuffions  des  Tirtares  : 
jmais  perfonne  ne  fe  perfuadera  que  Si* 
gifmond  ait  voulu  donner  à  perpétuité 
de  nouveaux  domaines  à  un  Ordre  qu'il 
auroit  voulu  anéantir ,  ni  qu'il  fe  fût  obli- 
gé à  compter  annuellement  1000  ducats 
aux  Chevaliers ,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
#  dépouiller ,  s'il  n'avoit  dû  y  trouver  ur* 

autre  avantage.  La  fuite  vérifiera  ces  af* 
fertions  relatives  à  la  façon  de  penfer 
du  Roi  de  Pologne ,  &  nous  ne  hafar- 
dons  rien  en  avançant  que  ce  Prince 
âgi.flbit  cî'aufli  mauvaîfe  foi  avec  l'Ordre, 
que  l^voient  fait  fon  pere  &  fon  ayeul* 
En  effet,  pouvoit-il y  avoir  une  mauvaife 
foi  plus  marquée  ,  que  de  s'appuyer  fur 
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H«;açcpr4^tefidu:f,  dont:.iI  connoiffoit 
fôfymmt  J*>  WHW ,  pour  éluder  un  ALB-Wi 
examen  &  une  décifion  qu'il  redoutoit  9  de  Bram* 
8? , -qu'il;  auroit  dû  défirer,  s'il  avoit  aimé  ****v** 
la  jufticef:  . 

Schutz  prétend  que  les  Anjfcaffadeurs   Fol.  44+ 
Eolonoirs  étoie?u  arrivé^  à  Rome  avant  V9r'u 
que  le  ,Pap^  écrivît  au  Grand- Mai tr^  &  ■< 
Wtâ&zP$mfi*  &  JÇM'iU  l'ayoient  infc, 

fruit  non- feulement  de  l'état  des  affaires  - 
Wtre  la  Pologne  &  .l'Ordre,  mais  ençore: 
de  ce  qui  regardoit  le  traité  fait  à  Pétri- 
J^ow  par.  Cafimir  ;  mais  il  fe  trompe  :  fit 
nousne  pouvons  pasmeme  douter ,  d'après 
la  manière  dont  le  Pape  s'exprime  dans 
fc*  difféfens  bref%  dont  nou*  avons  rendu  , 
compte  y  que  les  Cardinaux  Thomas  Se 
Achille  ne  lui  aient  laiué  ignorer  les  cir- 
confiances,  tant  de  ce  prétendu  traité  lA 
que  de  l'arrangement;  ejuj  dçvoit  avoir 
lieu  le  8  mai  ,  &  qui  ne  pouvoir  être 
aujre  chofe  ,  comme  nous,  gavons  déjà* 
cjbfervé: ,  que  l'abandon  que.  les  Cheva- 
liers  dévoient  faire  de  ta  Pruffe  pour  paffer 
en  Podolie.  Les  Àmbaffadeurs  Polonois 
nkrriverent  k  Rome  que  pQur.  la/eptieme 
fçffion  du  Confie.,  de  Lat^n ,  qui  fe 
tint  Iç  17  pii.n--;q&.'Jes.aiâeS'de  ce-Çtmcile^11'-  '«S 
nous  apprennent  que  cetfe,  feflion  av<>it:54â  p 
étéidifFéréet        fa  ^tendre.  NW  v*r^ 
rçr*s  p^^qu^ie^^^îtte*&fNd«l 

B  4 


Digitized  by 


î*  Histoire 

inftanees  au  Pape  pour  rengager  à  faire 
Albert  J°ger  Par  le  Concile  fes  différends  avec 

de  bran- la  Pologne  :  cette  conduite  étoit  bien 
•ebouro.  d;fférentc  dc  cd|c  du  Roi  ;  mai$  r0rdrc 

ne  fut  pas  aflez  heureux  pour  voir  réuffir 
un  projet  fi  falutaîre. 
la  guerre     Le  Grand  Maître  qui  a  voit  tout  à  crain- 

toit^tc  dre  dcs  Po,on°is  >  ™  négligea  rien  pour 
i«  tUff*  fe  mettre  en  état  de  défenfc,  &  chercha 

îe0i|eeiaCl"  ^  ^  Procurer      l'argent  pour  pouvoir 
Prufle.      foudoyer  des  troupes  étrangères.  Il  eft  aflez 
>5»-3»    probable  qu'il  emprunta  une  Comme  de 
,5M-    Maître  de  Ltvonie  ;  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  ce  fut  alors  qu'il  l'affranchit  du 
touré  vaffalité  envers  le  chef  de  POrdre  t 
comme  le  prétendent  les  hifloriens  PruC» 
£ens  :  nous  donnerons  ailleurs  les  raifons 
qui  nous  font  adopter  un  autre  fentiment. 
Les  inquiétudes  d'Albert  furent  bientôt 
diflîpées  par  la  guerre  que  le  Roi  de 
Pologne  fut  obligé  de  foutenir  contre 
Vafîli  ou  Bafile.  Grand  Duc  de  Mofkov* 
Les  hiftorîerçs ,  félon  Pufage,  ne  font  pas 
Raccord  fur  l'origine  de  cette  guerre.  Les 
Ruffes  prétendent  que  Sigifmond  avoit  en- 
gagé le  Kan  des  Tartares  de  Crimée  & 
faire  des  incûrfions  dans  les  domaines  du 
Grand  Duc  ,  &  que  ce  Prince  fe  plai- 
gnôitqùe  le>  Roi  de  Pologne  avoit  fait 
arrêter  fa  fœur  veuve  du  Roi  Alexandre. 
Le  grand  Prince  t  dit  M»  Levefque  ,  ne 
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pouvoit  plus  diffimulcr ,  &  réfolut  de  ré- 
pondre par  une  guerre  ouverte  à  la  guerre  ï?™* 
lourde  que  lui,  faifoient  les  Polonois,  Les  de  Brax- 
autres  écrivains  attribuent  cette  guerre  à  DB^2*^ 
des  motifs  diflférens.  Suivant  Salomon  RuJe.t9m. 
Nevgebaver  ,  l'Empereur  Maximilien  ,  *i£i*mt* 
piqué  du  mariage  que  le  Roi  Sigifmond  t^ff9  plg\ 
avoit  contrafté  avec  la  fille  du  Camte  At4H* 
Scepus ,  fongea  à  lui  faire  la  guerre  ,  &t 
fe  plaignit  vivement  à  la  diète  de  l'Em- 
pire ,  pendant  l'été  de  Tan  1 5  ix  ,  de  ce 
que  les  Polonois  a  voient  ufurpé  une  partie 
de  la  PrufTe  que  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  avoient  acquife  au  prix  de  leur  fang 
mais  ,  ajoute  l'auteur  ,  comme  il  vit 
que  les  diflentions  intcftines  de  l'Empire  » 
ne  lui' permettoient  pas  d'entreprendre 
«ne  guerre,  il  fe  ligua  avec  Bafile  Grand- 
Duc  de  Moskov,  &  le  porta  â  attaquer 
la  Pologne.  Nous  n'entrerons  pas  à  pré- 
sent dans  les  raifons  de  politique  qu'avoit 
l'Empereur'  d'être  mécontent  du  mariage 
du  Roi  de  Pologne  avec  la  fille  du  Comte 
de  Scepus  :  mais  nous  jetterons  un  coup-; 
d'oeil  fur  le  traité  que  Maximilien  fit  aveç 
Bafile  9  où  les  intérêts  des  Chevaliers  Teu» 
toniques  ne  furent  point  oubliés. 

Ce  traité,  qu*  M.  Coûtant  d'Orvîlle  ,,Jraîtë 
qualifie  de  Lettre  dans  les  fafles  de  la&dX7n<£. 
Pologne  &  de  la  Ruffie  ,  eft  d'autant  plus  d^<*«m<* 
remarquable ,  que  Maximilien  y  donnât^  °Tl,^ 
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albbkt  Grand  s*cn  ^crv"  ('an$  'a  *"*tc  »  Pour 
»e  Bran-  ger  ce  môme  titre  des  autres  Puiffances* 
*i*ovrc.  £n  VOICj  queiqUes  fragmens  tirés  de  la 

tradu&ion  de  M.  d'Or  ville. 
F*ftt9.a*    »  Selon  la  volonté  de  Dieu ,  &  notre 
mvJTi*.  pog.  »  afFeftion  ,  nous  Maximilien ,  par  la  grâce 
.  #  divine,  élu  Empereur  des  Romains  r 

»  &c.  nous  avons  établi  une  affeâion  , 
ff  alliance  éternelle  &  fraternelle  amitié 

*  avec  nôtre  frère  le  grand  -  Seigneur 
Bafile ,  par  la  grâce  de  Dieu  t  Empe^ 

*»  reur  &  Dominateur  de  Toutes  -  les- 
<»  Ruffies  ,  Grand- Duc,  &c  &c.  Nous 
*»  ferons  avec  lui  en  fraternité  ,  union  , 
»  amitié  durant  toute  notre  vie ,  &  nos 
»  defeendans  feront  en  amitié....  fi  long- 
*>  tems  que  Dieu  voudra....  &  fi  vous r 
»  notre  frère  ,  avez  beforn  de  notre  af- 
»  fiftance  ,  contre  vos  ennemis  ,  nous 
ff  vous  aiderons  en  vérité  *  fuivant  no- 
»  tre  préfente  Lettre ,  fi  Dieu  nous  aide  : 
»  &  en  cas  que  nous  ayons  befoin  de 
$f  votre  affiftance  ,  vovs  nous  aiderez 
*>  pareillement  en  vérité   . .  &  comme 

*  vôtre  ennemi  &  le  nôtre  ,  Sigifmond 
.  »  Roi  de  Pologne  &  Grand  -  Duc  de 

»  Lithuanie  r  nous  a  fait  ainfi  qu'à  vous 
»  de  grandes  injuftices ,  &  qu'il  eft  cou* 
»  tre  l'Ordre  Teutonique  f  retenâAt  fous 
,    *>  lui  injuflement  cruelques  çhâtfawx  fit 
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«^'Prufle,  &  ayant  de  foi  a,  de  défoler 

»  lès  pays  Pruffiens  de  l'Ordre  Teu-  nMÊmmK 
».  tonique  ,&  que  pareillement  il  retient  de  Bnn-. 
»  fous  lui  le  château  de  Kiour  de  vo-  D«*»*-" 
*\tre  domination ,  comme  auffi  Vautres  > 
* -châteaux,  de  vor  fujeta ,  opus  ferons 
»  uni*  contre  ledit  notre  ennemi  Sigif* 
»  mond  . . . .  &  nous  ferons  notre  affaire 

avec  notre  ennemi ,  autant  que  Dieu* 
h  nous  aid-era.  Nous  Maxitnilien  . . .  .fe» 
h  roro  de  notre  côté?  dès  préfent.M>$^ 
>*  affaires  a*ec  Si gifotôftd      autant \tp&\ 
h  Dieu  nous  aide ,  6c  noui  engagerons^ 
*  préalablement  nos  négociations  avec  ' 
>t  lui  dans  la  vérité  &c  (ans  fraude  «  * .  .\ 
».  peur  obtenir  les  châteaux  • .  » .  lefquels^ 
retient  in juftément  font  lui.  Et>vousy 
»  gtsnd  ^Seigneur,  Bàfite  ,  lorfqûe  vjoufc 
'fcraurezsotmimencé  à  faire;  votre  affaire) 
*v  aviec  Votte  f omietst  le  Roi  *fo  Pologne^ 
*;  /viou$  *wit^^  em 
»  négociation  aVeo  lui ...  pour  obtenifc 
n. vôtres héntage paternel ..•.I^us.Mixi-  . 
n  rnilien  ,  fi  nous>a^ions  atfaquer  le:  Roi*    -   >■  :  >  t 
n  dto  Pologne» .1^4  nonst  vous  le  feron*  ;  t 
^ïayoHr!i&  vdu$. >fore 25. ca^fô  commun**       •  » 
stîàwctï  ncuis.  Ealii  , vou*  notr*  frer* .  ï 
«b  ailez  jfcofetxë  r  notre  ennemi;,  s  *  n$c  cJim»    ' J 
«é  vous  »  nous  <  jem  ckmrçjez*  «vis  f  <* *  nôu» 

irqns.céntrôîluU...  Donné  dans  m«> 
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5  »  août  1514.  «  C'eft  apparemment  te 
Ale^Jt  même  traité  que  M,  Levefque  dit  être 
»  c  Bran-  daté  de  Gemunde  ,  puifqu'il  eft  de  la 

*JJJ*J-f  même  date. 
Ruffie  'tom.    Quand  on  examine  non-feulement  le 
i7*.  fragment r que,  nous  venons  de  rappor-» • 
ter  ,  mais  encore  la  traduction  entière  v 
que  M.  d'Orville  a  faite  de  ce  traité ,  oit 
Toit  que  toute)  les  plaintes  de  TEmpe* 
T«ur.  font  relatives  à  la  conduite  des  Po* 
lonois  avec  1-Ordre  Teutonique.  Sigif* 
mond  efl  tontrt  r  Ordre  .  Teutonique  ;  il 
ntitnt  fous  lai  injuficmtnt  quelques  châ- 
teaux in  Pruffc  ;  il  a  de ff tin  de  dé  foie t 
-Us  pays  Pruffiens  de  F  Ordre  Tmtonique. 
Voilà  tous  les  griefs  de  Maximilien. 
Quelles  éfpérances  l'Ordre  ne  dut- il  pat 
•concevoir  d'iin  pareil  traité  &  d'une  pro- 
tection fi  apparente  ï  Mais  Bafile  ne  fit 
pas  la  guerre  heureufemem  ,  &  Maximi- 
lien «e  lui  donna  aucun  fecours  9  ainû 
elles  ne  tardèrent  pal  à  s'évanouir* 
TraM  an    L'Empereurs'étant  déclaré  ouvertement 

V  Pologne  lfeimemî  <*Ç     Pologne  ,  Sigifmond  ée«< 
&i,E<ieacuf  voit  cramdre  qu'il  ne  fît  une  irruption  dans 
.^^c"  le  royaume  pour  féconder  Baffle,  6c 
J5 ,  4#    que  les  Tectoniques ,  dont  les-  intérêts 
feuls  paroiffoient  avoir  difté  le  traité' 
d'alliance,  ne  joignirent  leurs  armes  à 
celles  de  Maximilien.  11  étoit  donc  pru- 
-^ent  d'empêcbftr  $urtls  ne  seçufient  des 
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troupes  dfe  l'Allemagne,  &  Sigifmond  y 
pourvut  à  l'aide  d'un  traité  qu'il  Ifit  avec  Amai 
Joachim  5  Eleâeur  de  Brandebourg.  De  *>b  Brak- 
petites  difficultés  s'étant  élevées  entre  la  I)B^>URO' 
Pologne  &  l'Eleéjtorat ,  les  deux  Princes 
nommèrent  des  Commiffaires  ,  tant  pour 
les  terminer,  que  pour  prendre  des  moyens 
propres  à  les  prévenir  dans  la  fuite  :  6c 
Sigifmond  eut  foin  de  faire  inférer  dans 
cet  accord  qu'aucune  des  parties  ne  fa<» 
voriferoit,  ni  ne  laifleroit  paffer  les  en-, 
nemis  de  l'autre  (  i  ). 

L'alliance  de  l'Empereur  avec  les  Mof- 
covites  ,  étoit  un  avantage  pour  ^O^^y^J** 
dre  ;   mais  les  embarras  qu'elle  eau-  yainenedS 
foit  à  la  Pologne,  ne  devant  être  que  SJfi011  •* 

,     °.,  >      •    .  r   '       -  Concile. 

moinemattés  f  ...il  foupiroit  prefqut  ttou-  IJI4> 
jours  après  une  decifion  qui  pût  met* 
tre  fin  \  toutes  fes  difficultés.  Malheù-; 
reufement  il  ne  pçuvoit  l'efpérer  que 
du  Concile  ,  &  le  Roi  de  Pologne 
étoit  peu  difpofé  à  s'y  foumettre  :  d'ail- 
leurs il  furvint  des  obflacles  imprévus, 


.<*)  L'atfedu  Roi  de  Pologne  fo  trouve  dans,  fe 
cinquième  tome  du  Code  diplomatique  de  Brande- 
fcourK,  page  ait  f  *  celui  de  FfcleÔeur  dam  1* 
premier  tome  du  Code  diplomatique  de  Pologne  , 
page  4ie.  Noua  oe  perlom  pat  en  détail  de  cet 
deux 
«feu 
qu'il 

H  HP  ****  ffitiâifteiMH  kprt  «*•  nottt  tejsta: 
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&  les  Chevaliers  ne  tardèrent  pas  à  juger 
AlVert  qu'ils  fer  oient  encore  fruftrés  de  cet  et 

SLwil"  poir#       Ambafltldeurs  dé  ^Empereur  & 
du  Roi  de  Pologne  ,  a  voient  fou  te  nu  , 
RiynaU.  chacun  les  prétention!  de  leurs  maîtres 

&n^>  ,a  p.ru(re  &  ûir  rordre  ******** 

9*  la  ireuvieme  reffion  du  concile ,  tenue  Je 
$  mai  ;  mais  le  Pape  jugea  à  propos  de 
remettre  l'examen  de  cette  difeuffion  air 
premier  confiftoire  des  Cardinaux  (1). 
Jufquerlà  rien  n'étoit  défefpéré,  &c  le 
Grand-Maître  >  ainfï  que  celui  de  Livo- 
ivic,  chargèrent  leurs  envoyés  de  foUiciler 
*  '  r  vivement  le  Pape  de  faire  décide^  par  le 
Concile  les  difficultés  de  l'Ordre  avec  la 
Pologne  :  mais  une  émeute  terrible,  qui 

h  1  ■  1 


t  «  « 


•1 


Il  *  m  *  '  M 

U)  Les  proportion*  des  Ambiftadeurs  jdel  deux 
Monarques  durent  être  fort  courtes  ,  maie  on  fir 
«ut  i'»  douter  de  leur  eaiflence  ,  d'après  l'a  mo- 
iré fur  laquelle  Rayoaldi  appuie  ce  récit,  Bzo- 
tus(pag.  tst)  va  plut  loin;  il  prétend  que  l'Arche- 
vêque de  Gncfne fécondé  par  Vapovius,  proura 
tellement  la  juftice  des  prétention!  do  Roi  de  Po- 
logne, que  le  Pape  fie  le  Concile  firent  pleinement 
convaincus  que  la  Pologne  a  voit  un  droit  clair  & 
foltdo— fur  iwr  PrufFe  ,  &c  que  le*  Cbavaliarrv  n.yy 
aroient  jamais  eu  aucun  droit;  il  ajoute  qu'on  ira* 
fîOfa  un  filence  perpétue!  aux  Teutoûiques ,  en  dépic 
det  Allemands  ,  fie  qu'en  conféquence  l'Empereur 
d*nn*  un  diplôme,  eW. ém  juillet  1  m  9  qu3 
uoOi  feront  connoître  quand  noua  feron*  pai 
a- cette-  époque.  Voilà-  comme?  on  écrie  l'hil 
mais  on  n'en  -  fera  1  pas  furptis  ,  o  h  and  on  f  turc. 
Bkovius  Vapovius,  foi  lequel  il  fe  fondé  pour 
qai  «a  rapport  à  PtoAoree*  du  fto'r  Sigtfruond,  {wi«Jtt« 
deu*  écrits.  Po±oj*>is«.    .    u.iv.;...  v.  \„:4  \.  , 
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furvint  en  Hongrie ,  fit  iffaindre  au  Pape, 
que  les  Turcs  n'en  profitaient  pour  écra-  Albert 
fi?r;ce  royaume,  &  l'engagea  à  renvoyer  de  braw-  v 
cette  affaire  à  un  autre  tems.  Nous  ap- DEB0U,U* 
prenons  ces  détails  par  un  bref  qu'il 
adrefla  au  Maître  de  Livonie  le  18  )\ï\\- Bembi.  lib* 
ht.  Le  Pape  mandoit  qu'il  avoir  écrit  * 9pi^  * 
au  Roi  de  Pologne,  pour  l'engager  à 
faire  la  paix,  ou  au  moins  une -trêve 
avec  les  Mofcovhes  r  afin  de  pouvoir  K 
donner  du  fecours  à  ton  frère ,  le  Roi 
de  Hongrie  j  &  il  employoit  le*  motifs 
Tes  plus  pu  i  flan  s  pour -porter  le  Maître 
de  Livonie  it  favorifer  ce  projet.  Etant 
voifin  des  Ruffes ,  difoit  Léon ,  j'ai  l'ef- 
pérance  que  par  vos  foins  &  votre  au- 
torité ,  vous  pourrez  effeâuer  ce  que  je 
délire ,  afin  que.  le  Roi  de  Pologne  puifle 
donner  du  fecours  aux  Hongrois;  &  fi? 
vous  le  faites  ,  comme  j'ai  lieu  de  l'at- 
tendre de  votre  prudence  &  de  votre 
attachement  pour  moi  qui  vous  aime* 
uniquement ,  vous  montrerez  que  vous- 
êtes  un  Prince  très-fage  &  très-prudent  r 
&  vous  ôterez  par-là  le  moyen  au» 
Turcs ,  nos  ennemis  communs ,  de  rava- 
ger non- feulement  le  royaume  de  Hbn« 

Sie ,  mais  encore  d'autres  parties  de  fit 
irétienté.  Ce  bref  éft>it  très  honorable- 
pour  le  Maître  de  Livonie  ;  mais  il  ne* 
pouvoir  pas  produire  l'effet  que  le  Pager 
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en  attendoit.  Lm  divifions  des  Polonois 
aibert  ^       Mofco  vires  Soient  trop  favorables 
de  Brait*  i  l'Ordre,  pour  que  Plettenberg  travaillât 
oesouro.  4  en  arrêter  le  cours  ;  mais  d'autres  évé- 
nemens  firent  bientôt  perdre  au i  Teuton  w 
ques  toute  efpérance  de  tirer  quelque 
fruit  de  cette  guerre, 
l'impe-    Des  intérêts  particuliers  avotent  brouil lé 
SLÛT  l'Emp<reuravec  le  Roi  de  Pologne .  & 
«v*c  i«Koi  ^cux  de  1  Ordre  en  avoienr  été  le  pre- 
Poiogn*.  texte;  mais  d'autres  intérêts  alloient  les 
f5'5»    réunir  :  ainfi  l'Ordre  étoit  encore  à  la 
veille  de  devenir  la  viâime  de  la  poli- 
tique des  Pui  (Tances.  Sigifmond  étoit  in- 
téreffé  à  détacher  l'Empereur  de  l'alliance 
des  Mofcovites,  &  à  l'engager  à  retirer 
fa  proteftion  à  l'Ordre  Teutonique  ;  &< 
Maximilien  ,  de  fon  côté,  avoit  des 
motifs  plus  preflans  de  fe  réconcilier  avec 
les  Polonois.  Uladiflas  ,  Roi  de  Hon- 
grie f  n'avoir  que  deux  enfarts,  la  Prin- 
ce  (Te  Anne ,  &  Louis ,  qui  étoit  encore 
très- jeune.  Jean  Zapol,  frère  de  la  Reine 
de  Pologne,  afpitoit  à  époufer  la  fille 
du  Roi  de  Hongrie ,  &  il  paroît  qu'il  por» 
toit  même  fes  vues  jufquau  trône  f  parce 
qu'apparemment  la  fanté  du  jeune  Louis  f 
ne  fembloit  pas  lui  promettre  une  longue 
J9t*gebd-  exiftence.  C'étoit  Uraifon  qui  avoit  donné 

la*  1 4#  r  tant  ^c  m^comcntemcnt  à  Maximilien  du 
*  9%   mariage  de  Sigifmond ,  parce  qu'il  cra&- 
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gnoït  tprtl*  n'aidât  fon  beau-frere ,  qui 
étoit  déjà  puiffant  par  lui-même  :  ce  qui  ™*£r 
adroit  déconcerté  les  projets  qu'il  avoit  di  Braw- 
formés  pour  Pagrandiffement  de  fa  mai-  DIBOva*# 
fon.  Pour  effeâuer  l'alliance  qu'il  médi» 
toit  d'un  de  fes  petits- fils  avec  la  Prin- 
cefle  de  Hongrie,  il  falloit  qu'il  (é  ré- 
conciliât avec  le  Roi  de.  Pologne  j  oncle 
de  la  PrincefTe;  &  d'ailleurs  il  pouvoir 
craindre  que  Sigifmond ,  enhardi  par  les 
fuccès  qu'il  avoit  eus  contre  les  Mofco- 
vites,  ne  fe  liguât  avec  fon  frère  le  Roi 
de  Hongrie  ,  pour  tourner  leurs  armes 
contre  l'Autriche.  Cesconfidérationsét oient 
fuffifantes  pour  engager  Maximilfen  â  re« 
chercher  l'amitié  de  Sigifmond  ;  mais  bien*, 
tôt  il  lui  furvint  une  raifon  plus  forte  de 
hâter  cet  accommodement  :  ce  furent  les 
préparatifs  que  fit  François  I ,  pour  atta- 
quer le  Milanès ,  ce  'qui  l'engagea  à  faire 
une  ligue  avec  lé  Roi  d'Arragon  ôt.  les 
Suifles  contre  les  François. 

Le  projet  d  une  entrevue  entre  l'Em» 
pereur  &  les  Rois  de  Pologne  &  de  Hon- 
grie ,  étoit  déjà  concerté  au  commence- 
ment de  l'an  1515;  car  Leschimki ,  que  Schut^fêL 
le  Roi  avoit  envoyé  à  Paffemblée  desftf* 
Etats  ou  de  la  diète  dé  la  Prufle  Royale  , 
tenue  le  14  de  janvier,  leur  dit  que  le  " 
Roialldit  tenir  une  diète  àCracovie-,  que 
de- là  il  fe  r endroit  à  Presbourg ,  &  qu'en- 
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fuite /iliroit  avec  Ton  frère  tfouvet  rEra* 
Albert  P6^05*  Lescbinski  ajouta  que,  comme  il 
de  Brah-  s'agitoit  peut-être  de  l'affaire  des  Teuto- 
msovrg»  ^ques  dans  cette  entrevue ,  il  étoit  né- 
cefïaire  qu'ils  y  envèyaffent  de&députés,  & 
il  les  exhorta ,  en  attendant  le  réfulta*  y  à 
ne  rien  négliger  pour  mettre,  les  places  en 
état  de 4  défenfe.  :  Les  Pruffiens  Polonoo 
nommèrent  effe&ivement  des  députés  ^  & 
l'on  voit  dans  les  infcuâion*  qu'ils  leur 
donnèrent  ,  quelle  étoit  leur  façon  de 
Schuti.fri  peu  fer  far»  lès  affaires  de  la  Prufte.  Leur 
SiXw.  «vis  étoit  que:,  a  l'Ordre  refufoit  abfolu- 
ii>o.        ment  de  rendre  hommage  pour,  la  PmffcK 
parce  qu'il  avoit  fournis  cet  Etat  1  l'Em- 
pire r  le  Roi  devoit  lui  propofer  toute  Ja 
Podotie ,  ou  la  poffeffion  de  tout  ce  qu ji: 
pourroit  conquérir  fur  les  Rufles  avec 
les  fecours  de  l'Allemagne  &  de  la  Po- 
logne ,  ou  de  s'obliger  de  fecourir  le 
Roi  à  la  guerre,  pour  la  même  Tomme 
que  le  Roi  comptoit  aux  Tartares  \  les 
Chevaliers  ,  dans  ce  cas* là  ,  devant  jouir 
de  toutes  les  conquêtes  qu'ils  feroiem 
feuls,  &  partager  celles  qu'ils  fer  oient 
avec  l'aide  des  Polonois  ;  mais  dans  toutes 
lés  fuppofitions ,  POrdre  devoit  toujours  fe 
seconnoître  vaffal  de  la  Pologne  (r). 


*■  *  •  .  ■ 


m  Il.cft  dit  dins  rinftruaioit  &s  dépnéi  ê  felos 
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Etats  de  la  Pruffe  Polonotïe  finîffoient  en 
ordonnant  à  leurs  députés  de  confeiller  **BXE^. 
au  Roi ,  dans  la  iuppofition  qu'aucune  de  de  Brah- 
ces  propositions  ne  feroit  admife  ,  de DEBOUE<** 
préférer  la  voie  judicielte  à  toute  autre , 
en  remettant  cette  affaire  à  la  décifion 
du  Pape  :  il  en  coûterôit  moins  ,  di- 
foient-ils ,  de  pourfuivre  un  procès  pen- 
dant dix  ans ,  {que  de  foutenir  une  guerre 
de  trois  mois  ,  qui  ruîneroit  les  habitans 
de  la  Pruffe,  &  pendant  qu'on  plaide- 
roit,  il  arriveroit  peut*  être  des  circons- 
tances heureufes  qui  ameneroient  un  ac- 
commodement. 

L'avis  des  Pruffiens  étoit  fage;  mais  n  abandon^ 

il  Zl\)\%  pdS  tre  titftuiC  «   pliuvvir  i».«.iC-';  - 

au  Roi ,  qui  comptoit  tirer  meilleur  parti  dre. 
du  défir  qu'avoit  Maximilien  dé  fe  rac-    15 1£* 
commoder  avec  la  Pologne.  Il  femble 
même  qu'on  peut  aflurer  que  c'étoit  le 
but  principal  que  Sigifmond  s*etoit  pro- 
pofé  dans  l'entrevue  qu'il  devoit  avoir 


qu'elle  eft  rapportée  par  Scbuu,  que  I'Erêque  de 
Kiefenbourg  ou  de  PomeHanic,  avoir  autrefois  fait 
«oe  partie  de  cet  propositions  au  nom  de  l'Ordre  ^ 
maison  ne  peut  pas  fe  la  perfuader.  L'hiftoire  attelle 
que,  depuis  la  paix  de  1+66  j  l'Ordre  r.'a  cefle  de 
chercher  les  moyens  de  reeouvrer  ce  qu'il  avoii 
perdu  :  ainfi  il  ne  pouvoit  point  longer  à  abandonner 
ce  qu'il  porTédoic  encore.  Si  l'Evêque  de  Poméfanie 
a  Jamais  fait  de  pareilles  propofîtions  ,  c'étoit  de  Ion  . 
chef,  fie  s'il  les  a  faites  au  nom  de  l'Ordre»  e'cieit 
probablement  fans  ion  aveu* 

- 
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avec  l'Empereur  ,  comme  on  peut  en 

a^beIt  JuSer  »  Par  l'accord  préliminaire  qui  pré- 
be  bran-  céda  cette  entrevue.  Le  Roi  de  Pologne 
bebobrg.  s^tant  rencju  à  Presbourg,  auprès  de  fon 

frère  ,  y  fit  un  traité  avec  le  Cardinal 
Mathiqi  Evéque  de  Gurck,  Lieutenant» 
Général  de  l'Empereur  en  Italie,  &  fon 
Ambaffadeur,  muni  des  pouvoirs  nécef- 
faires  pour  contracter  avec  Sigifmond* 
*  Voici  la  fubftance  de  cet  aôe. 
Cod.  Pou     »  Comme  le  Roi  de  Pologne  a  tou- 

*om.  t.pgg.  j0Uf$  eu  je  pju$  gfanJ  fâfa  de  vJvrc  ^n 

amitié  avec  l'Empereur  ,  il  demande 
que  l'Ordre  Teutonique  refte  dans  le 
même  état  où  il  avoit  été,  en  14679 
fous  les  règnes  de  l'Empereur  Frédéric 
&  du  Roi  Cafimir  ,  &  que  Maximilien 
ne  cherche  pas  à  fouftraire  l'Ordre  & 
le  Grand-  Maître  aux  devoirs  auxquels 
ils  font  obligés  envers  la  Pologne  8c 
que  les  prédéceflfeurs  dudit  Grand- Maî- 
tre ont  accomplis  ,  &  même  qu'il  ne 
leur  donne  ni  fecours,  ni  confeil  au  dé- 
triment de  la  Pologne.  Si  pendant  les 
cinq  années  fuivantes ,  il  arrive  quelques 
nouvetles  difficultés  entre  la  Pologne  Se 
l'Ordre ,  le  Grand-Maitre  s'adrefleca  d'à* 
bord  au  Roi  pour  tâcher  de  les  arranger 
amicalement  ;  &  fi  on  ne  peut  y  par- 
venir ,  l'Empereur ,  le  Roi  de  Hongrie  , 
le  Cardinal  Thomas .  Archevêque  de 
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Strigonie ,  &  le  Cardinal  Mathieu  Evê-  CSBES 
que  de  Gurck  ,  feront  pris  pour  amiables  J[lbm,t 
composteurs ,  &c  fi  l'un  des  quatre  vient  »e  Bran* 
a  mourir ,  avant  le  terme  indiqué  ,  les  DWVEG« 
trois  reftans  en  choifiront  un  quatrième 
pour  le  remplacer,  avec  le  contentement 
des  Polonois.  Le  Rot  de  Pologne,  ayant 
remporté  une  viôoire  fur  les  Moscovi- 
tes 9  aureit  pu  &  pourroit  encore  faire 
une  trêve  avec  eux ,  mais  il  ne  juge  pas 
que  cela  lui  convienne  :  cependant  fi 
T£mpereur  a  un  plein-pouvoir  pour  faire 
la  paix ,  ou  s'il  arrive  des  Âmbafladeurs 
du  Grand-Duc  avec  des  pouvoirs  fuffi- 
4a  n  s  ,  le  Roi  ne  refufera  pas  de  faire 
une  paix  jufte  &  raifonnable  à  Tinter- 
vention  de  fon  frère  le  Roi  de  Hon- 
grie :  mais  fi  le  Grand-Duc  de  Mof- 
kov  refufoit  de  faire  une  pareille  paix  , 
où  s'il  ne  la  gardoit  pas  après  l'avoir 
faite,  l'Empereur  ne  pourra  lui  donner 
aucun  fecours  ,  ni  même  aucun  confeil 
contre  la  Pologne ,  directement  ou  indi- 
rectement. Pour  le  bien  de  la  paix ,  Se 
afin  de  rétablir  la  bonne  amitié ,  le  Roi 
confent  qu'en  ne  reçoive  que  des  Alle- 
mands au  nombre  des  Chevaliers  Teu- 
tpniques  de  la  Pruffe.  Pour  ce  qui  rc* 
garde  les  habitans  de  Dantzig  &  d'El- 
bing ,  qui  ont  été  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire &  ont  été  tourmentés  de  diverfes  auj 
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xxxv.   trCS  manierc$  préjudiciables  au  Roya- 
Aibbrt        de  Pologne  f  on  cherchera  à  accorn- 
»r  Bhak-  moder  cette  affaire  d'une  façon  équita- 
ble  ,  pendant  l'entrevue  que  les  Rois 
de  Hongrie  Se  de  Pologne  doivent  avoir 
avec  Sa  Majefté  Impériale.  Le  Roi  de 
Pologne  confent  à  ce  que  pendant  la- 
dite affembiée  l'Empereur  ,  le  Roi  de 
Hongrie ,  les  Cardinaux  de  Strigonie  & 
de  Gurck  puiffent  voir  &  s'informtr  (i) 
des  différends  de  la  Pologne  &  de  TOt- 
'  <lre  Teutonique  ,  &  qu'ils  tâchent  de  les 

accommoder  amicalement,  bien  entendu 
que  s'ils  n'y  réunifient  pas ,  tous  les  arti- 
cles rapportés  précédemment,  demeure- 
ront dans  leur  force  6c  vigueur.  Toutes 
ces  ftipulations  furent  acceptées»  approu- 
vées &  ratifiées  par  le  Roi  de  Pologne » 
&  le  Cardinal  de  Gurck  au  nom  de 
l'Empereur,  en  préfence  du  Roi  de  Hon- 
grie &  des  confeillers  de  Maximilien  t 
de  Sigifmond  &  d'Uladiflas  ,  qui  tout 
fignerent  ce  traité  le  10  mai  1515. 
Entrevue     Après  avoir  réglé  ces  préliminaires  6c 

ïïir'E&  Tu  d>tres  >  Emblée  des  quatre  Rois  eut 
Roi  de  Po-  Ueu  à  Vienne  ;  je  dis  des  quatre  Rois  f 
yfcnneî    w  Ualdiflas  avoir  déjà  fait  couronner 


*5  '5* 


(1)  Je  fçaii  que  cette  expreffion  Veft  pas  jufte, 
mais  je  l'ai  employée  pour  rendre  littéralement  ccîît 
éc  U.dum«t  &  en  mieux  faite  cqwqw*  l'cfriii, 


/ 
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Louis  fon  fils  j  Roi  de  Hongrie  &  de  l$mmmm^ 
BohênVe,  &  il  en  portoit  les  titres.  Les  %*££t 
détails  de  cette  entrevue  ,  où  on  régla  m  Bran,. 
le  double  mariage  d'Anne  PrinccflTe  de 
Hongrie  a*ec  un  des  deux  Archiducs 
Charles  ou  Ferdinand,  &  celui  de  Ma- 
rie feeur  des  deux  Princes  avec  le  jeune 
Louis -Roi  de  Hongrie,  n'appartiennent  i 
cet  ouvrage  que  pour  autant  qu'ils  re* 
gardent  l'Ordre  Teutonique  ;  cependant  * 
il  s'y  fit  une  chofe  trop  remarquable  1 
pour  la  paffer  fous  filence.  Il  fembloit 
que  l'Empereur  devoit  être  fatisfait  d'a- 
voir afluré  la  main  de  la  Princeffe  An- 
ne  à  un  de  fes  petits- fils  ,  &  d'avoir 
donné  leur  fœur  en  mariage  à  Louis* 
Mais  Maximilien  avoit  apparemment  fes 
raifons  pour  donner  les  plus  grandes 
marques  de  dévouement  aux  Monarques 
qu'il  recevoit  chez  lui ,  &  il  le  fit  d'une 
manière  bien  finguliere.  Il  adopta  le  jeu* 
ne  Louis  pour  fon  fils ,  puifqu'il  l'aflb- 
cia  aux  deux  Archiducs  fes  petits^ fils* 
snais  en  ftipuiant  que  cela  ne  pourroit 
nuire  en  rien  à  l'ordre  de  fucceffion  éta* 
bli  dans  fa  maHon.  Cette  adoption ,  qui 
ne  changeait  rien  à  l'état  de  l*oui$  #  pou* 
voit  être  regardée  pour  une  marque  d'a- 
mitié ;  mais  il  pouffa  la  chofe  beaucoup 
plus  loin;  car  il  le  cïéà  Vicaire-Géné- 
ral de  rJEmpke  pendant  Joç  yiv  vttvj 
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ù  le  nomma  fon  fucceffeur  au 
A?«Xl   après  fa  mort,  lui  transférant,  difoMBL 
pe  Bran-  la  puilîance  impériale,  comme  il  1  a§&it 
boolrg.  reçue  de  fcs  prédéceffeurs.  Il  requ» 

les   Electeurs  de  l'Empire  d'approrçper 

cette  difpofition ,  &  fi  lui  Maximj 
+m  venoit  à  mourir  f  avant  d'avoir  red 

couronne  impériale  f  il  les  prioit  d'|| 
Corf.  Fol  Louis  Roi  des  Romains  (1).  Ce  dipl 
#om.f.p^.daté  de  Vienne  le  10  juillet  1515 
f7<9        ligné  par  Maximilien  ,  par  Uladiflas  f 

de  Hongrie,  par  Sigifmond,  hoi.de  BU 
logne,&  par  les  Cardinaux  Thomaitde 
Strigonie  &  Mathias  de  Gurck.  En  lifam 
cet  afte  fingulier ,  on  voit  qu'il  y  a  *de 
l'embarras  dans  la  requifition  que  l'Em- 
pereur fait  aux  Electeurs  :  ce  qui  rend 
ce  paffage  peu  intelligible  ;  mais  on  ne 
doit  pas   en  être  (urpris.  Maximilien 
connoiflbtt  les  Conftitutions  de  l'Empi- 
re   Sigifmond  &  Uladiflas  ne  pou  voient 
pas  les  ignorer  ,  puifque  le  dernier  était 
un  des  Electeurs  'en  qualité  de  Roi  de 
.  Bohême  ;  &  cependant  tous  ces  Princes 
concouroient  à  la  fabrication  d'un  afte 
qu'elles  réprouvoient  :  mais  quand  Maxi- 
milieu  auroit  eu  le  pouvoir  de  tranftnet- 


m 


F  (1)  Maximilien  avoit  été  couronné  Roi  <i«i  Ro* 
mains  à  Aix-la-Chapelle  ;  mail  il   ne  ie^n  pas  la 

«ovtronnt  impériale  du  majpi  4*  f»p«. 

tre 
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trc*  l'Empire  à  fa  volonté  f  par  quelle^ 
bizarrerie  en  auroit-il  privé  fes  petits-fils  Albert 
pour  lès  faire  paffer  dans  la  maifon  des  *>»  Bram- 
Jagellons  ?  Quelque  tournure  qu'on  veu-  DEaogR^ 
le  donner  à  la  conduite  de  l'Empereur, 
on  ne  peut  l'envifager  que  comme  une 
foibleffe  de  ce  Prince ,  qui  défireux  de 
conclure  des  mariages  qui  convenoient 
à  fes  intérêts ,  &  preffé  de  s'aflurer  1  a- 
mitié  des  Rois  de  Pologne  &  de  Hon- 
grie ,  parce  qu'il  étôit  embarraffé  ailleurs, 
s'abaiflbit  à  leur  offrir  ce  qu'ils  n'au* 
roient  pas  rêvé  de  lui  demander  ,  & 
ce  qui  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
donner. 

La  circonftance  étoit  favorable  pour  Dîwi 
obtenir  de  Maximilien  tout  ce  qu'on  vou-  pVeur  E^i, 
loit,  &  perfonne  ne  devoit  y  avoir  plus  abandonne 
de  facilité  que  le  Roi  de  Pologne ,  puif-  T?utoni* 
que  c'étoit  à  lui  que  l'Empereur  avoit  en  q««* 
grande  partie  l'obligation  des  deux  ma- 
riages  (1  )  :  auffi  Sigifmond  ne  manqua- 

(t)  Voici  comment  t'expliquèrent  à  ce  fujet  lu 

Ambiiïadeurs  que  Charles  •  Quinc   envoya  à  Sigif- 
mond en  1  y 20.  Cnm  Majcfias  Cafarea  non  ignoret 
quûnto  flndio  &  amore  Majcftas  Vtfira  quondmm 
îicii  me  mon  et  'arcm. : Ma  xi  n  i l tan  u m  avunj 

fuum  cohndijjimum  ,  ipfamqut  inclytam  domum  Auf- 
tria  fit  pro/ccute  *  injuper  quant  JolidiJJimi  ntxug 
vertt  amicitiet  t  unionis  atqut  offinïtatiê  inier  utram» 
que  Auftriacam  &  Hungaricam  imo  &  Majeflatig 
refit*  domum  nuptr  auariet  Majtfiate  V cftro  fir^ 
mati  Juerint  Oc.  Cod»  fyU  CO»,  4.  pag,  ^ç|a 

Tome  FUI,  C 
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t  il  pas  d'en  profiter.  Ce  Prince  avoît 
Albmt  extrêmement  à  cœur  de  détacher  l'Em- 
ue Bran-  pereur  des  intérêts  de  l'Ordre  Teutoni- 
ofiBOUJiG.  que  ^       Maximilien  fembloit  avoir  déjà 
Jatisfait  Tes  vœux  par  le   traité  que  le 
Cardinal  de  Gurck  avoit  fait  à  Presbourg 
en  Ton  nom  :  mais  cela  ne  contentoit 
pas  encore  le  Roi  de  Pologne  :  une 
affurance  de  Maximilien  ne  fuffifoit  pas, 
il  fallut  qu'il   répétât  plufieurs  fois  la 
même  chofe ,  &  il  le  fit  tant  de  fois  en 
peu  de  jours  ,  qu'on  diroit  que  Sigif- 
mond  prit  plaifir  à  faire  voir  Pafcendant 
qu'il  avoit  fur  le  Chef  de  l'Empire. 
Coi.  ?*>i.     Le  xi  de  juillet  l'Empereur  donna  un 
tom.+num.  diplôme  par  lequel  il  approuvoit  l'ar- 
*4*  **Z9lt  tîcle  prjijjcipal ,  qui  étoit  inféré  dans  le 
1  traitéiSue  le  Cardinal  de  Gurck  avoit 

faif^wi  fon  nom  à  Presbourg;  ceft^à- 
dire,  que  l'Ordre  Teutonique  refterôit 
dans  le  même  état  où  il  avoit  été  du 
teras  de  l'Empereur  Frédéric  &  du  Roi 
Cafimir,  &  il  promettoit  qu'il  ne  fouf- 
trairoit  pas  l'Ordre,  ni  le  Grand-Maure 
aux  devoirs  auxquels  ils  étaient  obligés 
envers  la  Pologne  ,  &  qu'il  ne  leur  don- 
nerait aucun  aide,  ni  confeil  au  détri- 
ment  du  Roi  &  du  royaume  de  Polo- 
gne. L'Empereur  délivroit  encore  les  vil- 
4es  de  Dantzig  &  d'Elbing  du  ban  de  l'Etn- 
pij*  qui  avoit  été  prononcé  contre  elles  , 
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&  ajoutoit  qu'il  alloit  mander  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  ne  plus,  rien  décréter  à  ^B^Ii 
l'avenir  contre  lefdite*  villes.  \  de  b*an~ 

Quoique  ce  (Ji^ôme  dût  fuffire  pOuiï  d^iô vrg* 
l'afïurance  de  Sigifmond  ,  Maximilien  eni   Coi'  Poî* 
donna  un  fécond  le. même  jour.  Apres 
un  long  préambule,  il  rapporte  ,  mot  à 
mot,  le  traité  du  xo  mai,  fait  en  (on 
nom  à  Prçsbourg.  par  >  le  Cardinal  de 

(îurck  ,  le, ratifie yTappccHivei  > &Je  con- 
firme.de  la  m  a  pie  re  la  plus  forte.:  6c 
comme.ji  cela  ne  fuffifoit  ;pas ,  il  répète 
encore  particulièrement  tes  deux  articles 
intéreffans  du  même  traité;  c'<û-àrdire , 
celui  qui  regarde  la  fujétion  de  l'Ordre  à 
la  Pol  pgne  ,  &  Taffranchiffemeq;  des  villes 
de  Dantzig  Se  d'Elbing ,  de  la  jurifdic» 
jtion  de  A'Empire  ;  lefquçls  articles  il  pro*  ^ 
wet  dé  nouveau  d'obferwr  inviolable-  ;| 
tiiervt  (ans  aller,  jamais  à  rencontre.  Cet  . 
aâe  de  ratification,  comme  nous  l'avons 
dit  y  eft  auffi  daté  de  Vienne  le  . lï  juil-  ibid.  pa§ 
let.  Le  même  jour  Maximilien  donna  en*  ?/* 
cofe  un  referit ,  par  lequel  il  exhjortoit  le 
Grand-Maître  a;  rendre  hommage  au  Roi 
de  Pologne ,  &  affranchiffoit  de/iouveau 
Dantzig  &  Elbing  du. ban  de  l'Empire. 
Nous  ne  connoiflbns  que  le  titre  de  cette 
pièce,  parce  que  l'éditeur  du  Code  di- 
plomatique de  Pologne  ,  renvoie  l'a&e 
même  au  ttoifieme  tome>  qui  n'eft  pas 

C  & 
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imprimé  (  i  ),  Malgré  que  le  Roi  de  Po- 
Aibsr't  '°Snc       pouffé  lei  précautions  jufqu'au 
pi  tt*AN-  ridicule,  puifqu'un  feul  acte  bien  fait  fut 
mtuouKG*  ^cjt  p0ttJ,  |uj  afl[urer  cc  qU'i|  demandnit  f 

il  paroî  t  que  l'Empereur  a  voit  ufé  de 
tbiê,  fom.  reftriftion  à  fon  égard ,  car  il  dit  dans 

lc  Srcfcrit        adiefla  ,c  4  août  aux  Pré* 
fident  &  Affeffeurs  de  la  Chambre  I m pé-  ] 

riale  ,  pour  leur  ordonner  de  ceflfer  toutes 

procédures  contre  les  villes  de  Dahtzig  > 

&  d'Elb'ng,  qu'il  a  voit  promis  que  pendant 

tout  le  teais  de  fa  vie  ,  il  ne  formeront 

plus  aucune  prétention  contre  ces  villes  ; 

tandis  que  dans  tous  les  aâes  dont  nous 

avons  rendu  compte ,  il  parle  d'une  ma*  J 

i>iere  indéfinie  &  propre  à  ne  plus  îaif— 

fer  de  doute  à  Sigifmond.  :  • 

Remarques     Si  on  coiïfidere  ces  différens  titres  »  / 

Mît  de °*  on  vcrra  ^  *c  kut  P"ncipaI  du  ^Rot 
l'Empereur,  de  Pologne  dans  cette  entrevue  ,  avoit 
été  de  détacher    l'Empereur    des  in- 
,  térêts  de  r©rdre  Teuronique,  On  peut  * 

#  juger  de  la  manière  dont  il  appuya  fur  ?* 
cet  objet  par  les  différentes  déclarations 
toutes  uniformes  qu'il  exigea  de  Maxi*..^ 

1  

(0  Samuel  Bock  fait  mention  d'un  a&e  à  peu  prè«l, 
.  ftn»blab!e  ,  «n  ces    termes   :  Cunjirmasio  Maximi- 
hani  Iniperatpri*  Romani  ,  concordi*  inttr  Regem 
jPciuma  &  Magijlium  Pruffia,   quem  ctiam  ad  ho» 
•lui.i     Régi    Pelonia    Sigifmundo   praftandurn  ^ 
ur.  Datvm    Vitiirxct    i$i  >  d-    u  junii.  pag« 

net.  hUu  il  farwîî  viç  U  «Ute  eft  frutirc* 
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tntlien,  tandis  qu'il  ne  parla  qu'avec  froit  SS5SSB 
deur  do  la  guerre  qu'il  foutertoit  contre  aSbat 
les  Mofcovites;  &  l'on  ne  4e  perfua»  i>*  Bu** 
dera  pas  qu'il  fit  le  voyage  de  Vienne  f  ™»V*Q* 
pour  confentir  perfonnellement ,  aux  ma- 
riages de  Ton  neveu  &c  de  fa  nièce.  Quant 
à  Maximilien ,  qui  avoit  toujours  foutenu 
l'Ordre  Teutonique ,  &  qui  avoit  pris  le 
prétexte  de  fes  intérêts  pour  fe  liguer 
l'a  fi  née  précédente  avec  les  Mofcovites  $  ' 
il  l'abandonna  &  le  livra  à  U  merci  de 
fes  ennemis  >  fans  fe  mettre  en  peine  de 
chercher  l'ombre  d\me  raifon  :  d'où  il 
s'enfuit ,  ou  que  l'Empereur  avoit  fait  . 
une  injuftice  aux  Polonois  en  foutenant 
l'Ordre ,  &  alors  il  auroit  dû  dire  les 
motifs  qui  l'engageoient  à  réparer  cette 
erreur  ,  pour  juRifier  fa  conduite  ,  ou 
bien  il  faifoit  actuellement  une  injuftice  à 
l'Ordre  en  le  facrifiant  à  la  Pologne*  Mais 
Maximilien  n'a  voit  pas  d'autres  motifs 
que  fa  politique*  ou  pour  mieux  dire  ,' 
fes  intérêts  :  il  vouloit  plaire  au  Roi  dm  # 
Pologne  f  qui  ne  cberchoit  que  là  deftruc- 
tion  de  l'Ordre,  &  ce  n'étoit  pas  là 
une  raifon  qu'il  pût  avouer  au  public* 
Que  de  réflexions  fe  présentent  fur  cet 
art  que  les  grands  décorent  du  nom  de 
itique! 

nr\  j     t*  •         j     a  ^  Albert refa- 

L  Ordre  Teutonique  dut  être  vivement  fei'homo** 
affeaé  de  l'abandon  de  Maximilien  .  fi  p  à  u 

C  J 
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toutefois  il  en  connut  rérendue;  mafr 
Albeut  commt  il  efpéroit  avec  raifon  que  l*Km- 
i>b  fcRAw  pire  ne  foivroit  pas  fon  exemple,  il  ne 
bmourc.  ie  dëcauragça  pa$-  Lc  R()i  dc  Poigne 

de  fon  côté  montra  peu  d'empreflement 
i  profiter  des  avantages  qu'il  avoit  obte- 
nus de  l'Empereur,  ainfi  les  Chevaliers 
•furent  tranquiles  pendant  tout  le  cours 
1516.        l'année1  1 5  1 5.  (  1  )•  La  fuivante  ne  4ut 
*5l7-   rpa«:  fi  heureufe.  Le  Roi  de  Pologne  en- 
Schuti.  fol. *voya  l'Arcfievêqr,e  de  Gnefne  au  Grand* 
y*  %  f'**  Maître  pour  le  déterminer  à  fe  foumettre 
'Pag'  à  la  Pologne,  &  Albert  s'y  réfute.  Si- 
gifmond  ayant  demandé  aux  Etats  de  h 
Prufle  Royale,  aflfemblés  à  Marienboorg , 
quel  étoit  leur  avis  fur  le  parti  qu'il  devoit 
prendre» à  l'égard  du  Grand-Maître,  ils 
lui  déconfeillerent  la  guerre, qui  ne  pou- 
voit  que  ruiner  le  pays ,  &  furent  d'avis  : 
«que  puifque  Sa  Majefté  étoit  convenue, 
à  l'entrevue  de  Vienne,  que  l'affaire  de 
4a  Prtfffe  feroit  portée  à  la  connoiffânee 
♦  du  Pape  ,  de  l'Empereur  ,  du  Roi  de 
France  &  de  celui  de  Hongrie ,  il  fal- 
loit  faire  des  inftances  à  l'Empereur  pour 
qu'il  engageât  Albert  à  fe  rendre  à  fon 
devoir ,  d'autant  que  dans  l'intervalle  il 


(1)  On  en  juge  par  lc  filence  de  Ecnvaînt  Prut- 
fieôf  ijui  ne  font  cnfiuion  d'aucun  cvcncmcPt  pé- 
dant tout  le  cours  de  certe  annee. 


Digitized  by  GoogleJ 


de  l'Ordre  Teutonique.  55 

pourroit  naître  quelque  occafion  de  l'atta-  ^^^1 
quer  avec  plus  d'avantage  ,  s'il  étoit  nécef-  Albert 
faire.  Ce  paffage  de  Schutz  ,  ne  cadre  de  Bram- 
point  du  tout  avec  cette  foule  de  déclara-  D£B0UR?# 
tions  qu'avoit  faites  Maximilien  avant  & 
pendant  le  congrès  de  Vienne.  Car  ,  fans 
parler  du  Pape,  ni  du  Roi  de  France* 
il  avoit  été  ftipulé  que  l'Empereur ,  le  Roi 
de  Hongrie,  les  Cardinaux  de  Strigonie 
&  de  Gurck ,  feroient  pris  pour  amiables; 
composteurs  des  difficultés  nouvelles  qui 
pourroient  naître  entre  la  Pologne  .& 
l'Ordre  Teutonique ,  dans  le  cours  des 
cinq  années  fuivantes  ;  mais  il  ne  s'agif- 
fpit  pas  du  tout  de  l'objet  principal  ,  qui 
étoit  la  foumiffion  de  TOrdre  à  la  Po- 
logne ,  que  l'Empereur  avoit  prétendu 
affurer  définitivement  :  cela  eft  fi  vrai 
qu'en  fe  réfervant ,  ainfi  qu'au  Roi  de 
Hongrie  &  aux  deux  Cardinaux,  le  pou* 
voir  d'examiner  ces  difficultés  au  con- 
grès de  Vienne,  il  avoit  déclaré  que  fi  . 
on  ne  parvenoit  pas  à  un  accommode- 
ment, que  le  Roi  de  Pologne  pouvoir 
éviter  en  refufant  de  s'y  prêter,  tous  les 
autres  articles  du  traité  refteroient  dans 
leur  force  &  vigueur.  Ainfi  cette  der-  - 
niere  réferve  étoit  abfolument  illufoire. 
Cependant  Schutz,  Secrétaire  de  la  ville 
de  Dantzîg  ,  puifoit  à  fon.gré  dans  les 
archives  ;  il  a  écrit  une  partie  de  fon 

c4 
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hiftoire  depuis  le  commencement  de  la 
aibert  grande  révolution  %  fur  les  aftes  mêmes  , 
de  Bran-  &  il  eft  probable  qu'il  avoit  fous  les 
diiovkg.  yCUX  ceux  je  i»aflfernblée  de  Marien- 

bourg;  d'où  Ton  peut  conjeôurer  que 
la  plupart  des  déclarations  de  l'Empe- 
reur ,  par  lefquelles  il  abandonnoit  fi  ab- 
folument  les  Teutoniques  à  la  merci  des 
Polonois ,  avoient  été  faites  en  fecret  ; 
apparemment  pour  éviter  à  l'Empereur 
un  blâme  que  fon  changement ,  qui  n'é* 
tôît  pas  même  appuyé  d'un  prétexte ,  ne 
pouvdit  manquer  de  lui  attirer  de  ta 
part  de  l'Empire  &  de  l'Europe  entière  i 
ce  qui  engageoit  Sigifmond  à  tenir  ces 
a&es  clandestins  en  réfervepour  s'en  fer- 
vir  à  l'occafiomOn^ourroit  même  croirej 
par  le  peu  d'empreflfement  qu'eut  Sigif* 
raond  à  rendre  ces  aôes  publics ,  &  par 
le  peu  de  connoiffance  que  les  hiftoriens 
ont  eu  de  ces  négociations ,  qu'il  avoit 
promis  de  n'en  faire  ufage  qu'après  la 
rnort  de  Maximilien.  Cette  conjeôure  eft 
en  quelque  forte  confirmée  par  une  cir- 
confiance  que  rapporte  Schutz,  &  après 
Trg.  lui  tous  les  hiftoriens.  L'année  fuivante  le 
.  Roi  fit  fommer  de  nouveau  Albert  de  fe 
déclarer,  &  il  répondit  qu'il  ne  pou- 
voit  fervir  deux  maîtres  à  la  fois ,  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Pologne,  &c.  Com- 
ment fur  une  pareille  réponfe  Sigifmond 
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ne  montra  - 1  -  il  pas  toutes  les  déclara- 
tions que  l'Empereur  avoit  faites  à  Près-  £t 


bourg  &  à  Vieftne ,  pour  prouver  que  le  »•  Bra 
Grand-Maître  itoit  abandonné  &  défa-  d4bow** 
voué  par  l'Empereur  ;  &  comment ,  fi 
ces  aàes  ont  été  rendus  publics  ,  les 
Pruffiens ,  &  Schutz  leur  principal  lïiflo-  r 
rien,  les  ont- ils  ignorés  ,&  ont-ils  été  (ï 
peu  inftruits  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé 
à  l'entrevue  de  Vienne  ?  Nfcfis  Maximn 
lien  vivoît  encoie ,  &  c'étoit  apparent*  - 
ment  la  raifon  qui  empêchoit  qu'on  nè 
dévoilât  ce  myftere. 

Les  deux  Pruffes  fment  très -agitées  Sehut^.foU 
pendant  tout  le  cours  de  Tannée  1517.  ^Ji/pag. 
Des  brigands  faifoitnt  des  courfes  dans  B9*< 
les  domaines  Polonoîs  s  &  d'autres  dans  lo^r» 
ceux  des  Teutooiques  ;  la  Warmie  fut 
une  des  provinces  les  plus  maltraitées* 
&  on  effaya  de  faire  uni  ârrangemenf  ien- 
tre  les  Teutoniques  &c  l'Evéque  >  qui  nVat 
pas  lieu  :  les  plaintes  fe  multiplioient ,  & 
les  chefs  défavouoient  les  attentats  qui 
étoient  commis  par  levrs  gensy  ou  par 
ceux  qu'on  les  accufoit  de  protégea 

Comme  le  Grand* Maître  Va treadoit  i  t  Traité 
être  attaqué  ttt  ou  tard  par  la  Pologne*  J^g,^ 
il  ne  négligeoit  aucun  moyen  de  àéfcnr  tcur  de 
fe  t  &  déjà  il  avoit  am^affé  une  grande  J™£- 
quantité  de  munitions  de  guerre  de  toute    ,^ \fé 
efpeçe.,  telles  que  de  L'artiller i*,  de  la  pou* 
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dref  des  outils  &c.  Après  avoir  fait  tA- 
xxxv.  vàiller  aux  fortifications  de  Balga  ,  où 
de  Bran-  étoicnt  fes  principaux  magafins,  &  après 
•bdovrc.  avoir  itiis  les  autres  places  en  bon  état, 
Pauii.pag.  Albert  partit  pour  l'Allemagne,  &  fc 
JBolk.  Pag.  rcndit  à  la  cour  de  Joachim  Elefteur  de 
J4j  Brandebourg.  Selon  les  écrivains  Pruf- 

MJ  •  W  fiens  f  Berlin  avoit  été  choifi  pour  y  te- 
JWi.  fom.  nir  une  nombreufe  aiïemblée ,  où  l'Or- 
x©mff.^!^re  de  voit  enfin  prendre  fa  dernière  ré- 
BS*  *  f*q.  folution  à  l'égard  de.  la  Pologne.  Outre 
le  Grand- Maître  qui  y  éroit  arrivé  avec 
-  plufieurs  Commandeurs  &  une  fuite  de 
200  chevaux ,  on  y  voyoit  des  dépurés 
du  Maître  de  Livonie  &  les  principaux 
Commandeurs  .de  l'Allemagne ,  Frédéric 
Electeur  de  Saxe  ,  George  Duc  de  Saxe, 
&  les  Margraves  Cafimtr  &  Guillaume 
/{Etes  du  Grand  -  Maître  ,  ainfi  qbe  -les 
Ambafladeurs  du  Roi  de  JDanemarck  & 
de  plufieurs  autres  Princes»  : 
■>  Albert  tint  un  grand  confeil  avec  les 
Commandeurs  de  l'Ordre /qui  fe  trou* 
soient  à  Berlin^. ôiril  fiit;réf©lu  qu'il  ne 
rendrait  ?<pas  hommage  à* -la  Pologne  * 
quoi  qu'il  enj dût  coûter  ^  &  qufon  léve- 
roit  4  %oool  hommes  en  Allemagne  pour 
être  en  état  de  taire  téte  aux  Polonois  : 
mais  il  fe  préfenta  une  difficulté,  qui 
étoit  d'obtenir  le  paffage  par  le  Brande- 
bourg, 6t  ,U  fallut  entrer  en  négociation 
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avec  FEleâeur.  Comme  les  inclinations  v 
des  Princes  font  toujours  fubordonnées  à,  Albert 
leurs  intérêts  ,  Joachim  ne  céda  pas  au  Brah- 
défir  qu'il  avoit  d'obliger  le  Grand-Mai-  DÏBC«KCV 
tre;  &  il  étoit  vrai  qu'en  accordant  le 
paffage  aux  troupes  de  l'Ordre ,  il  alloit 
s'expofer  au  reffentiment  de*  Polonois  Tes 
voifins  :  il  falloir  donc  lui  propofer  un 
avantage  qui  balançât  cet  inconvénient, 
&  on  le  trouva  dans  la  ceffion  de  la 
Nouvelle- Marche.  On  fe  rappellera  que 
le  Grand- Maître  Louis  d'Erlichshaufen  » 
prefle  par  les  armes  dç$  Polonois  &  de^ 
(es  fujets  rebelles ,  avoit  vendu  en  1455 
çette  Province  à  l'Elefteur  Frédéric,  en 
réfervant  à.  l'Ordre  la  faculté  de  la  reti- 
rer des  mains  de  fes  héritiers  •  pour  la 
fo.mme  de  1.00,000  florins  du  Rhin^Quqi- 
qu'ii  n'y  eût  guère  d'apparence  que  l'Or- 
dre  fût  de  fitôt  en  état,  d'effe&uer  le  re- 
trait   cette  réferve  g£noit  PEIe&eur 
le  Cpnfeil  à\\  Grand-Maître  fe  prêt^  d'au- 
tant plus  ai^ment  a  renoncer  à  cç  <Jroit> 
qu^fil  «t^it  aifé  de  juger  qu'on  aùroit  beàur 
POUP  à*  peine  à  le  feire  .valoir^and 
même  on  auroit  J  ^rgent  ne:ç?flaire  ^pou; 
cela.  Ces  confidérations  déterminèrent  lè 
Grand- Maître  à  faire  un  accord  avec 
FEIeôeur,  par  lequel  il  renonçoit ,  au 
jiom  cle  J'Or^re    tant  pour  torque  pour 
fes  futfceffcurs,  à  toute  prétention  ulté- 
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rieure  fur  la  Nouvelle- Marche  ,  &  en 
àlbeTt  Penche  Joachim  afluroit  à  POrdre  pour 
de  bran-  toujours ,  le  paffage  libre  par  Tes  Etats 
r> sb o urg ,  aux  troupes  qu»jj  f€roit  venir  ^»AUema- 

Sne,  pourvu  qu'elles  ne  fiffent  aucun 
ommage  à  fes  fujets ,  &  que  le  Grand- 
Maître  les  en  dédommageât ,  fi  le  cas  ar- 
Coderont,  rivoit.  Ce  traité  fut  fcellé  dans  la  partie 
^^•Wdc  la  ville  de  Berlin  nommée  Colnn,  le 
famedi  d'après  la  Ste.  Catherine,  Veft-  - 
à-dire,  le  iS  novembre  de  Tan  1517* 
George  d'EItz  Grand  -  Maréchal  f  Guil- 
laume Comte  &  Seigneur  d'Eifembergk 
.     ou  lfenbourg ,  George  de  Polentz  ,  Jean 
Commandeur  de  Konigsberg,  Eberharc 
de  Freiberg  Provifeur  de  Tilfit,  &  Fré- 
déric de  Haideck ,  tous  Frères  de  POrdre  9 
font  nommés ,  comme  y  ayant  donné 
leur  approbation  (1). 
.   La  date  de  ce  traité  prouve  que  les  his- 
toriens Pruffiens  fe  font  trompés  fur  Té- 
jpoque  dePabandon  abfolu  que  firent  les 
Teutbniques  de  la  Nouvelle-Marche,  à 
la  maifon  de  Brandebourg.  L'Ele&eur  % 
qui  nVv^uloit  pas  fe  déclarer  ouverte- 
ment contre  la  Pologne,  engagea,  die 

O)  Hartàrnoch  prétrnd  [AU m  Und  n.  Preuffi  pag* 
)}}  )  <|ueJ«  Grand- Maîcrt  reçut  une  Comme  d'«r-  " 
tem  tic  l'Eieaeur,  nttjt  il  n'm  cft  pat  fait  meocioa 
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rauli le  Roi  de  Danemarck  à  envoyer  . 

des  troupes  à  l'Ordre;  &  nous  verrons  ?xxv-  . 
effeâivement  qu*ii  fut  fecouru  par  les  m  "San- 
danois.  Le  même  hiftorien  prétend  en- 
core  que  les  Margraves  de  Brandebourg  »*> 
en  Franconie  *  fur-tout  Çafimir  ôt  l'Elec-  i9** 
teur  Joachim ,  armèrent  fous  prétexte  des 
différends  qu'ils  avoient  avec  la  ville  de 
Nuremberg ,  &  que  l'Ordre  prit  des  trou- 
pes  à  fa  folde  dans  diverfes  contrées  de 
J Allemagne  :  mais  il  eft  difficile  d'accor- 
der les  dates .  de  torts  ces  événemens  i 
puilque  cet  écrivain  s'eft  trompé .  comme 
nous  l'avons  dit ,  fur  celle  de  la  ceflion 
«  la  Nouvelle-Marche ,  qu'il  marque  un 
in  trop  tard. 

Pendant  que  le  Grand  -  Maître  cher-  Commm- 
cnoit  a  fe  procurer  du  fecours  contre  la  cem*ot  du 
Pologne,  l'Allemagne  vit  éctore  le  germe  »,!"',n* 
de  la  plus  trille  révolution  ,  puisqu'il  n'y  -»5 17» 
en  a  jamais  eu  dont  les  fuites  ayent  été 
P'ns  funeftes.  On  fent  que  nous  voulons 
parler  ou  commencement  du  Luthéra- 
nisme, qui  acheva  la  ruine  de  l'Ordre 
leutonique;  mais  cette  matière  eft  fi 
««nue  de  tout  le  monde  ,'que  nous  ne  là 
Jucherons  que  légèrement.  Le  Pape  Léon 

voulant  continuer  la  conftruftion  dé 
«  Bafilique  de  St.  Pierre.,  &  les  fonds  lui 
mwquant,  il  accorda  des  indulgences  à 
ce«  quï  conuibuéroient  à  cette  bonne 
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P^1"  œuvre ,  &  les  Dominicains  furent  char* 

A**  *V  8"  ^e  'cs  Palier.  Les  Auguftins  piqués* 
ps  Bran-  dit*on,  de  n'avoir  pas  eu  cette  commif- 
bebovkq t  fion,  choiûrent  ufî  des  leurs,  nommé 
Martin  Luther  Do&eur  de  PUnîvcrfité 
*  de  Wittenberg ,  pour  foutenir  l'honneur 
de  leur  Ordre»  Luther,  avec  de  la  force 
dans  le  génie,  de  la  véhémence  dans 
fes  difeours ,  une  éloquence  vive  6c  im- 
pétueufe ,  attaqua  d'abord  les  abus  que 
plufîeurs  faifoient  des  indulgences  Se  les 
excès  qu'on  en  préchoit;  mais  il  étoit 
trop  ardent  pour  fe  renfermer  dans  ces 
bornes;  des  abus,  il  paffa  bientôt  à  la 
chofe  même,  qu'il  rejetta  ;  &  parce  que 
la  foi  de  l'indulgence  avoir  du  rapport 
avec  celle  du  purgatoire ,  il  n'héfita  plus 
à  attaquer  cette  créance.  La  foi  du  pur- 
gatoire étant  le  fondement  de  la  prière 
;        pour  les  morts,  il  abolit  cette  prière;  & 
-  parce  qu'elle  étott  autorifée  par  les  li- 
turgies &  par  le  facrifice  de  la  méfie ,  il 
renonça  à  ce  facrifice,  non  faps  peine, 
il  eft  vrai  ;  car  cela  l'engageoit  dans  le 
myftçre  de  la  fatisfaftion  de  L  C,  du 
mérite  des  bonnes  œuvres  &  de  la  jus- 
tification des  hommes,  mais  il  ne  ref- 
peéta  rien.  L'Eglife  s'éleva  contre  lui, 
&  il  ne  connut  plus*  d'autre  Egltfe  que 
*  celle  des  prédeftinés ,  qui  eft  invifi^Ie. 

ÏA  h*WW:  Pontife  le,  djéçtea^uuté: 
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me  ;  Luther  déclara  le'  Souverain  Pontife  ^mmmm^ 
-Antechrift,  &  ne  voulut  pour  règle  que  JJSit 
lefprit  intérieur  qui  le  gouvernoit.  Il  ne  de  Bkan- 
penfoit  pas  en  venir  jufque-la;  mais  le  DEB<>URO# 
caraftere  de  l'efprit  de  l'homme,  eft  de 
(e  licencier  toujours,  quand  il  a  une  fois 
pris  l'eflbr.  En  voilà  affez  pour  donner 
une  idée  à  ceux  qui  ne  font  pas  inftruits, 
de  la  marche  progreflive  de  la  prétendue 
réforme  que  Luther  établit  fort  rapide- 
ment; mais  il  faut  faire  voir  quelle  fut 
la  caufe  de  fes  progrès. 

L'Eglife  avoir  fans  doute  befoin  d'être  Ctufe  «te 
réformée;  il  y  avpit  plufieurs  fiecles qu'on  t*'?***1*'* 
Je  .défiroit ,  &  plufieurs  grands  perfonna- 
l'a  voient  follicité  vivement.  Cette 
réformattoiv,  qui  ne  pouyoit  poipt.regar- 
4^r.  le  dogme,  parce  que  l'Eglifc;  eft  auffî 
inébranlable  dans,  fa  fipi  ,  que  I3  pierre 
angulaire  fur  Usuelle  elle  eft  fondéeyde- 
voit  dpnc  porter  fur  les  abus  qui  s'é~ 
tojent  gliffés  dans  la  difcipline  $&  (ut  les 
mœurs,  ,.tant  ,des  eçcléfiaftiques,  que  dçs 
laies  &  c'étoit  à  l'Eglife  même  à*  Ja  faôr^ 
Cette  œuvre,  falutaire ,  propqf^ plufieurs 
fofe  dani.les  Conciles ,  n'ayai>ç  pas  eu  lieu, 
oja  <:ontihua  4e  Ia:  défirer ,  Jpais  rous  ne 
Je  firent  pas  avec  l&  même  efprit.  »  U 
»  y  ay oit  deux, forte*  d'efprit,  dit  Bof-  mjl.  de» 
*  fqet ,  qui  d.eiçandoient  la  rétormatipn  :  ™rj£j£ 

» le*nun$j  vraw«p#  pacifi^«  J&ç  v/ais  '  ' 
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-  »  enfans  de  PEglife ,  en  déploroient  les 
Albert  *  mm*  ^ans  aigreur  f  en  propofoient  avec 
e  5ran-  »  refpeft  la  réformation  f  dont  auffi  ils 
cfiouxG.  „  toi^roient  humblement  le  délai  ;  &  loin 
»  de  la  vouloir  procurer  par  la  rupture, 
»  ils  regardoient  au  contraire  la  rupture 
»  comme  le  comble  de  tous  les  maux  : 
»  au  milieu  des  abus  ils  admiroient  la 
»  divine  providence  qui  favoit ,  félon  fes 
»  promettes ,  conferver  la  foi  de  PEglife; 
h  Se  fi  on  fembloit  leur  refafer  la  ré- 
»  formation  des  mœurs ,  fans  s'aigrir  & 
»  fans  s'emporter ,  ils  s'eftimoient  aflez 
»  heureux  de  ce  que  rien  ne  les  empê- 
»  choit  de  h  faire  parfaitement  en  eux* 
»  mêmes.  Mais  il  y  avoir  outre  cela  des 
»  efprits  fuperbes,  pleins  de  chagrin  & 
»  d'aigreur  ,  qui  frapés  des;  défbrdres 
»  qu'ils  voyoiefit  régner  dans  PEglife* , 
»  &  prirtcipalement  parmi  fei  Miniftres, 
»  ne  croyoient  pas  que  les  promeffes 
»  de  fon  éternelle"  dufée  puflent  fubfif- 
»  ter  parmi  ces  abus.  Au  lieu  que  le 

*  Fils  àt  Dieu  âVoit  enfeigné  à  refpec- 

*  ter  là  clfcrire  de  Moïfe ,  malgré  les  mau* 
»  vaifès  œuvres  des  Dofteurs  &  de  Pha- 
h  rifiens  aflis  deiïus  ;  c6ux  -ci  devenus 
t>  fuperbes  ,  &  par-là  devenus  foibles  , 
»  fuccomboient  à  lft>  tentation  qui  porte 
n  à  haïr  h  chaire  en  haine  de  ceu*  qui 

*y  président ^  6c  comme  &  la  malice 
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»  des  hommes  pouvoit  anéantir  l'œuvre 

YYYv 

»  de  Dieu ,  l'averfion  qu'ils  avoient  con-  Albert 
»  eue  pour  les  DoAeurs,  leurfaifoit  haïr  ©*  b*ak- 
»  tout  enfemble  &  la  do&rine  qu'ils  en-  DEB0URG* 
»  feignoient ,  &  l'autorité  qu'ils  avoient 
h  reçue  de  Dieu  pour  l'enfeigner.  Tels 
»  étoient  les  Albigeois  &  les  Vaudois , 
h  tels  étoient  Jean  Wiclef  &  Jean  Hus# 
h  L'appas  le  plus  ordinaire  dont  ils  fe 
h  fervirent  pour  attirer  les  ames  infirmes 
*  »  dans  leurs  lacets ,  étoient  la  haine  qu'ils 
0  leur  infpiroient  pour  les  pafteurs  de 
»  l'Eglife  :  par  cet  efprit  d'aigreur  on 
»  ne  refpiroit  que  la  rupture  ;  &  il  ne 
»  faut  pas  s'étonner  fi  dans  le  tems  de 
»  Luther ,  où  les  inve&ives  &  l'aigreur 
»  contre  le  clergé  furent  portées  i  la 
»  dernière  extrémité, on  vitauifi  la  rup- 
»  ture  la  plus  violente  &  la  plus  grande 
»  apoftafie  qu'on  eût  peut-être  vu  juf- 
»  qu'alors  dans  la  chrétienté,  «  On  ne 
fauroit  mieux  apprendre  la  manière  dont 
nous  devons  envifager  les  objets  qui  nous 
choquent,  ni  mieux  développer  la  caufe 
des  progrès  étonnans  que  le  Lutheranif- 
me  fit  en  peu  de  tems  :  mais  fi  les  mô- 
mes fymptomes  annoncent  ordinairement 
des  maladies  femblables ,  que  doit  -  on 
augurer  du  tems  où  nous  vivons ,  puif- 
qu'on  n'a  jamais  porté  plus  loin  le  mé- 
pris  de  l'Eglife  &  de  fes  Miniftres  ? 
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Xxxv       Dans  le  tems  que^  l'Allemagne  com- 
Albert  menÇoit  à  être  en  proie  à  l'héréfiê  f  il 
de  Bram-  étoit  plus  néceflaire  que  jamais  de  met- 
George  de  tre  beaucoup  de  prudence  dans  le  choix  • 
Polentz  f    des  Miniftres  de  l'Eglife  ,  &  malheureu* 
Sîbie.  dC  fement  le  Grand-Maître  n'eut  pas  cette 
1518.    précaution.  L'Evêché  de  Sambie  étoit  der 
venu  vacant  d'une  manière  finguliere. 
Léo.  pag.  Le  Grand- Maître  Frédéric  de  Saxe  ,  ayant 
3+s    37  •  reçU  jans  l'Ordre  Gunther  de  Bunau  ou 
de  Bernau  ,  Gentilhomme  de  la  Mifnie 
&  Doyen  de  l'Eglife  de  Magdebourg  , 
l'avoit  élevé  fur  le  fiege  de  ïa  Sambie, 
Gunther,  brouillé  avec  Albert  de  Bran- 
debourg ,  prit  l'étrange  réfolution  d'a- 
bandonnerîbn  Eglife ,  &  de  fe  retirer  en 
pays  étranger  avec  fon  argent  &  fes  meil- 
leurs effets  :  en  conféquence  il  envoya 
d'avance ,  Ton  argent  à  Dantzig  &  pro- 
bablement il  ne  tarda  pas  à  le  Cuivre  :  mais 
le  Grand -Maître  en  ayant  eu  vent  ,  fit 
arrêter  le  tréfor  de  l'Evêque.  Léon  »  qui 
femble  avoir  tiré  ce  trait  de  Grunau,  écri- 
vain contemporain  f  ne  donne  d'autre 
raifon  du  méconrement  de  l'Evêque  que 
la  légèreté  du  grand  -  Maîtté  à  faire  des 
ordonnances,  &  la  préférence  marquée 
qu'il  avoit  pour  les  Franconiens  au  dé- 
triment des  Saxons  ;  défaut  qui  a  été  fort 
commun  dans  l'Ordre  ,  &  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  fes  malheurs*  Cependant 
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îî  faut  qu'il  ,  yt  ait  eu  quelqu'autre  raifon 

*  •         YYY V 

que  l!au.tenr  n'a  pas  jugé,  à  propos  de  xf,^ 
nous  trajnfmettre  ^  car  on  n'auroit  pas  de  bram- 
manqué  de  crier  à  l'injuftice,  fi  le  Grand-  DtBOvaG# 
Maître  n'avoit  faifi  le  tréfor  de  Gunther 
4ue  parce  qu'il  abaridonnoit  fon  Evêché, 
Albert)  qui  ;  vouloit  avoir  un  Evêque 
.qui  lui  fût  dévoué,  jetta  les  yeux  fur  le 
Commandeur  Géorge  de  Polent*,  qui  fé- 
lon toute  apparence  ,  étoit  encore  jeune , 
&qu'il  favorifoit  beaucoup.  Polentz  avoit 
/ait  fes  vœux  en  même  tems  que  le 
jG/'ind- Maître  ,  &  peu  de  tems  après  il 
Revint  Commandeur  de  Konigsberg  , 
•emploi  qu'il  exerça  pendant  cinq  ans  : 
ce  Chevalier  devoit  être  inftruit ,  puif- 
qu'il  étoit  licentié  en  droit,  &  qu'il  avoit 
été  long -tems  Préfidcnt  du  Tribunal  de 
Juftice  ;  mais  cette  fcience  ne  fuffifoit 
.pas  pour  un  Evêque  ,  &  ce  fut  cepen- 
dant Polentz  qu'Albert  choifit  :  il  fut 
.confirmé  par  .  Léon  X,  qui  lui  accorda 
,Ies  difpenfes  néceflaires.  Pendant  que  FE- 
yêque  de  Poméfanie  &  le  SufFragant  de 
celui  de  Warmie,  étoient  occupés  à  fa- 
crer  PoIent2 ,  ils  virent  entrer  le  Grand- 
Maître  dans  l'églife  accompagné  de  plu- 
sieurs AnvbaflTadeurs  RuiTes ,  &  fufpendi- 
rent  leurs1  foriftions  à  caufe  de  la  pré- 
fence  desiSchifmatiques  :  mais  Albert  en* 
trant  en  tolère,  leur  dit 3  de  la  manière 
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la  plus  infultante ,  qu'ils  n'avoîent  qu'à 
Albert  continuer  leur  ouvrage  pour  gagner  leur 
nE  hr an*  pain  ,  s'il  ne  vouloient  pas  qu'il  en  fit 
BiBouRG.  jes  martyr$         Ce  mépris  fi  marqué 

des  ordonnances  de  l'Ëglife  &  des  Minis- 
tres du  Seigneur  ,  étoit  un  fatal  préfage.... 
Mais  n'anticipons  pas  fur  l^hiftoire  ,  & 
contentons  «nous  d'obferver  que  l'éléva* 
tion  de  Polentz  fur  le  fiege  de  Sambie  , 
nous  fournira  deux  leçons  importantes  ; 
lune  fur  les  précautions  que  doivent 
prendre  les  collateurs  des  bénéfices  ecclé- 
fiaftiques ,  qui  s'eapofent  à  fe  rendre  reA-  N 
ponfables  des  plus  grands  malheurs  ,  s'ils 
ont  plus  d'égard  à  leur  intérêt  ou  à  leur 
inclination ,  qu'au  mérite  ;  &  l'autrê  fur 
le  danger  que  courent  les  ambitieux ,  qui 
n'envtogeant  que  l'avantage  temporel , 
s'engagent  dans  le  miniftere  avant  d'a- 
voir travaillé  de  tout  leur  pouvoir  à  ac> 
quérir  la  vertu  &  la  fcienôe  néceffaire  , 
&  fans  fe  méttre  en  peine  de  fa  voir  fi 
Dieu  les  deftine  à  être  les  guides  de  fon 
troupeau/ Léori  dit  qu'on  ne  fait  pas  po- 


(i)  Si  follen  vulhnds  ihr  brod  vtrdicnen  ,  odtr 
gottes  marttr  foll  Jîe  fchanden, .  Pauli  pag.  )i  in 
not.  On  ne  doic  p&s  être  furpris  «le  voir  des  Am- 
bafTadeurs  Ru  (Tes  i  Konigsberg  :  l'Ambaffadeur  de 
Pologne  fkt \  de  vives  plaintes  à  la  .  diète  de  l'Em- 
pire »  le  20  août  1 518  ,  contré  les  Tcutonîques  f 
prétendant  que  c'étoitnt  eux  qui  ar  m  oient  Jes  Ruffes 
contre  les  Polonois»  £\<ivlu9  ,  p*g.  343,  num. 
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fitivement  quelle  eft  Tannée  <le  la  retraite 
de  Bunau ,  ni  par  conséquent  de  l'éléva:  j^SSi 
tion  de  Polenu  :  Pauli  l<s  marque  en  ©»  Bran- 
1517  ,  mais  il  p^roît  qu'il  ïe  trompe  ; 
car  nous  ayons  vu  Géorge  de  Polentz 
figurer  comme  un  fi  m  pie  Frère  de  l'Or» 
dref  fans  avoir  le  titre  d'Evéque,  dans 
le  traité  que  le  Grand  -  Maître  fit  avec 
l'Ëleâeur  de  Brandebourg  le  18  novem- 
bre 1-5.17  ;  ai*6  on  ne  peut  marquer  Ta* 
vénem*bt  de  Polentz  au  fiege  de  Sambie, 
avant  Tan  .  1518, 

Le  jour  des  Rois  de  cette  même  an-  Albert  ft- 
née ,  les  Eu»  de  la  Pruffe  Polonoife 
s  affembîerent  à  Maricnbourg  ,  où  les  *  i»  Poio- 
Commiffaires  du  Roi ,  après  avoir  fait  J£ 
plufieurs  plainte*  centre  l'Ordre,  les  con-  4Ss.wf^ 
luttèrent  fur  là  conduite  qu'il  devoit  te-  /**• 
mr  à  l'égard  du  Grand-Maître.  L'avis    151  * 
des  Phifljens  fut ,  qu'il  falloir  tâcher  d'é- 
viter la  guerre ,  &  ils  témoignèrent  le 
défir,  qu'ils  avoient  de  voir  le  Roi  en 
Pruffe ,  mais  fans  armée ,  prétendant  que 
cette  proximité  pourroit  engager  le  Grand- 
Maître  à  fe  ranger  à  fan  devoir,  d'au- 
tant que  fés  fujets  ne  vçudroient  pas 
s'expofer  à  être  écrafés  par  les  forces  de 
la  Pologne.  Le  Roi  lejur  ^y^nt  demandé 
d'envoyer  de$  députés  à  la  diète  qu'il 
devoit  affembler  i  Cracovie ,  où  on  de- 
voit s'oceujier  d$ t sffaires  dç  la  Pologne 
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avec  l'Ordre,  les  Pruflîens  nommèrent 

Albeat  c*ux  cIu'^$  voul oient  charger  de  cette 
de  Bran^  commiffion  %  &  ils  partirent  de  Throrn 
oebovk«;  je    2  ju  mgmc  mois    avec  |e$  inftruci 

rions  néceffaires.  La  diète  (e  tint  en-effet 
à  Cracovie  au  mois  d'avril^  mais^iLfem-î 
ble  qu'on  s'y  occupa  moins  d'affaires 
que  de*  fêtes  qu'occafionna  le  mariage 

Neugeba-Au  Roi  avec  Bonne  fille  de  Jean  Sfocce 
ver.  r.  &  Duc  de  Milan.  Le  Margwve  Cafimir  J 
frère  aîné' du  Grand-Maître,'  s'y  trou- 
voit  ;  il  fut  au  devant  de  1$  jeûné  Reine 
'  Jùfqu'àùx  frbntkreJ  du  toyàume ,  rem- 
porta le  premier  prix  des  tournois  , 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  chargé 
d'aucune  négociation  :  il^eft  vrai  que  là 
manière  dont  il  s'en  étôit  *  acquitté  au 
'  premier  '  mariage  de  Sigifmond  ,  a 'étort 
'pas  propre  à  infpîrer  la  confiance. 

Schutï  La  diète  s'ocèupa  cependant?  dès  af- 
faires de  la  Pruflfë',  car  pendant  qu'elle 
étoit  affemblée  ,  fe  Rot  envoya  dés 
Ambaffadeurs  au  Grand-Maître  pour  lui 
demander  Ta  dernière  réfoluiion^  &  fa> 
voir  s'il  youloit  là  .  paitf  iou  la  guerrel 
Les  îriftrtrftïons  dès  Ambaffadeurs  por- 
toierit  fur  quatre  points  différens.  IU 
dévoient  demander  à  Albert >  rQ.  pouri 
quoi  il  Vobftinoit  à  ne  pas  fe  fou  mettre 
à  la  Pologne ,  ' puifqu'il  y  ét6k  obligé 
par  la  -  pairf*  perpétuelle* ,  -qwe^cinq  de 
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fes  prédéceffeurs  avoient  confirmée,  en 
fe  reconnoiffànt  vaffaux  de  la  couronne  ? 
(les  Polonois  avoient  apparemment  ou  de  brah« 
biié  le  refus  confiant  qu'avoit  fait  Fré- 
déric  de  Saxe. )  i?.Ils  dévoient  fe  plain- 
dre de  ce  que  le  Grand- Maître  entreie- 
noit  en  Pruffe  un  grand  nombre  de  gens 
mal-intentionnés ,  qui  faifoient  tort  aux 
fujets  du  royaume.  Léon  nous  apprend 
effeftivement  que  cette  foldatefque  effré- 
née, que  le  Grand  Maître  avoit  raffem- 
blée  y  commettoit  les  plus  grands  défor» 
dres.  30.  Le  Roi  demandoit  encore  pour- 
quoi le  Grand- Maître  interdiïoit  à  fes  Ai- 
jets  la  liberté  de  commerce  avec  ceux 
du  royaume  ?  40.  Et  enfin  pourquoi  le 
Grand-Maître  s'étoit  ligué  avec  différens 
Princes  contre  la  Pologne,  &  cherchoit 
à  fe  procurer  des  foldats  en  Allemagne? 

Le  Grand-Maître  répondit  à  ces  plain- 
tes des  Ambaffadeurs ,  i/*.  qu'il  ne  pou* 
voit  pas  fervir  deux  maîtres,  l'Empereur 
&  le  Roi  de  Pologne;  que  c'étoit.  de 
l'Empire  qu'il  tenoit  fes  poffeffions,  ainfi 
que  fes  prédéceffeurs  avoient  fait; que  fes- 
dits  prédéceffeurs  avoient  été  obligés  de 
jurer  fidélité  k  l'Empire ,  &  non  à  la 
Pologne,  d'autant  que  c'étoit  par  ordre 
des  Empereurs  &  avec  le  fecours  de  l'Erri- 
pire  qu'ils  avoient  conquis  le  pays  qu'ils 
poffédoicnt,  x°.  Albert  répondit  au  fé- 
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>rmmÊm^i  cond  point  f  qu'il  avoit  effe&ivement  des 
*   Albert  cavaliers  étrangers  dans  le  pays ,  qui  s'é- 
pi  Bran*  toient  plaints  vivement  qu'ils  ne  pou  voient 
©ebourg.  05tenjr  jufticc  des  fujets  du  Roi;  qu'il 

en  avoit  écrit  plufieurs  fois  inutilement  à 
Sa  Majefté ,  &  que  comme  il  ne  pour- 
voit pas  renvoyer  cp s  cavaliers  f  on  ne 
devoit  pas  lui  favoir  mauvais  gré,  s'ils 
cherchoient  eux-mêmes  à  fe  dédomma- 
ger des  torts  qu'on    leur  avoit  faits. 

Quant  à  l'interdiâion  du  commerce 
avec  les  Polonois ,  il  dit  qu'il  ne  l'avoit  ja- 
mais défendu ,  mais  bien  qu'il  avoit  in- 
terdit pour  un  tems;  la  fortie  des  denrées 
de  première  néceffité ,  telles  que  les  co- 
meftibles  ,  afin  de  prévenir  une  trop  grande 
cherté  dans  fes  Etats.  4°.  Pour  ce  qui 
regardoit  fes  liaifons  avec  d'autres  Prin- 
ces, il  répondit  qu'on  ne  devoit  guère 
s'eri  étonner ,  puisqu'il  avoit  beaucoup 
de  parens ,  auxquels  il  (étoit  naturel  qu'il 
recourût  dans  Tes  befoins  9  &  qui  certai- 
nement^ ne  manqueroient  pas  de  l'aider. 
Schug.fbi.     Le  Roi  ayant  reçu  cette  réponfe,  donna 
**9    *t<l%  un  édit  daté  du  24  juin  1 518,  ppur  dé- 
fendre à  fes  fujets  tout  commerce  aveç 
ceux  du  Grand- Maître,  fous  peine  de  pi*, 
nition  corporelle  &  de  la  perte  de  leurs  ^ 
biens.  Comme  le  Roi  fuppofoit  dans  cet 
édit  que  le  Grand  Maître  avoit  porté  le 
premier  une  interdiftion  générale  du  com- 
merce • 
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raerce,  Aifacrt  fit  à  Ton  tour  un  édit  par 
lequti  il  déclaroit  qu'il  n'entendoit  pas  'j£?£v 
interdire  le  commerce  en  général,  mais  db  bram 
qu'il  le  permettoit  avec  des  réferves  con-  Msgw*o» 
venables  aux  circonftances.  Cette  ojdon- 
nance  eft  en  date  du  jour  de  St.  Etienne 
(  16  décembre)  de  1  an  1519.  Ce  qui 
prouve  qu'il  commençoit  l'année  à  NcéU 

Le  commencement  de  l'an  1519  eft  Ç*** 
remarquable  par  la  mort  de  l'Empereur  pC«ur.  m^ 
Maximilien  ,  arrivée  à  Wels  le  11  du  1519. 
mois  de  janvier.  Ladiflas ,  tyoi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême ,  étoit  mort  depuis 
3  ans ,  &  Louis  l'avoir  remplacé  à  l'âge 
de  10  ans ,  fous  la  tutele  de  l'Empereur 
&  du  Roi  de  Pologne  Ton  oncle.  A  la  Nmgtbâ* 
mort  de  Maximilien ,  il  ne  fut  pas  quef-  47É 
tion  du  diplôme  par  lequel  ce  Prince 
-avoir  adopté  le  jeune  Louis,  &  l'avoir 
défigné -pour  (on  fucceffeur  au  trône  im- 
périal. Cet  afte  étoit  probablement  de-- 
meuré  enfeveli  dans  la  pouffîere  des  ar- 
chiver, avec  pluiîeurs  autres  que  Maxi- 
jmilien  avoit  faits  au  congrès  de  Vienne » 
ou  bien  il  fut  méprifé  comme  contraire 
a  la  constitution  de  1  Empire;  5c  les  Elec- 
teurs fongerent  à  donner  un  chef  à  l'Al- 
lemagne lèloji  l'uiage  (  1  ).  Deux  Princes 


(  1  )  Peu  de  tons  «Tant  Ci  mon*. Maximilien  avoif 
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dignes  d'y  réuflir ,  briguèrent  cette  émï- 
AiXde^t  nePle  dignité  }  Charles  d'Autriche ,  Roi 
de  Bran-  d'Efpagne  f  petit- fils  du  défunt  Empereur  f 
;pe$oi*g,  ^  pra0çoi$  I ,  Roi  de  France  f  &f  toiœ  les 
4eû^cherchkrem.à  inettre  le  Roi  de  Po- 
logne ./dans  leurs  intérêts  ,  -parce  qu'en 
/qualité  ct'onole  &>  de  tuteur  de  Ltfuis  f 
jl  devoit  beaucoup  influer  fur  la  dîfpofi.- 
tion  du  fuffràge  éleôoral  de  la  Bohême, 
Jean  de  Langeac /fut  envoyjé  pa*  François 
iau  Roi  de  Pologne \  pour  l'engager  à 
-prendre  foi^  parti  ;  mais  Sigifmond  ren- 
voya l'Ambafladeur  à  la  cour  de  Hon?- 
grie  &  de  Bohême  ,  &  témoigna  par-là 
qu'il  étoit  favorable  à  Charles  *  puifque 
Louis  étoit  uni  par  une;  double  alliance 
avec  la,  maifon  d'Autriche.*  Nous  ne 
soyons  pas  que  le  Roi  d'Efpagne  ait  fait 
5&es  ;  démarçhes'  wis-à*  vis  du  I^oi  de  «  Po- 
logne &ci  de  fon  neveu  ;  mais  c'eft  qije  lès 
hiftoriens  ne  nous  lès  ont  pas  trànfraifçs; 
car  .il  étoit  trop  irttérefle  à  avoir  le  fuf- 
fràge de  la  Bohême,  pour  avoir  négligé 
£e  qui  poùvoit  le  lui  aflxirer.  Louis  qui^ 
<dè  concert  avec  Ton  oncle  ,  étoit  favo* 
«table  à  Charles  d'Autriche  ,  fon  beau  fre» 
mi.  toc  te,  envoya  à  la  dicte  d'élcâion  Ladiilafc 

cit. 

SUidanu\t  ,   _  

#  *. 

montré  trn  grand-défir  d«  frire  nomnwHe-Roî  ^'£4- 
ptgnc  ,  fon  l'ucctffeur.  Voyez  Robertfon  ,  H'tjioirt  d4 
Chtrlti-Quïnt  ,  fc^aiUard,  Hifi.  dt  François.  & 
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de  Sternberg ,  pour  y  porter  fon  fuffrage , 
comme  EleÔeur  de  Bohême  ;  &  Sigif-  **™*T 
inond  le  fit  accompagner  par  Mathias  de  Bran  - 
Drevici  &  Raphaël  Lefczini  ou  peut-être  DBIOU*C4 
Leczinski  f  (es  Ambaffadeurs.  Nous  n'en* 
trerons  pas  dans  toutes  les  intrigues  de 
l'éle&ion  9  nous  dirons  feulement  qu'Ai* 
bert  de  Brandebourg  ,  Elefteur  de  Mayen- 
ce  ,  ayant  perdu  l'efpoir  de  voir  élever 
fon  frère  Joachim  fur  le  trô.ie  impérial  9 
fe  mit  à  la  tête  du  parti  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ;  que  Joachim  ,  après  avoir  paru 
favorable  à  François  I,  revint  au  parti 
de  Charles  d'Autriche  ;  &  qu'enfin  ce 
dernier  fut  élu  unanimement  Empereur 
le  iH  juin  15191  fur  le  refus  de  Frédé- 
ric Elefteur  de  Saxe,  &  par  préférence 
à  François  I.  Nous  remarquerons  encore  ***ld% 

vque  le  Margrave  Cafimir,  frère  aîné  du 
Grand-Maître,  étoit  un  des  Commiffaires 
ou  Ambaffadeurs  de  Charles  d'Autriche  ; 
&  que  dans  le  tems  qu'on  s'occupoit  du 
choix  d'un  Empereur  ,  Jean  f  Margrave  de 
Brandebourg,  autre  frère  du  Grand- Mai- 

*  tre  ,  époufa  Germaine  de  Foix  ,  veuve 
de  Ferdinand-le-Catholique ,  avec  l'agré- 
ment de  Charles. ,  fon  petit- fils  (  1  ). 


Ç  I  )  Mr.  Gaillard  fe  trompe  en  le  nommant  Cafi- 
nûr,  k  en  le  faifant  frère  des  Electeurs  de  Mayence 
.  fie  de  Brandebourg}  il  Ce  nomaioit  Jean  ,  étoit  frète 
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1  Charles-Quint ,  car  c'eft  fous  ce  nom 

aibert  fl11'*"  connu  le  nouvel  Empereur ,  avoit 
de  Bran-  beaucoup  d'obligation  au  Roi  de  Po-  ' 
debovrg.  iCgne  9   qUj  juj  avojt   rendu  les  plus 

grands  fer  vices  à  ion  éleûion  ,  comme 
nous  l'apprenons  par  les  remercîmens 
qu'il  lui  en  fit  (1)  ;  &  on  fc  perfuadera 
aifément  que  Sigifmond  9  qui  avoit  peu 
d'autres  intérêts  à  démêler  avec  l'Em- 
pire ,  profita  de  la  circonftance  ,  pour 
engager  Charles  à  abandonner  l'Ordre 
Teutonique ,  comme  avoit  fait  Ton  aïeul 
Maximilien  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus 
important ,  qu'étant  le  plus  puiflant  Mo- 


du  Grand  Maître,  9c  par  confcauent  coufin -germain 
des  deux  EleÂturs.  Hiftoire  de  François  I.  tom  I, 
f*g>  415-  édit.  de  Varié  de  I766.  Bock  s  vie  d'AXbttt 
pag.  70.  Item ,  Recherches  hi/loriques  Jur  ce  mariage 
par  Mr.  Erman»  Berlin  ,  1788. 

(  2  )  Voici  comme  les  Ambaftadeurs  de  Charles- 
quint  s'exprimèrent  à  ce  fujet  en  xrzo  :  Nam  cum 
Mujcjtas  J'ua  Cafarea  rerum  ac  dignitatis  [use  Ma- 
jtftatem   Vejïram  apprime  ftudiofam  cognofeit ,  non 
poteji  nifi  eam  vicïjjim  fraterno   Mo  amore  proft- 
qul%  quem  Serenitas    Vtftra  erga  fe  t   tôt  fignis  & 
argumentis  apertijfiml  demonjiravst  ,  6*  prmftrtlm 
nuper   cum    dt   Majeflatis    fuct    C  a  fartât  eleâioné 
imperiali  ageretur  ,  ubi  Majeflatis  Veftra  mutor- ex- 
tern t  Jludium  &  favorem  u/qui  adeo  fibï  profuijfê 
ftnfittut  quant  à  m  à  Majeftate   Veftra  amaretur  ,  m 
hujus  rei  diferimine  &  difficultate  Maj?Jlati  Veftra 
non    i  y  no  ta  ,   re  ïp fa  tune  palpaveût  ,   de  auibus 
omnibus  jraternie  erga  je  ftudiis  &  officiis  Majefiati 
Veftra  cumulatijfimas   atquè    débitas    agit  grattai 
&c.  Cod.   Pol.  tom.. 4.  pag.  20S  &  feq.  Il  paroît 
que   beaucoup    d*hi(loriens   ont  ignoré  l'influence 
que  Sigifiuoad  a  eue  dans  l'clcûioA  de  ChaU*-Quiiu« 
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narque  qu'il  y  ait  eu  en  Europe  depuis 
Charlemagne,  il  étoit  en  état  de  four- 


XXXV. 
Albert 

E  BRAU- 
DEBOUKG. 


pour  le  foutenir  contre  la  Pologne.  Il  DI 
eft  vrai  que  l'Empereur  avoit  auffi  des  . 
obligations  à  la  maifon/de  Brandebourg, 
&  qu'en  mettant  à  part  l'intérêt  qu'avott 
l'Empire  à  la  confervation  de  l'Ordre 
Teutonique  ,  Charles  devoir  avoir  des 
égards  pour  le  Grand  -  Maître  :  mais 
Sigifmond  le  prévint  '&  l'engagea  à  par- 
ler avant  d'avoir  pu  s'inftruire.  Charles 
étoit  en  Efpagne  lors  de  fon  éleétiôn, 
qui  y  excita  des  mouvemens  aflez  vifst< 
parce  que  les  Efpagnols  craignoient  qu'il . 
n'y  revînt  plus ,  &  n'attirât  en  Flandre 
toutes  les  richeffes  du  royaume  ;  en- 
forte  que  le  nouvel  Empereur  fut  long- 
tems  occupé  à  appaifer  les  troublés  9&c  ne 
s'embarqua  que  le  1 5  de  mai  de  Tannée 
fui  vante  ,  pour  fe  rendre  aux  Pays-Bas. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  agitations  l'Eupt- 
que  les  Ambafladeurs  de  Pologne  écri-  "iUeTTtaî 
virent  à  l'Empereur ,  &  le  folliciterent  foa 
vivement ,  ïu  nom  de  leur  maître ,  de  *1<W  * 
fuivre  les  traces  de  Maximilien,  dont 
ils  lui  communiquèrent  Ips  lettres ,  ainfi 
que  les  déclarations  qu'il  avoit  faites  au 
congrès  de  Vienne  ;  ce  qui  engagea 
Charles- Quint  à  écrire  au  Grand- Maître  , 
une  lettre  dont  voici  la  fubftance. 
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^T™""""^  *  Comme  nous  avons  été  élevée  à 
Albert  l'Empire  par  la  bonté  divine  &  les  fuf- 
£L,?*»N"  frag*$  d«  Ele&eurs,  nous  croyons  qu'il 
^  d  i  e"  de  notre  devoir  de  procurer  la  paix 
,%-Jut  aux  Princes  chrét.ens ,  afin  qu'ils  puiffent 
9*ç%  joindre  leurs  armes  contre  les  ennemis 
de  la  religion.  Ayant  appris  qu'il  y  a  des 
difficultés  entre  le  Roi  de  Pologne  & 
vous ,  au  fujet  d'un  certain  ferment  de 
fidélité ,  &  délirant  d'autant  plus  de  ter- 
miner  cette  difficulté ,  que  nous  fommes 
inftruits  que  le  défunt  Empereur  notre 
aïeul  vous  a  déjà  écrit  à  ce  fa jet ,  nous 
vous  exhortons  à  rendre  ce  que  vous 
devez  au  Roi  de  Pologne,  comme  Font * 
fait  vos  prédécefleurs ,  afin  que  vous  puif- 
fiez  joindre  vos  armes  contre  les  enne- 
mis de  la  foi.  S'il  refte  quelques  difficultés 
entre  ledit  Roi  &  vous  ,  nous  tâche- 
rons de  les  arranger  convenablement, 
lorfque  nous  ferons  arrivés  en  Allema- 
gne, ce  que  nous  efpérons  qui  fe  fera 
bientôt.  Nous  nous  promettons  de  votre 
attachement  pour  nous ,  que  vous  nous 
fatisferez  fur  ce  point ,  &  nous  vous  ea 
témoignerons  notre  reconnoiffance  6c  à 
votre  Ordre  (i^).  «  En  montrant  les  let- 


(0  C'cft  la  même  lettre  que  Rainaldi  rapporte  à 
Tau  xj  io.  Nuu^ro  6$* 
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trer  &  iè*  'déclarations  de.  Ma»  AftiKèm  à  — 
l'Empereur',  le  Roi  <fe  Pologne  ,  qui  **xt^ 
venoit  de  l'obliger  récemment,  ne  dut  dh/Br**c~ 
pas  avoir  de  peine  de  Tcngaget  à  écrire  MB0V*°* 
cette  lettre  ,  d'autant  que  Charles  nV' 
voit  pas  encore  été  A  por tée  de  Vinftrtrire' 
du  détail  des  affaire!  èêc  l'Empire  .8*1 
encore  moins  de  celles  de ^  l'Ordre  TeiK  ^ 
tonique  ;  &c  c'eft  à  quoi  il  faut  attri*!  ■' 
buer  cette  déclaration  de  TEmpereur  :  cai^  . 
nous  verrons  qu'il  fut  an  grand  pfoteÔeur. 
de  l'Ordre,  &  que,  li  les ..circenftancesi 
ne  lui  permirent  passée  lut  donner  tet* 
fecours  néceflaires  pour  réparer  les  pec** 
tes  qu*il  »fit  de  fon  tems  ,  •  il  rte  négligeât • 
rien  pour  le  maintenir  dans  k  fpfendeupj 
&  la  dignité  qui  lui  appartenaient.  Nous* 
n'avons  pas  la  lettre  même' de  Charles- 
Quint,  maïs  une  (impie  copie  fans  date 
&  fans  défignaiâon  de  l'emclrbik  où  elle  » 
a-été  écrite,  qpi  eli  tirée  des' regiftres.» 
ao*  légations  de  la  Pologne,  !Oii  peut! 
remarquer  <,  comme  nous  l'avons  déjaî 
fak  ailleurs  ,  que  les  Polonois  diffimulant: 
la  réfiftance  confiante  ,  q ne  leOand-      ;  ^ 
Maître  Frédéric  de  Saxe  àvoit  op^ofêeî    ^ 1  : 
àJeurs  présentions >,  ftppofaient  que  tout/ 
les  prédéceflfe  ur  s  d*  Albert  a  voient  <  rendis; 

hommage  à  Jeors  Rois.  s   :  niîs 

'On  (e  rappellera  que  l'Empereur  Ma«;3 
ximilien  avoit  relevé  les  villes  de  Dam* i 
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*xxv~      ^  d'Elbtng  de  la  peine  du  ban  qui 
albe/i  avo*r         portée   contre  elles  par  la 
i>e  Bkak.  Chambre  impériale ,  &  qu'il  avoit  mandé 
usouxe.  aux  AfïeiTeurs  de  ce  tribunal  ,  de  ne 
point  procéder  ultérieurement  contre  -le*., 
diteirif illes  pendant  le  cours  de  fa  vie  : 
mais  l'Empire  n'avoit  pas  été  du  même 
WeueSami-  avis  ;  car  Pourvoyons  par  un  recès  de 
k' dîete  d'Àugfbourg  de  Tan  içt»,  que, 
tf.  pluiïeurs  affaires  ,  entre  autres  celle  qui 
•  regardoit  les  exécutoriclles  contre  Dantzig 

Elbing  ,  avoient  été  poftpofées  5c 
renvoyées  £  la  diète  fuivante  ,  pour: être: 
examinées*  Comme  le  Roi  de  Pologne . 
avoit  cette  affaire  extrêmement  à  cœur ,  il  » 
profita  encore  de  l'occafion  pour  obtenir 
de  Charles-Quint  ce  qu'il  vouloit.  Nous 
De  pouvons  mieux  faire  que  de  donner 
un  extrait  de  la  lettre  que  l'Empereur 
écrivit  à  céfujet  à  fes  confeillers;  parce  : 
qu'on  y  i  verra  le  défir  qu'il  avoit  d'o- 
bliger le  >Roi  de  Pologne ,  &  en  même 
^       temi ,  jufqu'à  quel  point  il  tgnoroit  alors 
le  fond  des  choies  qu'on  lui  demandoit* 
Cod,  Fol    Nous  avbns  reçu  de*  Lettres  des  Am- 
tom.^num.  hjfladeuM  du  Roi  de  Pologne  fur  quel- 
*        ques*  objets  qù'ils  demandent  de  nous  ^  . 
au  nom  de  leur  Maître;  particulièrement 
afin  que  nous  entrions  en  certaine  né- 
gociation avec  le  I>uc  de  Mofcovie ,  que 
nous  écrivions  au  Grand- Maître  de  Pruf- 
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fe  ,  &  enfin  pour  que  les  villes  de  la 
Pruffe  ,  ne  foient  point  vexées  par  le  Albert 
tribunal  impérial,   ainfi  que  vous  pour*  de  Bkak- 
rez  le  voir  par  le  mémoire  ci  -  joinr.  DEBOl**<* 
h  Comme  nous  dëfirons  d'obliger  led  t 
Roi  en  tout  ce  qui  nous  eft  poflible , 
nous  avons  écrit  au  Grand  -  Maître  de 
Pruffe    convenablement.  Mais  comme 
vous  connoiffez  mieux  que  nous ,  com- 
ment le  refte  doit  être  traité ,  nous  vous 
envoyons  des  lettres  de  créance  en  blanc  , 
pour  le  Duc  de  Mofcovie ,  vous  y  in- 
férerez les  noms  de  ceux  que  vous  choi- 
iirez  pour  les  envoyer  audit  Duc ,  en 
leur  donnant  les  inftruftions  &  Jes  or-'; 
dres  néceffaires.  Vous  aurez  foin  que^  le 
tout  le  faffe  de  la  manière  la  p'us  con- 
venable pour  nous  &  le  Roi  de  Polo-; 
gne ,  &  conformément  à  Ja  teneur  des 
traités  faits  entre  lui  &  l'Empereur  no- 
tre prédéceffeur  &  notre  aïeul  :  en  forte 
qu'on  favorife  le  Roi  de  Pologne  autant 
qu'on  le  peut.  Quant  aux  autres  affaires, 
elles  pourront  être  expédiées  après  notre 
arrivée  en  Allemagne.  Pour  ce  qui  regarde, 
les  villes  de  la  Pruffe ,  nous  vous  char- 
geons d'empêcher  que  rifeo  ne  fe  faffe,' 
à  leur  égard/,  de  contraire  à  l'ancien: 
ufage.  Cependant  \ous  aurez  foin  de  te- 
nir en  fufpens  jufqu'è  notre  arrivée  err 

Allemagne,  tout  ^&bW^M*M* 

D  5 
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r———  (éré  fans  préjudicier  aux  droits  de  PEm- 

Aibert  P*re  »  car  Pou$  ^ouhaiton$  beaucoup  (i) 
Dï  Bran-  de  fatisfaire'  le  défir  du  Roi  de  Pologne 
i  abovrg,  en  tout  Ce  qUC  nou$  pouvons  convena- 
blement. En  faifanr  cela  vous  exécuté- 
rez  notre  volonté.  «  L'Editeur  du  code  di- 
plomatique de  Pologne ,  marque  dans  le 
fommaire ,  que  ce  referit  a  été  adrelTé  au 
Préfident  &  Affefleurs  de  la  Chambre 
impériale  ;  mais  à  en  juger  par  fa  tour-  4 
mire,  il  eft  plus  apparent  qu'il  fut  adreffé- 
â  un  Cortfeil  de  Régence,  préfidé  par  un 
Eccléfiaftique  conftitué  en  dignité  puif- 
oué  l'Empereur  le  qualifie  de  Révéren-' 
diflime  Pcre  en  Dieu.  Cette  lettre  eft 
fans  date  comme  la  première ,  &  eft  éga- 
lement tirée  dû  regiftre  aux  légations  de 
la  Pologne  ;  ce  qui  prouve  que  l'Etape* 
reur  voulant  marquer  à  Sigifmond,  le 
défir  qu'il  avoit  de  le  fatisfaire  ,  âvoit 
envoyé  à  fes  Ambafîadeurs ,  les  copiés' 
des  lettres  qu'il  avoit  écrites  au  Grand-' 
Maître  &  à  fon  Confeil  en  Allemagne. 
#  En  confidérant  les  circonftances  &  tes  * 

motifs  ;  qui  les  pm  fait  faire  ,  'on  voit 
que  les  déclarations ,  ou  â  Ton  veut ,  tés 
reconnoiftances  que  les  Empereurs  Maxi- 
milien  &  Chartes* Quint  firent  des  pré- 

'  tfj  Cattrtmiii  tau  «  AJiitri**    '  r  *'  ' 
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tendus  droits  de  la  Pologne ,  ne  doivent  ! 
influer  en  rico  fur  1  opinion  cpfc'on  pçu*(  4*^^ 
fe  former,  de  la  -jufttce  de$[*écbmmlk>WrD^  iïwn 
de  l'Ordre  Teutonique.  La  jbi t  * je . ipNptft 
ve«  -eqcore  mieux?;  car/taons  ,*eiw*iit 
bientôt  KEmpfreur     portant,  pour  m&\ 
diateur  entre  la  Pologne, 6t /l'Ordre,  V)taiif}? 
perfuadep  de.  laiffer  décidcij  leur  eau  fe  par 
wi  jugement*  *p  regte  ;&i  fiatr)ipaf:^*iff> 

hraffer  ouvertement  le  parti  des  :CheVa:-»t 
lier*.  Oa  voit  encore  que  de  çateiti^tj 
d«cbratib»s>  ne)  peuvent  ^v^n  àvproii^ 
ver  qi§e:  la  Pru (Te  n'é toit  pas  dépendante  t 
de  l'Empire,  dans  le  tems  qu'elle  appar- ; 
tenott :  à:  l'Ordre Si  te  i  Rorcfe  fedog^) 
itfatoft  déliré  1  q vie  la  juft  ice  +  Jàr  nkurâtit i 
point  employé  tant  .dbi^ooff^fit-îâWbr 
fktlyiuxifc  ptoierrer .  de  v  ams  jûtf«s  tfH&* 
treJ'Ordre  Tectonique,  fia  H  i\4rx  c  :iott 

s  que  les  Ambaffadeurs >  d*i  <R<ii[ïUifons  des 


deP<riog<ie  cherchoieht  À  Rendre,  de$^otn0i«a, 
déclarations   à  l'Empereur  qui  'étoit*.  m-  <ïuer  '* 
eomrlenoE^agnfa  tii5rgifiitQAd  feprépiHtfit:  ruirc# 
à^ttaqaeïfe  ^and^  Màître^r^Mà  l519*  . 
ncftégJigeolti  ;riçrr  ipàùil  fe  mettre  en  c  t  at  <  r 
cW  défijnfeoÀpîèsï avoir  attendu  fi  long- 
tems  ,  le  Roi  avpfciaîfcrte  moment  fci-j 
YoraWcri  pteôtj^onr  effeftuer  fer  projét^ 

que  pour  fiire  valoir,  les  droits  ;  car  il  » 

eftriAipoffible)  de  fé 

été ^qmvatoquUdç  bonne  foi,*  >de:ias$ufe 
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tkfr'de  fes  prétentions.  Nous  l'a  vous  êè* 
Albert  J*-**  de  manœuvres  pour  éluder 

di  bran~  if*<  efcamen  fuivide  cette  affaire  f  &  pour  '. 
i>Biutf ko. -far prendre  des  déclarations  qvi  l'auto* 
TtfalTent,  ne  font  pas  des  marques  de 
ftcutité     d'ailleurs-  le  Pape  ne  parloir 
que  d'accommoder  ce  différend,  mais  il 


fkfuJték  ^  '  puifique  le  Roi  Cafimir  avoir 
jugé  cette  cénftfifiatm  fiéceflatre.JLéooX 
n6  croyèit  apparemment  pas  qu'ii  put  le 
faire  awc  juftice  ,  car:il  Vy  ferèit^porté 
aveejardeur y  (i  on  en  jugé  par  le  défir 
«ju*»  -tjhtoipardb  réconcilier  l'Ordre  Teu- 
t&mmié  t  aitec  la  PoIo£ne<i  II  eft  vr»  ^ue 
te'defbrt^Erhpereinbavoit  donàé  des  idé- 
chfcationtffes  plus^favoiaMc*  aux  Polo* 
nois ,  mais  il  eft  apparent  ^  éomnrt  nous 
ïf  avbn*  déia  remarqué  *!querSigtfmofîd 
.  -   Wfe  fWt  pas  dIl«*vL  abreuver 
parle*  Princes  de  l'Empire.  f  les  tint  en 
xtffervpppur  's^nif^nrii;  dass  rdceafiom 
A  h  motM*  MiiimtKei^  il  ferma  *  Je 
projeti  d'attaquer1  tfQfdrcf  ainfc  queakmr 
le  dirons  en  fon  Heu;  mais  eoramefjiiaK 
gré-  route  fa  puitfancé  f  .il  m  pouvoir 
cfpérer  de  venir  à  Jxoot  de  cette  guerre  t 
durant  l'interrègne     -'prit  Je  parti  d'atr 
tendre;  6c -quand  fyvitqaé  Charles  d?Au* 
tricher  étoit  frr  leinangs^  il  /  jugea  appa~> 
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remment  que  c'étoit  une  raifon  de  plus 
pour  différer.  Charles  écoit  le  plus  puif-  ÏJSlt 
îant  Prince  de  la  chrétienté ,  &  (on  ca-  »e  Brak* 
raâere ,  ni  fes  talens  n'étoîem  point  en-  *BB0U*°* 
core  développés  ,  mais  on  pouvoit  les 
préfager  ,  &  Sigifmond  jugeoit  bien  que 
fi  ce  Prince  prenoit  férieufement  à  cœur  * 
les  intérêts  de  l'Ordre  Teutonique  f  i! 
ne  viendroit  que  difficilement  à  bout  de 
fpn  entreprife ,  &  que  prudemment  il  fan- 
droit  attendre  des  moment  plus  heureux» 
Cependant  il  fe  préfentoit  deux  moyens 
qui  étoient  de  fervk  Charles  <&  de  le 
prévenir  ;  &  nous  avons  vu  qu'il  réuffit 
dans  tous  les  deux- 
Charles  pets  inftruît  des  affaires  de 
l'Empire,  eut  d'autant  moins  de  fcrupule 
de-  donner  i  Sigifmond;  les  marques  de 
reconnoiflance  qu'il  extgeott ,  qu'il  ne 
faîfbit  efue  fairre  les  traces  de  fon  aïeul  ;  • 
&  il  eft  vrarfemblable  que  les  Polonois 
commencèrent  les  habilités  auflûôt  qu'ils 
eurent  reçu  la  réponfe  id'Efpagne.  llétoit 
effectivement  de  leur  intérêt  dé  fe  hâter ,«  I 
parèç  que  Charles-Quint  arrivé  en  Al- 
lemagne 9  &  à  portée  d'être  mieux  kiftruit, 
aurok  pu  changer  de  Sentiment  ;  c'eft  la 
feule  raifon  à  laquelle  on  puiffle  atmhuer 
l'pùverturc.  jde  la.  campagne  dans  une 
fy(évL  eu  i'on;  eft  fouvent  fdfcé  il'inter-b 
rompre  les  hoftiiiiés^  fufftônt  dans 
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climat  auffi  rude  que  celui  de  la  Pruffe» 
yxxv.   Sigifmond  (c  flattoit ,  félon  toute  appa- 

Albert       o  t  ,     .  _  •« 

ne  bran-  rence,  qu  en  ne  perdant  pas  de  tems,  il 
©novae,  ppurroit  Élire  la  conquête  de  la.Pruffe 
Teutonique  ,  avant  que  Charles- Quint; 
fût  en  état  d'aider  efficacement  tes  Che- 
valiers ,  s'il  venoit  à  reconnaître  la  juf» 
tice  de  leur  caufe  ;  parce  qu'il  n'igno- 
roit  pas  que  les  troubles  de  l'Elpagne  , 
Vf  retiendroient  encore  quelque- tems  , 
&  qu'U  pouvoit  "juger  qu'il  auroit  zfftz 
de  petnrt/ifon  arrivée,  d'appaifer  ceux> 
de  l'Allemagne,  quelles*  progrès  rapides 
du  Luthéranifme  avoient  jettée  dans  le* 
plus  grand  défordre.  Voilà  affez  de  con- 
jeéhires  f  U  eft  tems  de  réprendee  le  >fil 
de  l'fciftoire.  u n  >'î<  :  *        >  in  .v.icrn-Tï 
Dîete  de     Le  Rot  de  Pologne  ayahtàaffemblë  te 
Pétrikow.  diète  idu  royaume  à  Pétrikoir  4  le  jour- 
ift  rfroiM.       ^  Purification ,  ;  on-  confiait*  tes:  dé- 
ScHuti.M  putés  des  Etats  de  la  Pruffe  Polonoife  fur~ 
le  parti  qu'il  y  avoil  à  pièndre  à  l'égard^ 
l$l9-    de  d'Ordre ,  &  ils^urem  d'astis fuivanr> 
le*  ordres  de  héurs  commettons  y  qu'il  ne 
fallut  rten  ^igcr^t^fbil^aifi  ffaaq 
ces ,  ainfi  que  pour  mettre  les  frontières, 
en  fûreté,  or  que  le  Roi  devoitiie  t*tnr. 
dre  en  Pr  uiîe  4e  plutôt  poffible  avec  des 
troupes.  Après  avoir  écouté  w  confeil^  ;. 
la  guerre   fut  décidée   contre   l'Ordre  T 
dans  la  fuppiofition.qw.  le  Grandi M^trc  : 
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ne  viendrait  pas  prêter  le  ferment ,  & 
on  régla  que  le  Roi  fe  rendroit  en  Prufle  Albert 

quand  les  circonstances  le  lui  permet- ©1  bran. 
troient.  Comme  la  guerre  étoit  pro-  D**0V*Q*  * 
ch  line  ,  les  Dantzigoîs  fortifièrent  leur   nu.  foh 
ville;  tous  les  bourgeois  durent  mettre  ^ 
la  main  à  l'ouvrage  :  on  jetta  les  fon- 
demens  de  nouvelles  tours;  ta  ville  6c 
les  fauxbourgs  furent  entourés  d'un  fé- 
cond rempart;  par- tout  dn  plantoir  des 
paliflades  ,  on  conftruifoit  une  quantité 
de  redoutes:  on  fe  procura  des  armes  ; 
on  établit  de  nouvelles  taxes  fur  le*  ha- 
gitans  ;  on  prit  l'artillerie  des  vaifleaux  ; 
les  matelots  furent  convertis  en  foldats, 
&  le  (Roi  y  envoya  un  renfort  de  6od' 
hommes  d'élite.'  ;> 

-  Après  la  diète  de  Pétrikov,  le  Roi 
ne  parut  f lus  /occuper  de  l'affaire  de,  y 
la'  PrufTe  ,  jufqu*au  1 1  tfoôobre  qu'il  tir  ibU,  fol. 
expédier  des  lettres  de  convocation  pour  *u% 
tenir  une  diète  à  Thorn ,  dans  lefquelles 
il  expo  foi  t  fes  griefs  contre  le  Grand- 
Maître,  11  fé  plaignoit  d'abord  ,  de*  ce 
cptt\t>\i\  de  fe  rendre  à  fon  devoir ,  en  lui  1 
prêtait  At  -ferménr  de  fidélité  r  il  faifok-* 
du  tort    fes  fu jets  par  des  ravages ,  des 
incendie»,  &  en  les  retenant  en  prifon. 
Gela*  étoit  relatif  aux  vexations  'dont  les 
PrufTièns'Polovidis  <e  plaignoient  9  Seaux*» 
qfcelleH*  Grand  -Maître  prétendoit  n'*-* 
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voir  pas  de  part,  comme  nous  l'avons 
a^eÏt  marqué  plus  haut.  11  fe  plaignoit  en  ou- 
j>e  bran-  tre  de  ce  qu'Albert  s'étoit  ligué  avec  les 
^ebokro,  Mofco vîtes  &  les  Tartares  ,  fes  ennemis 
jurés ,  pour  lui  enlever  des  poffeffions  , 
c'eft-à-dire  ,  la  Pruffe  Polonoife  f  qui 
a  voit  coûté  tant  de  fang  &  de  dépenfe 
*  à  fes  prédécefleurs  ;  &  en  outre ,  de  ce 
qu'il  faifoit  toute  forte  de  préparatifs  de 
guerre  &  levoit  des  troupes  en  Allema- 
gne. Pour  arrêter  tous  ces  défordres  dam 
leur  fource,  difok  Sigifmond,  il  ayoit  ré- 
folu  ,  enfuite  de  l'avis  des  Prélats  &r  de 
fes  Confeillers ,  de  porter  fes  armes  en 
Prufle  ;  c'eft  pourquoi  il  convoquoit  une 
diète  à  Torn  pour  le  25  novembre,  afin 
d'être  aidé  de  fes^  Confeils. 
Situation     Le  Grand  -  Maître  s 'é  toit  préparé  de-» 
eerocdrc.  puj$  iong.tcms  à  foutenir  les  efforts  de 

15199    la  Pologne,  mais  la  circonftance  étoît 
malheureufe  :  Calimir  fon  frère  aîné ,  de 
qui  il  auroit  dû  attendre  le  plut  de  fe- 
cours,  étoît  occupé  à  veiller  à  la  fâreté 
suidani.  de  l'Empire  ;  les  Ele&eurs  l'ayant  chargé. 
***        auffi-tôt  après  la  nomination  du  nouvel 
Empereur ,  d'afiembler  des  gens  de  guer- 
re 9  &  de  les  mettre  en  garnifon  dans  Jes;: 
endroits  où  ils  étoient  nécefîaires ,  jufqu'à 
l'arrivée  du  Monarque  :  &  il  ne  paroiflbit 
.  pai  f  vu  les  circonftances  ou  fe  trouvoifcj 
l'Empire ,  que  d'autres  Pripces  vouluffent 
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quitter  leurs  Etats  pour  venir  au  fecours  g*"MM*"* 
de  l'Ordre.  Cependant  le  Grand  Maître  albimt 
avoit  bien  approvifionné  fes  places ,  &  db  Bran* 
depuis  long-term  il  emretenoit  des  trou-  DE10WR°* 
pes  Allemandes  en  Pruffe  :  c'étaient  ces 
foldats  qui ,  dans  un  tenu  où  on  ne  fa- 
voif  pas  encore  tenir  les^  troupes  dans 
une  exa&e  dtfcipltne  f  avoient  fait  les 
défordres  dans  la  Warmie ,  dont 


de  Pologne  Te  plaignoit.  Outre  cela  il  Boek.  pag. 
avoit  pris  à  fa  folde  1000  cavaliers  Al-  **• 
lemands  &  10,000  hommes  d'infanterie, 
qui  étoient  prêts  à  marcher  à  Tes  ordres  9 
&  qui  dévoient  être  joints  par  un  corps 
de  Eh n ois.  Les  Allemands  fe  mirent  en 
marche  aufluôt  que  la  guerre  fut  déclarée  » 
ou  regardée  comme  prochaine  &  inévi- 
table ;  mais  l'Ordre  ne  recueillit  pas  le 
fruit  qu'il  devoit  attendre  d'une  pareille 
dépenfe.  Un  corps  de  troupes  deftiné  à 
renforcer  le  .Grand- Maître ,  dit  Schutz  ,  Fol  4^ 
vint  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  & 
de-là  il  fut  prendre  &  brûler  Meferitz 
&  quelques  villages  des  environs  ,  fe 
propofant  de  marcher  fur  Pofnanie  ; 
mais  le  Wayvode  ou  Palatin  ,  Luc  île 
Gorcka ,  fit  fi  bonne  contenance  qu'il 
-ïi'ofa  l'entreprendre  ,  &•  trouvant  tous 
les  partage*  occupés  pa*  les  Polonbis ,  il: 
tenta  de  pénétrer  en  Pruffe  par  là  Po- 
jnéranie  9  ou  il  rencontra  les  mêmes  obf* 
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taclei;  Schlokaw  &  Koinitz  avoient  3e 
Albert  nomkreufes.  garnifons ,  &  par  «tout  on* 
de  b&an-  avoir  fait  des  abattis  ;  ce  fut  aufii  inutU 
PMoyna.  lcmcnt  ^  dc  pénétrer  par  les 

Etats  de  Boguflas,  Duc  de  Poméranie  : 
ce  Prince  ,  beau -frère  &  allié  du  Roi  de 
Pologne  ,  n'avoir  rien  négligé  pour*  l'ar- 
rêter ;  'ainfi  les*  Allemand*  débande» 
rent  :  jooo  hommes  s'engagèrent  '  au 
fer  vice  du  Roi  de  Danemarck  ,  &c  les 
autres  furent  chercher  fortune  ailleurs. 
Sckutz  rapporte  que  Ton  apprit  la  ptife 
&  l'incendie  de  Meferitz  ,  pendant  la 
tenue  de  la  diète  que  le  Roi  avoit  aC* 
fembiée  au  mois  de  février,  ou  pe#de 
tems  après  :  mats  il  eft  évident  qu'il  <e 
trompe  %  &  il  nous  en  fournit  la  preuve 
ibid.  fil  lui-même  ;  car  il  n'en  eft  pas  fait  men- 
*6'9        tion  dans  la  lettre  fie  convocation  que  le 
Roi  fit  expédier  le  z  1  d'Octobre ,  pour 
>*V      aflemblër  une  diète  à  Thorn  y  dans  la-' 
quelle  il  détailla  tous  le  grièfs  quHl  avow 
contre  le  Grand* Maître,  6c il  n'en  parla 
Boc*.  pag.  pas  davantage  dans  la  déclaration  de 
s8&fa.  guerrc  qptji  envoya  à  Albert,  avant  de 

la  commencer.  Cependant  cet  objet  n'é« 
,  toit  pas  de  nature  à  éirê  oublié  4  :  fi 
les  troupes  auxiliaires  du  Grand  "Maître 
avoient  commis  de  pareille*  ftoftilités', 
le  Roi  n'auroit  pas  manqué  de  faire  con- 
noître  qu'il  étoh  i'aggreffeur       il  n'au- 
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roit  pas  eu  befoin  de  lui  envoyer  une  TmÊmmmmmm 

déclaration  de  guerre  >  puifqu'êlle  auroit  *L***;. 
déjà  été  commencée,  Schutz  a  donc  dé*  de  Bran- 
placé  cet  événement  ,  ou  pour  mieux  DEB0UMS# 
dire  ,  il  l'a  confondu  avec  une  autre  qui 
n'arriva  qu'au  mois  d'o&obre,  de  Tan 
ijio  ;  époque  où  il  rapporte  lui-même,  Fol.  +73. 
qu'une  armée  d'Allemands,  venue  au  re- 
cours du  Grand-Maître,  prit  &  brûla  la 
ville  de  Meferitz.  Quoique  cet  écrivain 
k  (bit  trompé  fur  la  prife  de  cette  ville  , 
i!  n'eft  pas  moins  vrai  que  l'Ordre  fut 
privé  d'une  reffource  qui  devoit  lui  coû- 
ter cher  ,  &c  qui  lui  auroit  été  très  -  utile 
pour  réfifter  aux  forces  fupérieures  des 
Potonois.  On  voit  par  le  fait ,  ce  que* 
nous  avons  Couvent  dit  ailleurs ,  que  le 
fort  de  l'Ordre  dé  pend  oit  de  la  confer- 
vation  de  la  Poméranie,  parce  qu'il  ne 
>ouvoit  plus  recevoir  de  fecours  de  l'Ai* 
emagne,dès  que  les  Polonois  en  étoicr  t 
les  m  ait,  es.  Si  l'intérêt  pou  voit  exeufer 
la  mauvaife  foi,  on  feroit  moins  étonné 
qu'ils  ayent  fait  jouer  tant  de  refforts  pour  *  ; 
s  emparer  d'une  province,  fans  laquelle 
ils  ne  feroient  jamais  parvenus  à  leur  but. 

Le  Grand  -  Maître  étant  au  moment 
d'avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  de 
la  Pologne  ,  ièntit  qu'il  n'y  avoit  que 
Dieu  feul  qui  pût  l'aider ,  &  fit  des  aftes 
de  religion  Qui  furprennent,  après  avoir 
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vu  la  manière  dont  il  s'étoit  conduit 


XXX  V  , ,       •  r» 

Aibert  facre  de  l'Evéque  de  Sambie  ,  &  plus 
»b  bran-  encore,  quand  on  confidere  le  refte  de 
debouro.  çz  yjc#  Nous  avons  rapporté  ailleurs  qu'il 
Fauli,  pag.  y  a  voit  dans  les  environs  de  Raftenbourg 
3Henneberg.  ^  ^e  unc  chapelle  connue  fous 


par.  261.    le  nom  de  Linda  Mariana,  où  la  Sainte 
Lind!UMar.  Vierge  étoit  particulièrement  honorée  : 
gag.        Albert  y  fut  en  pèlerinage ,  &  quoique 
cet  endroit  (bit  au  moins  à  1 1  lieues  de 
Konigsberg,  on  dit  qu'il  y  fut  à  pieds 
nuds,  pour  implorer  l'afliftnnce  divine  par 
Pinterceflion  de  la  Ste.  Vierge.  Outre 
cela  le  Grand -Maître  fit  faire  une  pro* 
rA8a  Bo-  ceffionfolemnclle  à  Konigsberg,  à  laquelle 

M*'***''*  afl*ll[*a  avec  le  Mar8rave  -Guillaume  , 
fon  frère  ,  Eric  Duc  de  Brunfvick  ,  les 

autres  Chevaliers  de  l'Ordre  &  toutes 

les  perfonnes  de  rang  qui  s'y  trouvoient. 

On  remarque  que  c'eft  le  dernier  a£te 

de  religion  de  cette  efpece  ,  qui  ait  eu 

lieu  dans  la  ville  de  Konigsberg.  , 

©édita-  ^a  ^,ete  &,^tant  affemblée  à  Thorn  le 
tîondegucr- jour  de  Ste.  Catherine,  enfuite  des  or- 

ïomm°encc-  <lrcs  ^u  Roi  »  ce  Prince  y  arriva  avec 
»ent.  une  efcorte  d'environ  1600  chevaux,  & 
Schu^.foi  fut  /uivi  peu  de  rems  après  d'une  armée 

xx ta     ^e  10>000  hommes.  On  fit  encore  fommer 
0   '    le  Grand: Maître  de  venir  rendre  hom- 
mage, &  comme  il  ne  répondit  pas  ,  Si- 
gifmond  lui  envoya  une  déclaration  de 
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guerre  par  un  héraut  :  elle  contenolt  les 
mêmes  motifs  qu'il  avoit  allégués  dans  ?X*Y' 

t    ,  ,         ^  ,       &  Albert 

la  lettre  de  convocation  de.  cette  diète  f  de  Bran. 
&  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  »B»ov*<>« 
il  n'y  étoit  pas  fait  mention  de  la  prife  wH 
ni  de  l'incendie  de  Meferitz.  Les  hofti-  9  99s 
Utés  fui  virent  de  près,  ayant  commencé 
pendant  les  fêtes  de  Noël  (1).  Le  17 
décembre  Jean  Sajazevski ,  Général  Po- 
lonois  ,  annonça  fon  arrivée  aux  habitans 
de  l'Evêché  de  Poméfanie  en  mettant  le 

■ 

feu  à  quelques  villages ,  &  enleva  beau* 
coup  de  bétail  qu'il  çnvoya  à  Neubourg  ; 
&  le  lendemain  les  gens  de  l'Evêque 
s'emparèrent  de  joo  tonneaux  de  harengs 
qui  étaient  deftinés  pour  Thorn.  Le  30 
les  troupes  Royales  prirent  &  brûlèrent 
la  ville  de  Soidav  ,  ravagèrent  les  en- 
virons &  prirent  onze  châteaux  &  quel- 
ques bourgades  ;  mais  les  Teutoniques  Hennetergn 
aflïégés  dans  la  citadelle  de  Soldaw  pat  fj^^ 
les  Mafqviens  9  la  défendirent  jufqu'au  pog.  43$, 
G  de  mai  qu'ils  furent  obligés  de  l'a- 
bandonner faute  de  vivres. 

- 

(1)  Schutz  doone  ici  le  jour  de  Noël  pour  le 
v  de  l'an  ,  8c  nous  avons  vu  que  les  Prufliens  comp* 
toienc  Couvent  le  commencement  de  l'année*  de  cette 
époque  ;  mais  par  une  contradiction  étonnante  9  il 
marque  dans  la  même  page  le  commencement  de 
l'année  au  I  de  Janvier.  On  lit  dans  la  chronique 
de  George  Spalarin  ,  que  Sigifmond  fut  fe<*ondé  dans 
cette  guette  par  les  Hongrois  &  Iti  JohiiDWi  -^/t 
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Le  Grand -Maître  commença  au  (H  les 
f^HÏ'-r  hoftilités  dans  les  domaines  des  ecclé- 
»k  Brak-  fiaftiques  »  mais  il  débuta  par  une  rufe , 
DEiouiiG.  en  furprenaât  le  i  de  janvier  l'impor- 

Frottes  des  r*n       in        t_  l  a 

Poionoîs.  tante  ville  de  Brunsberg.  Un  prétend 
Schutt.fol.  qu'il  avoit  faif  courir  le  bruit  qu'il  vou- 

*HJnnlbtrg*\°*i  ^c  ^ndrc  à  Thorn  auprès  du  Roi 
39*    qui  Ta  voit  fait  fommer,  &  il  avoit  de- 

'  *5*o.  mandé  aux  habirans^  de  Brunsberg  de 
palTer  paf  leur  ville.  Les  avis  furent  par* 
tagés  dans  le  Confeil  quon  tint  le  39 
décembre;  les  T^utoniques  avoient  beau* 
coup  de  partifans  dans  le  Magiftrat,  qui 
vouloit  qu'on  accordât  la  demande  du 
Grand  *  Maître  ;  mais  les  autres  furent 
.d'avis  d'envoyer  confulter  l'Evêque  de 
/Warmie  ,  qui  étoit  à  Elbing.  Pendant 
qu'on-  délibéroit ,  Albert  parti  de  Balga 
à  la  tête  de  quelques  centaines  de  che* 
vaux,  &  arriva  le  foir  à  Heiligenpeil ,  & 
le  lendemain  1  de  janvier  il  arriva  de* 

\  vant  Brunsberg  à  la* faveur  d'un  brouil- 

lard épais ,  &  y  entra  entre  j  &c  H  heu- 
res du  matin,.  Comme  il  favoit  qu'une 
grande  partie  du  peuple  étoit  à  l'églife*» 
il  y  entra  après  l'avoir  fait  environner 
de  toute  part  ,  &c  fe  fit  prêter  ferment 
de  fidélité.  On  foupçonnoit  le  Bourgmes- 
tre Philippe  Tafchner  d'avoir  favorifé 
lt%  Teutoniques  ;  mais  le  Grand  :  Maître 
prouva  bien  le  contraire  , .  en  lui  don- 
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nant  un  fouflet  avec  ion  gantelet  9  &  di- 
fant  qu'une  autre  fois  il  n'avoit  qu'à  ***£T 
mieux  garder,  fa  ville  ;  auffi  le  même  de  Brah- 
Takhner  fauta  - 1  *  il  les  remparts  pour  ^B0UH(^ 
aller  avertir  l'Evéque  qu'il  rencontra  & 
voitié  chemin  d'Elbing  :  il  fut  heureux 
pour  le  Prélat  que  le  Grand-maître  n'ait 
sas  été  averti  de  fa  marche. 

Les  troupes  Polonoifes  emportèrent  Schun.foi, 
au  commencement  de  janvier  Schon-  ^nnthtr 
>erg.(i),  Raftenbourg, Rofenberg , Liebe-  pZh.l7g\ 
nuhl  %  &  ravagèrent  prefqu'entiérement 
'Evéché  de  Poméfanie,  pendant  qu'un 
utre  corps   d'ennemis  s'emparoit  de 
ïilgenbourg  9  abandonné  par  la  noblefle 
u  canton.  Teutfch  Eylaw  ,  qui  avoit  ou- 
crt  fes  portes  aux  ennemis  ,  ne  refta 
as  long  -  tems  entre  leurs  mains,  &  ftft 
ïpris  quelques  jours  après  par  Quiria 
eSchlick,  Commandeur  d'Ofterode ,  &C 


i  *        ■  ' 

t 

<t)  Sthutz  dit  que  ce  fut  Nicolas  Schonborn ,  Evê- 
.e  de  Sambie  ,  qui  rendit  cette  place  aux  Polo- 
•Î5j  mais  il  femble  aue  c'eft  une  erreur.  Schonberg 
/itUeS  dans  l'Evèché  de  Poméfanie  entre  Teutfch 
law  Se  Rofenberg  i  2c  ce  château  appartenoit  au 
evôt  du  Chapitre  de  Poméfanie,  ainfi  il  n9avoit 
11  de  commun  avec  l'Evêquc  de  Semblé.  V.  H  en» 
berg  *  pag.  42!  »  &  Hartknoch  ah,  und.  N.  Prejf* 
ç.  4.13.  On  ne  cite  pas  tes  pages  de  Hcnncberg 
ns  cous  les  endroits  où  l'on  fe  fert  de  fon  auto* 
S  ,  parce  que  cet  ouvrage  étant  fait  en  forme  de 
kionnaire ,  il  eft  aifé  de  trouver  les  endroits  in-  *  \.  t 
luée  t  fans  ttoir  befoin  de  multiplier lt.s-cbiffrev 


Digitized  by  Google 


9<Ç  Histoire 

Fafelt  Commandant  de  Prcufchmarclc  ; 
Albert   qui  firent  main  balTe  fur  la  garnifon.  Le 
ce  Bran-  Grand  -  Maître  ,  après  avoir  laiffé  une 
j>£BovR(r.  j}0nne  garnifon  à  Brunsberg  f  effaya  lt 

7  de  janvier  de  furprendre  Elbing,  mais 
il  échoua  &  dût  fe  retirer ,  après  avç^ 
ravagé  quelques  villages  aux  environs. 
Les  Teutoniques  fortis  de  Brunsberg  firent 
uneinvafion  dans  la  Frisch-Nerung,  pen- 
dant que  les  Polonois  9  qui  avoient  reçu 
un  fecours  de  Samogites ,  battoient  entre 
Liebemuhl  &  Ofterode ,  un  détachement 
que  le  Grand- Maître  avoit  envoyé  pour 
renforcer  la  garnifon  de  cette  dernière 
place.  Cinq  ou  fi*  mille  hommes  le  pré- 
sentèrent devant  Morungen  ,  qui  étoit  en 
état  de  fe  défendre ,  mais  la  garnifon  ou 
la  bourgeoifie  n'ayant  pas  voulu  fécon- 
der le  Commandeur ,  il  fut  obligé  de  fe 
rendre.  Hoenftein  tomba  de  la  même 
manière  entre  les  mains  des  ennemis.  Le 
Grand-Maître  ayant  voulu  jetter  du  ren- 
fort dans  ces  deux  places  f  avant  qu'elles 
tombaient  entre  les  mains  des  Polonois, 
fut  attaqué  par  les  ennemis  qui  lui  tuè- 
rent 100  cavaliers  #  &  comme  il  fut 
bleffé  lui-même  d'un  coup  d'arquebufe, 
il  fe  retira  à  Holland.  Les  ennemis  pri- 
rent Ofterode ,  mais  il  paroît  qu'ils  ne  le 
V*g.  34:  gar<lerent  Pas  i  puifque  Henneberg  nous 
apprend  que  Quirin  de  Schlick ,  Comte 

de 
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de  PaiTaw  Commandeur  d'Ofterode  ,  qui 
avoit  déjà  repris  Tcutfch  Éylaw  aux  en- 
nemis  ,  leur  reprit  encore  Liebemuhl  pen-  de  Braw- 
dant  l'automne.  On  eft  furpris  de  voir  0E8av*^ 
tant  de  places  en  état  de  défenfe ,  tom- 
ber fi  vite  entre  les  mains  des  ennemis  ; 
&  on  ne  peut  l'attribuer  qu'à  îa  foibleffe 
des  garnirons  que  les  bourgeois  obli- 
geoient  de  fe  rendre  f  pour  éviter  les 
horreurs  d'un  fiege ,  ou  les  malheurs  iné- 
vitables quand  une  ville  eft  prile  d'affaut« 

Les  ennemis  ne  tardèrent  pas  à  fe  Succêi  det 
préfenter  devant  Holland ,  au  nombre  ^uton«- 
de  8000  hommes,  dans  le  xleflein  ap-  *£"t{ tfoU 
paremment  d'y  prendre  le  Grand  -  Mai-  H*nntUrt. 
tre.  Quoique  la  place  fût  très- forte,  ce  3™/'p*g* 
Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'y  i52o« 
laiffer  enfermer  :  comme   la  garnifon  * 
ctoit  très-nombreufe,  il  en  fortit  à  la  tête 
de  joo  chevaux,  &  longea  la  petite, 
rivière,  fans  que  les  ennemis  qui  étoient' 
à  l'autre  rive,  au  nombre  de  quelques 
mille  hommes,  ofaffent  entreprendre  de 
l'arrêter.  Les  Polonois  firent  de  vains  x. 
efforts  contre  Holland,  &  ne  purent  le 
prendre,  dit  Schutz,  faute  de  groffe  ar- 
tillerie ;  mais  Henneberg  nous  apprend 
que  les  Dantzigois  y  avoieftt  envoyé 
beaucoup  de  canons ,  dont  les  quatre 
plus  greffes  pièces  fautèrent.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  les  ennemis  ne  tardèrent  pas 
•  Tomt  VML  £ 
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xx^r  ^abandonnèrent  Pentreprife,  &  la  te- 
AlbVilt  traite  leur  fut  funefte.  Un  détachement 
Z)!'Br1n*  de  la  garnifon  s'étant  mis  à  leurs  trouf- 
tes,  les  attaqua  avec  tant  de  tune  qu  il 
leur  tua  làpo  homme.s ,  <&  difperfa  le 
xfcfte.  Ce  fuccès  étoit  brillant ,  &  le  Grand- 
Main. e  écrivit  en  divers  endroits  pour' 
ordonner  des  prières,  tant  pour  remèr-' 
cier  Dieu,  que  pour  obtenir  la  grâce  de 
cnafler  les  ennemis,  dont  la  moitié  de 
'  l'armée  étoit  compofée  de  Païens  &  de 
Tartares  qui  commettoient  d'horribles 
cruautés  ,  ménageant  ni  les  femmes 
groffes,  ni  les  enfants ,  &  profanant  lés 
églifes,  ainfi  que  les  vafes  facrés  qu'elles 
renfermoient*  Cet  événement  fut  fuivi 
de  la  prife^e  MeKak*  dont  les  habitans 
*  ouvrirent  les  portes  au*  Chevaliers.  Lés 
Tectonique*  ervgarniTon  a  Brunsberg  &  k% 
P'eufchmarclc  ;;çn/pjtirént  &  mirent  le  feu, 
aux  villes  de  Frauenbourg  &  de  Chrift- 
bourgf  tandis  que  les  Potbnois  traitoient  de 
même  la  ville  de  Mulhaufen.  L'autre  pvtie 
4e  l'armée  Polonoife,,  qui  s 'étoit  rendue 
maîtreffe  ,de  tout  l'Evéché  de  Poméfa- 
nie,  à  la  réferve  de  Rifenbourg,&  de; 
.  WUrienverder \*  reçut  du  fecpurs  des 
Dintzigois-,  &  entreprit  de  s'emparer  de 
cette  dernière  place;  mais  le  manque  dp 
grofle  artillerie,  dit- on,  l'empêcha  4* 
*éu(Er,  &  $lle  fut  obligée  de  te  retirer p 
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après  avoir  mis  le  feu  au  fauxbourg  & 
ravagé  le  canton  d'Oftrowitz.  a*biat 
Le  commandeur  de  HeyHeck,  qui  étoit  de  Bran- 
chargé  de  la  défenfe   de  Brunsberg  ,  *>»™*g. 
craignant  d'être  attaqué ,  confia  la  garde 
de  Mellak  aux  bourgeois  qui  s'étoient 
rendus  volontairement  aux  Teutoniques, 
&  fit  revenir  à  Brunsbèrg  joo  hommes 
qu'on  y  avoit  laifles  ;  mais  les  ennemis 
s'étant  préfentés  devant  Melfak,  la  !>our- 
geoifie  fe  hâta  de  leur  ouvrir  les  portes. 
Comme  les  Polonoir  croyoient  n'avoir  , 

P>lus  rien  à  craindre  de  la  fidélité  des  habi- 
tans ,  ils  en  forment  avec  des  échelles 
&  tout  l'attirail  néceffaire  pour  aller  ef- 
calader  Zinten  :  arrivés  le  foir  ,  ils  fe 
logèrent  en  grande  partie  dans  des  granges 
Se  autres  bâtimens  des  environs  f  dans 
Pintention  de  tenter  l'entreprffe  au  point 
du  jour  :  mais  la  garnifon  Teutonique 
fit  un  fi  grand  feu  toute  la  nuit,  &  jetta 
tant  de  feux  d'artifice  que  les  bâtimens 
qui  fervoient  de.  retraite  aux  ennemis f      .  ^ 
furent  réduits  en  cendres  :  leur  perte  fut 
confidérable  :  beaucoup  d'hommes  furent  - 
tués,  &  les  autres  furent  obligés .  de  fe 
fauver  en  abandonnant  tout  fatûrai'  de 
guerre,  une  partie  de  leur  b  gage  Se 
une  quantité  de  chevaux  qui  furent  fa 
proietdes  flammes»  De  retour  à  Melfak, 
tes  Folonois  trouvèrent  que  le  Magiftrat  a 
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profitant  de  leur  abfence  ,  avoir  ren* 
AlVert  voyé  aux  Teutoniques  l'artillerie  qu'ils 
de  Bran-  y  av  oient  lai  fiée  :  il  en  coûta  la  tête  à 
dibovrg.  8  perfonnc$  du  Magiftrat ,  &  la  ville  fut 

pillée  par  les  foldats.  Le  gros  des  enne- 
mis étant  parti  pour  aller  faire  le  ravage 
aux  environs  de  Bartenftein ,  il  ne  refta 
que  306  hommes   tant  Polonois  que 
Bohèmes  dans  Melfak  ;  la  plus  grande 
partie  de  cette  garnifon  ,  étant  fortie 
quelque -tems  après  pour  fourrager  dans 
F0Z.44ra.les  villages  ,  dit  Schutz ,  les  habitant 
avertirent  les  Teutoniques  qui  étoient  à 
portée,  &c  ceux-ci  maîtres  de  la  place, 
firent  main* baffe  fur  les  fourrageurs  à 
snefure  qu'ils  revinrent,  &   le  Grand- 
Maître  fit  mettre  le  feu  à  la  ville.  Si  le 
fait  étoit  vrai  ,  ce  feroit  une  barbarie 
d'autant  plus  atroce,  que  les  habitans  dç 
Melfak  paroiffoient  favorables  i  l'Or* 
dre  ;  mais  d'autres  hiftorrens  rapportent  la 
choie  différemment  ,  &  feiphlent  mériter 
la  préférence,  à  caufe  des  circonftances 
VH§.  H#n-  qu'ils  ajoutent.  Suivant   Freyberg  f  le 
nftr£J***  Grand  -Maître  arriva  le  mercredi  de  la 
troifieme  femaine  dé  carême  à  8  heures 
du  matin  devant  Melfak  ,  l'attaqua  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  jetta  une  quantité 
tle  feux  d  artifice  dans  la  place ,  &  par- 
vint à  s'en  rendre  maître.  Les  Teutoni- 
ques tuèrent  ou  prirent  350  Bohèmes  , 
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Moraviens,  Siléfiens  &  Polonois  qui  la  xxxv 
défendoient,  6c  envoyèrent  leurs  drapeaux,  Albert 
8  Konigsberg,  où  ils  furent  placés  dans  "  Brah- 
l'églife  Cathédrale,  Un   autre  hiflorien D£B0URG% 
rapporte  qu'on  tua  150  foldats,  &  qu'on  JW. 
en  prit  8*  qui  furent  envoyés  dans  là  mê- 
me ville  le  lundi  de  la  mi-caréme,  avefi 
ilx  drapeaux ,  qui  furent  mis  dans  la  Cathé- 
drale. Quoique  les  écrivains  ne  difent  pas 
que  le  Grand- Maître  ait  brûlé  la  place ,  on 
peut  juger  que  ce  malheur  fut1  occafionné 
par  les  feux  d'artifiçe  qu'il  y  a  voit  jette* 
La  grofle  artillerie  que  le  Roi  avoit 
fait  venir  de  Cracovie  ,  étant  arrivée 

{>ar  la  Viftule  vers  la  mi-caréme ,  les  Po- 
onois  attaquèrent  de  nouveau  Marient 
Werder,  &  firent  un  feu  fi  terrible  pen- 
dant deux  jours  que  la  place  fut  obligée 
de  fe  rendre  (  1  ).  Le  15  de  mars ,  les 
Dantzigois  bouchèrent  un  des  deux  paf- 
fages  par  où  les  vaiffeaux  pouvoient 
arriver  au  port  de  Balga,  cJétoit  celui 
qu'on  nommoit  l'ancien  canal  :  ils  y 
coulèrent  à  fond  quelques  vieux  bâti- 
mens  remplis  de  pierres,  pour  empêcher 

le  renfort  d'hommes  &  de  vivres  que 

 -  - 

r 

(  1  )  On  rapporte  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrafe 
tendit  hommage  au  Roi  ;  mais  c'aft  mal-à»  propos 
qu'on  prétend  que  l'Evêcjue  de  Poméfanie  fmvit 
leur  exemple  ;  car  il  fervu  le  Grand  -  Maître  aux 
conférence!  de  Thorn,  dont  nous  parlerons  bien* 
tôt  ,  8c  fut  même  ion  principal  orateur» 
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S^SSSS  le$  Teûtoniques   reccvoicnr   par  mer. 

Albert  Vers  ,e  méme  rem$  ^  Roi  reçut  à 
i>*  Bkam-  Thorn  des  AmbaiTadeurs  de  plufieurs 
*£Bov*G.  priricc$  de  l'Empire  alliés  di>  Grand^Maî- 

ticïiS?"  tre  >  eels  <lue  de  l,£l*ô*ur  de  Mayence, 
guerre  con-  de  celui  de  Brandebourg ,  de  PEleôeur 

<inuc;      .Palatin  &  de  l'Eledeur  de  Saxe  ;  Pauli 

l5to*  ajoute  qu'il  y  vint  auffi  des  Àmbaffa- 
Schutvfol.  jeurs  du  papc  &  du  Roi  dc  Hongrie  f 

Pa  ih.pag.  pt  on  peut  remarquer  que  Frédéric,  Duc 
39S*         de  Lignitz^  beau*  frère  du  Grand- Maître, 

SÂaJnck  ■* ^  trouvà  en  perfonne,  &  que  PEle&eur 
rom.zîpag'àe  Saxe  y  avoit  envoyé  le  Comte  de 
5Reurs  Plauen  de  Greytz  &  un  Cheva- 
lier  nommé  Feilitfch.  Ce  fut  en  vain 
qu'on  travailla  à  accommoder  les  diffé- 
rends de  l'Ordre  avec  la  Pologne;  parce 
que  le  Roi  infiftôit.  toujours  fur  l'hom- 
image  :  Schutz  prétend  que  Sigifmond 
permit  à  quelques  -urs  de  ces  AmbaiTa- 
deurs d'aller  trouver  Albert  pour  l'enga- 
ger à  fe  foumettre ,  &  qu'il  s'y  refufa. 

Les  hoftilités  ne  diicontinuerent  pas 
dans  le  tems  qu'on  faifoit  ces  vains  ef- 
Schutf.  forts  pour  ramener  la  paix.  Les  Teuto- 
hcTalii8'  niques  prirent  Woripdit  le  17  de  mars, 
&  battirent  peu  de  tems  après  un  Capi- 
taine Polonois  nommé  'Wlskowski,  à  qui 
ils  tuèrent  joo  hommes.  Un  fecours  de 
Livoniens  fous  la  conduite  .de  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  ,  étant  arrivé ,  une 
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jpartie  entra  dans  Barten^ein &C  çnvqy a  JR5T5523 
un  détachement  faire  le  dégât  dans  la 
"Warmie.  Vers  la  même  tems  9000  Po-  de  bram- 
Ionois  aidés  d'un  corps  d'arquebufiers  PK80URG» 
des  villes  de  Dantzig  &  d'Elbing  ^vin- 
rent mettre  une  féconde  foi*  le  fiegë  de- 
vant Holîand  t  perdirent  beaucoup  de 
monde  par  le  feu  de  la  plac<  6c  brûlè- 
rent les  villages  des  environs  :  le  dégel 
accompagné  de  groffes  pluies  f  qui  Sur- 
vint après  un  hiver  ttès-rudç  f  les  obli- 
gea plufieufs  fois  à  fe  retirer  à  quelque 
diftance  :  mais  le   10  d'avril  ils  furent 
joints  par  le*  Bohèmes  &  les  Siléfiens 
qui  amenoient  avec  eux  la  grotte  artil- 
lerie qui  avoit  été  employée  contre  Ma- 
rienwerder.  Le  fiege  fut  alors  pouffé  avec 
vigueur  ;  on  foudroya  les  remparts  f  Se 
l'on  parvint  à  couper  l'eau  à  la  garni- 
fon ,  qui  fut  obligée  de  capituler ,  après 
que  les  Bohèmes  eurent  emporté  d'affaut 
une  des  principales  portes  de  la  ville  f 
ce  qui  arriva  le  19  de  ce  mois.  Il  y  a  'Ap.  Men- 
ées écrivains  qui  prétendent  que  cettç  ntb' p* 
tour  fut  livrée  aux  ennemis  par  un  traî- 
trç  &  que  malgré  que  U  place  fût  atta- 
quée des  trois  côtés  ,  la  garnifon  ne  fç 
tendit  qu'à  caufe  de  la  /^(intelligence 
des  chefs.  La  perte  de  Holland  &  de  , 
Marienwerder  étoit  ou  ne  pouvoit  pas 
être  plus  fâcbeufe  pour  l'Ordre  ,  parce 
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xxxv.  qu'eIle.  augmentbît  encore  la  difficulté  de 
aIbert  '«cevoir  des  troupes  de  l'Allemagne. 

ïuSiï&'   D*  Hoi,and  l'armée  ennemie  marcha 
fur  Brunsberg ,  faccagea  &  btûla  tous 
les  environs ,  ainfi  que  la  ville  neuve 
"qui  n»étoit  pas  fufceptibïè  de  défenfe  & 
entreprit  le  liège  dé'  la  ville  vieille  ; 
mais  les  Teutoniquei  firent  une  fi  belle 
oéïenfe',  que  les  ennemis  virent  arriver 
le  mois  d'octobre  avant  d'avoir  pu  fe 
flatter  d'avoir  fait  quelque  progrès.  Les 
patthigois  virent  auffi  échouer  le  pro- 
jet qu'ils  avoient  fait  de  barrer  le  fécond 
canal  ,  par  ~où  les  vaiffeaux  dévoient 
paffer  entre  les  bancs  de  fable  ,  pour 
gagner  le  port  de  Balga.  ils  envoyèrent 
une  flotille  vers  les  pâques ,  chargée  de 
grandes  caifies  remplies   de  pierres  , 
qu'ils  vouloient  jetter  à  l'embouchure  du 
canal  ;  mais  un  vent  de  nord  fubmergea 
plufieurs  de  leurs  bâtimens  :  les  autres  j 
de  peur  d'échouer ,  furent  forcés  de  jetter 
les  ancres  &  les  Teutoniques  ayant  ame- 
iié  de  l'artillerie  fur  le  rivage  ,  en  cou- 
lèrent une  partie  à  fond.  Une  armée  Po- 
ionoifey  forte  de  7000  chevaux  &  de 
5000  hommes  d'infanterie ,  fous  les  or- 
dres de  Nicolas  Firley  ,  fe  préfenta  de-j 
Vant  Brandebourg  quelque  jours  avant 
la  Pentecôte  ,  &  attaqua  fi  vivement  le 
château  du  côté  de  la  terre ,  tandis  que 
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les  Dantzigois  faifoient  de  pareils  efforts 
du  côté  de  la  mer ,  que  les  Teutoniques  a^rt 
durent  capituler.  Après  avoir  mis  gar-  de  bran- 
nifon  dans  le  château  de  Brandebourg ,  OIB0V*°* 
Firley  marcha  fourdement  vers  Konigs- 
berg9  mit  3000  hommes  en  embufcade 
dans  les  environs ,  &  fit  monter  un  petit 
détachement  de  Polonois  fur  le  Haber- a,5i 
berg ,  efpérant  d'attirer  la  garnifon  hors 
de  Tes  murs  :  mais  n'ayant  pas  réuflï  , 
il  fit  réplier  fon  monde  qui  fut  canonné 
par  ceux  de  la  ville  &  campa  à  Ha b ers- 
trom  ,  village  fitué  fur  la  côte  du  Fris* 
chhafT  à  un  mille  de  Konigsberg ,  où  il 
affembla  beaucoup  de  bâtimens  de  toute 
efpece,  dans  le  deflein  de  tenter  unedefë 
centedans  la  Sambie.  Le  Grand- Maure, 
qui  étoit  à  Konigsberg,  ne  négligea  rien 
pour  déconcerter  ce  projet ,  &  (es  Sam- 
biens  fe  fortifièrent  tellement  fur  le  riva- 
ge ,  que  les  ennemis  n'oferent  rien  en- 
treprendre* Le  18  de  mai  trois  vaifleairx 
de  Dantzig  exécutèrent  une  entreprife 
fort  hardie  :  ils  abordèrent  au  port  de 
Memel ,  emmenèrent  deux  bâtimens  dont 
l'un  étoit  chargé  de  vin ,  &  mirent  le 
feu  à  la  ville  dont  la  moitié  fut  réduite 
en  cendres. 

Fabien  de  Lufiniati ,  Evôque  de  "War-  Jj* 
mie ,  dont  prefque  toutes  les.  poffefliops  Roi  &  di 
étoiérit  ravagées,  entreprit  de  ménager <*™*Ma* 
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un  accommodement  entre  les  parties 
belligérantes  ,  &  le  Grand -Maître  s'y 
t>E  Bran-  prêta  d'autant  plus  aifément  qu'il  crai- 
MBouac.  gnQlt  j'^re  affiégé  dans  Konigsberg.  Le 

U*%£iAùi  Y  ayant  c°nfemî  >  Albert  eut  une 
j*q.         conférence  avec  Firley ,  Général  Polo- 

cpi?.c{if.'noi$f  fous  une  tcnte*  Prè$  de  Konigs- 
WS  &  fiq.  berg  &  partit  efcorté  par  40  cavaliers 

1520.  Poloqois  &  fuivi  de  30  voitures  ou 
chariots  ,  apparemment  pour  porter  fes 
équipages.  Il  étoit  accompagné  de  Mi- 
chel de  Dorn  ,  Commandeur  de  la 
fortereiTe  de  Konigsberg  ,  de  George 
Truchfés,  Hofpitalier  du  St.  Efprit  dans 
la  même  ville  ,  de  Henri  Miltitz  ou 

\  Milwtz  Provifeur  de  Niedenbourg,  d'un 
gentilhomme  nommé  Cuntz  ou  Cuno 
Truchfés,  de  Thierri  de  Schliwen  ,  Ma- 
réchal f  Se  des  Bourgmeftres  de  la  ville 
vieille  de  Konigsberg  &  de  celle  de 
Kniphof.  L'Evêque  de  Poméfanie  joignit 
le  Grand-maître  à  Thorn  où  ce  Prince 
arriva  le  18  de  juin  (1)/  Les  conféren- 

■   .  "  .  1  »  11    1  ■  , 

»  r 

1  ■ 

(1)  Il  n'eft  pas  probable  que  Dietrich  ou  Thierri 
île  Schliven  aie  été  Chevalier  de  l'Ordre  ;  puifque 
Schutz  remarque  que  Cuntz  Truchfés  qu'il  nomme 
avant  lui ,  étoit  un  féculier.  Quand  même  Thierri 
de  Schliwen  aurott  été  Chevalier  Teuronique  ,  olo  ne 
pourroic  point  le  -compter  eu  nombre  des  Maréchaux 
li  J  de  l'.Ordre  ;  car  il  auroit  dû  être  nommé  le  premier 


'  «fr  cette  qualité;  ainfi  i(  eft  vriifemblable  qu'il  écoic 
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e«s  furent  infruétueufes  ;  parce  <3U«  le  5 
Roi  exigea  abfolument  1  hommage  &  Albert 
que  le  Grand -Maître  s'y  refufa»  Cepen-  dè  Bran. 
dant,  fuivant  Schutz,  Albert  promit  de  D?*>v*^ 
le  rendre ,  fi  on  vouloit  changer  quel»  . 
ques  articles  de  la  paix  de  1466  ;  mais 
fur^ces  entrefaites  il  apprit  que  les  Polo- 
nois  avoient  rompu  la  trêve,  en  corn- 
mettant  des  hoftilités  contre  fes  troupes  ; 
que  les  Dantzigois  avoient  comblé  Je 
canal  du  port  de  Balga  9  qu'il  lui  arri«  ' 
voit  un  fecours  de  Danois,  &  il  favoit 
qu'on  lui  en  préparoit  un  puiffant  en 
Allemagne;  ce  qui  le  détermina  à  chan* 
ger  de  fentiment.  Après  que  le  Roi  & 
le  Grand- Maître  eurent  protefté  refpec- 
tivement  ,  que  ce  n'étoit  pas  de  leur 
foute  que  l'on  ne  s'étoit  point  arrangé, 
le  dernier  partit  de  Thorn  pour  retour- 
ner à  Konigsberg  le  18  de  juin  ,  &  la 
trêve  finit  le  4  de  juillet.  En  partant, 
le  Grand- Maître  emporta  une  lifte  des 


bourg.  Ce  n'eft  qu'au  moment  de  l'impreffion  de  ce 
Volume  que  t'ai  «oimu  le  favant  ouvrage  intitulé  :  . 
Naçhricftt  von  \  eïnigtn  haufcrn  dtt  gefchîtehti  der 
von  Sçhlteffcn  oder Schlitbtn  vor  alttrg  Sliwin  oder 
Sliwingen.  in-4©  Caffél  1787.  Il  prouve  que  l'illuf- 
tte  auteur  a  te  rare  avantage  de  réunir  i  piutieurt 
grandes  qualités,  une  profonde  connoiflance  de  l'hif* 
totre  de  l'Allemagne.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 

Çlufieurs  traits  intércfons  pour  celle  de  l'Ordre 
'eutoniijuc  dont  je  cegtcttt  de  n'avoir  pu  fairt 
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propositions  qui  lui  avoient  été  faites 

Albert  Par  ^  P°lPn°i$  9  f°u$  prétexte  qu'il  de- 
»*  bran-  voit  confulter  fon  Ordre  ,  &  il  la  ren- 
«bourg,  voya  peu  de  tems  après  avec  fa  répon- 
•   fe ,  où  il  affeôoit  une  fi  grande  égalité 
avec  le  Roi ,  qu'il  étoit  aifé  de  juger 
qu'elle  ne  feroit  pas  acceptée,  comme 
elle  ne  le  fût  pas  en  effet.  Si  l'on  n'a- 
voit  tonfulté  que  la  iuftice ,  les  répon- 
fe§  du  Grand-Maître  n'auroient  pas  dû 
paroitre  extraordinaires  ;  mais  c'étoit  alors 
le  pot  de  terre  qui  luttoit  contre  le  pot 
dé  fer  f  &  SigUmond  connoiflbit  trop 
bien  fa  fupériorité ,  pour  vouloir  traiter 
avec  les  Teutoniques ,  autrement  qu'avec 
Cufttman  des  fujets  &c  des  fupplians.  Un  écrivain 
*hï*£rfuf*.  m°derne  rapporté  qu'on  foupçonna  dans 
Zeipfig.   #le  tems,  que  ce  fut  à  l'entrevue  de 
*2*«'f.77.Thorn,  que  le  Roi  &  le  Grand-Maître 
jetterent  les  fondemens  de  la  grande 
révolution  que  nous  verrons  arriver  dans 
quelques  annéés  :  fi  cela  eft  ,  il  faut 
convenir  que  ces  deux  Princes  ont  bien 
caché  leur  jeu  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
Réflexions     Nous  ne  nous  étendons  pas  fur  une 
fur  et  tu  en-  entrevue  &  des  conférences  qui  n'eurent 
MVMf*      aucun  effet;  mais  nous  ferons  quelques 
réflexions  fur  le  fond  de  l'affaire  qu'on 
y  traita.  Le  Roi  parla  en  maître  &  en 
vainqueur  dans  toutes  les  conférences, 
exigeant  l'hommage  du  Grand-Maîtçç  » 
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fans  vouloir  Jamais  entrer  dans  aucun  - 

examen  de  la  validité  de  la  paix,  nom-   

mée  perpétuelle,  de  14669  qu'il  fuppo»  ob  b*an« 
foit  incontestable.  Cependant  nous  avons  UZ9WM* 
vu ,  qu'il  s'en  falloit  bien  qu'elle  fût  à 
l'abri  de  toute  difcuflion  ,  puifqu'elle  < 
n'étoit  pas  confirmée  par  le  Pape;  fane* 
tion  que  le  Roi  Caiïmir  avoit  jugée  né* 
celTaire  9  &  que  les  Pelonois  avaient 
demandée  fi  inftamment  à  tous  les  fou- 
verains  Pontifes  depuis  cette  époque  (1}. 
Les  circonstances  n'avoient  rien  changé 
à  la  convi&ion  qu'avoient  les  Polonois, 
que  cette  confirmation  étoit  néceiTaire 
pour  légitimer  le  traité  de  14669  &  Si- 
gifmond,  malgré  la  fierté  avec  laquelle 
il  rejetta  tout  examen  de  ladite  paix  * 
en  étoit  très-perfuadé  lui-même.  Il  ne 
feut  pour  cela  que  jetter  un  coup-d'oeil 
fur  l'article  4  du  projet  de  traité  qu'il 
avoit  propofé  au  Grand- Maître  ,  dans 
lequel  il  mettoit  pour  bafe  la  foumiffion 
de  l'Ordre  à  la  Pologne,  &  promettoit 
de  lui  rendre  certaines  places  dont  fes 
troupes  s'étoient  emparées  pendant  la  pré- 
fente  guerre.  Voici  la  fubftance  de  cet 
article.  Les  villes  &  châteaux  dont  le  s  chut?,  foi 

4*9*  v"J\ 


— 


(ï)  Nous  ne  y  oyons  pu  que  \t%  Polonoîf  ayent 
demandé  formellement  cette  confirmation  a  Léon.  X« 

Maie  ici  çircoûAuicci  ot  permettait  yai.d'tA  douter» 
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»     ;    -  Roi  vient  de  faire  la  conquête  9  relfe* 

a"lb"ert  ront  entrc  main$  jufqu'à  ce  que  tout 
se  Bran-  (bit  accompli ,  &  que  le  Pape  ait  con- 
WMUAC'  firme  la  paix  perpétuelle  (  de  1466)  : 
le  Grand-Maître  devant  confemir  à  cette 
confirmation  ,  &  ne  rien  faire  r  (bit  par 
lui*  même  ,  ou  par  autrui  &  Tous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être,  pour 
l'empêcher.  Cet  article  juftifie  certaine- 
ment les  Teutoniques  de  tous  les  repro- 
ches que  les  Poionoîs  leur  ont  faits  fur 
i'inobfervation  de  la  paix  de  1466  & 
prouve  que  ces  derniers  étoient  convaincus 
eux-mêmesde  l'injuftice  de  ces  reprocties. 

Une  autre  réflexion  non  moins  impor- 
tante f  eft  que  dans  cette  longue  fuite 
de  difcours  que  les  Minières  du  Roir 
ont  tenus  à  l'entrevue  de  Thorn  9  &  que 
Schutz  rapporte  dans  le  plus  grand  détail, 
H  n'y  eft  pas  fait  mention  des  aftes  fi  (bien* 
1  nels  &  fi  multipliés  que  Sigifmond  avoit 
fait  faire  à  l'Empereur  Maximilien,  non 
plus  que  de  la  lettre  que  Charles»Quint 
avoit  écrite  au  Grand-Maître,  pour  l'eat- 
horter  à  fe  foumettre  à  la  Pologne  (  1  )• 
Cependant  les  Poionoîs  auroient  pu  .  tirer 


(I)  On  voie  pat  eette  lettre  même,  quelle  a  voit 
été  expédiée  avant  que  l'Empereur  fut  que  les  hof- 
tîlicé*  étoient  commencées  ;  ainâ  c'eft  mal-à-propoé  que 
$ue  ^ud^»«t  éçiivaioi  root  rapportée  flttl  taté» 
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un  grand  avantage  de  ces  différentes  pie*  « 
ces ,  pour  foutenir  leur  fyftême  ,  sMs  ^lbilrt 
'  avoient  o(é  Us  montrer  ou  feulement  les  de  Bran* 
nommer.  En  attendant  qu'on  trouve  le  DBB0U*^ 
moyen  d'expliquer  un  filençe  fi  extraor- 
dinaire, on  peut  conjeâurer  avec  quel-  • 
.q.ue  vr^ifemblance  ,  que  la  diète  de  l'Em- 
pire ,  défapprouvant  que  Ton  chef  eût 
confenti  de  fa  feule  autorité  à  la  fouf- 
.traftion  d'un  de  fes  membres ,  l'a  voit  dé- 
favoué  d'une  manière  fi  pofitive,  que  le 
fRoi  de  Pologne  n'ofoit  faire  ufage  des 
déclarations  qu'il  avoit  arrachées  au  foi* 
J>Ie  Maximjlien  9  &  qu'il  avoit  furprifes 
à  Charles-Quint,  dans  le  teins  qu'il  n'a- 
.voit  encore  pu  prendre  aucune  con- 
noiffance  des  affaires  de  l'Empire.  Nous  Zbïd. 
terminerons  ces  réflexions,  en  obfervant 
qu'il  eft  prouvé  par  l'article  8  du  projet 
du  traité  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 
que  l'Ordre  avoit  fait  un  traité  d'alliance 
avec  les  Mofcovites ,  &  qu'il  fut  encore 
la  dupe  de  la  confiance  qu'il  avoit  mife 
en  eux  ;  puifqu'ils  ne  lui  donnèrent  aucun 
fecours  ,  n'ayant  pas  même  fait  une  di- 
verfion  en  leur  faveur, 

Firlev  «  Général  Polonois .  qui 

'  \     r  %     n  coutume» 

nôtre  venu  camper  a  Haberftrom ,  que  Schut^fol. 
pour  affiéger  Konigsberg ,  leva  fpn  camp  4£;neb€rg% 
auffitôt  après  la  fin  de  la  trêve ,  &  re-  Fauii.  yag. 
tourna  fur  k$  pas  ;  après  avoir  let^éja  *5jaa 


ni       Histoire  - 

garnifon  qu'il  avait  biffée  à  Brandebourg  * 
il  mit  le  feu  à  la  ville  &  au  château  9  ainfi 
-  qu'aux  villages  vôifins  :  les  environs  de 
1  Creurzbourg ,  &  ce  qui  n'étoit  pas  encore 
détruit  dans  l'Evêché  de  Poméfanie ,  fut 
à  -  peu  -  près  traité  de  la  même  manière* 
Les  Teutoniques  n'eurent  rien  à  repro- 
cher aux  Polonois  dans  cette  occafion  : 
un  gros  détachement  forti  de  Brunsberg  , 
faccageoit  tout  aufli  inhumainement  l'E- 
vêché  de  Warmie,  6c  un  autre  faifoit  de 
femblables  dégâts  dans  la  Mafovie.  Depuis 
long-tems  les  Polonois  étaient  devant 
Brunsberg  ;  mais  ils  obfervoient  la  gar- 
nifon de  cetté  place ,  plutôt  qu'ils  ne  l'at* 
taquoient,  puisqu'ils  n'avoient  pu  empê* 
cher  ce  détachement  de  forcir,  &  qu'il 
rentra  malgré  eux  ;  car  il  n'eft  pas  pro- 
bable que  les  Teutoniques  ayent  voulu 
dégarnir  une  place  fi  importante.  Dans  te 
défefpoir  de  prendre  Brunsberg  de  force , 
les  ennemis  entreprirent  de  l'affamer  ; 
mais  les  Chevaliers  a  voient  trouvé  moyen 
d'y  faire  entrer  pendant  la  trêve ,  une 
fi  grande  quantité  de  vivres  &  de  muni* 
fions  de  guerre  ,  que  cette  place  était  en 
état  de  fe  foutenir  long-tems.  Les  Teu- 
toniques faifoient  fouvent  des  (orties  très- 
vigoureufes  contre  le  camp  des  Polonois  z 
ils  attaquèrent  un  jour  le  quartier  "des 
Bohèmes  ,  tuèrent  fix  Officiers  &  un 
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grand  nombre  de  (oldats  ,  &  furent  au 
moment  de  s'^m parer  de  Partillerie  des  Albert 
aiTiégeans  :  mais  les  Allemands  au  fer-  db  bran* 
vice  de  la  Pologne  f  &  les  Tartares ,  qui  DBlov*9» 
campoient  à  portée,  vinrent  à  propos 
pour  la  fauver ,  &  forcèrent  les  Teutons 
de  rentrer  avec  perte.  Dans  une  autre 
fortie  ,  les  Teutoniques  tuèrent  deux  Ca- 
pitaines des  Bohèmes  Se  foixante  hom- 
mes ;  les  Tartares  qui  vinrent  au  fecours  f 
tuèrent  à  leur  tour  foixante  &  dix-fept 
hommes  ,  prefque  tous  Chevaliers  de 
l'Ordre  ou  Gentilshommes  qui  étoient 
à  fon  fervice  (i  )  :  ceux  de  la  ville 
envoyèrent  du  fecours  aux  Teutoniques 
qui  étoient  maltraités ,  &  les  ennemis 
reçurent  du  renfort ,  enforte  qu'il  y  eut 
un  combat  très  •  vif  où  Ton  perdit  beau- 
coup de  braves  gens  des  deux  côtés.  Les 
Polonois  ,  défefpérant  de  prendre  Bruns- 
berg,  abandonnèrent  l'entreprife  au  com- 
mencement d'o&obre. 

Suivant  Schutz ,  le  Grand- Maître  s*em- 


*  (l)  Scnutt  âh  :  Und  erfchlugtn  anfcnglichs  von 
dtr  Ordcnk':  R  ittetmtJJtgtn  leuun  bey  fieben  und  fit* 


bent^ig  ïïMnn.  |1  fcmble  qu'on  doit  entendre  Pir-U 
iie$  Chevaliers  ;  mais  il  eft  d»ffici1e~de  fe  persuader 
qu'il  eu  ah  péri  un  fi  grand  nombre  dam  cette 
occafion  :  depuis  long- te  m  s  les  Chevaliers  ne  corn* 
battoient  plus  en  corps  $  on  les  chargeoit  de  com- 
mander des  troupes  plus  ou  moins  nombre ufei  *  félon 
leur  grade,  ou  leur  intelligence, 
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y*-*.,*  >  ^  para  de  Wornridit ,  cfûe  Rad^rànlcôV^kî  9 
a um  *lu*  cn  ^to^  Gouverneur ,  lui  repdif ,  avant 
pe  Bran  d'avoir  été  fommé  ;  mais  la  chofe  eft 
debourg.  ren(jue  différemment  par  un  autre  hif- 
Ap.  Hen-  torien,  qui  marque  la  prife  de  cette  ville 
ntb.p.tfj.  beaucoup  plus  tard.  Selon  lui ,  les  Teu- 
toniques  attaquèrent  "Wofmdit  d'Un  côté 
où  le  foffé  étoit  à  fec  depuis  quelques 
femaines  ;  la  vafe  paroiflTant  raffermie  ,  les 
foldats  entreprirent  de  paffer,  &  enfoit- 
cerent  au  point  qu'il  leur  fut  impoifible 
de  s'en  tirer  :  on  en  tua  beaucoup  des 
remparts ,  &  l*on  ne  put  dégage*  les  autres 
|u'èn  leur  jetrant  des  cordes.  Ap»ès  cette 
icheufe  expérience  i  les  Teutoniques  en- 
.  treprirent  de  donner  l'aflaut  d'un  autre 
côté  ,  &  ils  le  firent  avec  tant  de  vigueur  f 
que  le  Commandant ,  défefpérant  de  pou- 
voir réfifterf  demanda  à  capituler» 

Le  Grand-Maître,  qui  ay6it  reçu  ufî 
Fecoùrs  de  4000  Danois  ,  partit  avec  U 
plus  grande  partie  de  les  troupes,  tant 
de  cavalerie ,  que  d'infanterie  ,  &  menant 
avec  lui  un  train  de  groffe  artillerie,  & 
tout  çe  qui  étoit  nectaire  pour  un  fiége^ 
r«t»  47U  il  fut  camper  devant  fJeihbçrg  •  la  feule 
place  de  la  Warmie  qui  ne  fut.  pa*  èa 
fon  pouvoir.  Selon  Sphutz,  les  Tëutoni- 
ques  tirèrent  plus  de  800  boulets  de  fer 
du  plus  gros  calibre,  contre' la  ville ,  & 
y  jetterenr  plus  de  100  bombes,  pendant 
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environ  5  femaines  que  dura  le  fiege; 
détail  que  l'auteur  n'a  rapporté  que  comme  jj^ 
une  chofe  remarquable,  &  qui  prouve  de  Bran- 
que  fart  de  fe  fervir  de  l'artillerie  ,  n'avoit  DE*0VR(* 
pas  encore  fait  de  grands  progrès  (  1  ). 
Des  pans  de  murs  furent  renver(és  &C 
des  tours  abattues ,  mais  or  n'ofa  ha- 
farder  l'alTaut ,  à  caufe  de  la  bonne  con- 
tenance de  la  nombreufe  garnifon  des 
Polonois  &  de  Bohèmes  ,  qui  non- feu* 
lement  réparait  les  brèches ,  mais  ouvroit 
encore  tous  les  jomrs  une  porje  de  la 
ville,  pour  défier  les  afliégeans.  Henné*  *4f* 
berg  prérend  que  les  Teutoniques  ne  fu-> 
rent  que  4  femaines  devant  Heilsberg,* 
&  des  auteurs  qu'il  cire  ,  rapportent  des 
circonftances  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
Schutz  ;  nous  n'entrerons  pas  dans  ces 
détails,  parce  qu'il  fuffit  de  (avoir  que 
cette  . place,  attaquée  très  -  vivement  ôc 
trèv-bien  défendue,   ne  céda  pas  aux 
efforts  des  Teutons.  v 

La  prife  de  Heilsberg  auroit  fans  doute  ,  $eccmfi 

r  a  d'Allema- 


gne- 


(x)  J'ai  cru  devoir  traduire  le  mot  Jc+rkugel  s 
fropjQyé  par  Schutz  j  par  celui  de  bombe  4  quoique 
jt  n'ignore  pas  que  beaucoup  d'écrivains  prétendent 
que  les  bambes  ont  été  inventées,  plus  tard  ;  malgré 
que  d'autres  en  rapportent  l'invention  au  XVc.  fi*cle# 
Peut-être  que  le  mot  ftwrkugel  ne  fii;niHe  ici  que 
des  arrifices  ;  mais  i!  îufHt  d'en  avoir  fait  ta  remar* 
que,  &  ellefervira  eucore  pour  ce  que  nous  dirons 
plus  loin  du  fiege  de  Danuifc. 
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été  importante;  maïs  quand  le  Grand- 
Albert  Maître  fer  oit  parvenu  à  s'en  emparer  , 
»e  Bran-  cet  avantage  auroit  été  peu  de  chofe  à 
wbovro.  i^gard  de  celui  qu'il  de  voit  efpérer  d'un 
arrangement  préparé  de  longue  main ,  & 
qui  fembloir  devoir  décider  du  fuccès 
de  la  guerre.  Lé  Maître  d'Allemagne  & 
Tes  Chevaliers  avoient  mis  tout  en  oeuvre 
pour  lui  procurer  un  fecours  confidéra- 
T)le,  qui  s'étoit  mis  en  marche  &  ap- 
prochoit  des  frontières  de  la  Pruflfe  ,  fous 
les  ordres  de  Guillaume  Comte  d'Ifen- 
bourg  ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  &  de  Wolf 
deSchomberg ,  Capitaine  expérimenté 
Ce  corps  étant  nombreux,  on  pouvoit 
fe  flatter  qu'il  pénétreroit  jufqu'auprès  de 
Dantzig,  où  il  devoit  trouver  le  Grand- 
Maître ,  avec  toutes  fes  forces,  de  la 
grofle  artillerie  ,  &  de  l'argent  pour  payer 
les  troupes,  afin  d'entreprendre  le  fiege 
de  cette  villé  importante,  aorit  la  prife 
pouvoit  entraîner  celle  de  toute  la  Pruffe 
Royale.  Le  projet  étoit  bien  conçu  ,  mais 
Albert  ne  fe  mit  pas  en  devoir  de  l'exé- 
cuter :  &  l'on  a  fi  peu  de  renfeignemens 


(  i  )  Nous  avont  vu  Guillaume  d'Ifenbourg  Grand* 
Commandeur  £ te  Maréchal  de  l'Ordre;  mais  nous 
ignorons  en  quelle  qualité  il  commandoît  ce  corps; 
if  ne  prend  que  celle  de  Chevalier  de  l'Ordre  >  dam 
«ne  lettre  qu'il  écrivit  aux  Damzîgoii*  Schut\fçK 
473»  vtrf* 
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certains  fur  cette  guerre,  qu'on  ne  fau- 
roit  dire  fi^ce  fut  de  fa  faute,  ou  à  caufe  £l*eiit 
des  bonnes  difpofitions  qu'avoient  faites  de  Brak- 
les  ennemis  qui  lui  étoient  fort  fupérieurs  B,,tw*## 
en  nombre.  Quoi  qu'il  en  foit  ,on  ne  voit 
pas  que  le  Grand-Maître  ait  fait  aucune 
tentative  pour  aller  au  devant  du  fe- 
cours  qui  lui  arrivoit  de  l'Allemagne ,  Se 
par  conféquent  il  dut  s'attendre  qu'il  lui 
feroit  inutile ,  n'étant  pas  apparent  qu'il 
pût  pénétrer  jufque  dans  la  Prufle  orieiH 
taie ,  fans  être  fécondé* 

\  Le  Roi  inftruit  du  fecours  qu'on  pré-  Ncugeia^ 
paroit  au  Grand-Maître,  fit  monter  à£y£**## 
cheval  la  plus  grande  partie  de  la  no-  Schuttf 
blette  du  royaume  pour  renforcer  fon  wf^Xfi^ 
armée  ,  &  manda  aux  Damzigois ,  à  la 
fin  de  feptembre ,  qu'il  partoit  le  lende-  s 
main  pour  s'oppofer  aux  ennemis,  Se 
que  fi  la  ville  de  Dantzig  avoit  befoin  de 
Tecours  5  il  ne  manquerait  pas  de  lui  en 
envoyer  (  1  ).  Quelques  jours  après  le 
départ  du  Roi ,  Frédéric ,  Duc  de  Lignitz  , 
qui  avoit  vu  le  Grand- Maître  peu  de  tems 
auparavant ,  vint  le  trouver ,  pour  l'enga- 
ger à  accepter  les  conditions  qu'Albert  lui 
avoit  propoféei  à  l'entrevue  de  Thorn  , 


(1)  La  lettre  eft  en  date  du  dimanche  ê  jour  de 
Se  Michel ,  mais  c'eft  une  erreur  9  U  fête  de  ce 
iaim  igmboit  le  famedi  en  i;ao« 

ï 
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efplrant  que  rapproche  du  fecours  de 
Î.Ji-L  l'Allemagne,  le  tendroit  moint  difficile; 

A [ 8ERT  p*  #  9 

Bran-  mais  Sigiimond  perfifta  dans  fa  première 
pebourc.  réfolutîon.  Vers  le  même  rems  le  Roi 
Schut^fçU  reçut  une  déclaration  de  guerre  de  Volf 
*73*         de  Schomberg  ,  qui  commandoit  les  trou- 
pes Allemandes  ;  elle  étoitdarée  du  6  oc- 
tobre. Cette  déclaration  ne  pouvoir  avoir 
d'autre  motif  que  d'obliger  les  Polonois 
à  traiter  fes  folclats ,f  qui  (croient  faits  pri- 
sonniers,  félon  les  loix  de  la  guerre ,  & 
non  comme  des  brigands  &  des  g£ft$ 
fans  aveu.  Schomberg  étok  le  principal 
chef  avec  qui  les  Chevaliers  d'Allemagne 
avoient  traité  pour  la  levée  d'un  certain 
/\   .  ■   nombre  de  troupes  3  mais  il  ne  les  com- 
mandoit pas  feul  ;  car  nous,  voyons  quje 
Guillaume  ,  Comte  d'ifenbourg  ,  Che- 
valier de  l  Ordre,  eft  toujours  nommé 
avant  lui  Ç  i  ). 
Rcddûion     Les  Allemands  ayant  paffé «l'Oder  à 

JucSdeyu  Francfort  V  fureot  attaquer  Meferitz  ,,for- 
p  .méranic.  te reflfe  appartenante  aux  Polonois  ,  l'affie- 

t?iU&'/eq  3erent  *  la  Pr*rent  d'affaut ,  &  la  rédui- 

Nci/gebav*  ' 
pag.  49t.  " 

(i}  WoIP,  ou  peut-être  WolFgang  de  Schomberg» 
étçit  probablement  parent  du  famey*  .  Bernard  qui 
avoic  rendu  tant  de  fer  vice  i  l'Ordre,  pendant  U  grande 
guerre  de  ij  ans»  &  l'on  ne  peut  guère  douter  que  l'un 
&  l'autre  n'ayent  été  de  l'illuftre  maifon  de  Schomberg 
en  Munie',  dont  une  braacfcc  i  ftuini  plufieurs  Marc- 
•chaux  de  France. 
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firent  en  cendre* .  après  avoir  fait  pafler  "  "  '  ' 

'  V  V  V  Y/ 

îa  garnifon  au  fil  de  l'épée  (1).  Le  Roi  AtBER'r 
craignant  que  les  ennemis  ne  vinflent  de  i  ran- 
attaquer  Poïhanie,  y  envoya  iooo  arque-  DK*u  Jh6v 
bufiers  v  {k  fe  difpofa  à  porter  du  fecours 
à  cette  place  en  cas  de  befoin.  Il  y  eut 
quelques  légers  combats  entre  les  troupes 
PoIonoifes>&  Allemandes  ,  qui  ne  méri- 
tent pas  d'être  rapportés  9  &  dont  Neu- 
gebaver  parle  avec  emphafe.  L'armée  Al- 
lemande voyant  que  le  Koi  étoit  à  portée 
avec,  des  forces  fupérieures  9  répara  un 
pont  fqr  la  \£artha,  qpe  les  Polohois 
avoient  rompu  r  &  pafla  cette  riviè- 
re f  pour  gagner  la  Poméranie ,  en  tra-  " 
verfant  la  Nouvelle  Marche.  Quand  les 
Allemands  arrivèrent  dans  lai  Poméranie »  F 
il  y  eut  encore,  quelques  légers  combats  , 
à  ce  que  rapporte  Neugebaver ,  &  tous 
ne  furent  pas  à  l'avantage  des  Polonois  ; 
mais  nous  croyons  devoir  abandonner  les 
détails  incertains  de  cet  écrivain  Polonois9 
pour  (uivre  Schûiz,  dont  la  marche  eft 
plus  affurée.    .  .  . 

Lorfque  l'armée  arriva,  devant,.  Çhoî-  Sehut\.f<4. 
nitz,  les  habitaos  (e/r^ndi^nt  d'abora *Jcl* 
aux  Teutonjques ,  &n  promettant  de  leur 


(1)  Neugebayer  n'en  parle  pas  ,  &  rapporte  feule- 
ment que  la  place  fur  prrfe  ,  aprèi  a?oir  été  battue 
fixement  pendant  deux  jouet* 
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xxxv    ^tre  ^c\e*  > 5  ^s  patvenoient  à  reprendre 
Albert  la  Pruffe  royale  &  la  ville  de  Dantzig  ; 
n  Bran-  aprè$  qUOi  ils  ouvrirent  les  portes ,  &  don- 
"  nerent  des  vivres  &  de  l'argent  aux  fol* 
dats ,  afin  qu'ils  ne  leur  fiflent  pas  de 
tort.  L'armée  pafla  près  de  Schlockov, 
&  marcha  fur  Stargard  ,  qui  fe  rendit  vo- 
lontairement f  le  jour  même  de  fon  arri- 
vée. De  Stargard  les  Allemands  marchè- 
rent fur  Dirfchav ,  où  ils  arrivèrent  le  4 
*   de  novembre  ,  &  ils  eurent  encore  la  fa- 
tisfa&îon  de  voir  que  les  habitans  s'em- 
prefférent  de  leur  ouvrir  les  portes.  Nous 
verrons  encore  eh  fon  lieu ,  que  ceux 
lîe  Bàuzîg  envoyèrent  les'  clefs  de  leur 
ville ,  avant  de  favoir  fi  l'armée  Teuto- 
nique  avoit  le  projet  de  s'en  approcher. 
n    Ces  événemens  rapportés  par  Schutz  f 
doivent  être  regardés  comme  incontefta* 
bles  ;  mais  quelle  pouvoit  être  la  rai  fon 
d'une  conduite  fi  extraordinaire  ?  A  moins 
de  fuppoferque  le  Roi  &  fon  Confeil 
étaient  privés  de  fens  y  o4n  ne  fe  perfua- 
dera  pas  que  ce  Prince  f  qui  avoit  aflfem- 
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me  pour  réfifter  aux  Allemands ,  & 
s'étoit  mis  lui-même  à  la  tête  de  l'armée 
pour  les  empêcher  de  pénétrer  par  le 
Palatinat  de  Pofnanie*  avoit  totalement 
négligé  la  défenfe  delà  Poméranie,  dont 
la  conservation  lui  étoit  fi  importante  , 
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&  qui  étoit  la  feuïé  porte  pkf  où  lés 
Allemands  pouvôient  entrer  dahs  la  Prut  aibe^t 
Te.  Les  places  de  la  Ppméranïe  étoient  t%  Bu  au  « 
extrêmement  fortifiées  t*  fi  Ton  en  juge  pair  Ô1B*V&* 
les  dkFérens  fîegcs  qu'elfes  ont  foufenus , 
pendant  la.guérré  de  ij  ans;  &  ce  fut 
probablement  te  qui  les  ftt  fi  aifeiiiènt 
tomber  entre  léi  mains  de*  Teùtortiques  : 
les  Polonois  tes  croyant  1  l'abri  de  tout 
événement  f  n'y  avoient  peut  -  être  mis 
que  dê  foibles  garùifons  9  &  1e*  bour- 
geois f  fe  trouvant  les  plus  forts,  n'eu- 
renf  pas  grande  peine  à  fui  vfe  leur  incli- 
nation. Mais  comment  cès  bourgeois 
manquerent-il*  de  fidélité  au*  Polonois  f 
pour  fe  remettre  volontairement  entre 
les  mains  de  ces  tyrans  farouches  &  fan- 
guinaires,  qui  s'étoient  rendus  fi  odieux  # 
â  leurs  fujets  ?  Car  c'eft  ainfi  que  lés 
écrivains  Polonois  &  Prufliem  ont  peitft 
les  Chevaliers  Teutoriiques.  Schutz  n'a 
pas  jugé  à  propos  d'expliquer  cette  énignfié, 
qui  n'cft  pas  difficile  à  deviner  :  car  il 
paroît  clairement  par  la  conduite  des  ha- 
bitons de  ces  villes ,  ôtf  que  les  Cheva- 
liers fi'ônt  pas  été  fdls  qu'on  le<  a  dé- 
peints f  oû  que  les  Vàionàii  étoient  en- 
core pirés  y  àihfi  tèuti  hift'ériéhs  auro  ent 
dû  être  plûs  circoiifpe&s  à  l'égard  des 
Teutons. 

Le  5  de  novembre  une  partie  de  lfar5  Eattepr*. 

Tome  FUI.  F 
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Albert  .cettc  «ouvcllc  le  Magiftrat  ordonna  aux 
de  Braw.  troupes  de  border  les  remparts ,  &  fit  met- 
DSjiouaG.  trç  je  f±u  ^  toa$  jcs  jjjtjmen$  des  envi- 

DanuT?    rom  *  ^ans  épargner  trois  hôpitaux  qui  fe 
Schutr.  trou^o^ent  hors  de  la  ville.  Le  taême 
fol.  p?.   jour  jooo  hommes  fortis  de  Marienbôurg, 
*   _  ^cf*  vinrent  camper  a  la  droite  de  la  Viftule 
**2°'    avec  du  canon  %  tant  pour  s'oppofer  au 
partage  de  ce  fleuve ,  que  pour  empêcher 
la  jonction  de  l'armée  auxiliaire  avec  celle 
du  Grand  -  Maître.  Le  lendemain  6  no- 
vembre 9  l'armée  Teutonique,  forte  cTén* 
viron  14000  hommes  ,  entre  lefquels  oç 
comptoir  4000  cavaliers,  vint  camper 
fur  le  Bifchafs-berg,  &  braquer  Tes  canons 
contre  la  ville  ;  après  quoi  Ifenbourg  fit 
%    demander  aux  Dantzigois  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  fe  foumettr*  à  l'Ordre  ;  raai$ 
le  Bourgmeftre  Ferber  répondit  dé  de  (Tu  s 
les  ren>parts,  qu'ils  avoient  fiait  ferment 
de  fidélité  à  la  Pologne  ,  &  qu'ils  ne  voû- 
taient pas  réconnoitre  d'autre  maître* 
Après  cette  démarche  inutile,  Ifenbourg 
&  Schomberg  écrivirent  aux  Dantzigois 
pour  les,  déterminer  à  fe  rendre,  ou  à 
envoyer  des  député*  dans  le  camp,  afin 
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nTétoit  que  Pavant  garde  de  l'armée  Teor 
tonique,  qui  avoit  paru  la  veille  devant 
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Dantzig.  Cette  lettre  attachée  au  haut  ■ 
d'une  perche ,  fut  portée  aux  pieds  des  J^bert 
remparts  par  deux  jeunes  hommes  fans  de  Urah- 
armes,  qui  avoient  des  bâtons  blancs  à  DEB0U*Gl 
la  main ,  &c  fut  reçue  du  haut  des  murs, 
par  le  Bourgmeftre  Ferber ,  qui  donna 
x  florins  du  Rhin  à  chacun  des  envoyés. 
Les  foldats  s'étoient  perfuadés  que  Dant- 
zig ouvriroit  fes  portes  à  leur  arrivée  , 
comme  avoient  fait  Choinitz  *  Stargard 
&  Dirfchav,  dont  la  première  étoit  (ans. 
corn  parai  fon  bien  plus  forte;  mais  les 
chefs  qui  connoitfbient  les  Dantzigois  ,  ôc 
qui  favoient  que  cette  ville  puiflante 
avoit  donné  le  branle  à  la  révolte,  & 
Iavoit  foutenue  jufqu'à  la  fin  .  ne  Ta~ 
voient  certainement  pas  cru  ;  6c  ils  éf  oient 
au  défefpoir  de  ne  pas  voir  arriver  le 
Grand- Maître  avec  toutes  fes  forces.  11$ 
folliciterent  les  Dantzigois  de  leur  don* 
ner  une  réponfe ,  &  ceux-ci  envoyèrent 
le  7  un  Sénateur  &  le  Secrétaire  de  la 
ville  dans  le  camp  ,  non  pour  parlemen-  * 
ter  ^  mais  pour  déclarer  qu'ifs  Soient  ré- 
folus  d'expofer  Leurs  biens  &  leur  vie  * 
plutôt  que  de  manquer  à  la  fidélité  qu'ils 
avoient  jurée  au  Roi  &  à  la  Pologne. 

Quand  les  foldats  virent  retourner  'es 
envoyés,  &  qu'on  ne  leur  ouvroit  pas 
les  portes,  ils  fe  mirent  à  murmurer  avec 
d'autant  plus  de  raifon ,  qu'on  leuc  avoit 
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.-.  promis  que  le  Grand» Maître  leur  paye- 

Aliert  ro*r  ^cur  ^°'^c  devant  I^antzig ,  &  que 
db  Erak^  ce  Prince  n'arrivoit  pas.  Ifenbourg  &c 
oebuurg.  schomberg  dans  le  plus  grand  embarras  f 
n'oublièrent  rien  pour  les  calmer.  Ils  leur 
dirent  que  le  Grand- Maître  étoit  près 
d'arriver  avec  une  bonne  armée  &  beau- 
coup  d'argent  pour  les  payer  ;  que  les 
Dantzigois  qui  montroient  tant  de  fierté, 
n'étoient  que  des  marchands  qui  fe  hâte* 
roient  d'apporter  les  clefs  de  la  ville  9 
quand  ils  entendroient  Je  bruit  de  Par* 
tillerie  f  dont  leurs  femmes  &  leurs  filles 
ne  foutiendroient  pas  le  fracas  ;  que  cette 
ville  leur  offroit  un  riche  butin  ;  &  ils 
tes  exhortèrent  à  s'armer  de  courage  pour 
l'attaquer  le  lendemain.  Us  commencè- 
rent effeftivement  le  6  à  tirer  fur  la  ville 
fans  grand  fuccès ,  ce  qui  n'eft  pas  furpre- 
fiant;  leur  artillerie  ne  confiftoit  qu'en 
pièces ,  entre  lefquelles  il  n'y  en  avoit 
que  i  de  gros  calibre  f  &  la  plupart  des 
autresf  nfétoient  que  des  demi-couleuvri- 
iies,  où  des  quarts  de  couleuvrines.  Les 
aflïégés  quî  avpient  garni  les  tours  &  les 
remparts  de  canons ,  rrpofterent  de  leur 
côté,  &  vers  Je  forr,  les  Généraux  en» 
voyerent  un  député  à  la  ville,  à  qui  on 
rie  permit  pas  d'entrer  :  voyant  cela  ils 
ïrent  couper  les  digues  de  la  Radaun  % 
mais  ils  fe  fixent  p!us  de  tort  qu'ils  n'en 
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cauferent  aux  habitans  de  Dantzig  9  parce  ™ 


qu'ils  furent  obligés  d'aller  chercher  Peau  jjjjj; 
&  d'abreuver  leur  chevaux  a  la  Viftule  i>e  Bran- 
ou  à  la  Moltav  ;  ce  qui  ne  pouvoit  fe  nR80U*G/ 
faire  fans  danger.  Le  lendemain  10,  le 
feu  recommença  à  la  pointe  du  jour ,  & 
on  jettra  quelques  bombes  dam  la  ville; 
inais  les  Dantzigois  y  répondirent  avec 
tant  de  fuccès ,  qu'ils  tuèrent  le  meilleijr 
canonnier  des  Allemands  f  &  qu'ils  brife- 
fent  la  plus  grofle  de  leurs  pièces*  Ye** 
le  foir  deux  Généraux  Polonois  ,  envoyés 
par  le  Roi  au  fecours  de  Ja  place  ,  vin- 
rent à  Dantzig  p^r  le  grand  Wcrder  f  à 
lï  tête  de  1000  chevaux  Se  de  500  hom- 
mes d'infanterie.  Comme  le  jour  baiiToit»' 
&  que  probablement  les  ennemis  mar- 
choient  lentement ,  les  Teutoniques  cru- 
rent ce  corps  plus  confîdérable  qu'il  n'é- 
toit  ,  &  craignant  d'être  attaqués  dans 
leur  camp,  ils  tinrent  les  troupes  en  ba- 
taille toute  la  nuit. 

Ifenbourg  &  Schomberg ,  voyant  que  la  Retraite  de 
ville  avoit  reçu  un  renfort  confidérable ,  &  l'armée, 
que  le  Grand- Maître  ne  venoit  point 
leur  fecours  avec  de  la  grofle  artillerie  &  1520. 
des  munitions,  Jugèrent  bien  qu'il  étoit  inu* 
tile  de  s'aheurter  à  yne  etureprife  qui  ne 
pouvoit  réuflir  f  &  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer k  Oliva  ,  pour  y  attendre  le  fecours 
du  Grand- Maître.  Le  10  au  matin  $  ib 
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mirent  le  feu  au  camp,  &  partirent  pour 

Alb^kt  k  'bScr  ^ans  'e$  vaftes  enclos  de  cette 
»e  ^ran-  abbaye  ,  dont  ils  percèrent  les  murailles , 
DnouhG.  pOUr  p0ttVoir  tirer  fur  les  ennemis;  s'ils 
étoient  attaqués  :  mais  cette  retraite  ne 
ïe  fie  pas  tranquillement;  car  un  gros  dé- 
tachement forti  de  Dantzig  ,  efearmou- 
xfia  long-tenu  avec  l'arriére- garde ,  ce 
'qui  né  put  fe  faire  fans  quril  y  eift  du 
monde  tué  de  part  &  d'autre.  Le  même 
"jour  Schomberg  écrivit  au  Grand  Maître 
your  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  les  avoît 
;pas  fécourus,  comme  il  Pavoit  promis, 
ïh  commençoit  par  rendre  compte  de  cç 
^tt'ils  avoient  fait  depuis  qu'ils  s'étoientpré- 
i"éhtésf devant  Dirfchatr^  &  ajoutoit  que 
Vil  étoit  arrivé  avec  de  l'artillerie  &  des 
munitions  ,  Dantzig  auroir  été  prife  eh 
~deu*  ôii  trois  jours ,  &  que  même  s'ils 
avoient  eu  du  plus  gros  canon ,  &  parti- 
culièrement des  mortiers ,  ils  étoient  per- 
suadés que  cette  place  feroit  déjà  en  leur 
*  r^:ï  pèuVbir  II  éxpofoit  au  Grand-Maître  la 
peine  qu'il  avoit  eu  de  contenir  les  fol- 
.  j  dats  ,  &  le  prioit  de  venir  inceflamment 
"2  ,î     avec  la  grofle  arrillerie  &t  ce  qui  étoit 
néceflarre  ,  efpérant  de  prendre  la  ville 
en  peu  de  tems  :  mais  il  lui  repréfentoit 
que,  s'il  ne  fe  bâtôit  pas  d'arriver,  H 
en  réfuheroit  un  dommage  à  jamais  irré- 
parable pour  l'Ordre  ,  &  qu'il  étoit  dan- 
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gereux  que  la  majeure  partie  de  fes  trou-  - 
pes  ,  &  fur-tout  l'infanterie  ,  ne  paffàt  du  Albert 
côté  des  ennemis.  Il  ajout  oit  que  ,  s'il  nV  de  Brait- 
voit  pas  manqué  de  poudre  &  de  bou-  D*a0VKt5f 
lets  ,  oh  n'auroit  pas  difcontinué  dé  ca- 
nantier  Dantzrg  f  mais  que  les  munitions* 
étàfnt  épuifées,  Tannée  s'éfoit  retirée  à 
OîivaV  St  voiis  ti'âfrivez  pas ,  difoit  Schom- 
herg  ,  H  eft  impoflible  de  retenir  plus 
long-tems  les  foldats  fous  les  drapeaux; 
béaii^oup  <îes  cavafiérs1  &c  tfe  (fiimaflirts  ne 
ctèfriandanr  pis  ?mrëut  ijuë''  (favWt  un 
fiéiéxxe  honnête  xté ^ëidùrner  dans  îêur 
pàyt's  'dfcîfj  m^Kkh  (e  fàrt  payée 
Iêur  folde  par  Ici  Chevâtïët*  Teutoni-1 
cfiies  ,  qui  les  ont  engagés.  Scftomberg» 
finiffoit  en  fe  plaignant  de  ce  que  1er1 
Grand- Maître ,  danr  fa  dérhiere  lëttre  dit* 
I&WJt  âptès  la  fête  de;  Sfr.;  Simon  r8t  SrJ 
Ktfèfs  tlè  fur  àvoft  ipâs  fhfaridH  s'rHe  dé-*' 
g^gerbft  tfës  (Afigitfdiî*  :qtiW avoft  con^ 
tra&éeé"  ëhvers  '  les  tràtàpës'*  8c  de  ter* 
cfu'it  né  lui  avbrt  pas  écrit  Se  manière  f> 
pouvoir  montrer  fa  lettre"  aui J  fotiîâts-'f 
ce  tfài  ,les  avoir  Fort  méjfôWnttt  IfthM* 
quW  ^voient  qtrlf  lui  à^dft;  ert  Vo  jr^  tfh1 
«près.  ikalftëurëûfémBnf^  felT:Wttfè  «ë? 
Schomberg  flit  lnêëfceptëe  ^rff-Ibi  entie*1 
mit  ,  r&  leur  apprit  qu'ils  fi'àStoîenr  pai1 
grande  chofe  à  craindre  des  Àllertlânds  y 
d'autant  qtfif^ët^Mifo^ 
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Grand -  Maître  vînt  fc  joindre  à  eux  af- 
alb*It  ^cz  P'omptemeot  pour  prévenir  leur  dif- 
db  Brak-  perfion.  . 

»£iovM.  ifenbourg  &  Schoroterg  refterent  pen- 
dant  5  jours  avec  toutes  L'axée  à  Qliva  f 
où  ils  reçurent  deux  députés  de  Bauzig, 
qui  venojent  offrir  le$4  clefs  de  leur  villç, 
en  demandant  qu'on  ne  fît  aucun  tort 
aux  habirans.  La  proportion  fut  acceptée 
avec  joie  ;  on  n>it  garnifon  dans  la  ville 
&  le  château  ,  &  le  r&fte  de  l'armée  campa 
au*  portes  de  >  yille.  U  difficulté  4e, 
rerenir  les  troupes  fous  les  drapeaux  ,  dont 
Sch^mbjp,^  Cjtçk  plaint  au  Çrand- Maî- 
tre^ étok  très-réelle,  comme  nou>  rap- 
prenons d'pne  feepade  lettre  que  les  Gé- 
néraux éaivirepti  ce  Prince,  La  défer- 
tion  ,  difoient  ils ,  a  été  fi  confie! érable  , 

jendppt  que  noqs  éxipr^  £  frltay*  d'O- 
liva,  qjrtl  ne  x^Rc  pas  ipoo  hommes 

d'infaarerie  avec  les  canons  ;  &  cela  parce 
qu'il  n'eftjarriyé  ni  argent,  ni  vivres,  & 
qu'on  n'a  pas  encore  reçu  de  vos  nou- 
%c\\f&,l.c$  cav?diers  étoierit  auffi  fi'mé- 
contens  qu'ils  vouloieiu  fc  retirer;  mais 
i^ysayqns  t^t  £art ,  q^.npus  ie^avpns 
engagé  auflï  bien  que  les  fantaflins  a  at- 
tendre encore  pendant  8  jours  de  vos 
nouvelles  près  de  Çaifzig;  s'il  n'en  ar- 
rive pas ,  il  eft  impoffible  de  les  retenir 
I^HsJ^g^ems,  &  vpu*  retftz  dans  quel 
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cruel  embarras  vous  aurez  jette  les  Che-  f— — * 
valiers  Teutoniques  de  l'Allemagne  :  cir-  ^bert 
confiance  qui  nous  apprend  que  c'étoit  de  b*an- 
eux  qui  avoient  levé  cette  année  pour  s*10*7*6» 
l'envoyer  au  fecours  'du  Grand-Maître.  Ils 
fîniflbient  en  priant  inftamment  ce  Prince 
de  fe  hâter  d'arriver,  quand  même  il  v 
n'auroit  point  d'argent,  Pavertiflant  qu'il 
étoit  à  craindre  que  la  cavalerie  auffi  bien 
que  ^infanterie  ne  paffalTent  du  côté  des 
ennemis.  Cette  lettre  datée  du  camp  prés 
de  Bauzig,  le  16  noveipbre  &  fignée 
par  Je  Comte  d'Ifenbourg  &  Schomberg, 
fur  encore  interceptée  par  les  Polonois  s 
ainfi  cette  armée  fut  peut-être  entièrement 
difperfée  ,  av^rn  que  4e  Grand  -  Maître 
ait  fu  qu'elle  s'étoit  préfentéc  devant 

Dantzig. 

Les  Généraux  n'ayant  reçu  ni  fecours, 
kni  réponfe  du  Grand-Maître ,  virent  leur 
armée  fe  difperfer  entièrement  malgré 
eux.  Les  foldats,  dit  Schutz,  pillèrent  Fol. 
Bauzig  8c  les  villages  des  environs ,  &  ytr^9 
paflant  par  les  Etats  du  Duc  de  Pomé- 
ranie,  pour  retourner  en  Allemagne,  ils 
pillèrent  auffi  tous  les  endroits  qu'ils  ren-  . 
contrèrent  fur  leur  route  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  impunément;  çar  non  feulement  les 
Polqnojs  qui  s'étoient  mis  ï  leur  pour* 
fqite ,  mais  les  Poméraniens  &  les  Caffij-. 
fces  en  tuèrent  on  fi  grand  nombre  que, 
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fuivant  les  chroniques,  il  n'en  échapa 

aSwit-  Pas  *e  <luart-  Salomon  Neugebaver,  hif- 
-  de  Bra«- torieft  Polonois ,  parle  d'une  manière 

debouiIg.  ^.différente*  Les  foldats  Allemands, 

JjJ;' dit-il  ,  furent  très-modérés  &  obferverent 
la  plus  exaéte  difcipline  ,  n'ayant  pas 
brûlé  de  villages  pendant  cette  expédi- 
tion ,  ni  ôté  la  vie  à  perfonne  :  non- 
feulement  ils  n'ont  rien  pris,  maïs  ils 
ont  tout  payé  argent  comptant ,  &  ont 
refpeôé  fcrupuleufertient  les  perfonnes  du 
fexe  :  c'eft  pourquoi  tes  payfans  ,  n'ayant 
aucune  crainte,  leur  apportèrent  des  vi- 
vres en  abondance  ,  &  les  leur  vendirent 
à  jufte  prix.  Il  n'en  fut  pas  de  même  des 
Polonois,  ajoute  cet  écrivain,  qui  fé- 
couant  toute  difcipline ,  pillèrent  tous 
les  endroits  que  les  Allemands  avoient 
lai/Tés  intafts ,  comme  s'ils  avoient  été 
en  pays  ennemi ,  &  qui  firent  fouffrir 
toute  forte  de  maux  aux  miférahles  ha- 
^  bitam.  Qui  faut  -  il  croire ,  Schutz  ou 
Neugebaver,  qui  a  été  copié  mot  à  mot 
tDe/cript.  par  Curicken ,  qui  étoit  fecrétaire  de  la 

IL  ?*Hlï  yiïï*  de  Dantzig  le  fiecle  dernier  ?  Au 
furplus  je  n  ai  rapporté  le  témoignage  de 
ces  différens  hiftoriens ,  que  pour  lés 
mettre  en  oppolîtion;  car  il  ne  paroit 
pas  que  ce  qui  reftoit  de  troupes  ,  fe  fort 
C$d.  Pel  débandé  f  ni  que  les  Poméraniens  en 

J™; Payent  tué  un  graad  ndmbrej  puifqùé'fe 
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Roi  de  Pologne  mandâT«nne«  fui  vante, 
à-- Charles-Quint ,  qtfellef  s^toient  refK  Ac,M+ 
ré  es  dans  V'Eleôorat  de  Bratideboarg;  &  JJ.J^J; 
elles  n'avoieitt  pas  qu  u»  k»ng  trajet  à  feirtf. 

•        ml  •  ■  .  A  I  1  _  »  -  m 


Après  la  rétraite  des  troupes  AHeftiaiV 
dé  Dirfchaw,  Stargard  &:€fioînifZ>  *c*Schun.foi. 
tournèrent  aux  Polonois  de  la  môme  nfcw*7*  /CÎ% 
niere  qu'ils  étoient v  en  m  entre  les  mains 
de?  Teutons  ;  c^^d^ev  <p*les*h*lf 
tans;,  voyant  que iieicoup  étcit  manqué  } 
fe  remirent  fous  Pobéiflaoce  sde  ta-Polo* 
gne.  Le  Grand- Maître^  <jui  n'avoit  paé 
Ai  ,  ou  qui  n'a  voit  pas  pu  profiter  du  fe- 
cours  qué>  1er  Chevalier*  de  TAWémargne 
lui  avbient  envoyé,  tontintfoir  àr  fe'  dé^ 
fendre  dans  la  partie  orientale  de  la* Prufr 
fe;  -iïlfeipijtï  Johaumbourg  q*e  fcs^Ma- 
ftyvièns  lui  àvôientoenlôré ,  &  tombant .  tn*-i 
à  Hmprowfte  fur  un  .copps^Taftnts...  ;  V* 
qui  étoient  campés  près*  de  Reffel  ,-îi       >  t 
leur  tua  7 oo^ Hommes.  :  ç'eû  ainfi  ,  Sui- 
vant SchiitZjtqafe  fie  terminèrent  tes*  opé- 
rations militaires  de  l'anal 520  ;t  mais 
fientiebet^  rapporte  que  xa  événtmws  pag,  t<z  & 
font  arrivés  pendaàt  ^  l'été  ,  Ôravec  dés  5^ 
-târconftances  différentes,  auxquelles  ton* 
:we  croyons  pas  devoir  taour-arréteti  *l . 

Pendant  qu'on  Végorgeoit  en  Proflb , 
le  .Pap*  &  :P£mpcreur  avbient  fait  phi-  j£™  2 
fieurs  démarches  pour  ramener  la  paix  4^Px>- 
*c te  Hoi  de  J»«logiK  jtooit  ôenrirfgligéf4^^ 

F  6  0 
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pour  noircir  les  Teutoniqucs  dans  l!cf* 

SÏt  Pt&  fa  Ont*  dt  KEgWÎP  &  de  l'Empire. 
»e  b^ah*  Nous  *e twyon*  pas  que  Je  43rand-Maî- 
t^e  fe  Toit  défendu,  parce  que  les  écii- 
vains  ont  été  apparemment  plus  exa&s 
i  recueillir  ce  qui  étoit  contraire  à  l'Or- 
1  ém  #  que  ce  qui  pouvoit  lui  être  favo- 
tabfo;  mais  nous  ne  pouvons  pas  douter 
qut  leiMOievaliers  atténrtfs  à  toutes  les 
<îéma«ches  de  leurs  ennemis  *  n'ayent  eu 
ibin  d'écrire  4e  leur  cAté  &  de  plaider 
leur  caufe  avec  autant  dé  chaleur  que 
les  Po  Ion  o  is.  Ces  détails  auroient  in  ter* 
rompu  la  relation  de  lia  guerre  f  c'eft  pour- 
quoi nous  avons  réfçrv^  d'en  parlèr  à  la 
fin  3c  l'année. 

te  Pape  ajrok  écrit,  le  1 5  juillet  au 
Reynàii.  Roi  de  Pologne*  pour,  l'exhorter  forte* 
tL^l'mm  ^uent  i  faire  U  paix  avec  !e  Grand- Maî- 

$$3.0,  num*  1  3 

t$  *       tre^  «  Bans  le  même  tems  Sigifmond 
^écrivoât  au  Pape ,  pour  faire  de  grandes 
-plaintes  de  l'Ordre  ;  4a  dettre  cft  en  date 
?du'i  a;  dr  juillet*Xe  i>i  d'août  le  Roi  écri« 
:~  *k  de  nouveau  au  Souverain  Pontifie  ,  6t 
l'on  peot  juger  par  l'extrait  que  Rainaldi 
Jk  dk)mi&4e  la  précédente ,  que  ces  deux 
lettres  étoient  Semblables ,  au  moins  en 
.  certains  panui,  :Qn  voit  par  ;cette  der- 
aitere  que  rie  -Bape  protégeait  l?Gfdref  & 
ftùi.  P0U  l'on  ne  fait  pourquoi  5  difoit  Sigifmond , 
torn.iMm.  caf  on  w  toit  nulk  pah  que  «t.Qrd« 
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Albert 


DE  L'ORDftt  TëUTONTQUE.  IJJ 
ait  jamais  rien  fait  9  pour  mériter  de  l'E- 
glifc,  ni  de  la  religion ,  ni  qu'il  Tait  pu  Mmmmm 
faire  dans  le  petit  coin  où  il  eft  relégué;  x>*  B**»- 
mais  il  paroit  au  contraire  n  avoir  été 
inftitué ,  que  pour  meure  le  trouble  dans 
tous,  les  endroits  où  il  a  eu  des  poffef- 
fions.  Votre  Sainteté  n'ignore  pas,  ajou» 
toit- il,  commipent  les  Chevaliers  fe  font 
conduirs  dans  les  royaumes  d'Angleterre 
&  d'Efpagnc ,  &  ce  qui  leur  eft  arrivé; 
exemple  que  je  pourrois  fuivre  ,  pour  dé- 
livrer moi  &  mon  royaume  de  cette  ef- 
pece  de  calamité  f  fi  je  ne  préferois  le 
repos  de  la  chrétienté ,  à  ce  qui  feroit 
avantageux  à  mes  Etats.  Le  Roi  qui  avoir  * 
dit  au  commencement  de  fa  lettre ,  qu'il 
auroit  gu  venir  aifément  à  bout  de  l'Or» 
dre  ,  mais  qu'il  l'avott  traité  doucement 
à  caufe  de  la  jeunefie  du  Grand- Maître, 
&  de  l'intérêt  qu'y  prenoit  Sa  Sainteté  , 
ajoute  qu'il  lui  avpit  déjà  mandé  ;  que 
le  Grand-  paître  avoit  refufé  les  propo- 
sons qui  avoient  paru  acceptables  aux 
Ambaffa^eiirs  de  Hpngrïe  &  de  plufieurs 
Princes  d'AHetrçagne  ,  qu'enfuite  il  avoir 
demandé  yne  trêve  &  une  entre* -ue  qu'il 
lui avoit  accordée  ;  mais  qu'ayant  appri* 
rqu'on  fç  préparoit  à  lui  envoyer  du  fecpur*^ 
jl  n'avoir  pas  voulu  fc  rendre  à  fon  dei 
-vpir  f  çomme  il  T^voit  promis  :  il  ajoi*- 


*n«re 
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"troupes  en  Allemagne,  pour  attifer  ffc 

SÏt  fcu  de  la  guetrc>  &  que,  s'il  lui  arri^: 
D5  bran-  voit  quelque  clrofe  de  fâcheux  ,  ce  ferott 
*bbovrg.  par  fa  faute>  &  qu'ort  ne  ptfùrrbit  enf  fa-; 

voir  •  mauvais  gré  à  fes  ennemis.  Lé  Roi 
finiffoit  en  faifant  part  au  Pape  de  la 
rtaiffance  de  fon  fils. 

On  voit  que  Sigifmond,  fuivant  1er 
ffâces  de  fes  prédéceffeurs ,  ne  rougiflbir 
pas  d'avancer  les  abfurditér  les  plus  pal* 
pables,  lorf^u^rl  s^agHToft  dfc  dénigrer  les 
Chevaliers  Teufoniques  ;  car  aucun  Or- 
dre n'a  mérité ,  ni  reçu  autant  d'éloges 
des  fou verains  Pontifes ,  pour  les  grands 
fcrvîces  qu'il  a  ikndus  à  l'Eglife  &<i  K 
religion.  Quant  à  ce  que  5ig'tfmdnd  dit  du 
traitement  qui  à  été  feit  àux  Cheva* 
Kers-Teutonïques*  en  Angleterre  ,ôh  peut 

Suprà.tom.  yc*ir  ce  ^e  nou$  en  ayons  rapporté  plus 
a.  p.  342/  haut  ;  &  houi  avouons  que  nous  h*?- 


ffont1  il  les  a  perdues* mais  'fi  le  Roi  è*. 
fehâoit  paWlà  W  Cortmartdèriés  qutf  l'Ofi 
dre  avoit  ptrdlies  récemineiit  dans  le* 
hxyaumes  de  Naple*  &  de 'Sicileyqui  api- 
•par ten oient'  au  Ror  d'Efpàgne ,  ën?  petit 
Voir  les  détails ^que  nous  avons  fait  de 
$upri.tom.  cet  événement  dans  -te 1  tefnte»  précédent 
tt  **  1  î>refquê  *otii  fon&s  s  fut  ^Fauto*. 
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des  Chartres,  où  l'on  n'apperçoit  pas 


qu'on  ait  pu  fe  fervir  du*  'plus  léger  S2i 
prétexte  ,  pour  colorer  une  injuftice  fi  de  braw. 
Criante.  _  debou**. 

Dès  que  Charles  Quint  étoit  arrivé  d'Ef-  L'Empereur 
pagne  aux  Pays-Bas  f  il  a  voit  aufli  tra-  Jour  «Su?- 
vaille  à  terminer  la  guerre  entre  la  Po-  teur. 
logne  &  TOrdreTeutonique.il  avoit  écrit  hfom™[9* 
à  cet  effet  de  Bruxelles  à  Sigifmond ,  pu>m.  Bo- 
qui  lui  avoit  promis  d'attendre  fes  A  m»  *^%*u£** 
bafladeurs  ;  mais  la  guerre  n'avoit  pas  di£  ,$4. 
continué  pour  cela.  L'Empereur  étant  à  1520. 
Maeftricht  ,  écrivit  de  nouveau  le  x  1  d'oc-  ' 
tobre  au  Roi  de  Pologne ,  tant  pour  lui 
marquer  fa  fatisfaâion  de  ce  qu'il  avoit 
promis  d'attendre  fes  À  m  bafladeurs  ,  que 
pour  s'excufer  de  n'avoir  pu  les  envoyer 
auffitôt  qu'il  auroit  défiré  ,  à  eaufe  de 
fes  occupations  II  l'exhortoit  encore  à 
mettre  bas  les  armes ,  en  attendant  leur 
arrivée,  &  ajoutoitqu'itécrivoitau  Grand- 
Maître  pour  le  même  fujet.  L'Empereur 
étant  arrivé  à  Cologne  ,  nomma  George 
de  Rogendorf ,  Baron  de  Molenbourg, 
Sébaflien  Sperat ,  Prévôt  de  l'églife  de 
Brixen  >  &  Jean  Marafch ,  fes  Ambafla* 


■ 

fon  nom  ,  conjointement  avec  ceux 
Roi  de  Hongrie ,  tant  avec  Sigifmond, 
■qu'avec  te  Grand-Maître;  &  s'il  étoit  né- 
ceffaire  avec  le  Grand-Duc  de  Mo*kav 
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&  les  autres  Princes  qui  a  voient  pris  part 

Albert  *  'a  <Iuer€Me  •  ^n  d'engager  les  parties 
de  uran~  belligérantes  ,  foità  conclure  la  paix,  ou 
x>bbo uRGé  ^  faire  une  trêve.  La  commiffion  des  Am- 

Cod.  Toi.  bafladeurs  eft  datée  de  Cologne  le  14  no- 

T^  tTJl'.  v^m^re  1 jao ,  &  la  lettre  de  créance  eft 
*  en  date  du  lendemain. 

Le  Pape  qui  ne  favoit  pdint  que  FEm- 
pereur  avoit  nommé  des  Ambaffadeurs  pour 
ménager  la  paix  entre  la  Pologne  &  l'Or- 
dre Teu tonique,  lui  écrivit  le  a  6  décem- 
bre, dans  les  termes  les  plus  preffans, 
JhU.       »  Votre  Majefté  n*ignorc  pas  ,  difoit-il ,  la 
*  9        guerre  cruelle  que  fe  font  le  Roi  de  Po- 
logne &  le  Grand-Maître  ,  &  Dieu  nous 
eft  témoin  que  nous  n'avons  rien  négli- 
gé ,  Toit  en  envoyant  des  Nonces ,  Toit 
en  les  exhortant  ,  pour  les  engager  à 
terminer  leurs  différends  par  la  voie  ju- 
dicielle ,  &  non  par  celle  des  armes  ;  & 
Votre  Majefté  le  fait  elle-même,  puis- 
que nous  lui  en  avons  écrit  plufieurs  fois. 
Nous  nous  rappelions  auffi  que  nous  avons 
.écrit  fouvent  à  l'Empereur  Maximilien 
votre  aïeul  ,  pour  le  prier  d'interpofer 
fon  autorité,  afin  d'accommoder  aima- 
blement les  différends  du  Roi  Sigifmond 
&  du  Grand-Maître  ;  ce  que  nous  croyons 
qu'il  auroit  fait,  s'il  avok  vécu  plus  long- 
tems.  Le  Pape  ignoroit  donc  auffi,  tpus 
les  ades  que  Sigifmond  avoit  i^fâm  jt 
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Maximilien  .  à  l'entrevue,  de  Vienne. 
Maintenant  nous  apprenons,  continue  le  ALbERV 
fouverain  Pontife ,  que  la  guerre  s'anime  di  b*a*. 
plus  que  jamais,  qu'on  fait  d'immenfes  DEB0LK% 
préparatifs -de  , part  &  d'autre;  qu'Albert 
s'étant  ligué  avec  plusieurs  peuples  de 
l'Allemagne  ,  a  aifemblé  «ne  grande  ar- 
mée, $t  que  Sigifçiond  y  qui  a  eu  peine 
jufque-là,  à  réprimer  la  fureur  des  Tar- 
tares,  a  été  obligé  ,  malgré  lui  ,  de  de* 
garnir  fçs  frontières  du  côté  de  la  Mof-  w 
covje  &  de  la  Tatarie  ,  pour  concentrer 
fes  forces.,  afin  de  pouvoir,  fe  défendre 
contre  les  efforts  des  chrétiens  (  des  Che- 
valiers) &  défendre  fon  propre  royaume. 
On  voit  que  le  Pape  ne  parloir  que  d'à* 
près  les  fuggeftions  du  Roi  de  Pologne, 
qui  grofliifoit  les  objets  9  6c  qui  lui  mon- 
troit  comme  prêtent ,  un  péril  déjà  paffé  t 
par  l'entière  difperfion  de  l'armée  aile* 
mande  t  v^emiç  au  feoours  de  l'Ordre. 
Après  avoir  déploré  les  maux  que  les 
guerres  de  la  Pologne  avec  l'Ordre  9 
a  voient  occafionnés  autrefois  ,  &  ceux 
qu'il  craignoit  encore,  le  Pape  difoit  ; 
que  voyant  qu'il  n Voit  rien  pu  gagner  9 
ni  par  (fs. lettres 9  ni  par  l'envoi  de  fes 
Nonces,  il  a  voit  jetté.lcs  yeux  fur  l'Em- 
pereur 9  qui  devoir  &  pou  voit  apporter 
du  remède  à  tant  de  maux ,  comme  pro- 
tecteur de  TEglife  ;  le  requérant  d'em- 
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—  ployer  (es  prières  auprès  de  Sigî/mond?/ 
£2J[;  &  (on  autorité  auprès  du  Grand- Maître  ,; 
de  Bran-  afin  qu'après  avoir  fait  cefîer  les  hoftili-' 
W"wnw'  tés  ,  ils  remiflent  la  décifion  de  leur*; 

différends  au  faint.ftege.  Le  Pape  ayante 
rcpréferité  à  l'Empereur,  le  bien  quî  "ett 
féfijlteroit pour  la  chrétienté ,  &  l'oblî-1 
gattôn  'qôé  Foi  auroit  le  Rot  Srgifmonrd  J1 
qui  ne  comhattoit  qu'à  regret  contre  les' 
catholiques  (  t'étôîï  le  langage  que  les 
Polonois  tenôiétit  au;  Pape  )  \  lé'  pftoitë 
inftamriërtt  Se  donnèr  tous  *       ç  ; 


Amener  la '-paix  efttré  Iè-Rdt&*le  Grànd^ 
-  Mâ trte ,  &  éWo^er  à  ;oui  Ws  ^eu  *> 
des1  Aiflbâffâdetnrsnqfci ,  fe  joignant  à  foti* 
Nortce  &  âux  Ambaffadeurs  des  autres* 
Princes ,  tra^aillaflent  à  leur  faire  mettre 
bas  les  armes ,  &  ?les  engageaffetît à  vivré* 
ta  pAx  f  tothnie  H  cdh  vient  à dès  chré^ 
tiens.         » "  ^      •  •  'i- 1*  a jJ  wq 

ti^nndeUu  '  1ue  te  Pàpe  &  î*Emf>ereur  né1 

guerre,  cherchoient  qu'à  accommoder  les  diffi* 
Schut^.foi.  cultes  de  l'Ordre  avec  la  Pologne-, ;  les! 
ffl;™**  hoftilitésne  difcontinuerent  pas  en  Pruffe.; 
Utnntbtrg.  D'abord  -après  la  fête  des  Rois ,  les  TeuV 
r^ub. Pag.  tonj^gj  firent  une  courfe  Mafôviep 

152 1.  &  paffant  près  de  Loba yr  ;  ils  fe  rangèrent 
en  bataille  pouf  a  ttaquer  aooo  Polonais  qtî? 
étoient  devant cefte  place;  mais  les  ennemi* 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  les  attendre, 
fe  jetterent  dans  ht  wHe  ^  &  on-  tua  un* 
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centaine  d'hommes  de  leur  arriere-garde. 
Les  Teutons  attaquèrent  Seebourg  ,  &  albfrt 
furent  obligés  d'abandonner  Pentreprife  ;  de  -rah- 
mais  ils  prirent  Neumarck  &  Gutstadt.  MWVIU* 
Comme  Hs  avoient  trouvé  un  grand  bu* 
tin  dans  cette  dernière  ville  ,  ils  l'envoyè- 
rent à  Konisberg  fous  Pefcorte .  de  joo 
hommes,  mais  des  Allemands  vêtus  à 
-la  manière  des  Tartares,  qui  étoient  au 
fcrvîce  du  Roi  ,  reprirent  le  butin  6c 
firent  main- baffe  fur  le  détachement,  icoo 
-Temoniques  s'étant  approchés  à  la  four* 
«line  d'Elbing,  tentèrent  en  vain  de  fur-  -4 
prendre  cette  ville,  &  prirent  celle  de 
Tolkemit;  cie-là  ils  envoyèrent  dès  déta* 
chemens  faire  le  ravage  dans  la  Nef 
rung  :  &  les  Dantzigois,  qui  avoient  mit 
quelques  bâtimens  en  mer  ,  prirent ,  après 
un  long  combat ,  un  jacht  ;  ou  vaiffeaw  ^ 
appartenant  à  la  ville  de  Kniphof.  Le* 
Px>lonois  prirent  Paffenheim  aux  Teuton 
niques ,&  les  habitans  d'Elbing,  afliflés 
des  Dantzigois ,  profitèrent  de  Poccafion 
pour  détruire  de  fond  en  çomble ,  le 
château  de  Holland  ,  que  les  Polonois 
avoient  pris  aux  Teutons  Tannée  précé» 
dente.  Ils  n'aimoient  point  apparemment 
d'avoir  une  fortereffe  fi  près  de  leur  vil* 
le ,  quand  même  elle  auroit  dû  refter 
entre  les  mains  des  Polonois  ;  &  quoi- 
que ces  derniers  ne  dûffent  pas  être  con- 
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xxxv  terîs  c*un  pare*'  PTOC*àé  >  on  M  vo**  P** 
Albert  en  aient  témoigné  leur  reffentiment 

m  bran-  aux  Elbingeois.  Voilà  en  bref  quels  fu- 
£B0U*a'  rem  les  principaux  aôes  d'hoftilités  qui 
turent  lieu  en  Pruffe  cette  année ,  &  que 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  détailler, 
pour  reprendre  plutôt  le  fil  des  négocia- 
tions. 

Difcwi     On  ignore  en  quel  tems  les  Ambafla- 

dï*  deurs  rEmPcr«f  arrivèrent  près  du  Roi 
l'Empereur  de  Pologne  ,  qui  étoit  toujours  à  Thorn  ; 
a^Roi.    ^ais  n  cft  vtaiferoblabie  que  ce  ne  fut 

qu'au  mois  de  janvier  ou  au  comment- 
teement  de  février  de  Tan  15x1  ,  puif- 
que  le 'premier  arrangement  connu  f  qu'ils 
firent  avec  ce  Monarque  ,  Veut  lieu  que 
Je  iç  de  ce  dernier  mois,  Lorfque  les 
Ambafladeurs  de  Charles-Quint  eurent  au- 

um*'  *°l  dience  .dc  Sigifmond  ,  un  d'eux  fit  un 
•m-+num.  |ong  difcouVs  pour  affurer  le  Roi  de  l'a- 
mitié de  fon  maître ,  pour  le  féliciter  en 
fon  nom ,  fur  la  natfïance  de  fon  fils,  & 
pour  lui  marquer  fa  rcconnoiflànce  des 
fervices  importans  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus ,  lors  de  fon  éleôion  à  FEmpire  , 
comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ailleurs* 
Cette  harangue  rouloit  encore  fur  plu- 
sieurs autres  points  que  nous  omettrons, 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  concerne 
l'Ordre  Teutonique.  L'Empereur,  dit-il, 
voit  avec  peine ,  la  guerre  qui  s'eft  allumée 
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entre  la  Pologne  &  l'Ordre;  d'abord, 
à  caufe  de  l'amitié  qn'il  a  pour  le  Roi ,  Albert 
enfuiteà  caufe  du  Grand-Maure v  en  qui  db  Bkah- 
les  Princes  &  toute  la  NobleflTe  de  l'Em- 
pire  fe  trouvent  en  quelque  lbrte  offen- 
ses y  lui  étant  très  attachés  ,  ainfi  qu'à 
fon  Ordre  9  &  étant  obligés  par  devoir  f 
de  ne  pas  les  abandonner  :  à  quoi  il  faut 
ajouter ,  côntinuoit  l'Ambaffadeur ,  com- 
bien la  guerre  eft  affreufe  entre  des  Prin- 
ces chrétiens  &  de  fi  proches  parens  t 
fur  tout  que  l'un  d'eux  (  le  Grand-Maître)  n 
eft  en  quelque  façon  eccléfi^itique ,  étant 
voué  à  ia  religion ,  &  qu'on  ne  peut  pren- 
dre fans  péril  des  biens  qui  ont  été  donnés 
à  Dieu ,  &  mis  légitimement  au  pouvoir 
de  l'églife.  Il  repréfentoit  enfuite  ,  que 
les  Mofcovites ,  les  Tartares ,  les  Turcs 
6c  les  Valaques  étoicnt  attentifs  aux  évé* 
nemens  de  cette  guerre ,  &  n'attendoient 
que  l'occafîon  de  dévafter  la  Pologne. 
Après  avoir  exalté  les  viâoires  que  Sigif- 
mond  avoit  remportées  fur  les  Mofcovi- 
tes &  les  Tartares ,  il  repréfentoit  adroi- 
tement l'inftabilité  de  la  fortune ,  &  com- 
bien il  étoit  important  de  terminer  la 
guerre  de  Prufle  :  nous  forames  envoyés 
par  l'Empereur ,  difoit-il ,  pour  employer, 
conjointement  avec  les  Ambafïadeurs 
du  Roi  de  Hongrie  ,  tous  les  moyens 
propres  à  ménager  la  paix  ou  une  trêve 
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avec  l'Ordre ,  &  it  prioir  inftamment  le 

Albert  >  au  nom  ^e  ^0n  ma*tfe  >  ^e  *e  Pr^" 

ùe  Bran-  ter  à  un  traité,  &<le  mettre  bas  les  ar- 
»t*ov*GM:  me$  ^  qUand  même  il  croiroit  avoir  eu 

un  jufte  fujet  de  les  prendre.  Si  ,  com- 
me refpére  fermement  Sa  Majefté  Impé- 
perial ,  pourfuivoit  l'Orateur ,  Votre  Ma* 
jefté  veut  bien  fe  rendre  à  (es  follicita* 
lions  ,  nous  lui  ferons  connoître  plus  par- 
ticulièrement nos  inftruftions  ;  &  quand 
nous  faurons  fa  réfolution  ,  nous  nous 
rendrons  auprès  du  Grand-  Maître  ,  pour 
nous  acquiter  de  notre  commiffion  ,  ef- 
pérant  que  Son  Excellence  (  le  Grand- 
Maître  )  ne  méprifera  pas  les  volontés  * 
ou  les  défîrs  de  l'Empereur,  &  fe  prê- 
tera à  faire  la  paix  ou  une  trêve  f  à  des 
conditions  honnêtes.  Quand  on  examine 
cette  longue  harangue  ,  on  voit  que  l'Em- 
pereur fqui  s'offroit  pour  médiateur  ,  étoit 
bien  éloigné  de  regarder  la  Pruffe ,  com- 
me partie,  ou  fi  Ton  veut,  comme  un  fief 
de  la  Pologne  ;  &  on  peut  juger  de  quel 
oeil  les  Princes  de  l'Empire  avoient  vu 
les  déclarations  de  Maximilien  &  la  let- 
tre que  Sigiftnond  avoit  furprife  à  Char- 
les-Quint ,  en  fuppofant  que  toutes  ces 
pièces  Leur  ayent  été  connues. 
Ttrr«  de  Les  Ambaffadeurs  de  l'EmpereUr,  Geor? 
as  lours.    ge^  Margrave  <Je  Brandebourg  ,  frère  du 

I5*I#   Grand-Maître,  Frédéric ,  Duc  de  Lignitz, 
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DE  i^'Oudh*  Teutoki QUE. 
fqn  beau  frère ,  &  Àmbroife  de  Schaïkan  > 
Comte  de  Zalad,  AmbafTadeurs  du  Roi  £1 
de  Hongrie,  qui  cherchoient  a  entamer  de  b**m« 
les  négociations ,  folliciterent  d'abord  une  D£B0VK<** 
fufpenfion  d'armes  9  à  laquelle  Sigifmond 
fe  prêta  >  à  condition  que  le  Grand-Mai- 
tre  en  fît  autant  de  fon  côté.  L'aôe  par  Coi.  PùL 
lequel  5igumond  accorda  cette  trêve  qui  t6t  £  tCAé 
devoit  commencer  le  17  février  &  finir 
le  2\  mars ,  veille  des  Rameaux  f  fut  ex- 
pédié à  Thorn  le  15  du  mois  de  février 
15x1  9  avec  un  faut  conduit  pour  que  le 
Grand-Maître  pût  fe  rendre  avec  une 
fuite  de  <.oo  cavaliers  àRiefenbourg,  afin 
de  faciliter  le  travail  des  AmbafTadeurs* 
Le  môme  jour  ,  1 5  de  février ,  lesdits  Mi* 
AmbafTadeurs  firent  un  aâe  par  lequel  6ç% 
ils  atteflerent  que  Le  Roi  de  Pologne 
avoit  ,  à  l*ur  (ollicitation  ,  accordé  unç 
trêve  &  donné  un  fauf  -  conduit  au 
Grand-Maître. 

Le  Roi  ne  fit  connoître  fes  intentions 
ultérieures  aux  AmbafTadeurs ,  que  le  17 
février ,  premier  jour  de  la  trêve.  11  dé- 
clara qu'il  vouloit  demeurer  dans  les  ter- 
mes de  la  paix  perpétuelle,  &  propofa  • 
feulement  de  (è  relâcher  fur  trois  articles  1 
de  cette  paix.  Il  confçnto'tf  premièrement ,  jhid.  nâffy 
à  lever  l'obligation  qu'avoient:  contrariée 
les  Chevaliers  de  recevoir  des  Polonois 
dans  l'Ordre*  Secondement ,  à  ce  que  l'Or* 
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dre  ne  fût  pas  obligé  de  donner  du  fecôurs 
Albert  *  la  ^0,0gne  contre  l'Empereur  ,  i'Em- 
ite  Bran-  pire  &  les  autres  Princes  chrétiens ,  mais 
mbûvkç.  fCuicment  contre  les  infidèles  v  à  condi- 
tion qu'il  ne  donnât  jamais  aucun  fe- 
cours  ,  ni  à  l'Empereur  ni  à  l'Empire  , 
ni  à  d'autres  Princes  contre  la  Po  ogne. 
Troifiémement  f  comme  l'Ordre  avoir  fait 
de  grandes  pertes  dans  la  guerre  aftuelle  % 
&  ne  pouvoir  point  par  conféquent  don« 
ner  du  fecours  à  la  Pologne  contre  lés 
infidèles ,  Sa  Majefté  promettoit  de  l'en 
difpenfer  pour  un  certain  tems  qu'elle 
fixerait  f  félon  qu'elle  le  jugeroit  convena- 
ble. Quant  à  ce  qui  regardoit  les  pri- 
fonniers  6c  les  forterefles  qu'on  s'étoit 
prifes  de  part  6c  d'autre  pendant  la  pré" 
/    fente  guerre  f  le  Roi  promettoit  que  9 
quand  le  Grand-Maître  lui  auroit  rendu 
hommage  ,  il  en  agiroit  avec  bonté  à 
fon  égard  9  6c  d'une  manière  qui  (atisfe- 
roit  les  médiateurs. 
Négocia-     Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  6c  du 
P7e  Au  Hongrie  f  n'ayant  rien  obtenu 

bcrt.  d'autre  de  Sigifmond  ,  que  les  articles 
Cod.  Toi.  dont  nou$  venons  de  rendre  compte  9 

t$$.        partirent  pour  aller  trouver  le  Grand* 
1531.    Maître  à  Riefenbourg,  6c  lui  dirent ,  qu'il 
leur  paroi  (Toit  que  le  Roi  n'exigeroit  de 
lui  que  l'hommage  réglé  par  la  paix  per- 
pétuelle ,  que  ,  s'il  vouloit  le  rendre  à 

l'exemple 
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l'exemple  de  fes  prédéceffeurs  ,  il  devoit  SH 
s'attendre  que  Sa  Majefté  s'accorderoit  aiwit 
aifément  avec  lui ,  pour  les  dommages  oc  de  Bran- 
cafionnés  par  la  guerre.  A  quoi  le  Grand*  B"0VMi 
Maître  répondit  :  que  l'honneur  &t  la 
confcience  ne  lui  permettaient  pas  de 
prêter  ce  ferment  en  conformité  de  la 
paix  perpétuelle  ^  que  fes  prédéceffeurs 
n'avoient  fait  que  par  contrainte  au  pré», 
judice  de  l'Ordre ,  &  contre  les  difpofi* 
tions'de  la  paix  faite  précédemment  à 
Brzefc ,  du  contentement  du  St.  Siège  : 
e  d'ailleurs. cette  paix,  nommée  ptr* 


0 

IL 

M 

l'autorité  Impériale  ,  du  St.  Empire  & 
du  St.  Siège  Apoftolique  ,  à  qui  l'Ordre 
étoit  immédiatement  fournis  ,  &  qui  lut 
avoit  défendu  autrefois  de  faire  un 
pareil  ferment  :  à  quoi  il  ajouta  que 
ce  ferment  fépareroit .  entièrement  l'Or* 
dre  de  la  nation  Germanique  ;  &  que 
Frédéric  de  Saxe,  fon  prédécefleur ,  ne 
Payant  pas  fait  ,  il  efpéroit  qu'on  ne 
l'exigeroit  pas  de  lui.  Les  Ambaffadeurs 
propoferent  enfuite  au  Grand-Maître,  les 
adoucifiemèns  à  la  paix  perpétuelle,  que 
le  Roi  de  Pologne  avoit  promis;  à  quoi 
il  répondit  :  que  ces  articles  ne  lui  dé- 
plaifoient  pas ,  mais  qu'ils  ne  fuffifoient 
pas  pour  les  intérêts  de  fon  Ordre  :  que 
par  la  paix  perpétuelle  on  avoit  enlevé 
Tom  VIII.  m  G 
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de  fi  grandes  poffeflions  audit  Ordre  ; 
AtBERt  ^  CIU*^  venoit  encore  de  (ouflfrir  de  fi 
t>e  Brak-  grands  dommages  par  la  préfente  guerre, 
debourg.  que  ^  qttancj  tnême  le  Roi  feroit  très-long» 

tems  fans  lui  demander  de  fecours  contre 
les  infidèles  ,  ainfi  qu'il  le  marquoit  dans 
un  des  articles,  le  Chevaliers,  loin  d'ê- 
tre en  état  de  combattre  les  infidèles  , 
pourroient  à  peine  s'entretenir  décem- 
ment. Si  Sa  Majefté ,  difoit  le  Grand- 
Maître  ,  vouloit  nous  rendre  ce  que  la 
Pologne  nous  a  pris  (  c'eft -à-dire ,  la 
Pruffe  royale  )  alors ,  non  feulement  nous 
fecourerions  le  Roi  puiffamment  contre 
les  infidèles ,  mais  nous  ferions  encore  en 
état  de  fuivre  notre  profeffion ,  ce  que 
nous  dirons  ardemment ,  en  combat* 
tant  les  ennemis  de  la  religion,  &  en  la 
protégeant  par  nos  armes  ,  comme  nos 
prédéeeffeurs  l'ont  fait  avec  tant  de  cou- 
rage &  d'une  manière  fi  louable.  Dans 
ce  cas- là ,  continuoit  ce  Prince  ,  nous 
flous  fourtiettrons  volontiers  à  tout  ce 
que  l'empereur  &  le  Roi  de  Hongrie 
régleront  >  tant  Air  le  fecours  que  nous 
devrons  do*ri$r  au  Roi  ,  que  fur  tous 
les  autres  points  ,  *jui  pourront  contri- 
buer à  entretenir  la  p^i*  &  le  bon  voi- 
H nage  entre  la  Pruffe  fie  la  Pologne. 

Les  Ambafladeurs  propoferent  alors  au 
Çrand -Maître  %  enfuite  .des  ordres  qufi|s 
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avoient  reçus  de  leurs  Souverains ,  de  faire 
une  trêve  avec  le  Roi  de  Pologne,  ainfi 
qu'uacompromis  pour  foumettrc  toutes  fes  m  Bra*- 
difficultés  à  l'arbitrage  de  1  Empereur  &  du  Dllllov*** 
Roi  de  Hongrie  f  enforte  que  fi  ces  Prin- 
ces ne  pouvoient  point  les  accommoder 
aimablement  ,  ils  eufient  le  pouvoir  de 
le  décider  en  qualité  de  juges  ;  ce  que 
le  Grand- Maître  accepta  ,  pour  autant 
que  le  Roi  de  Pologne  confentiroit  à  faire 
un  pareil  compromis  ,  &  il  pria  les  Am- 
bafladeurs  de  ne  rien  négliger  pour  por- 
ter le  Roi  Sigifmond  à  prendre  un  de  ces 
deux  moyens  ;  c'eft-à-dire,  à  lai/Ter  ac- 
commoder les  différends  qui  exiftoient 
entre  la  Pologne  &  la  Pruflfe  ,  par  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Hongrie ,  ou  i  leur 
permettre  de  les  juger  définitivement. 
Le  Grand  -  Maître  confentit  encore  ex* 
preiïément  à  une  (ufpehfion  d'armes  qui 
durerpit  autant  que  les  négociations  pour 
la  paix  ,  à  condition  que  de  part  &t  d'au- 
tre on  n'entreprendroit  rien  contre  les 
fortereffes  ,  qu'on  s'abftiendroit  de  tout 
incendie ,  8t  qu'on  pourrait  faire  vénir 
des  vivres  ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu 
pendant  la  trêve  qui  avoit  eu  lieu  lors 
de  l'entrevue  qu'il  avoit  eue  à  Thorn 
avec  le  Roi.  Quoique  les  Ambafiadeurs 
ignoraflent  fi  Sa  Majefté  acceptetoit  ces 
conditions  »  ils  firept  cependant  fi  bien 
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auprès  du  Grand-Maître,  qu'ils  l'enga- 
AtiERT  gercnt  à  écrire  aux  chefs  de  fes  trou- 
as Bran*  pes ,  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
pbbovkg.  fortereffe$  du  Roi>  &  de  s'abftenir  d'in- 

cendier  aucun  endroit  jufqu'à  nouvel  or- 
dre. Les  Ambaffadeurs  de  retour ,  fup- 
plierent  le  Roi ,  tant  en  leur  nom ,  qu'en 
celui  de  leurs  Maîtres  ,  d'accéder  aux 
conditions  dont  ils  étoient  convenus  avec 
le  Grand  -  Maître  ,  c'eft-à-dire  ,  de  faire 
un  compromis  pour  Iaifler  décider  ,  foie 
amiablement,  foit  judiciellement ,  fes  dif- 
ficultés ,  par  l'Empereur  &  le  Roi  de 
Hongrie,  6c  de  donner  aux  chefs  de  fes 
troupes,  les  mêmes  ordres  que  le  Grand- 
Maître  avoit  donnés  aux  chefs  des  fien- 
nes,  pour  fufpendre  les  hoftilités.  Nous 
.apprenons  ces  détails  de  la  relation  que 
les  Ambafîadeurs  firent  par  écrit  au  Roi 
de  Pologne ,  des  conférences  qu'ils  avoient 
eues  avec  le  Grand -Maître  (  1  ). 

Enfuitè  des  réfolutions  qu'Albert  avoit 
prifes  avec  les  Ambafladeurs  des  Puiffan- 
ces  médiatrices,  il  nomma  le  19  de  mars, 
pour  fes  Ambaflfâdeurs  &  Minières  plé- 
nipotentiaires ,  Job ,  Evêque  de  Poméfa- 


(O  II  ***gît  d'une  féconde  trêve,  &\  non' de  la 
première,  en  vertu  de  laquelle  le  Grand- Maître 
•voit  eu  la  liberté  de  fe  rendre  i  Ricfenbourg  ,  pour 
y  recevoir  les  Ambaffadeuri.  1 
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nie  ,  Henri  de  Miltiz  ,  Commandeur  de  fmmmÊ~m 
Niedenbourg,,  George  de  Kinheim  &  JSSmi 
Jean  deFcederaw,  avec  plein-pouvoir jje  Brah- 
d'accepter  tout  ce  que  les  Ambafladeurs 
de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Hongrie, 
jugeroient  convenable,  &  il  leur  confia 
Ton  fceau,  pour  pouvoir  fceller  en  Ton 
nom ,  la  convention  qui  devoir  s'enfui- 
vre.  Ce  plein- pouvoir  eft  daté  de  Vie-  nu.  mu*. 
fembourg  ;   mais  il  eft  probable  qu'il  •*> 
faut  Ure  Riefenboorg.  On  peut  remarquer 
d'avance,  que  le  Grand -Maître  n'em- 
ployoit  pas  les  Grands-Officiers  de  l'Or- 
dre ,  §c  ne  faifoit  point  mention  du 
Chapitre  dans  une  circonftance  fi  impor- 
tante :  c  etoit  préparer  les  efprits  à  voir 
dans  la  fuite,  un  ou  deux  de  fes  affidés 
contraôer  au  nom  de  l'Ordre,  non-feu- 
lement fans  en  avoir  reçu  la  commif- 
fion  ;  mais  même  contre  fa  volonté.  Le  * 
Nonce  du  Pape ,  ayant  joint  fes  inftan- 
ces  à  celles  des  Ambafladeurs  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  Hongrie,  ils  obtin-  . 
rent  de  Sigîfmond  qu'il  fe  prêtât  à  uft 
arrangement,  dont  nous  ne  rendrons  pas 
compte  à  préfent ,  parce  que  toutes  fes 
difpofitions  font  rapportées  mot  à  mot 
dans  le  traité  que  nous  allons  voir.  Cet 
afte  préliminaire  ,  daté  de  Thorn  le  11  m*.  pa$* 
mars  ,  eft  figné  par  Zacharie ,  Evêque 
de  Gar^e,  Nonce  du  Pape,  député  fpév 
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^  étalement  à  cet  effet,  par  Sebaftien  Sp& 
aVbert   rat ,  Ambafladeur  de  l'Empereur  j  par  le 

SLoRAH"  ^uc  ^e  '-'S*1"2  &  Àmbroife  de  Sarckan, 
*ov*ç.  ^mbaffadcurs  je  Hongrie, 

En  conféquence  de  ce  qui  avait  été 
réglé ,  le  Roi  ordonna  le  a6  de  mars , 
«ne  fufpenfion  d'hoftilités ,  d'une  manière 

nid.  nma.  finguliere.  »  Nous  vous  mandons ,  difoit- 
il 9  à  fes  Généraux,  que  nous  n'avon* 
fait  ni  trêve ,  ni  fufpenfion  d'armes  avec 
l'Ordre;  cependant  comme  les  Ambaf* 
fadeurs  de  l'Empereur  &t  du  Roi  de 
Hongrie ,  nous  ont  requis ,  à  leur  retour 
de  Riefenbourg,  où  ils  avoient  conféré 
avec  le  Grand- Maître,  de  vouloir  faire 
ceflfer  les  hoftilités,  nous  affurant  que 
ledit  Grand-Maître  avoit  ordonné  de  (on 
côté,  la  même  chofe  aux  chefs  de  fes 
troupes ,  nous  vous  défendons ,  jufqu'à 
nouvel  ordre ,  de  commettre  aucune  hos- 
tilité, à  moins  que  les  Teutoniques  ne 
commencent  les  premiers.  « 
Trett  4t    Enfin  le  7  d'avril,  les  Ambaffadeurs 

*  aBI#      de  TOrdre  conclurent  une  trêve  avec 
'S*1*   ja  Pologne,  par  la  médiation  du  Nonce 
&  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  fie 
du  Roi  de  Hongrie.  Voici  la  fubftance 
de  1  aôe  qui  en  contient  toutes  les  con- 
Coâ.  Toi  ditions.  »  Albert ,  par  la  grâce  de  Dieu  9 

tcm.+num,  Maître  Générai  de  TOrdre  Teutonique. 
La  guerre  s'étant  allumée  entre  le  Séré* 
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niflîme  Roi  de  Pologne  &  l'Ordre,  notre  ff**—"^ 
St.  Pere  le  Pape  nous  a  follicité  fouvent  JJ*|^ 
par  écrit ,  ainfi  que  par  (on  Nonce  Za*  01  Bka^ 
charie  ,  Evêque  de  Garde  f  &  l'Empereur  MWVM'' 
de  même  que  le  Roi  de  Hongrie  ont 
daigné  nous  envoyer  pareillement  leurs 
Ambaffadeurs,  afin  de  nous  engager  à  I4 
paix.  Pour  que  nous  ,  qui  faifons  pro- 
feffion  d'être  obéiflant  au  St.  Siège ,  ne 
paroiffions  pas  réfifter  toux  exhortations 
du  Pape  ,  &  pour  qu'en  notre  qualité  de 
Prince  du  St.  Empire,  nous  ne  paroif- 
fions pas  réfifter  aux  remontrances  & 
aux  défirs  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du 
Roi  de  Hongrie ,  &  enfin  pour  que  nous 
puiflions  combattre  les  infidèles  à  l'exem- 
ple de  nos  ptédéccffeurs  ,  ce  que  nous 
avons  toujours  beaucoup  déliré  9  nous 
avons  envoyé  nos  Ambaffadeurs  (  il  les 
fiommc)  avec  des  pouvoirs  fuffifans,  qui 
/ont  convenus  des  articles  fui  vans  avec 
le  -Roi  de  Pologne  ,  en  préfeftCé  du 
Nonce,  &  à  l'intervention  des  Ambafla- 
deurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Hon- 
grie. «  Il  rapporte  ici  tous  les  articles  dont 
Sigifmond  étoit  convenu  avec  lesdits 
Ambaffadeurs  :  favoir  i°.  Le  Roi  de 
Pologne  cpnfènt  à  faire  une  trêve  de  4 
ans ,  entre  lui ,  Staniflas  &  Jean ,  Ducs 
de  Mafovie  d'une  part,  &  le  Grand- 
Maître  &  tous  fes  alliés  de  loutre  ,  !*• 
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quelle  trêve  commencera  le  10  du 


Albert  d'avril.  10.  Sa  Majefté  prend  pour  arbU 
pb  Brah-  très  des  différends  qu'elle  a  avec  l'Or- 
pXBPVft?»  jre  ^  au  fuje^  ^e  l'hommage  que  le  Grand- 
Maître  refufe  de  lui  rendre  ,  l'Empereur, 
&  en  cas  d'abfence ,  fon  frère  Ferdi- 
-    nand,  &  le  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ;  le  premier  ayant  pour  adjoint  , 
le  Cardinal  de  Saltzbourg  &  Géorge, 
Dud  de  Saxe,  &  le  fécond,  le  Cardi- 
nal de  Strigonie  &  l'Evêque  de  Cinq« 
Eglifes  ;  lefquels  arbitres  auront  le  pou* 
voir   de  prononcer  définitivement  fur 
Jcette  caufe ,  quand  ils  le  jugeront  à  pro* 
pos ,  pourvu  que  ce  foit  pendant  là 
trêve  de  4  ans.  Si  l'un  des  adjoints  de 
TEmpeteur  vient  à  mourir,  il  en  pren- 
dra un  autre  du  confentement  du  Grand- 
Maître  ;  &  fi  c'eft  un  des  adjoints  du 
Roi  de  Hongrie ^  qui  vient  à  manquer, 
il  ne  le  remplacera  qu'avec  le  confen* 
temetit  tlu  Roi  de  Pologne.  On  voit  par 
xe  dernier  article ,  que  lé  Roi  de  Hon- 
grie étoit  pour  celui  de  Pologne  ,  & 
l'Empereur  pour  Albert  :  ainfî  Charles- 
Quint  mieux  inftruk  }  étoit  bien  éloigné 
de  croire  que  les  déclarations  de  l'Ent» 
•pereur  Maximilren  fon  aïeul  a  voient  pu 
iélièrr  les'  nœuds   qui  .attachoient  les 
Grand- Maîtres  de  l'Ordré>Teutoniq'ue  à 
T£mpirç.  3?.  Les  foldats  étrangers  à  la 
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•  folde  des  deux  Puiflances ,  évacueront  la 
Pruffe  dans  l'efpace  de  quatre  femaines,  **B**'T 
à  compter  lesdites  quatre  femaines  de  la  de  Braio, 
fête  de  Pâques  qui  étoit  déjà  paffée  ;  D£?ow*a* 
c'eft-à-dire ,  trois  femaines  après  la  figna- 
ture  de  cette  convention.  On  régloit 
les  routes  que  dévoient  tenir  les  foldats 
étrangers  à  la  folde  de  l'Ordre ,  qui 
étoient  en  garnifon  à  Konigsberg  ,  à 
Balga,  à  Brunsberg  &  ailleurs.  4°.  Les 
arbitres  régleront  tout  ce  qui  concerne 
.  les  dommages  qu'on  s'eft  fait  ,  &  les 
places  que  l'on  a  prifes  de  part  6c  d'au- 
tre. 50.  Tous  les'  prifonniers  feront  relâ- 
chés dès  à  préfent,  fans  rançon.  Enfin 
pour  que  cette  affaire  foit  terminée  irré- 
vocablement, le  Souverain  Pontife  au- 
torifera  les  deux  Cardinaux,  ou  ceux 
qui  pourraient  les  remplacer  en  cas  de 
mort,  pour  veiller  à  ce  que  les  difficul- 
tés foient  entièrement  terminées ,  &  pour 
confirmer  en  (on  nom ,  •  ce  qui  aura  été 
décidé  ,  avec  pouvoir  de  décerner  telle, 
'cenfure  qu'ils  jugeront  convenable  ,  con* 
tre  ceux  qui  oferoient  y  contrevenir.  Après 
rénumération  de  tous  ces  articles  ,  le 
Grand-Maître  déclare  d'y  accéder  &  dé 
les  approuver  ,  &  termine  cet  afte  en 
faifant  un  compromis  femblable  à  celui 
du  Roi  de  Pologne ,  par  lequel  il  fe  re- 
cnet  entièrement  à  l'arbitrage  de  l'Empe*  - 
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ff"w**^g  reur  &  du  Roi  de  Hongrie  ,  le»  auton- 

Albiirt  ^ant  *  JuSer  définitivement ,  s'ils  ne  peu- 
PB  bran-  vent  accommoder  les  partie*  amiable- 
»«ovk$.  ment;  &c  il  promet  folemnellement  de 
s'en  tenir  à  ce  qu'ils  auront  décidé.  Cet 
afte  en  date ,  comme  nous  avons  dit , 
du  7  avril,  fut  fcellé  à  Thorn  du  fceau 
du  Grand- Maître,  &  figné  par  Job,  Evê- 
jque  de  Poméfanie  ,  qui  contraftoit  au 
nom  de  ce  Prince ,  &  qui  étoit  le  pre- 
mier de  fes  Ambaffadeurs.  (  i  ) 


il)  Comme  le  compromis  du  Roi  de  Pologne  t(k 
emarquable,  nous  croyons  devoir  rapporter  )a  ma* 
Diere  dont  il  eft  exprimé  dans  cette  chartre.  Secundo» 
Quod  MajeflëM  Sua  ccnfentit  in  Sacram  Cajartam 
MajeJîatem ,   vel  loeo  &  in  abfentia  fua  Cafarem 
Majtftatiâ  >  in  Serenijfimum  Dominum  Regem  Fer» 
dinandum  ,  &■  Serenijfimum  Dominum  Hungaria  & 
Bohemia  fiegem  in  hune  ejfeâum  ,  euod  Sua  Ma  je f- 
tas   Regia   quoad   juramentum  &    débit um  ,  quod 
Dom'.nus  Magifttr  cum  fuo  Or  dîne  ,  jitxta  contint*- 
tiam  paciê  perpétua ,   Maje/iati  Sua  &  règne  fia 
Polonia  faccre  reeufat  0   contei.tatur  ferre  cognitio- 
nem  prcefatarum  Majejfatum  ,  cum  adjundis  Cafarem 
eelfuudini  Reverendijjlm  . .       Et  pariter  adjunâis 
SereniJJîmo  Domino  Ludovico  Hungaria  &  Buhemias 
Megi  Rcvercnàiffimii  Dominit, .  »,  quam  cognitionem 
ïaje/ias  fua  Regia  prœfatis  Ma'yeûatibuê  plcnarie 
irrevocabiliter  defirt ,  #  quam  facere  &  pronua- 
tiare  debebunt  ante  lapfum  terminum  fupra  feriptum 
induciarum ,  loco  &  temport  tis  opportune.  Et  plus 
bas.   Ut  pramiffa  omnia  ptr   autoritatem   ad  ho* 
negotium  congruentem  ita  firmattntur  ,  fuodînfutw 
rurn  nulla  eventuum  novitare  irritarentur.  Summu$ 
Pontife»  iftiê  Revtrendijfimiê  duobuê  DominU  Car* 
dinalibuê  committere   dignabitur  ê  quatenui  nominê 
SanâitatitSua  inttrifto*  Principet  toncord'uun  ijiam 
traSantMê  diUgtutiam  adhibtant,  Jfcgii*  iQgtèrdint, 
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.  •  Le  même  jour  le  Roi  de  Pologne  fit 
un  afte  entièrement  femblable  à  celui  AttEaV 
du  Grand- Maître ,  dont  nous  venons  de  de  b*a*. 
fendre  compte.  Ensuite  les  Miniftres  de  OEB0VRC» 
l'Ordre  ,  firent  un  arrangement  avec  J**  nua* 
ceux  de  Sigifmond  ,  en  préfence  des  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
Hongrie,  pour  la  liberté  des  prifonniert 
qui  dévoient  être  relâchés  de  part  fit  d'au- 
ire  fans  rançon.  On;y  régla  encore  que 
les  fojets  des  deux  côtés ,  qui  n'auroient 
pas  fecouru  leur  maître  ,  ou  :  qui  l[au- 
roient  abandonné  de  quelque'  manière 
que  ce  fût,  pourroient  aller  ôt  revenir 
librement  jufqn'à  la  fête  de  St.  Jacques , 
pour  tâcher  de  s'arranger  avec  lui,  &i 
qu'on  leur  donneroit  même  les  fauf-cort- 


•  *  *     ♦  • 
»  *  * 


■  ■     '  ■  |  il'  ■ 

ut  concanha  intègre  fieret  *  utqut  ipfi  dmjo  Domin} 
Cardinale»  ,  &'  in  eventum  morttg  ùtteriut  évrurft 
alttr  vivent  êmti  Mo ,  qui  in  demçHui  locum  elcdmi 
effet  M  confirment  concor^ata,&  décernant  autocrate 
ÂpefloUca  perpétua  duratura  ,  adjicientes  commina* 
t'ionem  ptenarum  &  e$nfurmrum  ,  finit  ipfiê  Do  mini  ê  î? 
duobu»  Cardinalibus  videbitur.  Cod.  Pol.  pag  2ip# 
L'expre/ïion  ,  £fr  autoritatem  ad  hoc  negotium  cvh* 
gruentem ,  eft  une  reconnoi (lance  potuive  du  Ro| 
eje  Pologn*  ,  que  l'Ordre  n$  pouvoir  rien  i*\tt  légi- 
timemént  dan*  de  patelles  matières  fans  l'autorité 
du  Pape.  Ce  compm  du  Roi  du  Pologne,  eft  en- 
core rapporté  mot  à  mot  ,  Han s  un  afte  de  ce  Prince 
qui  avoir  fervi  de  bafe  à  celui-ci,  a  la  réfenre  qu'au 
lie u  4e  ces:  mots  s  plrnarie  &  irreyocabiliter  f  on  lit 
pltnarie  &  Inviotabiliter,  ce  oui  eft  la.  fême  choie* 
\ oyez  Cod.  Pol  pag.  214.  I»  pa'oît  qifM  faut  fup* 
Jdétf  U  prépomion  ad,  ftvtfit  U  mot  co£nm»n~ 
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r™1^— S  duits  néceffaires;  que  s'il  reftoit  quelques 
Albert  difficultés  à  arranger  entre  les  Souverain* 
dk  Brak.  &  les  fujets,  des  Commiffaires  du  Roi 
©s*tfùao.  gj  ^  Grand-  Maure  s'aflembleroîent  à 
.,  Graudemz  pour  la  Sr.  Jacques ,  afin  dê 
les  terminer,  &  que , -s'ils  vty  par  Rendent 
pas  f  ces  différends  fer  oient  jugés  par  les 
arbitres  fupérieurs  ,  que  le  Roi  &  le 
'Grand* Maître  avoient  pris,  pour  décider 
la  caufie  principale.  Il  étoit  encore  ftipulé 
que  les  Pôlonois      les  Teutoniques  fe 
rendroient  réciproquement  les  payfans  qui 
iavoîent  été  pris  ,  ou  qui  s'étoient  enfuis  * 
fcinfi  que  tous  les  effets  qui  leur  appar- 
ie noient  ,  quand  ils  en  fer  oient  requis 
nu.  nunu  par  l'autre  partie.  Nous  apprenons  ce* 
***        détails  - de  l'ade  authentique  que  firent 
les  Ambafladeurs  de  l'Ordre ,  le  9  avril  , 
au  nom  du  Grand-KlaîireVpour  accepter 
tôuf  ces  articles..1:  IÀ  chartrë!  eft  fcelléç 
du  fceau  de  ce  Prince  &  lignée  par  Job  * 
Evêque.de  Poméfanie. 
Rtmtrquet     Voilà  quels  furent  les  événemens  & 

iuct"îce  *a  fiP  de  la  8uerre  que  l'Ordre  af  oit  en- 
i<2i  treprtfe  pour  s'affranchir  «  du  joug  que  la 
5  *  Pologne  Vouloir  lui  impofef  ,  fie  nièmë 
pour  recouvrer  ce  '  qu'elle  lui  avoit  en- 
levé. La  guerre  avoit  été  très  -  malhetir 
reufe,  puifque  la  plus  grande  partie  de 
la  Pruffe,  etoit  ravagée,  6c  que  de  l'a- 
veu  du  Grand-Maître,  les  ennemis  Jul 
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a  voient  pris  tout  TEvêché  de  Poméfanie,  1  xxxv  " 
tes  villes  &  châteapx  de  Soldav  ,  de  Gil-  Albert 
genbourg  ,  de  Hohenftein,  de  Liebemulh,  S|BÎStî^ 
de  Preufcheylav  ,  de  Holland,  de  Mo- 
rungen  ,  de  Heiligenpeil  ,  de  Brande- 
bourg ,  de  Xôhannisbourg,  &  de  Paflen- 
heim,  fans  compter  un  grand  nombre 
de  villages,  de  moulins,  de  fermes  qu'ils 
a  voient  pillés  ou  brûlés,  &  dont  ils  avoient 
pris  ou  égorgé  les  habitans.  H  n'y  avoit 
point  eu  de  bataille»;1  tous  les  combats 
avoient  eu  lieu  entre  de  (impies  détache- 
mens,  &  le  fuccès  avoit  varié  :  le  feul; 
événement  remarquable  de  ce  genre  4 
avoit  été  celui  de  Holland;  puisqu'une 
partie  de  la  garnifon  Teutonïque  tua  200a 
hommes  aux  ennemis ,  lorCqu'ils  abandon-: 
fièrent  iê  ifiege  de  cette  place;  &  «e* 
pendant  quelques  hiftoriéns  ne  parlent 
que  des  triomphes  des  Polo n ois  ,  &  ne 
h \* iaffent :  point  ^exalte*  Sigifroond  * 
comme  le  vainqueur  des  Pruffiens.  (  1  } 


-  '  -  •     "   ï  "  }     ^  «   .  i  i        :   i  ■  » 

*t  i  )  Salomon -  Heùgebaver  ne  drt  mot  ck  cettt 
perce  de  2qoq  hommes  ,  qui  eft  atteftée  par  tous  les, 
hiftoriéns  Prutfiens  ,  mais  en  revanche  il  ne  cefle  it 
parler  des  viRoires  des  Polonois.  C'étoic  Nicolas 
FiffeT/ pHncTpaT  Tj*néral  de  ^Sîfîfïrtoficî  TV*  *voir 
entrepris  le  Siège  de  Holland  ,&  Neugebaver  dédie 
Ton'  ouvrage  i  plu fieurs  Seigneurs  de  cette  famille* 
Quel   moyen   d'accorder  quelque  créance  à-  un  pa- 
reil hiftorien  f  Non-feulement  il  a  copié  fervilement 

£romer  {  mm  on  y  ou  ju'ij  a  encote  (uiyi  Wélea; 
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Si  on  ne  confidéroit  que  les  événemcns 
Albert        'a  gucrrc  *  on  feroit  tenté  ci'accufer 
de  bras*  le  Grand* Maître  de  témérité,  pour  avoir 
»sBov&«.  entrepris  de  lutter  avec  un  Prince  aufli 
puiflant  que  Sigifraond  9  fans  moyens 
pour  fe  défendre;  car  nous  lui  avons  vu! 
perdre  coup  fur  coup ,  une  quantité  de 
forteretîes ,  dont  les  moindres  étoient  ca- 
pables d'arrêter  long-tems  les  armées  Po* 
fanoifes ,  6c  cela ,  faute  de  monde  pour 
y  mettre  des  garnifons  fuffifantes  :  mais 
fi  on  confidere  les  reffources  qu'il  s'étoit 
préparées ,  &  qui  lui  ont  manqué  #  on  en 
jugera  tour  autrement.  Albert  avoit  ptfie 
flatter  avec  beaucoup  de  vraifcmblance  > 
que  les   11000  hommmes  qu'il  a  voit 
pris  à  fa  foWe  9  avant  la  déclaration  de 
guerre  *  pourrqienr  pénétrer  }uA{u^n?Pcu(* 
fa,  d'autant  qti  étant maître  de  MatieiH 
werder ,  il  pobvôit  leur  faciliter  Je  paf" 
fage  de  la  Viftolé*;  -&  s'il  a  voit  reçu  cei 
fccoùrs  f  il  auroit  pu  défendre  fe*  places, 
&  fur-tout  Holland  &  Marienverder  » 
dont  Ta  con/ervaiîon  W  aârôlf  Tacîlîfë  le 
<        moyen,  d*  joindie^ie*-  1,4000  hommes 
eue  le  Maître  d'Allemagne  *vok  fak 

*    '         ■  1      r    >  . 


Ces  fmneipes  pour  îa  fuite.  Ut  PoJonojs  «• 

manquent  pet  d'écrivains  qui-  ont  vanté  .  &  Atuveni 
même  exagéré  les  prouefle».  dr.  lcait^  nàtion  ;  xnai** 

|t4e.fipctèi^iU4afeB«ôiUifUIfiu  pai  ttûftofcfe. ■ 
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ver  9  &  qui  vinrent  échouer  devant  Dan*  "^^^ft 
tzig,  pour  n'avoir  pas  été  fécondés  par  H£« 
le  Grand-Maître.  Qu'on  ajoute  à  cela  ,  x»  Biuk* 
la  promette  que  le  Roi  de  Danemarck 
a  voit  faite,  d'envoyer  du  fecours  à  l'Or- 
dre ;  celui  qu'il  étoit  certain  de  recevoir 
de  la  Livonie ,  &  l'alliance  de  l'Ordre 
avec  les  Mofcovites ,  qui  failoient  depuis 
long-tems  un$  guerre  cruelle  aux  Polo- 
pois  9  &  qui  étoient  intéreifés  à  profiter 
du  moment  que  le  Roi  étoit  occupé  i 
celle  de  la  Pruffe  ,  pour  frapper  de  plus 
grands  coups  ,  on  jugera  que  le  Grand- 
Maître  a  voit  bien  lié  fa  partie,  &  que 
par  conséquent  ii  avoir  une  efpérance 
raifonnable  ,  non  feulement  de  pouvoir 
aux  Polonois ,  mais  encore  de  re- 
couvrer ce  que  l'Ordre  avoit  perdit  : 
car,  s'il  avoit  pris  Dantzîg ,  H  fe  fer  oit 
ai  fé  ment  rendu  maître  de  tbùte  la  Po* 
roéranie,  dont  les  principales  •  places  hii 
avoient  ouvert  leurs  portes ,  &  certaine- 
ment par  inclination  ;  &  l'on  peu!  juger 
que  la  conquête  de  cette  province ,  au« 
roit  pu  le  mener  i  d'autres  fuccès  :  mais 
ia  Providence  ne  te  permit  pas.  . 
;   Quoique  cette  guerre  ait  été  en  effet 
très  funefte  par  les  malheurs  fans  nom- 
ère  qu'efluyerent  les  ha  bit  ans  de  Ja  Pruf* 
-fe,  on  peut  cependant  dire  en  un  autre 
iens,  que  les  Teiuoaiqucs  dirent  regai* 
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der  fon  iffue,  comme  l'événement  le 
Albert  plus  heureux,  que  l'Ordre  eût  éprouvé 
dh  Bran-  depuis  la  paix  de  1466,  puifque  le  Roi 
psiouRo.  je  p0i0gne  confentit  enfin   à  remettre  . 

à  des  arbitres ,  la  décifion  de  l'affaire  de 
l'hommage ,  &c  que  les  Chevaliers  avoient . 
un  efpoir  bien  fondé ,  que  le  jugement 
leur  feroit  favorable.  Mais  quand  ce  ju- 
gement auroit  été  contraire  à  leurs  efpé- 
rances ,  c'étoit  toujours  un  avantage  pour 
eux  qu'il  fût  porté  par  le  Chef  de  l'Em-- 
pire  &  par  le  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  qui,  en  cette  dernière  quali- 
té, en  étoit  un  des  Eleâëurs  :  car,  fi 
après  un  mûr  examen',  ces  Princes  avoient 
trouvé  que  les  Chevaliers  de  Prufle,  in- 
capables de  fe  foutenir  par  eux-mêmes, 
dévoient  renoncer  à  toute  liaifon  avec 
l'Empire ,  pour  fe  foumettre  à  la  Polo- 
gne, les  Princes'  d'Allemagne  n'auroient 
pu  favoir,  mauvais  gré  à  l'Ordre,,  &  fur* 
tout  aux  Chevaliers  qui  habitoient  le  cen- 
tre de;  l'Empire,  de  ce  que  leurs  frères 
de  Prufle  fe.  feraient  fournis  à  une  au- 
tre domination.  Cet  arbitrage,  je  le  répè- 
te ,  étoit  donc  ce  :qui  pouvoit  arriver  de 
plùs  favorable,  aux  Teutoniques  ;  mais 
pour  :  peu,  qu'ils  àient  réfléchi  fur  ce  qui 
s'étoit  paifé  antérieurement ,  leur  fatis- 
Éaôion  me  dut  pas  êfre  fans  quelque  mé- 
lange :  d'inquiétude  ;  la  manière  dont  &- 
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gifmond  avoit  toujours  éludé  cet  îMfoi- 
trage,  en  feigpant,de  vouloir  y  confen- 
tîrf  Sic  les  exemples  de  fes  prédécefleurs  ,  db  Bram*i 
n'étoientpas  propres  pour  les  radurer.Nous  DKMW*** 
verrons  ailleurs  quelle  fut  Tiflue  de  cette 
affaire.   ...  ;  ^ 

Cojnme.  l'Empereur  s*étpït  porté  pour 
médiateur  entre  la.  Pologne  &  l'Ordre  % 
il  chercha  encore  à  accommoder  les  au- 
tres différends  que  celui-là  avoit  fait  naî- 
tre. Joachim  ,  Eleôeur  de  Brandebourg  ; 
avoit  non  -  feulement  donné  le  paffage 
aux  troupes  d'Allemagne ,  qui  allaient 
au  fecours  du  Grand-Mpître ,  comme  il 
s'y  étoit  engagé  lors  de  la  ceffion  totale 
de  la  Nouvelle-  Marche  t  mais  elles  ay oient 
encore  été  groffies  par  un  hon  nombre 
de  fes  fujets.  Les  Polonois  mécontens  » 
folliciterent  le  Roi  de  fe  venger  de  TE* 
ledeur  ;  mais  celui-ci  pria  Charles-Quint 
de  fe  charger  d'accommoder  ce  différend  , 
&  l'Empereur  écrivit  en  conféquence  au 
Roi  de  Pologne.  Sigifmond  répondit  à  Coâ.Voli\ 
ce  Monarque  le  6  de  mai ,  &  confentit  v^#,,Fâf\ 
après  avoir  fait  une  longue  énumération 
de  fes  griefs  5  de  s'en  remettre  également 
à  lui ,  le  priant  de  lui  procurer  une  fa-, 
tisftftion  convenable.  Comme  cette  af-. 
faire  n'reut  aucune  fuite,  on  peut  juger 
que  l'Empereur  parvint  à  l'accommoder  ; 
à  la  fatisfaftion  ces  parles. 
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Quoique  les  écrivains  Pruffiem  nedbit- 
Au*  rt  ncnt aucun  détail  des  fecours  que  le  Grand-- 
»a  Brak-  Maître  avoit  reçus  de  la  Livonie,  il  eft* 
»e§ou**.  cependant  certain  que  Walther  de  Plet- 

iîSfi*  ttnber8  n'avoit  ri?n  néS!igë  P°«r  le  m«N 
tre  en  état  de  faire  face  à  fes  ennemis* 

La  plupart  des  autres  reffources  ayant 

manqué,  ce  fecôurs  avoit  été  infuffifant/ 

6c  lès  Chevaliers  de  Pruflé  fe  trou  voient 

dans  une  firtiàtion  fâcheufe,  malgré  la 

perfpeâive  d'un  arbitrage  %  dont  les  fui-1 

tes,  s'il  avoit  lieu  f  ne  pouvoient  que  leur 

être  avantagièufes.  Cette  crife  *  ou  fe  <rou-' 

voient  les  Pruflierts  f  fût  précisément  Vé^ 

poque  de  ta  grandeur  des  Chevaliers  dj^ 

Li  vonie  ;  mais  il  éft  nécefîaire  de  repreiw-1 

d?e  les  chofes  de  pUs  haut.  Le  célèbre 

'Amit.  Walther  de  Plettenbergy  qui  avoit  corn- 

*  battkl  fi  g!orieufement  *  Pl*&*w  ,  6c 
ft{.       fait  une  trêve  de  59  ans  avec  le  Grand* 
Gaitbutch.  Duc  de  Moskow,  ne  fongeoit  qu'à  faire 
*tf  fi-  fleurir  la  Livonie.  L  an  1506 ,  il  envoya 
î*'        des  députés  en  Ruffie,  auxquels  le*  ville* 
de  la  Hanfe  joignirent  quelques-uns  de 
levr  côté ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  s'a- 
giflbit  ^le  quelque  arrangement  de  com- 
merce. L'année  (uivante  il  fit  des  loi* 
fomptuaires  pour  les  mariages,  dans  le  f- 
quelles  les  Eftoniens  ne  fu<lm  point  com- 
pris ,  £  caufe  de  leurs  privilèges  qui  fu- 
rent renouvelles  :  &  Ton  défendk  fé- 
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rieufement  tout  appel  hors  du  pays.  De  ^^"^1 
tout  tems  la  nomination  des  Àrchevê-  Albert 
ques  de  Riga  ,  avoit  occafîonné  des  que-  x>e  brak- 
relles  en  Livonie.  Le  droit  d'éle&on  ap- 
partenoit  inconteftablement  aux  Chanoi- 
nes ;  mais  les  Teutoniques  avoient  tou- 
jours la  prétention  <Py  influer  ,  pour 
avoir  un  Archevêque  qui  leur  fût  agréa- 
ble  ;  &  les  Papes  y  avoient  fou  vent 
nommé  de  leur  autorité.  Jules  II  voulant 
ôter  cefujet  dedivifion,  fentit  que  pour 
arrêter  les  abus  qu  avoient  commis  les 
Teutoniques  ,  il  falloir  qu'il  renonçât  aux 
prétentions  que  fes  prédécefleurs  avoient 
eues.  En  conféquence  il  déclara  par  une 
bulle  du  5  avril  1508,  que,  conformé-'  Coi.  Toi. 
ment  aux  concordats  germaniques  f  le 
Chapitre  éliroit  4  l'avenir  l'Archevêque  t 
qui  feroit  tenu  de  fe  faire  confirmer  à 
Rome,  &  défendu  fous  peine  d'excors* 
munication  aux  Chevaliers  Teutoniques* 
de  troubler  Péle&ion.  Le  Pape  reconnoît 
dans  cette  bulle,  qu'enfuite  désaccord 
que TArchevêque  Sylveftre  avoit  fait  avec 
les  Maîtres  de  ce  tems-là ,  &  qui  avoit 
été  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  Vt 
(c'étoit  le  traité  de  Kirchholm  de  1451) 
TEglife  de  Riga  étoit  de  l'Ordre  Teu- 
tonique;  &c  c'étoit  vraifemblabtement  ce 
qui  étoit  caufe  que  les  Chevaliers  pré- 
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tendoîent  fe  mêler  de  la  nomination  de 
Albert  l'Archevêque. 
Bra*-  Le  Pape  ne  pouvoit  prendre  cette  pré- 
#  caution  plus  à  propos  ;  car  l'Archevêque 
Michel  Hildebrand  mourpt  le  5  février 
de  Tannée  fuivante ,  &  fut  remplacé  le 
18  du  même  mois ,  par  Gafpar  Linde  , 
Doyen  du  Chapitre.  L'éleétion  ne  fouf- 
frit  aucune  difficulté  ,  &  les  Chanoines 
n'auroient  Ai  faire  un  meilleur  choix» 
Jafpar,  ou  Gafpar  étoit  né  à  Cham  ou 
Camen  en  Weftphalie  ,  'de  parents  de 
baffe  extra&ion  ;  mais  il  n'en  fut  que 
plus  recommandable  par  fa  vertu  &  (on 
amour  pour  la  juftice.  Le  nouvel  Arche- 
vêque fut  confirmé  à  Rome  le  ij  mai, 
&  le  ç  de  feptembre  il  étoit  de  retour 
à  Riga.  Ce  prélat  vécut  dans  la  meilleure 
intelligence  avec  le  Maître  de  Livonie , 
&  s'appliqua  à  fortifierles  places  de  l'Ar- 
chevêché. Il  fît  fondre  beaucoup  d'ar- 
tillerie ,  reconftruifit  à  neuf  la  fortereffe 
de  Marienhaufen ,  fituée  au  milieu  d'un 
lac  aux  confins  de  la  Ruffie ,  travailla  à 
toutes  fes  autres  places ,  &  particulière- 
ment à  Kokenhaus  &  à  Ronnebourg; 
il  fit  élever  dans  cette  dernière  ,  une 
très-haute  tour  que  le  peuple  nomma 
Grand-  Jafpar.  L'an  1 509 ,  le  Maître, 
l'Archevêque  &  les  Evêquesde  Livonie, 
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envoyèrent  des  députés  à  Moskcw,  pour 
des  objets  relatifs  au  commerce  :  le  **B*Xr 
Grand-Duc  les  renvoya  aux  Gouverneurs  de  Bran- 
de  Novogorod  &  de  Plèskov,  avec  pou- 
voir  de  traiter  avec  eux  ;  &  ils  conclu- 
rent enfembîe  un  traité  de  commerce 
pourri  ans,  dont  les  détails  font  péu 
connus  &  inutiles  dans  cet  ouvrage.  La 
même  année  ,  Plettenberg  fit  un  arran- 
gement avec  1  Evêque  de  Revel ,  l'Abbé 
de  Pâdis  &  les  Commandeurs  de  diffé-  1 
rentes  places  de  PEftonie ,  au  fu jet  des 
pay fans  de  cette  province ,  qui  fe  fau- 
voient  de  la  jurifdi&ion  de  leurs  maîtres  : 
il  fit  en  conféquence  une  ordonnance  * 
en  date  du  14  juin  ,  où  l'on  eft  furpris  k 
de  voir  le  juge  autorifé  à  employer  l'é-.         '  K 
preuve  du  feu ,  qui  avoit  été  anathéma- 
tifée  depuis  fi  long- te ms  par  lesSouve- 
rains  Pontifes  :  ce  qui  prouve  que  les 
perfonnes  d'ailleurs  les  plus  raifonnables, 
ont  fouvent  bien  de  la  peine  à  renoncer 
aux  ufages  les  plus  abfurdes ,  quand  ils 
font  ,  en  quelque  forte,  confacrés  par 
l'antiquité.  En  îjio,  il  fut  ftri&ement 
défendu  d'appeller  hors  du  pays  des  (en- 
tences  des  juges  de  la  Livonie;  le  refte 
de  cette  ordonnance  ne  regarde  que  des 
objets  de  police,  que  nous  paierons  ainfi 
que  d'autres  détails  ,  qui  appartiennent 
plutôt  à  l'hiftôire  particulière  de  la  Livo- 
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■    ■       nie  ,  qu'à  Phiftoire  générale  de  l'Ordre  ; 
a  *  ert  nou$  ^marquerons  feulement  que  le  Pape 
Léon  X  confirma  le  i  décembre  1513, 
jMtov&e.  tQUS  les  privilège!  que  POrdre  avoit  re- 
çus d'Honorius  III  &  de  fes  fuccefleurs  f 
rappellant  dans  cette  ^>ulle  un  précis  de 
toutes  celles  qui  Pavoient  précédée. 
leMt|cr«     Plettenberg,  comme  nous  Pavons  dit^ 
ae  Lmait  avojt  envoyé  des  députés  à  Paflemblée 
rindépea-  de  Berlin  9  où  POrdre  avoit  pris  fa  der- 
rttncc      njerc  r^folution  de  ne  point  rendre  hom- 
I'a1-    mage  1  la  Pologne*  Quand  la  guerre  fut 
commencée  ,  il  envoya  du  fecours  au 
Vf  mi*.  Grand- Maître  >  mais  une  partie  de  ce 

Vhellfch.  corPs  nc  Par°^  Pa$  av0ir  été  confi- 
na*. 28 jè  dérable *  fut  défaite  par  les  ennemis  près 
S*'*  dè  Bartenftein  :  on  tua  quelque  monde 
aux  Livoniens ,  &  les  Commandeurs  de 
Riga  &  de  Goldingen  furent  faits  pri- 
fonnier*.  Voilà  tout  le  détail  que  nous 
favons  fur  le  fecours  que  Plettenberg 
avoit  envoyé  ei>  Pruife;  mais  fans  rien 
fpécifier  f  les  Hiftoriens  de  la  Livonie 
nous  apprenent  que  Plettenberg  avoit 
rendu  de  grands  fervicés  à  Albert  ;  &  ce 
fut  la  principale  caufe  de  Pabandon  qu'il 
lui  fit  de  tous  fes  droits  fur  la  Livonie. 
té  défaut  de  monumens  ne  permet  pas 
fPafligner  l'époque  précife  de  l'affranchie? 
fernent  de  la  Livonie  Teutonique  de  la 
iviveraineté  du  Çrand- Maître  ;  mais  il 

♦ 


Digitized  by  Google 


de  l*Orbre  Tewtonique.  \4j 

n*eft  pas  douteux  que  ceux  qui  l'ont 
marqué  en  1513  ,  &  ils  font  en  grand  aiber* 
nombre  ,  fc  font  trompés  ;  car  il  femble  d»  b*a»- 
qu'on  ne  peut  point  rapporter  cet  éyé-  •*BOU*% 
nement  avant  Tan  1511*  Nous  voyons 
la  copie  ,  ou  plutôt  une  tradu&ion  très-  ïCoi.  Tôt. 
fautive  d'un  afte  par  lequel  Albert  con-  \nls'*** 
firmoit ,  tant  en  Ton  nom  qu'en  celui  de 
fes  fuccelTeurs ,  à  Walther  de  Plettenberg 
&  aux  Chevaliers  de  la  Livonie,  toi*s 
les  droits  f  privilèges  Se  louables  coûtâ- 
mes dont  ils  avoient  joui  jufqu'alors  ,  en 
confidération  des  fervices  d'argent,  des 
lecours  de  troupes  &  de  toute  autre  ef* 
pece  ,  que  ledit  Maître  de  Livonie  Se  Tes 
prédéceffeurs  avoient  donnés  aux  Grands-.  - 

•  Maîtres  dans  le?  tems  de  néceffités  où 
l'ordre  s^toit  trc>uvé.  JU  ajoutoit  que, 
malgré  qu'il  étoît  d'ufage  (quoiqu'on  y 
eût  déjà  dérogé  quatre  fois)  que  les 
Chevaliers  de  Livonie  préfentaiTent  deux 
fu  jets  au  Grand- Maître,  qui  confirmoit 
un  des  deux  élus ,  dans  dignité  de 
Maître  de  Livonie  ,  il  leur  accordait  le  ^ 

.  droit  de  n'élire  à  l'avenir  qp'un  fujet  dont 
;il  promettoit  pout  lui  Çt  Tes  fifcceflie^rs 
de  confirmer  l'éleâion  (  i  ).  Quoique 

•  l  ■ 

(  1  )  Malgré  les  éloges  que  fait  le  Grand  -  Maître) 
du  tt\t  avec  lequel  Plettenberg  l'avoic  fecouru  en 
coûte  occaftoa  *  il  jr  a  cUat,cti  aOf  9  tpti.e^iffjgip» 
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5  cette  copie  informe  ne  foit  pas  datée  i 
;  Albert  éditeur  du  code  de  Pologne  Ta  rangée 
de  Brah-  avec  raifon,  entre  le*  Chartres  de  l'an  1511} 
#M9u*G,  car  il  cft  aifé  de  jnger  par  Ife*  louanges 
que  le  Grand' Maître;  donne  à  Plettërij- 
berg  pour  les  fecours  d'hommes  &  d'ar- 
gent qu'il  lui  avoit  fournis  pendant  la 
guerre  ,  que  cet  afte  étoit  poftérieur 
à  la  trêve  qu'on  avoit  faite  pour  4  ans 
avec  les  Polonois  :  8c  l'on  voit  claire- 
ment qu'il  doit  avoir  précédé  l'abandon 
:que  le  Grand^Maître  fit  de  les  droits  de 
fouveraineté  fur  la  Livonie  Teutonique^ 
puifqu'il  eût  été  inutile  qu'il  en  confir- 
mât les  privilèges  ?près  cette  époque. 
Ttlft.  Bufi-     Schurtzfleifch rapporte  qu'il  exifte  deux 
**    33*  diplômes  dn  Grand-Maître  ,  l'un  en  date 
-  de  Konîgsbérg ,  du  jour"  de  St.  Michel  de 
Tan  1 5a  1  , par  lequel :  il  âffranthiffoif  te 
Maître  de  Llvfcnie,  &  l'autre  en  date 
de  Prèsbourg,  du  16  février  15*51  Par 
lequel  il  confirmoit  le  premier  ;  mais 
cela  ne  mtos  apprend  pas  la  véritable 
thron.  l\v.  date  de  l'événement  ;  car  Arndt  fait 
Mention  de  l'afte  Jdônt  nous  Venons  de 
rendre  compte,  qiii  fut,  dit-il  ,  expédié 


i^nr  fait  juger  qu'il  j  aroh  quelque  refroidi  flemene 
entre  eux  ;'cc  qui  poutoie  Tenir  des  follicttatiooi 
dea  Chevaliers  de  Livonie  t  qui  exîgeoienc  apparent 
ment,  qu'on  les  dédommageât  des  frai*  qu'iif  aroienc 
4  fAU  peur  i'ccQurir  !««•  frère»  lie  Prufle, 
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à  Konig&berg  le  jour  de  St.  Michel  en  ^ammmamt 
1510;  mais  nous  avons  fait  voir  qu'il  .f£££T 
n'eft  pas  probable  qu'il  foit  antérieur  à  de  Bran* 
1  an  1  jii  f  &  il  paroît  par  la  date  de  cet  »"<w*o# 
aéte  ,  qu'il  cft  le  même  que  celui  dont 
Schurtzfleifch  a  parlé.  Arndt  rapporte 
que  Je  jour  de  Su  Michel ,  le  Grand* 
Maître  renouvella  la  ceflionde  l'£ftonief 
que  le  Grand-Maître  Louis  d'Erllchfhau- 
ien  avoit  faite  aux  Livahîens  en  1459  , 
.  &  félon  lui ,  elle  fut  encore  renouvelée 
paruna&e  du  Çrand-Maître,  fait  à  Me-  tyid.ptg* 
jnel  le  20  janvier  1515;  mais  cela  n'eft  ***^f" 
pas  poffible  ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe 
que  ladite  ceflïon  avoit  été  renouvellée 
au  nom  de  ce  Prince  par  des  CommiflTai^ 
res  autorifés  fpecialement  à  cet  effet; 
car  il  eft  prouvé  par  la  lettre  qu'Albert 
avok  écrite  au  Cardinal  de  Campeggé  * 
dont  flous  rendrons  compte  ailleurs ,  'qu'il 
étoir  à  Bude  le  24  de  janvier.  Arndt  rap- 
porte encore  que  l'aâe,  par  lequel  leGrand- 
Maître  avoit  cédé  la  fouveraineté  de  la 
iivonie  Teutonique  à  Plettenberg ,  5  ans  f 
ou  plutôt  4  an*  auparavant ,  n'avait  .été 
fcellé  que  du  fceau  ordinaire  de  l'Ordre  f 
&  que  le  Maître  de.Livonie  infifta  pour 
qu'il  fût  fcellédu  grand  fceau ,  ce  qu'AIR 
bert  lui  accorda  ;  &  il  rapporte  fous 
l'an  151)9  la  fubftance  de  quelques  ar- 
ticles de  cet  afte,  dont  il  femblç  qu'il 
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a  voit  une  copie  fous  les  yeux,  puifqiftt 
^?xv*  en  nomme  tous  les  témoins  ;  mais  il  ne 
4  de  Bran-  dit  point  où  il  a  été  fait ,  &  n'en  marque 
pas  la  date.  Suivant  le  même  auteur,  ce 
lut  pendant  le  féjour  que  le  Grand-Maî- 
tre fit  à  Presbourg,  qu'il  expédia  l'afte 
par  lequel  il  délioit  les  Livoniens  du  Ter* 
;ment  de  fidélité ,  &  leur  ordonnoit  de 
le  prêter  à  Plettenberg  ;  &  celui  -  ci  fit, 
faire  une  copie  authentique  de  cet  afte 
par  George ,  Evêque  de  Revc! ,  qui  fut 
expédiée  au  château  d'Alp  le  16  fé- 
vrier 1515.  Ceft  vraifémWablement1  ce 
qui  aura  trompé  Schurtzfleifch  &  plufièurs 
autres  écrivains ,  qui  auront  pris  la  date 
•  de  la  copie  pour  celje  de  l'aôe  même. 
Quant  à  l'aâe  de  la  ceflion  Wiere  de 
la  Livonie  Teutoniqùe ,  dont  Arndt  donne 
le  précis,  il  paroît  qu'il  a  été  fait  en  1524* 
Suivant  cet  écrivain,  les  témoins  qui  l'ont 
(igné  ,  étoient  George ,  Evêque  de  Sam- 
iie ,  Erhardt,  poftulé  à  l'Evêché  de  Rie- 
/enbourg ou  de  Poméfanie,  Eric,  Duc  de 
Brunfarick,  Commandeur  de  Memel ,  Fré- 
dérjc  de  Heydeck ,  Provifeur  de  Jcthanriif- 
bourg,  Michel  de  Drache ,  Commandeur 
de  la  fortereffé:de  BaJga,  Henri  de  Mil- 
titz,  Prdvifeur  de  Berthem  (peut-être  Bar* 
then),  Volf  de  Meydeck ,  premier  Com- 
pagnon du  Grand-Maître ,  Michel  Spiel- 
fwger ,  licencié  en  droit  &  Chanceler , 
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deux  Gonfeillers  de*finances  &  deux  Se- 
crétaires. Or  fuîvant  Watner,  témoin  ocu-  albekt 
laire,  George  de  Polemz*  Evêque  de  Sam*  »b  Bran* 
bi*,  portoit  le  titre.de  Poftulé  à  l'Evé-  UEp°v*G- 
ché  de  .  Ricfenttoure  en  ism;  &  c'é-  *a*Bwf* 
toit  le  Grand-Maitre  même,  qui  le  lui  $54. 
donnoit  dans  fes  lettres;  ainfi  hberhard 
.de  Queis  f  n'étok  pas  encore  pourvu  à 
#cette  époque  ,  de  cet  Evêché.  D'un  au* 
tre  côté ,  Michel  de  Drache ,  parott  ici 
comme  Commandeur  de  la  fort  ère  (Te  de 
Saïga ,  &  le  même  Platner  nous,  apprend  mi.  pa& 
encore  que  Michel  de  Drache,  qui  étoit 
Commandeur  de  la  fortereffe  de  Konigs» 
berg ,  apoflafia  publiquement ,  &  fe  ma- 
ria le  dimanche  du  carnaval  de  l'an  1515: 
ainfi  à  moins  de  iuppofer,  ce  qui  n'eft 
point  vraifemblable ,  quM  y  ait  eu  deux 
Michel  de  Drache  dans  l'Ordre,  on  voit 
que  le  témoin  de  cette  chartre,  nferoit 
plus  Commandeur  de  Balga  ,  au  com- 
mencement de  Tan  1515  f  d'où  Ton 
peut  conclure  que  cet  aâe  a  été  fait 
dans  le  courant  de  Tan  1514  (  1  J.  On 


(t)  On  voit  entre  les  témoins  de  la  chartre  dont 
nous  venant  de  parler  r  Michel  Spielberger,  Chance- 
lier ;  ce  n*étoit  jatnaii  un  Cheraiier  qui  avoit  cet 
emploi.  Le  Grand-Maicre  ,  voulant  xelcver  PEvêque 
cie  Sambie,  qu'il  avoit  nommé  Régent,  lui  avoit 
donné  le  titre  de  Grand  Chancelier  de  l'Ordre  en 
truffe  *  ainfi  Spielbçrgu  lui  étoit  fournis.  Voici 
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voit  qufil  n'y  a  qde  de  l'incertitude  fur 

Albert  'a  <"ate  ^c  cct  événement  ;  mais  il  eft 
»e  Bran-  probable  que  la  négociation  a  duré  lçng- 
MieuRG.  tem$  ^  ^  qu'on  n'y  a  mis  la  dernière 

main  qu'en  1514  ou  en  1515»  C'eft 
AnnéL  if.  à  cette  dernière  époque ,  fui  van  t  Gade- 
vDn,p.jz6,  bufch^  que  l'Empereur  éleva  Plettenberg 
&  Tes  fucceiïeurs  à  la  dignité  de  Prince 
de  l'Empire,  &c  pour  ne  pas  interrom* 
pre  ailleurs  le  fil  de  l'hiftoire,  nous  al* 
Ions  rapporter  de  fuite  ce  qui  a  rapport 
A  cet  objet  (  1  ). 


comme  le  Grand- Maître  Écrivent  à  l'Evêque  en  1523: 
Dem  Ehrwitrdigen  in  gott,  unferm  bc fondera  lieben 
freund  und  Mcrrn  ,  Georgen  9  BifchoW  \u  S  a  ml  and  t 
pojialirten  des  Stlfftx  Riefenburg,  Teujchen  Ordins 
obrifien  Cant\eUr ,  dtt  lande  PreuJJcn.  Et  l'an  1514, 
l'Evêque  prenoit  ce  titre ,  Vqti  gott  gnadert  Georg t 
Bïfchoff  \n  S  ami  an  dt  t  it;o  Régent  und  obnjter 
Cantrclcr  die  fer  lande  Preuffen*  Aft.  Boruft.  tom.  I. 
pag.  664  &  666»  On  peut  juger  par  là,  qu'Eberhard 
de  Queis  ê  n'avoît  été  nommé  à  l'Evêchc  de  Pomé- 
lanie  qu'en  1524 ,  ou  au  plutôt  à  la  fin  de  l'année 
précédente. 

(x)  Gcbbardi  remarque  {Gefchiehu  von  Liefland 
fag'  411)  qu'on  ne  rencontre  pat  le  titre.de  Prince 
dans  !es  fceaui ,  ni  fur  les  monnoies  de  Plettenberg, 
ni  de  Ces  fucceffeurs  :  mais  cette  obfervaripn  ne 
peut  infirmer  le  témoignage  pte  (qu'unanime  des 
Écrivains,  parce  que  Jet  Grands-Maîtres  mêmes  ne 
prenaient  point  cette  qualité  dans  leurs  fceaux  6c 
fur  leurs  monnoies  ,  $f  qu'on  ne  la  leur  donrojt 
que  rarement  dam  les  aâes  publics»  Si  ce  n'érott 
point  par  modeftie,  qu'ils  agitaient  ainfî  ;  C'eft  qu'ils 
«toient  perfuadr»  que  le  titre  de  Grand-Maître  04 
de  Maître  de  Livoniel  étoit  affez  glotieu*  pour  b- 
ajafavc  U«r  acigur-propre» 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  Teutonique.  itî 

Les  hiftoriens  ne  nous  apprennent  point 
quel  fut  le  rang  ^u'en  accorda  à  la  dicte  jJww 
de  l'Empire  aux  Maîtres  de  Livonie;  mais  di  Brak- 

•  it       l  J       DE  BOURG* 

nous  pouvons  en  juger  par  l  ordre  des 
fignatures  d'un  recès  Fait  à  la  diète  de  Spire  M*™*  d£ 
en  15x9*  Après  ceux  des  Ele&eurs,  on  Livonie  à 
voit  les  noms  de  l'Archevêque  de  Salez-  VEt^£- 
bourg  ,  dutîrand  Maître  de  l'Ordre  Teu-  Conft.  J*i- 
tonique,  del'Evéque  de  Bamberg  &  des  p«r.to».|. 
autres  Princes  Eccléfiaftiques  qui  y  étoient  fi*  494 
préfens.  Enfui  te  viennent  les  noms  des 
autres  Princes  Eccléfiaftiques  abfens ,  qui 
étoient  repréfentés  par  des  députés  ;  les 
premiers  font  ceux  des  Archevêques  de ] 
Brème ,  de  Befançon  &  de  Riga ,  du  * 
Maître  de  Livonie ,  &  après  lui  ceux 
des  quatres  Evêques  de  la  Livonie  ,  favoir 
de  Derpt,  d'Oefel,  de  Curiande  &  de 
Revel ,  qui  étoient  fuivis  de  ceux  de  l'Evê- 
ques  d'Eichfiet  &  de  plufieurs  autres.  Or 
comme  le  député  du  Maître  de  Livonie 
avoit  lg  rang  après  ceux  des  Archevêques  $ 
&  avant  ceux  de  tous  les  Princes- Evêques 
abfens  ,  on  peut  juger  qu'il  avoit  la  féance 
immédiatement  après  le  Grand- Maîtrp  , 
&  qu'il  précédoit  tous  les  Evéques-Princes 
de  l'Empire, 

L'abandon  que  le  Grand-Maître  fit  de 
la  fouveraineté  de  la  Livonie  Teutonique  * 
ne  fépara  point  les  Chevaliers  de  cette  pro- 
vince du  corps  de  l'Ordre,  comme  quel- 
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ques  -  uns  fe  le  font  imaginé.  On  voit 

Albert  Par  l'cxtraît  qu'Arndt  a  fart  t  de  l'a&e  de 
iiK  Bran-  ceflion ,  dont  nous  avons  parlé,  que  le 

"t01lE|a;  Grand-Maître  n'avoit  pas  même  renoncé 
ag.  tyi.  tout  ^  ^  _  fa;t  au  droit  de  fe  faire  payer 

certaines  taxes  dans  le  befoin ,  par  les  Che^ 
- ,        valjers  de  la  Livonie  ;  mais  il  étoit  régie 
î  «jne  cela  ne  pourroit  fe  faire  qu  avec  leur 
contentement  &  de  l'avis  du  Maître  d'Al- 
.  lemagnè  &  de  fes  principaux  Comman- 
deurs :  c'eft-à-dire  ,  que  cela  ne  pouvok 
avoir  lieu  que  du  confentement  du  Cha- 
pitre génçral ,  auquer  les  Livoniens  affif- 
tèroient.  En  outre  le  Grand-Maître  s-étoit 
réfervé  le  droit  de!  confirmer  Téleftion 
de  celui  de  la  Livonie  ;&  nous  verrons 
J)lus  loin  ,  que  quand  l'Empereur  Charles- 
Quint  donna  Padminîftration  dé  laGrande- 
Maîtrife  de  Priifle  à  Vaither  de  Croa- 

• 

fcerg-,  il  enjoignit  au  Maître  de  Livonie  de 
lè  reconhoître  en  qualité  d*  Administrateur 
fx  de  Chef  de  l'Ordre.  Lorfque  le  feême' 
Cronberg  reçut  l'inveftiture  de  la  main 
de  Charles-Quint ,  au  milieu  de  la  grande- 
place  d'Augfbourg,  il  fit  porter  devant 
Itiï  un  des  étendarts  de  l'Ordre  ,  par 
Thierry  de,  Pallant  f  Commandeur  de 
Revel  &  député  du  Maître  de  Livonie 
or  il  eft  évident  que  ce  Prince,  entouré' 
d'un  grand  nombre  de  fes  Chevaliers  9 
iTeii  auroit  pas  choifi  un  d'un  Ordre  étran- 
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gfçr  ,  pour  faire  une  pareille tbn&ion  dans 


cette  augtffte  cérémonie.  Enfin ,  pour  ne  albkrt 
rien  laiffer  à  défirer  ,  nous  obferverons  Dg  Bran- 
encore,  qu'en  1759,  lorfque  les  Etats  de 
Citrlande  &  de  Sémigalle  ,  élurent  pour 
leur  Souverain  ,  le  Prince  Charles  de 
Saxe,  le  Grand-Maître  Clément- Augufte 
de  Bavière  ,  expofa  les  juffes  prétentions  v 
dé  l'Ordre  fur  ces  provinces  ,  ainfi  que 
fur  les  autres  Etats  qu'il  avoit  pofledés 
cp  Livonie ,  dans  un  mémoire  qu'il  fit 
préfenter  à  la  diète  de  Ratifbonne. 

Outre  les  Recours  que  Plettenberg  avoîf 
donnés  au.  Grand  -  Maître  pendant  la, 
giwe  ,  la  plupart  des  hiftoriens  rapMfc- 
lent  qu'il  lui  compta  encore  une  granae 
fournie  d'argent  pour  obtenir  l'indépen- 
dance, quant  à  TadminiAration  civile  S* 
pplitique  de  la  Livonie.  Comme  cette 
ceffiQn  paroît  avoir  été  faite  immédiate- 
ment après  la  trêve  ,  quoiqu'Albert  nV 
ait  donné  la  dernière  fanélion  qu'en  15x5^ 
on  eft  d'abord  tenté  de  croire  que.  ce 
Prince  n'avoit  fait  un  fi  grand  facrifice 
pour  fe  procurer  de  l'argent  *  qu'afin  dr 
payer  les  dettes  que  l'Ordre  avoit  coi)-* 
traitées  à  l'occafion  delà  guerre;  mais; 
quand  on  confidere  fa  conduite ,  qu'il  eft 
tems  de  développer, on  feperfuade  aifé- 
ment  que  les  intérêts  de  l'Ordre ,  ne  le  tbu- 
chpient  déjà  plus  que  médiocrement ,  & 
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11  xxxv;  "  qu'il  le  deftinoit  plutôt  i  accomplir  d'au* 

Albert  très  projets.  ,  ?  ' 

ÎmoujuT     î^'établiflement  du  Luthéranifme  en 

t>jfpoiîtion  t  j'  i       f  i  t 

du  Grand-  ,ans  contredit ,  une  des  époques  les  plus 
Maître  &  remarquables  de  l'hiftoire  de  ce  Pays  ; 
ie'spouAc  &  cependant  il  y  en  a  peu  dont  les  : 
luihéxanif-  détails  foient  moins  connus.  Ce  n'eft  pas  ' 
que  beaucoup  d'écrivains  n'aient  exerce 
leurs  ta ten s  fur  ce  fujet  ;  mars  la  plupart 
fe  font  bornés  à  vanter  l'événement  qu'ils 
jugeoient  leur  être  favorable. ,  &c  ils  ont 
prefqu'entiérement  négligé  les  détails. 
Sdwtz,  le  principal  hiftorien  de  laPruffe, 
njP^arle  point  du  Grand-Maître  ,  depuis 
la  trêve  conclue  en  1521,  jufqu'en  1524, 
&  les  autres  écrivains  nous  apprennent 
fort  peu  de  chofes  de  lui  pendant  cet 
intervalle ,  encore  ne  font- ils  pas  toujours 
d'accord  entre  eux.  Les  cir confiances  de 
la  révolution  même,  ne  font  pas  mieux 
connues  ;  il  eft  vrai  que  les  aftes  prin- 
cipaux exiftent  encore ,  pour  prouver  un 
fait  qui  n'eft  ignoré  de  perfonne;  mais 
pn  a  peine  à  démêler  ce  que  fit  Albert 
avant  cette  époque  ,  &  l'on  ne  fait  prefque 
rien  de  ce  qui  fe  paflj  en  PruflTe  immédia- 
tement avant  &  après  le  changement  rotat 
de  Religion  &  de  domination.  Les  écri- 
vains Pruffiens  auroient  ils  négligé  exprès 

de  parler  du  fort  de  ces  malheureux  Cher 
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vaîiers ,  qu'on  avoit  dépouillés  de  leurs  "^^ff 
domaines  f  pour  fe  livrer  tout  entiers  j^*^. 
à  renthoufiafme ,  que  leur  caufoit  le  plaifir  db  bram- 
d'être  délivrés  du  joug  falûtaire  de  U  DW0V*G' 
religion  catholique,  ou  bien  auroient  ils 
rougi  de  rapporter  en  détail  l'injuftice 
criante  qu'on  leur  avoit  faite  ?  Quoi 
qu'il  en  foit  f  nous  fommes  réduits  à  ne 
préfenter  qn'un  petit  nombre  de  faits  au 
lefteur  ,  parce  que  nous  ne  croyons  pas 
devoir  réfuter  toutes  les  déclamations  des 
Pruffiens  contre  la  religion  catholique  Se 
l'Ordre  Teutonique  ;  ce  qui  feroit  aufli* 
ennuyeux  qu'inutile.  * 

Il  y  avoit  peu  de  pays  où  le  Lu- 
tîiéranifme  pût  être  accueilli  plus  fa* 
vorablement  qu'en  Pruffe.  Uné  gran- 
de partie  du  peuple  avoit  été  imbue 
pendant  long-tems  ,  de  la  doôrine  de 
Viclef  &  de  Jean  Hus  ;  &  Luther ,  en 
enfeignant  une  religion  nouvelle  ,  re- 
chauiFoit  une  partie  de  leurs  erreurs.  Les 
Pruffiens  revoient  point  abandonné  le 
Huffitifme  par  perfuafion  :  les  malheurs 
(ans  nombre  &  prefque  fans  exemple , 
qui  les  accablèrent  pendant  13  ans  9  après 
la  grande  révolution  de  1454  >  a  voient 
empêché  de  (onger  davantage  à  chan« 
ger  de  religion  ;  car  l'hiftoire  de  la  Prude 
ne  fait  pas  mention  de  Huffitifme  depuis 
cette  époque  ;  mais  on  ne  peut  point  fe 
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perfuaâer  qu'ils  en  euflent  entièrement  ou- 

Albert        'es  Pr*nc*Pes  î  ain^  beaucoup  d'en- 
»*  gkan-  tre  eux  dévoient  être  difpofés  à  rece» 
•Ktouno.  y0jT  ia  prétendue  réforme.  Cependant 
Ton  ne  dit  pas  que  Terreur  ait  commencé 
à  fe  répandre  dans  le  peuple  ,  avant  qu'il 
ait  été  ,  en  quelque  forte  ,  Jutori(é  à  la 
recevoir  par  l'exemple  des  Chefs.  J'en- 
tends ici  par  Cheft,  le  Grand  Maître  & 
l'Evêque  de  Sambie ,  dont  le  diocefe  s'é- 
tendoit  dans  une  grande  partie  de  la 
#Pruffe  Teutoniqne.  Ces  deux  perfonna- 
i   ges,qui  par  état  étoient  appelles  fpécia* 
lemem  à  défendre  de  tout  leur  pouvoir 
notre  fainte  religion  ,  femblent  avoir  reçu 
favorablement  la  doârine  de  Luther  % 
Iong-tertis  avant  de  fe  déclarer,  &  par- 
ticulièrement le  Grand-Maître ,  qui  porta 
la  diffimulation  bien  plus  loin  que  l'Èvê- 
2tém*  dê        kfc  Roi  de  Pruffe  dit  qu'Albert  fe 
rfe  Brand,  fit  proteftant  en  1519;  mais  c'eft  pré- 
paB'uVrtk.  ««turément»  Hartknoch  rapporte  qu'en 
Preu>.      i^xo  ,  ce  Prince  commença  k  ouvrir 

I*  y fur  '«  a^«s  qu»  f«  pratiquoient 
dans  PEglifc  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  ne 
tourmenta  perfonne  pour  le  changement 
de  religion ,  &  il  en  dit  autant  de  l'Evo- 
que de  Sambie  :  à  quoi  on  peut  ajouter 
qu'ils  commencèrent  l'un  Se  l'autre  à  aban- 
donner les  pratiques  les  plus  anciennes  de 
l'Eglife  catholique ,  puifque  lés  écrivains 
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Pruffiens  ont  remarqué  avec  complai- 
fance  ,*  que  la  proceflion  folemnelle  f  qu 
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avoit  été  faijte  en  1519  à  Konigfberg  $  Di  b»ah« 
étoit  le  dernier  afte  de  rebgion  de  cette  ******* 
efpece,  qui  eût  été  pratiqué  dans  cette 
ville.  Nous  avons  obfervé  que  Gufler- 
man  ,  écri  vain  très  -  moderne ,  rapporte 
qu'on  avoit  déjà  foupçonné  dans  le  tems, 
que  le  Roi  de  Pologne.  &  le  Grand- Maî- 
tre avQiem  jetté  les  fondemens  de  1? 
grande  révolution  ,  pendant  Ventre  vue 
qu'ils  eurent  à  Thorn,  au  mois  de  juin: 
de  l'an  1 520 ,  ce  qui  fuppoferoit  un  prqc 
jet  de  changement  dé  religion  dans  le 
dernier  :  &  le  Profefleur  Behme  de  Ko* 
»igsberg  ,  rapporte  auffi  que  le  Grand-  as* 
Maître  avoit  téfolu  ,  avant  fpn  départ  ru/ë.tam.p 
.pour  Nuremberg  ,  d'étabHr  fe  Lmbéra- 
ftifme  <pn  Pruflfe.  Mais  on  ne  peut  rien 
conclure  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  voir,  finon  que  le  Grand-Maître  per- 
doit  infenfiblement  1*  foi  y  &{  que  l'atfçn- 
tlonfavofableSfu'il  prétoit  aux  nouveaux 
;éogmçsV  le  difpofoit  petit-à-petit  à'  les 
-  £iivi«  ;  «tar  H  a  atteflé  lui  »  même  que  jjartk.  «#> 

•  ctypit  i  Ofiànàtè  •  qu'il  vit  à  Nuremberg  /tf™' 

•  .     «i  f.  «  «  Bock. 

—  t  jïi  *  comme  nous  Te  dirons  bien-  »2j. 


tSt,  qu'il  dut  ce  qu'il  appelloit  (a  con- 
verfion.  Quant  &  George  de  Polentz , 
r  Ityêquç  de  S^mbie ,  npps  rapporterons  f 
en  ion  lieu  \  l'époque  ou.  il  prêcha 
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lui-même  ouvertement  le  LuthéranifraeV 
Albekt      Après  la  trêve  conclue  avec  la  Poto- 
»e  Bram- gne  au  mois  d'avril  de  Tan  1511  ,  il 
»bbou»g.  ne  fe  paflpa  r-,en  d'important  en  Prufle 

*Sn.La"  pour  cette  hiftoire  ;  6c  l'année  fuivante 
Canfeii  «e  le  Grand  -  Maître  partit  pour  TAllema- 
«■*  »  accompagné  du  Margrave  Guil- 
taa  *  /il  laume ,  fon  frère ,  6c  de  Frédéric  de  Hey 


Pag.  deck  f  Chevalier  de  l'Ordre  6c 
*"»  -32.  de  Johannisbourg.  Si  Eric ,  Duc  de  Bruns- 
°  '  vick  ,  Commandeur  de  Memel  ,  ne  le 
fuivit  point  dans  ce  voyage,  il  le  joignit, 
au  moins  à  Nuremberg  (1).  Avant  de 
partir  le  Grand  -  Maître  confia  la  ré- 
gence de  la  Prufle  à  George  de  Polentz 
Evéque  de  Sambie  ,  &  au  Comman- 
deur de  la  fortereffe  de  Kdnigsberg  ;  chofe 
en-ange  ;  6c  dont  on  n'a  point  vu  d'exem- 
ple dans  l'hiftoire  de  l'Ordre  (i).  Cé- 

■  « 

*  • 

iï)  George  Spalacfn ,  en  parlait  dans  fa  chronf» 
que  de  l'arrivée  4e  l'Archiduc  Ferdinand  i  Nurem- 
3terg,  vers  la  rai  fepterabre  ,  nomme  le  Grand -Maî- 
tre qui  y  étoit  ,  &  ajoute  :  Et  ntfcià  quo  Du$t 
Drunsw'utnfi  >  tjufdtm  OtdinU  viro  ,  Htnnci  bel* 
latoriê  in  PhryfUs  in  oppidi  Tommtt  obfidione  dt-\ 
funSi  filio  &c.  En  difant  qu'il  ne  le  connoîc  pat, 
il  nous  apprend  qui  étoit  Ton  pcre.  Ap.  MinsktMê  s 
19m.  a*  pag.  6*14* 

(a)  On  ne  dit  point  qui  étoit  alors  Commandent 
de  Konigsbcrg  :  Michel  de  Drache  Commandeur  d€ 
Balga,  à-  ce  qu'il  paroît  en  IJ14  9  devint  enfiiite  Com 
•nandcur  de  Konigiberg;  mais  CC  n'cjs  fCui4ffC  pU 

4e  lui  doaiii  è'tgiite* 
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toit  toujours  quelqu'un  des  Grands- Offi- a  1  1 1 
ciers ,  qui  étoit  honoré  de  la  charge  de  £E£mi 
Lieutenant  da  Magiftere ,  &c  les  ftatuts  ci  brahj 
défigncnt  même  le  Grand-Commandeur,  MB0W*g* 
comme  celui  qui  devoit  avoir  la  préfé- 
rence pour  cet  emploi ,  quand*  il  n'y  a 
pas  de  raifon  pour  l'en  exclure.  Mais  il 
paroit  que  tout  étoit  déjà  bouleverfé 
dans  la  Pruffe ,  puifque  l'hiftoire  ne  fait 
plus  mention  d'aucun  Dignitaire  de  l'Or* 
dre  ,  ni  de  la  tenue  d'aucun  Chapitre* 
Nous  verrons  Albert  toujours  accom- 
pagné  d'un  petit  nombre  de  perfonnes 
qui  penfoient  comme  lui,  & 'qui  étoient 
des  inftrumens  dont  il  fe  fervit  pour  par- 
venir i  Ton  but.  La  dernière  guerre  avoit 
certainement  coûté  la  vie  à  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  ,  &  il  femble 
qu'Albert  n'en  avoit  point  voulu  rece- 
voir des  nouveaux  ,  dans  la  .  crainte  d'y 
trouver  des  contradiôcurs  à  Tes  projets; 
On  peut  même  conjefturer  avec  beau* 
coup  de  vraifemblance  ,  que  la  plupart 
des  grandes  dignités  de  l'Ordre  n'étoient 
point  remplies ,  fous  prétexe  d'économie; 
car  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  aucun 
des  Grands  Dignitaires  pour  complice  ; 
&  s'il  en  avoit  exifté,  il  eft  certain  que, 
ne  pénfant  point  comme  lui  ,  ils  fe 
feraient  élevés  contre  fa  conduite  :  ils 

en  av oient  le  droit,  fuitaat  la  conftittç 
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■  tion  faîte  au  Chapitre  de  VeniTe  par  îe 
*xxv-    Grand-Maître  Gôdefroi  de  Hohenlohe, 
&  ils  avaient  fu  lWceV  ?ce  droit ,  à  1^4 
wiwwkQ.  gara  de  fïenri  de  Plauën  ;  &  cependant 
loin  de  voir  la  moindre  réclamation  de 
leur  partons  rhiftoire ,  on  ne  trouve  pas 
mêmefau'ilen  ait  éxifté  (i>  Albert  vouloit- 
xi  fe  rendre  defpotique ,  ou  avoit-ii  déjà 
conçu  le  projet  d'enlever  la  Pruffe  à  l'Or- 
dre }  Ceft  ce  qu'on  ne  fauroit  décider  ; 
mais  fa  conduite  ne  préfageoit  rien  que  * 
de  finiftre  ;  &  pour  furcroît  de  malheurs  f 
les  circonftances  étoiertf  telles  qu'il  n'y 
v     ,  avoit  point  d'apparence  que  les  Cheva- 
liers de  Pruffe  puffent  être  aidés  par 
leurs  frères  de  la  Livonîe  ,  &  encore 
inoins  par  ceux  de  l'Allemagne  ,  oir  l'on 
ne  voyoit  que  trouble  &  confufion. 

%  11)  n  femble  qu'on  pourroit  r  fans  rifque ,  donner 
comme  une  certitude,  ce  que  nous  ne  donnons  que 
**  comme  une  conjecture  ;  &  s'il  y  avoir  encore  ouer^ 
ques  Grandi  Dignitaires  en  1 521 ,  il  paroh  qu  il  n  r  t. 
en  avoit  plus  $  ani  après ,  à  l'époque  de  U  grande 
révolution.  L'aae  par  lequel  Je  Grand-Maure  mit 
la  dernière  main  à  i'afîranchiffement  des  Maîtres  de 
livonie,  déçoit  être  bien  folemnel;  une  nareiHe 
ceflion  furpaflbic  fon  pouvoir  i  il  falloir  le  conten- 
tement de  l'Ordre  entier.  D'ailleurs  il  ne  pouvoit 
xevêrfr  cet  aâc,  comme  il  l'a  fait  ,  du  grand  fceau 
de  l'Ordre,  Cens*  le  confentem*i*t  du  Chapitre* 
cependant  il  t!a  fair ,  fins  qu'on  y  voie  le  nom 
ct'aucèn  des  Ôrands- Dignitaires  ^ui  affHloient  de 
droit  au  Chapitre..  Nous  avons  fait  cppnottre  les 
Chevaliers  qui  ont  figné  cette  chartre  i  lotfque  nous 
.avor»  parlé,  de  la  ccfG4>n  4c  .Il  JLiyooie  à  Waltber 
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Le  Grand  -  Maître  j>afla  par  plufieurs 


cours  d'Allemagne ,  avant  de  ïe.  rendre  %™£t 
à  Nuremberg  9  où  il  fe  trouvoit  pendant  bi  braw 
l'automne  de  Tan  1522,  avant  l'arrivée  "*ou*a* 
de  l'Archiduc  Ferdinand  ,  que  Charles-  Pû* 
Quint  avoit  nommé  ,  ton  Vicaire  ou  fon 
•  Lieutenant  Général  avant  de  s'embarquer 
pour  l'Efpagne.  Les  écrivains  Pruffiens 
rapportent  que  le  Grand  -  Maître  follici- 
toit  par  •  tout  du  fecours ,  dans  le  cas 
:    que  la  paix  ne  fe  feroit  point  décidément 
[    avec  la  Pologne  f  8c   qu'on  propofa 
encore  à  la  diète  de  Nuremberg  ,  d'é- 
riger la  Pruffe  en  Cercle  de  l'Empire  ; 
mais  fi  cette  dernière  circonftance  eft 
douteufe ,  l'a  première  l'eft  encore  davan- 
tage :  car  Albert  n'aurait"  pu  folliciter 
«Éventuellement  un  pareil  fecours  ,  fans 
dire  à  tout  le  monde  qu'il  regardoit  le 
Roi  de  Pologne  f  fon  oncle ,  pour  être 
,de  ntauvaife  foi ,  puifque  les  compromis 
'  *  qu'on  avoit  faits  de  part  &  d'autre ,  auto- 
rifoient  les  arbitres  à  juger  définitivement 
eette  querelle.  Au  lieu  de  fonger  à  payer 
les  dettes  <ft  l'Ordre  ,  Albert  fit  beau- 
coup de  xlépenfes  à  Nuremberg,  &  l'on  y 
Yttnarque  comme  un  grand  excès ,  qu'il 
y  perdit  600  florins  d'or  au  jeu;  cé  qui 
prouve  qué  cette /paffîon  ruineufe  n'é- 
f  tek  point  alors  .fi  commune  »  ni  pouflee 
auffi  loin  qu'elle  l'eft  atojonrdfh*!.  - 
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Le  «jour ,  que  le  Grand  Maître  fit  à  Ni*- 
SEoir  r«mberg  f #  acheva  Me  le  perdre  :  il  y  en-: 
m  Brah-  tendit  les  fermons  d'André  Ofiandre ,  &C 
dibouro.  eut  piu{jeurs  conférences  avec  lui  fur  la 
religion ,  ce  qui  le  détermina  entièrement 
KiïfkJtifi.  à  embrafferleLuthéranifme.  Quelque  tems 
P»S'  »</•   aprèj  %  Albert  fut  trouver  Luther  à  "Wit-i  . 
tembergd),  &  ce  nouveau  Légiflateur 
nous  apprend  lui-même ,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  plus  tard ,  à  Brifman ,  quel  fut 
le  fujet  de  cette  entrevue.  La  première 
fois ,  dit  il ,  que  je  parlai  à  Albert ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  il  me 
confulta  fur  la  règle  de  fon  Ordre  :  je 
lui  confeillai  de  méprifer  cette  règle  aufiï 
folle  que  confufe ,  de  fe  marier  &  de 
rendre  la  Pruûe,  une  principauté  ou  un 
duché  féculier  :  Philippe  (  Melanaon  ) , 
dit -il  ,  fut  du  même  avis  ,  auquel  le 
'  Prince  ne  répondit  rien  ,  mais .  il  fe  mit 

à  fourire ,  ôt  je  vois  bien  que.  le  confeil 
/  a  été  de  fon  goût,  &  qu'il  délire  qu^ 
puifle  avoir  bientôt  fon  exécution.  Mat»' 
gré  que  Luther  ait  écrit  que  le  Grand- 
Maître  ne  s'étoit  point  ouv»rt  davantage 
IM*.  Ht-  fur  cet  objet,  Hartknoch  eft  perfuadé 

(i)  Hartknoch  marque  ctttc  entrevue  en  i$it  *  6C 
Bock ,  p*g*  132  «  l'année  fui  vante.  Selon  le  pre- 
mier ,  Albert  retournoic  en  Prune;  mais  il  fe  trompe , 
Albert  ne  t'eft  plus  montre  f*  f*p  t  ftfiB( 

J*  fcwlutioj}  i%  Ta» 


Digitized  by  Google 


be  l'Ordre  Teutonique,  185 

qu'il  lut  avoit  tracé  la  marche  qu'il  de- 
voir fuivré  pour  faire  réuffir  fes  projets;  ?xJiYl 

•     n     n  1  1  1  1         r  Albert 

ce  qui  eft  allez  vraifemblable  :  car  com-  dk  Bran- 
ment  imaginer  qu'Albert  ,  perfuadé  par  DRB0U*** 
les  difeours  d'Ofiandre ,  ait  voulu  cacher 
h  façon  de*penfer  à  Ltther,  qu'il  avoit 
été  voir  pour  le  confulter  fur  la  règle 
de  fon  Ordre  ?  Si  Luther  n'en  apprit  pas 
davantage,  à  Brifman,  c'étoit  pour  éviter 
que  le  fecret  d'Albert  ne  fût  divulgué  9 
avant  que  les  Pruffiens  fuffent  difpofés  à 
y  applaudir;  &  Luther $  dans  la  même 
lettre  ,  charge  Brifman ,  qu'il  avoit  en- 
voyé à  Konigsberg  ,  d'y  préparer  le 
peuple,  &  lui  indique  même  la  manière 
dont  il  devoit  s'y  prendre.  Nous  verrons 
qu'Albert  fe  conduifit  fort  adroitement, 
en  introduifant  le  Luthé^nifme  dans  la 
Pruffe  Teutonique  avant  de  déclarer  fon 
apoftafie;  c'étoit  un  moyen  fûr  de  n'y 
point  trouver  de  contradi&eurs ,  &  Ton 
ne  peut  guère  douter  qu'il  n'ait  été  guidé 
en  cela  par  Luther  même. 

Afin  de  faciliter  les  projets  d'Albert,  Lettre  i§ 
ou  plutôt  pour  féduire  les  maîtres  &  les  £uthcr.au* 
fujets,  Lnrher  écrivit  le  18  de  mars  de  quet. 
l'an  1 521 ,  aux  Chevaliers  Tëutoniques: 
je  n  ai  point  vu  cet  écrit  ou  cette  lettre;^.  ^8. 
mais  on  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  l5*3* 
foit  la  même  dont  Bzovius ,  par  erreur ,  t^pag°^l 
rapporte  l'extrait  en  1521.  Nous  allons  */'f* 
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lg      5  donner  le  précis  de  cette  dernière  :  Lu- 
a^.X«;  Aer  exhortoit  les  Chevaliers  à  rompre.  . 
de  Bran- le  vœu  de  chaftete  quils  avotent  tait* 
pebovkg»  &  4  fe  nftrier,  &  difoit  qu'ils  avoient 
affez  de  bien  pour  cela;  que  TOfrdre 
Teutonique,  qui  n'étoit  utile  +  ni  à-Dieu  9 
ni  aux  hommes ,  en  deviendrait  bien, 
plus  agréable  au  peuple  ;  que  la  con-; 
ftience  exigeoit  qu'ils  ufàffent  de  ce  re- 
mède néceflfaire  à  TipArmité  humaine } 
qu'il  étoit  impoflible  de  vivre  dans  Ut. 
continence,  quoiqu'ils  enflent  été  afletf 
fats  pour  le  promettre  ;  que  Tétait  ecclé-, 
lîaftique  ne  valoit  rien  en  lui-même;* 
que  tout  les  invitent- Se'  les  ob{igeoit; 
même  à  fe  marier ,  ce  qui  procureroit 
beaucoup  de  gloire  à  Dieu,  &  ferviroit, 
à  confirmer  cegp  qui  doutoient  encofe#t 
H  les  avertitfbit  enfuite  que  Antiquité- 
des  vœux  qui  remontoit  jufqu'au  temt; 
v   des  Apôtres,  &  quiavoit  été  approuvée; 
piar  des  Conciles  ,  ne  devoir  pas  les 
effrayer ,  puifaue  Dieu  étoit  plus  ancien' 
que  les  Conciles,  &  q«e  d'ailleurs  lf  li- 
tige de  croître  &  de  multiplier ,  étoit 
plus  ancien  que  le  vœu  de  continence  , 
venant  d'Adam  même.  La  conclufion  de. 
ce  chef-d'œuvre  d'extravagance  étoit, 
que  les  Chevaliers  ne  dévoient  poiat' 
attendre  que  le  mariage  fût  permis  aux 
EccléGafliques  par  un,  4ii  pan  plufieurs- 
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Conciles  ;  &  que  ,  quand  mille  Con-  f^***» 

•        *i  •  XXXV. 

eues  lauroient  permis,  11  croyoït  que  albfrt 
celui  qui  entretiendroit  chez  lui  deux  n*  Braw«. 
ou  trois  concubines  pendant  toute  fa  vief  *BBÔV**« 
feroit  plutôt  dans  la  grâce  de  Dieu ,  que 
celui  qui  fefaarieroit  avec  la  permiflion 
des  Conciles.  Il  ajoutoit  ,  qu'il  auroir 
foin  de  défendre  à  tout  le  monde  de 
la  part  de  Dieu  ,  &c  fous  peine  de  1» 
perte  du  falut  r  de  fe  marier  avec  la  per- 
miflion d'un  Concile  :  qu'il  valoit  mieux 
vivre  dans  la  continence ,  ou  même  dans 
le  concubinage  &  dans  le  péché,  & 
qu'en  invoquant  le  fecours  de  Dieo ,  il 
nè  falloit  point  pour  cela  défefpérer  de 
fon  falut.  On  n'a  pas  peine  à  dévine* 
pourquoi  Luther  cherchoit  à  infpirer  un 
fi*grand  éloignement  pour  les  déci fions  des 
Conciles».  Heureufemenr,  cette  étrange' 
db&rine  ne  féduifit  point  un  f\  grand 
nombre   de  Chevaliers  de  la  Pryffe  , 
qu'on  le  croit  communément. 

Le  Grand  -  Maître  voulant  introduire  le  Luth*, 
le  Luthéranifme  en  Pruffe ,  s'étoit  con-  iTo-" 
cerré  avec  George  de  Polentz ,  Evêque  nig^erg. 
de  Sambie,  qui  en  étoit  imbu  depuis  cf£ 
long-tems  ,  &  il  n'auroit  fu  prendre  un  rt."'aj0I 
moyen  plus  fûr    pour  réuflîr  dans  ce  1523. 
deffein.  Les  vrais  pafteurs  ont  fouvent 
bien  de  la  peine  à  garantir  leurs  trou* 
peaux  de  l'erreur;  mais  quand  celui  qui 
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doit  fervir  de  guide  aux  autres ,  ne  che*-' 
che  qu'à  les  égarer  ,  il  faut  une  efpece 
de  miracle  pour  que  le  peuple  ne  fe 
laiffe  pas  entraîner;  &  malheureufement 
celui  de  la  Pruffe  y  étoit  plus  incliné 
que  beaucoup  d'autres ,  à  caufe  des  prin- 
cipes de  Huffiiifme  dont  il  avoit  été 
infe&é ,  6e  que  probablement  il  n'avoit 
pas  entièrement  oubliés.  Au  droit  d'inf-. 
truôion  qu'il  avoit  en  fa  qualité  d'Evê- 
que  ,  Folentz  ,  qui  prenoit  le  titre  de 
Regent  &  de  Grand -Chancelier  de  la 
Pruffe,  joignoit  encore  toute  l'autorité 
du  Grand  -  Maître ,  que  ce  Prince  lui 
avoit  confiée  ;  &  il  s'en  fervit  d'abord 
pour  éloigner  ceux  qui  auroient  pu  s'op- 
ta. Bo*  pofer  à  fes  deflfeins.  La  fejnaine  d'après 
ïfî'ïïù  la  féte  d«  S-  Sacrement.,  il  fit  fortir  du 
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château  de  Konigsberg,  tous  les  Frères  de 
l'Ordre ,  fans  en  excepter  les  malades ,  6c 
les  difperfa  en  différens  endroits.  Selon 
toute  apparence ,  il  prit  le  prétexte  de 
faire  des  réparations  ,  &  même  d'achever 
quelque  partie  du  château  ,  qui  n'étoit 
que  commencée,  en  forte  qu'il  ne  fut 
plus  habité  que  par  le  Commandeur ,  fon 
adjoint  à  la  régence  6c  par  un  receveur, 
&  dans  la  fuite  par  Paul  Sperate ,  Miniftre 
Luthérien.  (  i  )  Sous  un  tel  Evêque, 


(i)  Cci  ckconftaacci  «font  tiréei 
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Théréfie  ne  pouvoit  manquer  de  faire  5 
des  progrès  dans  le  diocefe  de  Sambie ,  Albert 
&  Ton  remarqué  que  ce  fut  un  de  fes  »*  Bram- 
Chanoines  qui  prêcha  le  premier  fer- MB0U*** 
mon  luthérien  dans  la  Cathédrale  de  Ibl?* 
Konigsberg.  (  1  )^ 

Le  Grand- Maître ,  qui  a  voit  des  rai*  Hartk* 
fons  que  la  fuite  de  l'hiftoire  dévelop- 
pera  fuffifamment ,  pour  hâter  la  pervet- 
fion  de  la  Pruffe ,  pria  Luther  d'y  en- 
voyer quelques-uns  de  fes  Théologiens  f 
&  celui-ci  chargea  de  cette  miffion  Pierre 
-Amand  ,  apoftat  de  l'Ordre  de  St.  An* 
toine ,  &  Jean  Brifman ,  apoftat  de  celui 
de  St.  François.  Brifman  ,  que  TEvêque 
fit  curé  de  la  ville  de  Kniphof,  prêcha 
fon  premier  fermon  le  17  Septembre ,  6c 
Amand  ,  curé  de  la  ville-vieille ,  le  pre- 
mier Dimanche  des  Avents.  Ce  ne  fut 
point  fans  de  gràndes  oppofitions  ,  & 
même  fans  des  oppofitions  constamment  f- 


qui  contient  l'hiftoire  de  fa  Profle  depuis  151e  # 
jufqu'en  ijii.  Ce  m  an  a  fait  ■  écé  commencé  par 
Jean  Beler,  Secrétaire  ou  Greffier  delà  ville  vieille 
de  Konigsberg,  èc  continué  par  Gafpar  Platner,  qui 
Ta  remplacé  dans  cet  emploi.  Nous  avons  cm 
devoir  faire  coonofere  les  aiueurs  de  ce  manufetit  # 
dont  on  trouve  des  extraits  dans  les  jiHa  Berujjka  # 
tome  2«t  pagf  429 ,  fie  6*4,  parce  que  Platner  > 
témoin  oculaire  ,  nous  a  fourni  des  détails  qu'on, 
ne  trouve  point  ailleurs. 

,  (NCtc  apoftat  fc  «mrit  Jkorge  SchtmWtj 
(uiyaot  pillas* 
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réitérées,  de  la  part  de  plufieurs,  &  nom* 
Albert  cément  des  Chevaliers  Teutoniques^  que 
de  Bham-  ces  prédicateurs  d'une  nouvelle  doébi- 
p£io urg.  ne  ^  purent  remplir  leurs  fondions.  Ce 

témoignage  qu'il  eft  important  de  remar- 
quer f  pour  l'oppofcr  à  la  plupart  des 
•iiiftoriens ,  qui  infinuent  que  les  Cheva- 
"    -    liérs  fe  laiflerent  entraîner  à  la  premiers 
propofition  ,  n'eft  point  fufpeft ,  puifqu'il 
.  ,leur  .eft  rendu  par  un  Miniftre  Luthé- 
rien •(!}.  Mais  que  pourvoient  les  récla* 
:  mations  de  quelques  Eccléfiaftiques  &  des 
.  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  qui  probablement 
;  n'étoient  déjà  plus  qu'en  petit  nombre,. 
v  contre  les  prédicateurs  Luthériens,  fou- 


(i)  Aprèi  avoir  rapporté  La  miflion  de  Brifman  , 
lîami  dé  Luther,  Cbyt:*u«  s'exprime  aînfi  :  Et  inter 
varia»  ac  mdûpHçtt  Commendatorum  O  d.nis ,  fattr- 
éotum  6-  aliorum  ,  pontificias  perfuafiones  ptrtinar- 
cirer  retinentium  ,  adverfationte  ù  infidias ,  magno 
cûnjUnti  ankno  6»  pietate  ,  ac  prndentia  fingulari  , 
tmcndûtiontm  gcclefiarum  paulatim  prouexit  :  dvncc 
ac et  dente  publie*  prineipis  automate  ,  ù  oràirmm 
cattrorum  app>  obat.onc  ,  /arma  doRrïna  &  rituurn 
certa  &  mqualit  ubiaue  in  illius  parti*  &oruffunx  ce» 
clefiis  cunftituta  eft.  Chr.  Six,  Kb«  10.  pag.  190  Se 
feq.  Le  do&eur  Bohm  die  à  peu -p tes  la  même  choie  , 
en  parlant  de .  Brifman  :  Hic  evangelium  docuït  in 
templo  Kniphoviano  ,  magno  &  confia  nti  anima*  6» 
pietate  ac  p  rude  nûa^  fingulari  ,  inter  varias  &  rm/lti* 
pltces  Commendatorum  O'dinis  »  Sacerdotum  &  «Zto- 
rrum  advtr/ationes  pertinaciter  retinentium  pontificias 
fuptrftitioncs  &  humanat  adinventiones.  Erleur.  PreutT. 


1.  2.  pag.  524,  On  voir  que  Bohm  a  copié  Chjr* 
,tç*u»j  ce  qui  prouve  qu'il  croyoit  qu'çn,  dcvoU 
-ajouter  une  foi  .entière  à  fon  récit. 


1 
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tenus  par  l'Evêque  &  le  Commandeur 
qui  étoient  «vêtus  de  toute  l'autorité  a£b»t 
du  Souverain.  D'ailleurs  l'Evêque  devint  d*  Bram- 
bientôt  lui-même  le  prédicateur  de  Fer-  DIB0V#*# 
seur.  Inûruit  à  fond  par  Brifman  de  la 
doÔrine  de  Luther  ,  il  monta  en  chaire 
te  jour  de  Noël  ,  pour  publier  fon  apof-  i5M-' 
tafie.  Polentz  dit  au  peuple  dans  ce  fer- 

^  mon  ,  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  prê- 
cher lui-même;  maïs  que  ,  pouvant  avoir 
fouvervt  des  raifons  qui  fen  empêcheraient  9 
il  fubftiruoit  i  fa  place,  le  doreur  Jean 

;Brifm*n  (i).  George  de  Potcnfz  eft  le  «À  >»» 
premier  Evêque,  qui  ait  prêché  le  Lu-  **' 
théranifme  ,  comme  Luther  le  témoigne  ■    -  * 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Spalatin  : 


(x)  Lilienthala  fait  imprimer  ce  fertnon  de  Poiemz 
dan*  la  colledion  intitulée  Prcujfifcht  \cke*dem,  &c. 
tome  i.  page  47.  Ravnaldi  rapporte  ce  fermoa  à 
1  an  i52j.  2ium.  81 ,  &  dit  qu'on  eh  co'iferve  unm 
copie  à  Rome  ;  effectivement  il  fut  prêché  cette 

-  année  ,  félon  notre  manière  actuelle  de  compter  & 
.mais  comme  lei  Pruifiens  commençotenc  alors  l'an- 
née au  Noël  ,  il  faut  le  rapporter  i  Pan  1524.  Ce 
1er  m  on  fat  imprimé  i  Konigsberg  ,  comme  U  eft 
dit  dans  le  titre,  qui  porte  qu'il  tue  prêché  au' corn*  1 
mèneement  de  l'an  1524/ Nous  trouvons  le  titre  rie.  i 
ce  fermoo  dans  Ja  vie  de  Brifman  ,  plus  au  long 
-que  ne  I'*  donné  LtlientbeK  Le  voici  en  abrégé  : 
JEin  firmon  des  hochwurd,  6c.  geprediget  *m  ehrif* 

.  Mg  *n  dtr  Thum-KirtJk  {il  Konigsberg  in  Prtuffc» 
imtnfingdet  XXII1I  jures  ju  Konigsberg  in  Prevfen 
4  *0.  JSrleut.  Preuff.  tom,  j-pag.  197.  §'  ce  fennon 
fut  in  prime  dans  le  tems  ,  il  prouveioit  que  l'im- 
primerie étoit  établie  dans  la  tfrufle  orientait  cki 
de  l'Ordre  Teiiiôaique.  ' 
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auffi  cet  héréfiarque  en  fut  fi  ravi  qwa 

a£mt  lui  dédia  ■»  deux  an$  aPr*s  »  fe$  annPta' 
db  bra«-  tions  fur  lé  Deutéronomê,  en  l'accablant 

VTrUutV  d,él08e$-  9»  fait  riCIÎ  dC$  aâi°nS  dU 

&rtuf$!  t.  Grand-Maître  ,  pendant  le  courant  de 
cette  année,  (mon  qu'il  alla  trouver 
CW5P4-  l'Eledeur  de  Saxe  le  4  d'oôobre  ,  &  qu'il 
jSfffidf*f«  arriva  le  13  décembre  à  Nuremberg. 
M.pVg.'ci*.     Le  18  janvier  1^14  ,  TEvêque  de 
Progrèi  duSambie  fit  un  mandement  très  -  injurieux  * 
meapeut au  St.  Siège  ,  pour  ordonner  de  pronon- 
cer  en  allemand,  la  fprmule  du [  bapté- 
*S*4*    me,  ie  rélervant  de  régler  djins  la  fuite , 
Kink'mji. la  manière  dont  on  devoit  baptifer  les 
gmg*        enfants  des  Luthériens ,  des  anciens  Pruf* 
liens  &c  des  Poionois  ,  dont  les  parens 
n'entendoient  pas  cette  langue  (1).  Ces 
nouveautés  ne  s'établîlToient  point  fans 
contradiction;  car  Amand,  qui  étoit  chargé 
de  prêcher  le  Luthéranifme  dans  la  ville- 
vieille,  de  Konigsberg ,  en  éprouva  d'afi» 
fez  marquées,  pour  être  obligé  defOf- 
.  ter  des  plaintes  au  Grand- Maître  ;  c'eft 
54a.  Bo-  ce  que  femble  indiquer  une  lettre  que 
Ce  Prince  écrivit  de  Nuremberg,  le  4 


(1)  Voyez  le  bref  de  Clément  Vlr,  a  ce  tojet. 
(  Erleut.  Preuff.  tom.  I.  pag.  S?9)»  L'éditent  de  c* 
bref  dit,  pag.  S37  ,  que  le  mandement  de  Polentii 
étoit  du  15  janvier,  mais  Hartkaoçb  Je  étonne  po«c 
8trf  dw  it  du  même  poii, 
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de  mars,  aux  habitans  de  la  ville  vieille , 
pour  leur  recommander  Amand ,  &  Ton  **B^-T 
remarque  par  les  expreflions  de  cette  di  Bkan« 
lettre  ,  qu'Albert  pou  voit  être  compté  DEB0U*°4 
au  nombre  des  plus  zélés  partifans  de 
Luther;  mais  ce  Prince  favoit diffimuler f 
&  il  ne  fe  démafqua  publiquement ,  que 
quand  il  vit  arriver  le  moment  de  re- 
cueillir le  fruit  de  fon  apoftafie. 
*  Non-content  de  foutexiir  les  prédîca-  Jfrr#*; 
leurs  Luthériens ,  qui  étoient  déjà  à  Ko- 
ntgsberg , le  Grand-  Maître,  d'accord  avec  a**. 
Luther,  renforça  cette  mifliôn  par  l'en» 
yoî  de  Paul  Sperate.  Selon  toute  appa- 
rence ,  ce  nouveau  prédicant  arriva  à 
Konigsberg,  au  commencement  de  l'an- 
née ,  puifque  le  peuple  f  animé  par  fes  Kennehtr& 
exhortations  4  fe  mit  à  1)nfer  les  images  pa*  a<* 
&  les  autels  ,  dans  l'églife  cathédrale, 
le  premier  mardi  de  carême.  Hanknoch, 
s*eft  donné  beaucoup  de  peine,  dans  fon 
Hiftoire  eccléfiaftique  de  la  Pruffe  ,  pour 
jetter  du  doute  fur  cet  événement ,  mais 
c'eft  en  vain;  car  ,  outre  l'autorité  de 
Menneberg  %  ce  fait  cft  encore  rapporté 
par  Platner,  témoin  oculaire,  qu?  fem-  ab.  Bo~ 
fcle  même  indiquer  qu'on  fit  la  même  ra  *  u™ 
chofe  dans  toutes  les  églifes;  &  il  joute  T* 
que  les  religieux  mendians  furent  chattes  K>rch.H't. 


de  Konig  berg  :  félon  toute  apparence,  ^fr*7'  * 
cet  autéur  entend  par-là  •  ces  religieux  p**,'**', 
Tome  VIIL      V  I      6  " 
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que  Hartknoch  appelle  BuLlattn  Bru- 

.Albert  *tr '  ^rams  Bu  II  an ,  fondés  en  1517, 
de  i> r a n -  par  la  veuve  de  Jean  de  Schomberg  f 
DiBouRC.  qUj  furent  obligés  d'abandonner  leur  éta- 

bliftement  pour  fe  fauver.  Tels  étoient, 
en  partie  ,  les  fruits  de  la  prétendue 
réforme. 

T.eo.  Pag.     L'Evéque  de  Sambie  officia  pontifi- 
s*'*        calement  le  jour  de  Pâque ,  chantant  la 
me(Te9  telle  qu'elle  étoit  alors  défigurée 
par  les  Luthériens,  &  fit  un  violent  fer- 
jnon  contre  la  religion  Catholique,  qui 
fut  reçu  avec  applaudiffement  ;  car  la 
plupart   des  habitans    de  Konigsberg 
luivoient  aveuglément  leur  pafteur.  Huit 
jours  après ,  le  Prélat ,  qui  réuniffoit  les 
deux  autorités ,  en  fa  qualité  de  Régent  , 
fit  enlever  les  petits  autels  dans  toutes 
Hank.  ,e*  fy™*       'a  ville  :  côtoient  f  di. 
KirchMiJl.  foient  les  Luthériens ,  pour  fe  conformer  à 

papèruûi  l,anc»en  ufage  de  n'avoir  qu'un  autel 
Frcuft.  *.  dans  chaque  églife.  On  peut  juger  des 
* 769  indécences  qui  fe  commirent  à  Konigf- 
berg  f  &  fucceffivement  dans  les  autres 
villes  &  dans  le  plat -pays  ,  Jorfquc  les 
nouveaux  feftatres  dépouillèrent  les  ^gli- 
«fes,  pour  les  adapter  à  leur  culte;  mais 
nous  ne  nous  propofons  point  d'entrer 
...  dans  de.  pareils  détails  ;  tous  ceux  qui 
\   ont  une  teinture  de  Thiftoire  de  ce  tems- 
là  ,  «onnoifent  les  cycès  que  les  Lu  thé- 
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riens  ont  commis  par- tout;  6c  Ton  ju- 
gera aifément  qu'ils  (tirent  encore  moins  ^ert 
réfervés  dans  la  Pruffe  qu'ailleurs  f  puif-  db  Bkaw- 
qu'ils  étoient  autorifés  par  la  puiflance  D£B°u&<*. 
eccléfiaftique  &  féculiere. 

11  cft  difficile  que  quelqu'un  aban- 
donne la  religion  de  Tes  pères ,  &  fur- 
tout  la  religion  Catholique  ,  dont  Pén* 
fetgnement  ,  toujours  uniforme  f  remonte 
fufqu'au  divin  législateur  f  fans  éprouver 
quelques  combats  intérieurs  ;  &  ceft  ce 
qui  paroît  être  arrivé  à  PEvêque  de  Sam* 
b\e.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  Polentz 
fit  un  fermon  fort  différent  des  précé-  Zto.p.fi^ 
dens  ,  îl  reprocha  au  peuple  d'avoir 
mangé  de  la  viande  les  jours  maigres  , 
nia  de  le  leur  àvoir  permis  ou  ordonné  , 
&  les  pria^  d'obferver  exa&ement  lefc 
jours  d'abftinence  fuivans ,  &  de  deman- 
der les  lumières  du  St.  Efprit,  pour  con* 
noître  s'ils  n 'étoient  pas  dans  l'erreur  9 
comme  plufieurs  perfonoes  lavantes  Se 

bifeh  intentionnées  le  difoient  dans  leurs 

1 

écrits.  Après  avoir  exhorté  le  peuple  à 
payer  une  contribution  au  Grand-  Maître , 
qui  devoir  bientôt  travailler  à  faire  une 
paix  folide avec  le  Roi  de  Pologne,  PE- 
véque  monta  à  l'autel ,  &  chanta  là  mefle 
félon  le  rit  de  Péglife  Catholique,  Cette 
apparence  de  xonverfion  i  ne  fut  pas 
durable  ,  &  par  conféquept  ne  fit  que 

I  h 
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rendre  l'Evêque  plus  coupable.  Les  Teu. 


Albert  ton*(!ues  *  dit  Gîuqaw  9  copié  par  Léon, 
de  Bran-  cherchoient  les'  moyens  d'amaffer  de 
©s*ovft«.  l'argent  dont  le  Grand  Maître  avoit  be* 
foin  ,  &  l'Evêque  les  fecondoit  de  Son 
mieux  :  ayant  fait  une  ordination  à  la 
Pentecôte,  il  envoya  ce?  nouveaux  ec* 
cléfiaftiques  deux  à  deux,  dans  toutes  les 
villes  pour  prêcher  le  Luthéramime  ,  pour 
abolir  la  méfie  &  les  autres  offices  ,  & 
pour  mettre  fous  clef  les  tréfors  des 
églifes. 

Urne  re~     Brifman  ,  Fun  des  deux  prédicateurs  que 
pur«uabic  Lmher  avoit  envoyés  en  Prulïe  ,  l'année 
13T  P^cédente,  lui  ayant  rendu  compte  des 
progrès  que  faifoit  fa  doârine  parmi  le 
peuple  de  Konigsberg ,  le  nouveau  légif- 
îateur  lui  écrivit  la  lettre  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  haut,  lorfque  nous 
avons  rapporté  la  première  entrevue  du 
Grand  -  Maître  avec  Luther  ;  mais  elle 
contient  encore  quelques  autres  particu* 
Erieut.  larités  qtfil  faut  faire  connoître.  Luther 
fBrer^; témoigne  à  Brifman  Ta  fatisfaâion  f  de 
&  fit*      ce  que  par  (à  bonne  conduite  ,  fa  doc- 
trine fe  répandoit  tranquilletnenr  f  &  il 
lui  recommande  Paul  Sperate ,  que  le 
Grand  -  Maître  avoit  envoyé  en  PrufTe, 
pour  renforcer  cette  million  (i).  Après 

(})  E  rte  faut  poi»t  couaire  ptr*U ,  que  les  non* 
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avoir  parlé  des  Ànabaptiftes  &  de  Pédit 
de  Worms,  il  vient  au  Grand  -  Maître  ,  Albert 
&  rapporte  ,  comme  nous  l'avons  déjà  *>*  *Ha«* 
dit ,  qu'il  lui  avoit  confeillé  de  méprifer  la  DEi0  v*6t 
règle  de  Ton  Ordre  ,  qui  étoit  aufli  folle 
que  cônfufe  f  de  fe  marier  f  &  de  rendre 
la  PruflTe  une  principauté  féculiere;  c'é* 
toit  auffi  f  dk-il,  l'avis  de  Philippe  (Mé* 
lanâon  )  auquel  le  Grand -Maître  9  ne 
répondit  rien ,  mais  il  fe  mit  à  fourire  ; 
2*  il  auguroit  de- là  f  que  le  confeil  lui 
étoit  agréable  ,  &  qu'il  défiroit  de  voir 
bientôt  arriver  le  moment  où  il  pour* 
roit  l'exécuter.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  le  Grand-Maure  diflimuloir,  & 
que  h  Luther  en  faifoît  autant  vis-à-vis  de 
Bnfman,  c'étoit  pour  ne  point  démafquer 
ouvertement  un  projet  quM  lui  fait  ce* 
pendant  connottre  clairement  dans  les 
lignes  fuivantes.  Afin  que  ce  mariage  f 
Continue  le  légiflateur ,  pût  fe  faire  com- 
modément y  W  faudrait  que  les  Grand» 
&  le  «peuple  fuffent  aflez  inftruirs ,  pour 
folliciter  eux-mêmes  Albert  de  fe  marier  9 


refcux  Mîniftf es  n'avoient  point  trouvé  d*oppofition  ; 
nous  avo-^s  prouvé  ailleurs  le  contraire  :  ma»s  cet 
oppositions  n'avoient  poinc  écé  de  nature  à  oblige? 
le*  Luthériens  a  employeur  la  forde  ;  c*eft  la  '*e«- 
prejflîon  propre  de  la  lettre  de  Luther  j  6c  c'eft  atnfî 
que  l*a  entendue  i*édiieurr  qui  fait  une  note  fur  cet 
article* 

I  3 
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ce  qui  feroit  pour  lui  une  raifon  urgente 
AtBERx  &  néceffaire,  de  faire  ce  qu'il  défire;  & 
Bran-  je  fuis  bien  trompé ,  fi  ce  n*eft  point 
»oqvrg.  pQur  ceja<  qU»ii  a  envoyé  Paul  Sperate 

en  Pruffe.  Vous  voyez  ,  diioit-il ,  que 
la  porte  eft  ouverte  pour  travailler  à  ce 
grand  &  admirable  ouvrage  du  Seigneur  , 
qui  fervira  d'exemple  à  ces  miférables 
Évêques  qui  défirent  de  faire  la  même 
chofe  ,  &  qui  ne  font  retenus  que  par 
la  honte  d'être  les  premiers.  Unifiez- 
vous  donc  avec  Amand,  Sperate  &  les 
autres  Miniftres ,  &  ne  négligez  rien  pour 
animer  le  peuple  à  demander  d'abord  , 
le  fecours  du  Seigneur ,  &  enfuite  à  prier 
irtftamment  le  Grand-Maître  de  fe  marier, 
tant  pour  faire  ceffer  ie  concubinage  * 
que  pour  rendre  légitime  ce  gouverne- 
ment monftrueux,  cette  principauté  abo- 
minable &c  vraiment  hermaphrodite ,  qui 
nfaft  ni  laïque  ni  religieufe.  Cependant  9 
comme  le  peuple  pourroit  trouver  ce 
confeiï  étrange /fi  on  le  lui  donnortfans 
préparation  ,  il  faut  pour  Tinfinuer  ,  le 
propofer  en  forme  de  queftion ,  en  du 
ïant ,  par  exemple  :  comme  vous  voyez 
tous  que  l'Ordre  Teutonique  n'eft  qu'une 
hypocrifie  abominablè,  ne  feroit -il  pas 
beau  que  le  Grand  -  Maître  &  fes  Che- 
valiers fe  mariaffent ,  &  qu'avec  le  con- 
fentement  du  peuple,  ils  changeaient  la 
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forme  du  gouvernement  f  pour  la  rendre 
uniquement  politique  f  c'eft-  à-dire  ,  qu'ils 
fécvilarifafient  la  Pruffe  )  }  Quand  vous  de  Bran- 
verrez  qu'après  avoir  dilputé  &  conféré  M*0Vh<* 
entre  eux ,  ils  inclineront  pour  ce  parti , 
alctfs  vous  le  foutiendrez  hautement^  &c 
vous  l'appuierez  par  de  nombreux  ar- 
guments. Je  défirerois  ,  ajoute  Luther, 
que  PEvêque  de  Sambie  fit  la  même 
chofe  que  le  Grand- Maître ,  c'eft  à  dire , 
qu'il  fe  mariât  :  mais  cela  doit  fe  faire 
avec  prudence  :  il  feroit  plus  fûr  qu'il 
parût  être  en  fufpens,  &  qu'il  ne  fem-  j 
blât  fe  déterminer  à  prendre  ce  parti, 
t\uea  cédant  aux  inftances  du  peuple. 
Luther  mande,  ensuite  qu'il  travailloit  à 
des  annotations  fur  le  Deutéronome  , 
qu'il  dédieroit  à  l'Evéque  de  Sambie  , 
ôc  chargeoit  Brifman  de  le  recommander 
à  (es  bonnes  grâces.  Il  finit  fa  lettre', 
qui  eft  datée  de  Wittembérg,  le  4  juil- 
let 1 5 14  ,  par  des  complimens  de  Me», 
lanôon  &  de  fon  Prieur,  que  le  diable, 
dk-il,  avoit  voulu  tuer  avec  une  bri- 
que ,  &  qui  avoit  été  fauvé  miraculeu- 
sement ;  &  il  ajoute  encore  quelques 
nouvelles  qui  femblent  regarder  des 
apoftats.  *  • 

Voilà  les  moyens  qu'employoit  le  nou- 
veau Légiflateur  ,  pour  féduire  le  peuple 
&  pour  féconder  les  projets  du  Grand- 
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Maître  ,&c  il  étoit  intérefle  perfonnelle- 

Aira-r  mcnt  ^  'eur  réuflite  ;  car  jufqu'alors  il 
Dt  or  an  a  voit  été  lui  même  du  nombre  de  ceux 
»*igv*Q.  qU|  n'oloient  encore  faire  ce  qu'ils  dé- 
firoient  f  &  il  auroit  voulu  de  grands 
exemples  f  pour  être  autonfé  à  lei  fui- 
.vre.  On  peut  remarquer  que  Luther  n'a- 
voit  point  encore  abandonné  le  froct 
pyifqu'il   fait  les  complimens   de  fon 
Prieur. 

Onaêpouit-     Les  foins  que  fe  donnoit  Luther,  peur 
fei!°  Ëg  i  détruire  la  reigion  Catholique  dans  b 
1524*    Pfu^e  *  n'étoicnt  pas  fans  fuccès  ,  &  cha- 
que joue  on  voyott  quelque  nouveauté 
à  Konig^berg.  Le  15  de  feptembre,  Amand 
chanta  la  premfere  meffe  en  allemand 

R'uck'iit  i  ^ans  'a  V^'^*vie*"c»  ^a  ménic  chofe  ar- 
r*g.  k/t.  *  riva  le  dimanche  fuivant  dans  Péglife  ca- 
thédrale, &  on  y  chanta  aufli  tes  vêpres 
'.        en  langue  vulgaire;  mats  ce  dernier  of- 
fice ne  fe  fit  plus  les  jours  ouvriers. 
Pendant  que  cela  fe  paffoie  dans  la  ca- 
pitale, les  émiflaires  de  l'Evêque  par- 
couroient  les  petites  villes  &  les  villages 
£*o<  p*g.  P°ur  remplir  leur  midi  on  ;  mais  perionne 
3*s*        ne  montra  plus  de  zele  que  Frédéric  de 
Heydeçk  9  Provifeur  de  Johannisbourg. 
11  a  voit  été  pourvA  d'une  prébende  de 
Ba,mberg  qu'il  avoit  quittée  avant  d'à* 
voir  reçu  les  ordres  facrés ,  pour  m:  vre 
Albert  en  Pruffe ,  <k  peut-être  même 
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a  volt- il  été  fait  Chevalier  Teutonique  ™ 
en  même-tems  que  lui  :  attaché  au  Grand-  alXb**t 
Maître ,  il  devint  bientôt  uh  de  fes.  af-  de  urah- 
fidés,  &  fe  fit  Luthérien  à  fon  imita-  «>0VR* 
tion  (i).  Heydeck,  fuivi  d'une  dixaine 
de  cavaliers ,  parcourait  les  petites  villes  , 
pour  les  engager  à  embrafler  le  Luthéra* 
nifme ,  &  y  U  trouva  d'abord  de  la  réfif- 
tance  :  quand  les  habitaos  lui  oppofoient 
que  ,  fuivant  leurs  privilèges  ,  ils  ne 
dévoient  point  être  inquiétés  pour  la 
religion ,  Heydeck  leur  difott  :  on  ne 
vous  propofe  pas  d'abandonner  la  foi  t 
mais  on  vous  exhorte  à  abandonner 
cette   idolâtrie  à    laquelle  vous  vous 
livrez ,  en  entendant  la  méfie  f  &  par 
-  toute  cette  décoration  des  ég'ifes  9  que 
vos    prêtres   recherchent   tant  \  non 
pour  le  falut  de  vos  ames ,  mais  pour 
avoir   votre   argent  :  emparez  -  vous 
donc  des  tréfors  de  vos  églifes ,  &  met- 
tez-les fous  clef  9  afin  que  les  prêtres  ne 
les  empprtent  point  f  &  afin  de  les  em- 
ployer au  foulagement  des  pauvres  : 
mais  les  bourgeois  lui  répondoient  :  le 
Grand- Maître  nous  a  confié  la  garde  de 


(i)  Nous  voyons  pat  le  fragment  d'une  lettre  de 
Luther  ,  que  Frédéric  de  Hevdtck,  lui  avoit  écrie 
la  même  année  ,  pour  qu'il  renforçât*  la  million  de 
Pmfle  d'un  nouveau  prédicateur»  Erlcut,  Fnuffl 
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nos  villes,  qui  cft  tyen  plus  imposante 

Albert  clue  ce^e  ^e$  tr^ors  des  églifes  ,  qui  ne 
de  bRAN-  font  pasaffez  confidérables  pour  dédom- 
debovag.  IT)agÇr  jes  pauvTes  ^es  maux  que  vous 

leur  avez  faits  par  les  différentes  guerres 
que  vous  avez  fputenues. 

On  voit  pap  là  que  la  plupart  des 
Villes  étoient  chargées  de  fe  garder 
elles-mêmes ,  &  que  par  conféquent  il 
n'y  avoit  point  de  Commandeurs;  & 
1*>U.  pag.  Tlou$  voyons  .  encore  ailleurs  que  le 
Grand- Maître  avoit  confié  la  garde  des 
forterefles  à  des  étrangers  qui  lui  avoient 
prêté  de  l'argent  qu'il  dépenfoit  en  AI* 
lemagne  :  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il 
reftoit  fort  peu  de  Chevaliers  Teutoni- 
ques  en  Prufle  ,  puifqu'on  ne  voit  plus 
qu'il  y  ait  eu  de  Grands  Dignitaires ,  & 
que  Thiftoire  ne  fait  mention  que  d'un 
petit  nombre  de  Commandeurs,  ou  de 
Chevaliers  employés  dans  les  forterefles. 
Léon  a  tiré  ces  détails  de  Grunav  ,  qu'il 
ne  fait  que  copier;  &  quoique  ce  der- 
nier écrivain  foit  très*  fautif,  &  même 
très  fabuleux  ,  on  ne  peut  pas  rejctter 
Ton  témoignage  daris  Cette  occafion  ,  puis- 
qu'il étoit  non  Seulement  contemporain  9 
mais  qu'il  faifoit  alors  fa  réfidence  à 
Dantzîg,  Il  eft  vrai  qqe  cet  écrivain  té- 
moigne \  que  le$>  Te u toniques  ne  négli- 
geoient  rijfn  pour  introffui'f  e;  Théréfié  dans 
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les  petites  yilles  ;  mais  cela  peut  s'en-  ■  t  » 
tendre  de  Heydeck  f  de  i'Evêque  de 
Sambie  9  du  Commandeur  de  Konigsberg  brak 
&  de  quelques  autres  qui  leur  reffem-  *>***VK*' 
blpîent  ;  &  cela-  n'infirme  point  la  preuve 
qu'il  nous  fournit. lui-même*  du  peu  de 
Chevaliers  qu'il  y  avoit  alors  en  Pruflè. 
Si  Ton  demande ,  comment  le  nombre  des 
Chevaliers  pouvoit  être  fi  fort  diminué? 
Nous  ajouterons  à  iJe  que  nous  avons  dit 
plus  haut  y  que  le  Grand-Maître  &  le 
Régent  étant  intéreffés  à  éloigner  ceux  ' 
qui  p6u volant  contrarier  leur*  defîeins , 
il  leur  étoit  aifé  de  s'en  défaire.  Il  y 
avoit  plufieurs  Bailliages  dans  l'Empire  f 
qui  dépendoiéntimmédiatement  du  Grand- 
Maître  t  &  dans  lefquels  il  pouvait  en* 
Voyer  des >  Chevaliers  de  U  Ptiifle  ,  quand 
il  lé  jugeoit  à  propos  (i)..  A  la  vérité » 
les  ftatuts  régloient  qu'on  n'enverroit  point 
de  Chevaliers  dans  ces  Bailliages  fans 
l'agrément  des  Grands* Commandeurs  : 
mais  on, doit  croire  . que  dnon~  feulera  en  t 
ceux-ci,  mais  encore  tous  ceux  des  Bail- 

'  r      •      •        .         v-:  '    .  •    v.     •  v: 

ii)  Entre  le*  il  Bailliages qui  composent-  aujour- 
d'hui l'Ordre  Teuronîque,  il  jr  en  #4»  oj|i  font 
encore  oofnmés  Bailliages  .  de  la  domination  Pruf- 
lî  en  ne  t  parce  qu'ils  dépendoient  autrefois  imtncdia- 
renient  du  Grand-Maure  s  fa  voir  ceux,d'A]fa*e\&  * 
de  Bourgogne  ,  d'Autriche  è  de  Coblentz  &  ô^Effch 
^*dc  :  i  -    ••'    —  "  -  i  • 
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xxxv    '^e$  ^pendans  d*1  Maître  d'Allemagne, 

Albert 

reçurent  volontiers  tous  les  Chevaliers  qui 
di  Bran-  abandonnoient  la  Prufleâcaufe  delà  reiî- 
*om*>  gîon;  amfi  pour  peu  qu'un  Chevalier  fôt 
t  mécontent ,  pu  qu'il  embarràffat  le  Ré- 
gent ,  if  eft  probable  qu*on  Tenvoyoit 

-  tout  de  faite  en  Allemagne.  H  n*eft  pas- 
même  fans  vraifemblance  qu'on  dit  ufé 
de  violence  à  l'égard  de  ceux  dont  cm 
redoutait  te  plus  tes  oppofîtions  ;  ûb 

fj?kJ$^*'fà*'  rapporté  par  Hareknoclv  paroît  jiif- 
tifier  cette  conjefture.  Erre,  Ducde  Bianf- 

-  vrick  ,  Commandeor  de  Memed  ,T  étoit 
en  Allemagne  avant  que  hr  révolution 
éclatât,  &  l'Êvêque  de  Sambie  n'avoit 
rien  négligé  pour      rendre  maîttecle 

;  cette  fortereffe ,  fans  avoir  pu  jr  >té*fir. 
Lorfque  te  Duc  revint  en  PtutfeyJt  fût 
averti  que  L'Evéque  fe  propofoit  de  fe 
'  faire  arrêter  à  fon  paffage  à  Konigsberg, 
ce  qu'il  n'évita  qu'en  fe  détournant  de 
cette  vilhe.  C'éroit  avant  le  retour  du 
Grand- Maître  en  Pruflfe ,  puftque  l'auto- 
rité du  Régent  ceffa  à  (on  arrivée;  aiofi 
l'on  peut  juger  que  le  fougueux  Prélat; 
ayant  abïïfé  de  fon  pouvoir  au  point 
d'avoir  voulu  arrêter  on  perfonnage  fi 
illuftre  &  parent  du  Grand- Maître,  il 
avoit  encore  moins  ménagé  les  autres 
Chevaliers  de  l'Ordre. 
Si  JPjédéric  de  Hcydeck  avwt  eu  ptu 
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de  fuceès ,  lorfqu'il  avoir  propofé  ou  IMg 
vertement  aux  habitans  des  petites  vil-  ***£^'T 
les ,  de  fecouer  le  joug  falutaire  de  ta  ue  Bram- 
Religion  Catholique  ,  &  de  dépouiller  les  w™*, 
cgiiiès,  fes  éroiiïaires  &  ceux  de  l'Evê-  z<o.  f**. 
que  de  Sambie  avoient  mieux  réuffi ,  en 
infirmant  doucement  l'héréiïe  dans  leurs 
fermons  ;  en  forte  que  les  villes  de  Ve- 
lau  ,  d'AUeribourg  >  de  Gerdawen  ,  de 
Frîdland  ,  de  Schipenpeil  ,  de  Creutz- 
bourg,  de  %inthen,  de  Domnau,  de 
Lunebourg,  de  BartenAein  &  de  Nie* 
denbotirg  ,  ainfi  que  Wormdit  &c  Guttf- 
tadt ,  villes  de  la  Warmie  f  embrafferent 
peu  de  tems  après  le  Luthéranifme.  Fré- 
déric de  Heydeck  réuffu  mieux  ?  dévafter 
les  matfotis  religieufes  f  qu'il  n'a  voit  fait      .  x 
en  voulant  pervertir  les  villes  ;  il  fe  ren- 
dit :  fucçeffivement  au*  monafteres  ûtvCés 
à  Gerdaverr,  à  Wetau  -,  à  Heiligenpeil , 
à  Tilfit  &  à  Pattolen ,  mit  en  réferve  l*s 
effets  qu'il  y  trouva ,  &  en  chafla  les  re- 
ligieux y  à  l'exception      trou  qu  il  iaiflâ 
dans  chaque  maifoir^  ^vcç  défenfe  d>n 
recevoir  d'autres ,  &r  leur  permettant  cte 
fe  procurer  vtit  calice  d^étaifl  r  pour  con- 
tinuer à  célébrer  la  fainte   méfie  ;  ce 
qu'il  appelloit  accomplir  leur  hypocri fie. 
L'héréfie  feifoit  encore  de  plus  grands 
progrès  dans  les  eapipagnes  qrç  dans  les 
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villes ,  &  les  pafteurs  livroient  eux-mê- 

'Al*e*t  mcs  ^S  c^ets  ^u"1  appartenoient  à  leurs 
z>b  Bran-  églifes.  Des  fcenes  à- peu* près  fembla- 
debovkg.  ble$  .f  fe  paflbient  dans  les  villages  de 

IM.  393.  révêché  de  Poméfanie  ,  où  Ton  em- 
pioyoit  toute  forte  de  moyens  pour  dé* 
pouiller  les  églifes  ;  &  les  payfans  fe  fé- 
ïickoient  d'être  délivrés  de  l'obligation 
d'entendre  la  mefle  ,  que  les  Miniftres  leur 
repréfentoient  comme  une  idolâtrie  : 
mais  il  n'en  étoit  pas  encore  tout- à  fait 
de  même  dan*  te*  villes.  Suivant  Grii- 
naw,  Erhard  Queis  ,  nommé  à  l'évêché 
de  Poméfanie  ,  avoit  embraffé  te  Luthé- 
ranifme,  &  autorifoit  tous  les  défor- 
dres  qui  en  étoient  la  fuite;  mais  Hartk- 

KlrckJîift.  noch  prouve  clairement  par  des  paflages 
dé  lettrés  de  Luther ,  qu'Erhàrd  ne  s'é- 
toït  pas  énctffë  déclaré  ouvertement  -à 
cette  époque  {:  cependant  il  eft  probable 
qu'il  étoit  déjà  Luthérien  dans  le  cœur, 
&c  que  dés  raifons  de  politique  l'empê- 
choient  de  déclare*  fon  àpoftafie  ;  en 
fof te  que 1  s'il  nfc  prôtégeoit  >  pas  ouver- 
tement Vhéréfie ,  il'he  faifôit  ptoint  d'ef- 
forts pdim  Itf*  réprimer ,  c'étoit  àffez , 
pour  qu*ëller  fît  de*  progrès  rapides;  Ce 
fut  effdftivement  <îé  qui  arriva  ;  car  fi 
le:  défaut  de  mémoires  ne  permet  pas  de 
fiiivrt  fa  rtftréhe  pied  à  pied ,  il  rt'^n  eft 


Digitized  by  Google 


F 


de  l'Ordre  Teutonique.  107 

pas  moins  certain  que  le  Luthéranifme 
fut  reçu  ,  peu  de  tems  après ,  dans  toute  aibert 
la  PruiTe  Teutonique  (1).  *>E  b«a»- 

Suivant  Hartknoch  ,  c'étoient  Erhard  X>EBOVRO'4 
Queis ,  nommé  à  l'évêché  de  Poméfa-  Pav* 
nie  &  Frédéric  de  Heydeck ,  qui  avoient  Wt 
confeillé  au  Grartd-Maître,  de  faire  dé* 
pouiller  toutes  les  églifes  &  les  monaf- 
teres  9  pour  fe  préparer  à  foutenir  la  guerre 
contre  les  Polonois ,  fi  on  ne  parvenoit— 
point  à  faire  une  paix  folide ,  &  ils  s'é* 
toient  chargés  ;tfux» mêmes  de  Fefrécution 
de  ce  projet.  Selon  le  même  écrivain , 


(x)  Après  la  mort  de  Job  Dobenèk  ,  Achille  , 
Cardinal  de  Bologne  ,  avoit  été  nommé  à  PévécUc 
de  Poméfanie,  &  ne  le  garda  pas  long- tems,  George 
de  Polcntz,  Ev£oue  de  Sambie,  prenoic ,  en  irai,  • 
le  titre  de  poftulé  à  Pcvêché  de  Ponoéfanie  ;eJmais-, 
félon  toute  apparence  ,  il  y  renon9«  €D  faveur 
d'Erhard  ou  Gérard  de  Queis.  Queis.,  loin  d'être 
Evêque t  n'étoit  pas  même'  Prêtre  (  Ltot  pag.  395  ); 
malgré  cela,  nous  le  désignerons  dam  la  fuite  par' 
le  cure  d'Kvéque  ,  pour  éviter  la  longueur  de  2a 
dénomination  d'Evèque  poftulé.  Si  Queis  n'avoir  point  .  { 
reçu  Iti  ordre»  majeurs  de  réglilè  ,  il  avoir  fait 
fes  vceux  comme  Frère  de  l'Ordre  Tectonique ,  8e  il 
ies  futila  aux  pieds  ,  pour  é  pou  fer  une  fille,  du  Duc 
de  Troppau ,  qui  droit  AbbeiTc  e>  monaflere  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  fondé  i  Trebniiz,  par  Ste.  Hed- 
wige ,  DuçheiTe  de  Pologne.  L'Evêoue  de  Sambie  v 
ayant  adminiitré  quelque  tems  l'évêché  de  Pomé- 
fanie.,  n'avoic  point  manqué  d*y  répandre  les  /c- 
, jnencet  du  Luthéranifme  par  fes  émitlaircs  *  ainfî  , .  ivi 
quoique  Queis  ne  fe .  fût  pas  encore  déclaré  ouver- 
tement ,  il  lui  fuffifoh  de  garder  le  filence ,  pour 
laitier  faire  de  £randd 1  progrès  à  l'erreur,,  comme 
nous  i'aVod*  dé) a  remarqué  auparavant» 
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Albert  ,  n'efpérant  aucun  fecours  de  l'ÀI- 

Albut  lemagnc  *  armait  effe&ivement  pour 
de  Bran-  faire  téte  aux  Polonois  :  mais  rien  n'é- 
•ebqur*  tQjt  pjus  éloigné  des  idées  du  Grand- 
Maître  ;  &  loin  qu'il  ait  eu  des  foldats 
en  Prufle,  il  eft  vraifemblable  qu'il  ne 
s'y  trouvoit  pas  même  un  affez  grand 
nombre  de  Chevaliers  ,  pour  commander 
rAS.  Bo-  dans  les  différentes  fôrtereffes.  Platner 

lïf'a        nou$  aPPre°d  que  l'argent  des  èglifes 
*  fut  employé  à  un   tout  autre  ufage. 
Tous  les  Curés  de  la  Sambie  furent  man- 
dés à  Konigsberg  le  17  décembre  1514  , 
dit  cet  écrivain ,  &  on  les  obligea  de 
déclarer  fous  ferment,  ce  qu'ils  avoient 
d'argenterie  dans  leurs  églifes;  tout  fut 
enlevé  &  vendu  a  l'étranger  ,  &  le  pro- 
duit fut  fondu  à  la  cuifine  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'JT  fut  dépenfé  par  le  Grand-Maître, 
&  peut*  être  en  partie  9  par  le  Régent* 
Sioîeï     Luther  <to  dans  Képître  dédicatoire  de 
Pcuffc.      fes  annotations  fur  le  Deutéronome ,  adref- 
1524-    fée  à  l'Evêque  de  Sambie  ,  qu'il  ne  fa- 
voit  affez  admirer  que  l'évangile  ,  ou  pour 
mieux  dire  fa  dodrine,  entroit  à  pleine 
voile  dans  la  Pruffe ,  où  on  ne  l'avait 


^r/ruf.   ni  cherché,  ni  appellé,  tandis  qu'elle 
t'pag' ls+  ^tou  vivement  combattue  en  Allemagne, 
m  nu     où  elle  a  voit  pris  naiffance;  &  l'on  eft 
effectivement  effrayé  de  la  rapidité  des 

ptogrès  éc  l'héréfie  dan*  ce  pays;  mais. 
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6  on  confidere,  combien  il  eft»  difficile:  — 
au  peuple  de  refter  Vernie  $  lorfque  les  ££B*Xr 
deux  autorités,  U  civile  &C  l'eecléfiafti-  de  Brah- 
oue ,  fe  reumffent  pour  le  fédnire  ;  &  ******* 
fur  tout  t  quand  le  peuple  s'eft  déjà  livré 
précédemment  à  Teiprit  de  nouveauté , 
on  jugera  aiférnent  ,  comme  nous  l'avons 
déjà-  obfervé  r  que  la  Praffe  étoit  un  de* 
pays >  ou  le  Lûthéranifme  devoit  trouver 
l'accès  le  plus  facile.  Cependant  il  ne 
faut  pas  croire  que  tous  fuffenr  pervertis 
à  l'époque  dont  nous  parlons.  Les  fcenes 
fcandaleufes  que  les  Miniftres  Luthériens 
avoient  données  à  Konig^berg,  &  dont 
»ou*  épargnerons  le  détail  au  ïefteuF,  Zeo.  p*g. 
étoient  propres  i  arrêter  ceux  qui  doù-.*** 
toieht  encore;  &  beaucoup  de  citoyens 
de  cette  vflle,  qui  déteftoient  Thérèfie,  ibïd,fyf. 
n'ofoient  rien  entreprendre  Y  parce  $i'iU 
a'étoient  point  les  plus  nombreux  %  &  que, 
s'il  s'étoit  élevé  quelque  tumulte,  ils  au- 
raient pu  en- être'  les  vi&imes,  Grunaw  ,  ibïi.  pag, 
copié  par  téon  f  nous  foit  coiuioître  juf- 
qu'à  quel  excès  de  démence  fe  portoit 
alors  le  peuple  de  cette  capitale  Htnri 
Reuff  de  Plauen  f  Commandeur  de  Bar- 
tenflein ,  s'étoit  roidi  contre  le  torrent^ 
au  point  qu'on  n'ofoit  parler  du  Luthé- 
ranifme  devant  lui;  &  l'on  porurra  juger 
par  le  petit  nombre  de  Chevaliers  qui 
fe  biffèrent  entraîner  par  Terreur ,  que 
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perfoi 


Albert  ',^rc'rc  *  étaient  en  Pruffe ,  imitoient 
de  Brah-  fon  exemple  :  mais  quoique  Plauen  fût 
mbovrg.  un  zé\é  catholique  il  avoit  été  obligé 
d'ôter  la  croix  de  deflus  Tes  vétemens, 
pour  «e  point  être  infulté.  Le  peuple  de 
Konigsberg ,  dit  Léon ,  étôit  alors  fi  animé 
Contre  les  eccléfiaftiques ,  <jue ,  s'il  arritfoit 
ton  religieux  dans  la  ville ,  qui  ne  quittât 
point  fon  froc,  ou  qui  ne  fe  mariât  pas» 
il  étoit  infulté  &  couvert  de  boue  par 
la  populace.  C'étoient  les  leçons  que  lui 
avoit  données  Amand ,  cet  ami  de  Luther, 
que  le  Grand- Maître  avoit  recommandé 

fi  particulièrement  aux  habitans  de  Kô- 
njgsberg. 

Là  politique  ou  plutôt  Phypocrifie  du 
Grand-Maître,  fut  auffi  très-nuifible  à  la 
£eo,  pag.  religion.  Beaucoup  de  perfonnes  bien  in* 
lW*  mentionnées  ;  &  certainement  la  majeure 
pmie  des  Chevaliers,  étoit  du  nombre; 
avoient  négligé  de  s'oppofer  au  mal  , 
lorfqu'il  en  étoît  encore  tems ,  dans  la 
perfuafion  que  le  Grand  -  Maître ,  à  fon 
retour,  banniroit  Phéréfie  de  la  Pruffe. 
Ils  dévoient  pour  cela  ignorer  tout  ce 
que  nous  favons  aujourd'hui  des  difpo- 
fitions  fecretes  de  ce  Prince,  &  ils  Pigno- 
roient  effectivement.  Rien  de  tout  ce  que 
nous  avons  vu  jufqu'à  préfent ,  n'avoir 
été  rendu  public,  &  n'étoit  point  de 
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nature  à  devoir  l'être  f  fi  Ton  excepte  la 
lettre  qu'Albert  avoir  écrite  aux  habitans  AtBtRi 
de  la  ville*vieille  de  Konigsberg  ,  pour  de  brah* 
leur  recommander  le  miniftre  Amand  ;  "B0U*°* 
mab  cette  lettre  avoir  certainement  été 
adre/fée  au  Magiftrat;  &  (bit  que  celui-ci 
ne  fût  pas  encore  décidé  à  adopter  l'er« 
reur,  ou  qu'il  fût  entré  dans  les  raifons 
politiques  du  Grand-  Maître ,  il  parole 
évident  qu'il  n'avoit  pas  fait  connoître 
la  lettre  au  peuple.  On  pouvoit  foupçon- 
ner  la  condipte  du  Grand*  Maître ,  mais 
il  éroit  très -attentif  à  ne  fe  point  démaf* 
quer ,  comme  on  peut  en  juger  par 
l'exemple  fuivant. 

Le  Pape  Clément  VII ,  de  la  maifon  Bref  du  Fa- 
de Médicis ,  étant  inftruit  de  la  conduite  5'i Jilt'1* 
de  l'Evêque  de  Sambie ,  &  ayant  de  for-  ^ 
tes  raifons  de  fufpefter  la  religion  du 
Grand  -  Maître  f  adreffa  le  i  décembre 
I  ç  14 ,  un  bref  au  Cardinal  de  Campegge  9 
fon  Légat  en  Allemagne ,  qui  fe  trouvoit 
alors  en  Hongrie.  »  Il  nous  eft  parvenu ,  Erieue. 
dit  le  Pape,  une 'copie  d'un  mandement  pag!%l '& 
dont  le  titre  indique  qu'il  eft  de  l'Evêque /fj. 
de  Sambie  (i),  qui  eft  très-injurieux  au 
St*  Siège  ,  &  qui   contient  des  chofe* 


(l)  Ccft  1c  mandement  dont  nouf  ironf  parlé  plut 
haut,  par  lequel  Poleniz  avoît  ordonné  de  cooféier 
le  baptême  en  Allemand» 
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très-repréhenfibles.  Mais  ce  qui  augmente 

Albert  notre  Couleur,  c>e^  <Iue  'e  Grand-Martre 
j>e  Bran-  ait  confié  Ton  autorité  à  un  homme 
»sw?*g,  qQ;  ^  par  fc$  dogmes  impics  &  pervers, 

déchire  le  St«- Siège  Apoftolique  :  cela 
nous  étonne  d'autant  plus  ,  que  nous 
avons  toujours  aimé  finguliérement  ledit 
Grand- Maître  f  que  nous  avons  toujours 
fourenu  f  &  pour  lequel  nous  nous  fom- 
cmes  donné  tant  de  peine  ,  avant  d'être 
♦  élevé  au  Pontificat.  (Clémtnt  avoit  été 
Proteôeur  de  l'Ordre  ?  ;  &  nous  aimons 
à  croire  qu'il  ne  connoiffoit  point  celui 
à  qui  il  a  confié  Ton  autorité ,  &  qu'il  n'eft 
point  fon  complice.  _Nous  vous  ordon- 
nons ,  continue  le  Pape  T  de  citer  PEvê- 
que  de  Samfaie  à  comparoître  devant 
vous ,  quand  vous  ferez  affuré  que  ledit 
mandement  eft  véritablement  de  lui  ;  & 
s'il  refufe  de  retrader  tout  ce  qu'il  a-  fait 
&  dit  contre  la  religion ,  vous  le  dépo- 
serez de  fon  évêché;  ayant  foin  que 
celui  qui  le  remplacera,  en  foit  digne 
par  fes  vertus  &  par  fon  attachement  à 
la  religion  catholique ,  &  qu'il  foit  en 
même  tems  agréable  au  Grand  -  Maître  , 
afin  que  ce  dernier  conn  ^ffe  la  bonne 
volonté  que  nous  lui  conférions  f  &c.  » 
ïbïii.  f*g.     Le  Légat  envoya  une  copie  de  ce 

avec  une  lettre  pleine  de  déférence 
pour  le  Grand -Maître;  mais  dans  la- 
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quelle  il  ne  parloit  pas  avec  moins  de  ^mmmmmT 
fermeté ,  fur  le  compte  de  l'Evéque  de  jf™^ 
Sambie ,  que  le  Pape  ne  l'avoit  fait  dans  de  Bra**- 
fon  bref  :  il  rappelloit  à  ce  Prince  les 
prom  elles  qu'il  lui  a  voit  faites  à  Vienne , 
d'après  lefquelles  il  comptoit  qu'il  fe  con- 
duiroit  dans  cette  affaire,  comme  il  con- 
vient à  un  Prince  Catholique;  ajoutant 
qu'il  efpéroit,  qu'il  feroit  aflez  éloigné 
dé  tout  icntiment  d'impiété  9  pour  ne* 
plus  fouffrir  qu'aucun  de  ceux  qui  lui 
étoient  fournis,  ofât  à  l'avenir  rien  faire, 
ni  écrire  de  contraire  à  la  religion.  Le 
Légat  exhortoit  fortement  le  Grand- Mai- 
tre  à  prendre  ce  parti ,  tant  par  amour 
pour  la  juftice  &  la  vérité,  qu'à  caufe 
du  foin  qu'il  devoit  avoir  de  fa  réputa- 
tion ,que  tes  mal  intentionnés  cherchoient 
à  noircir,  en  difant  qu'il  entretenoit  à 
fa  cour  &  dans  fes  Etats,  des  ennemis 
de  la  religion  catholique  $£  dé  l'tglibe, 
qu'ils  déchiroienjt  dans   leurs  difcours. 
Cette  lettre  eft  datée  de  Bude,  le  t  j  jan- 
yoir  1515  (1). 

Le  Grand  -  Maître ,  fâché  d'avoir  été  lbid.  psp 


(1)  C'ejl  par  anticipation  que  nous  rapportons 
cette  lettre  du  Légat  a  Albert ,  &  la  réuonfe  eue 
celui-ci  y  fit  :  car  ces  deux  lettres  («ne  «Je  1 an 
mais  c'eft  pour  taire  voir  d'un  coup- 4'œil  , 
le  peu   d'effet  que  produifit  le  bref  do  Pape»  fie 
r  f  dut  pc  point  bturompre  ailleuri  le  fil  de  l'Hiftoii* 
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deviné  ,  &  ne  voulant  point  encore  lever 

Albert   'e  mafyue  *  PTlt  *e  Part*  ^e  diflimuler  ;  &C 

db  bran-  en  conféquence  il  écrivit* au  Légat,  une 
©EBouaoi  |ettre  pleine  de  tournures,  doru  vdici  la 

fubttance.  »  Nous  avons  reçu  votre  lettre 
avec  le  bref  du  Pape ,  par  lequel  il  or- 
donne que  PEvêque  de  Sambie  (bit  dé- 
pofé ,  s'il  ne  change  de  conduite*  Vous 
n'ignorez  pas  depuis  combien  de  tems  , 
nous  fommes  éloignés  de  la  Prufle ,  ainfi 
i  nous  ne  pouvons  favoir  ce  que  ledit 
Evêque  écrit  &  enfeigne;  &  fi  nous  le 
favions,  que  ferviroit-il  de  le  lui  inter- 
dire ,  étant  û  éloigné  &  depuis  fi  long- 
tems  de  ce  pays  ?  Il  eft  vrai  que  la  renom- 
mée nous  a  appris  que  la  populace  exci- 
tée j  peut-être,  par  quelques  brouillons, 
avoit  infulté  les  prêtres ,  les  moines ,  les 
églifes  &  les  images  ;  mais  ceux  qui  nous 
voient  tous  les  jours  +  (a vent  avec  quelle 
douleur  nous  avons  appris  les  excès  que 
le  peuple  commettoit  contre  le  clergé* 
fous  le  prétexte  de  la  piété.  Ceurf  que 
nous  avons  chargés  du  gouvernement  en 
notre  abfence  (l'Evéque  de  Sambie  &c 
le  Commandeur  de  Konigsberg  )  ontref- 
ûnii  la  même  indignation ,  &  ont  pris 
des  mefures,  pour  punir  en  fon  tems 
les  auteurs  du  mal  ;  car  on  ne  feroit 
.qu'exciter  une  fédition ,  en  entreprenant 
4e  -punir  toute  la  populace  à  la  fois  ;  ce 
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que  toutes  les  perfonnes  prudentes  doivent  ŒH5=a 
éviter  avec  foin.  Vous  êtes  témoin  des  **B*^T 
innovations  qui  fe  font  tous  le  jours  dans  d*  "lui. 
les  différentes  provinces  de  l'Allemagne;  D**ou*^ 
&  fi  les  Princes  qui  réfident  dans  leurs 
Etats,  ne  peuvent  contenir  les  peuples  avi- 
des de  nouveauté,  en  employant  les  châ« 
timens  les  plus  féveres  ;  par  quelle  rai- 
fon  eft-ce  que  le  Pape  conçoit  une  in- 
dignation particulière  contre  nous?  Nous^ 
vous  demandons  uniquement  de  faire  con- 
noitre  notre  innocence  au  Pape,  auprès 
duquel  nous  avons  été  accufés  fi  mal  à- 
propos  par  quelques  perfonnes,  &  d'ob- 
tenir de  Sa  Sainteté ,  de  ne  point  nous 
rendre  refponfablés  de  ce  qui  regarde  la 
religion  jufqu  a  ce  que  nous  retournions 
dans  nos  Etats.  Quand  nous  y  ferons, 
nous  gouvernerons  nos  fujets  tant  pour 
ce  qui  regarde  le  civil,  que  pour  ce  qui 
concerne  la  religion ,  de  manière  que  le 
Souverain  Pontife  ne  pourra  avoir  aucun 
jufte  fujet  de  fe  plaindre  dp,  nous  ,  6c 
que  tout  le  monde  faura  que  nous  rem- 
plirons les  devoirs  d'un  bon  &  pieur 
Prince  chrétien  ;  mais  tant  que  nous  fom- 
mes  abfens ,  il  n'eft  pas  en  notre  pou- 
voir de  remplir  cette  tâche.  Vous  dites 
encore  qu'il  y  dans  ma  cour  des  perfon- 
nes qui  parlent  mal  de  la  foi  ou  de  la 
religion  :  Dieu  connoît  les  cœurs,  mais 
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pour  flous,  nous  ne  pouvons  juger  que 
xxxv.   des  Baroles  &  des  aérions  ;  cependant 
*eL""  nous  pouvons  atteftet  «vec  vérité  ,  «pie 
jttBouRC.  nous  avons  toujours  été  attentifs  a  éloi- 
gner de  nous  ,  les  blafphemateurs  :  ce 
'    font  donc  des  calomnies  dont  les  mal- 
intentionnés qui  en  font  les  inventeurs , 
fendront  compte  au  tribunal  de  Dieu.  » 
Comme  le  Cardinal  avoir  fini  Sa  lettre 
par  des  témoignages  d'attachement  .& 
des  offres  de  lervice ,  Albert  termine  la 
fienne,  en  difant  qu'il  aura  bientôt  l'oc- 
cafion  de  l'obliger  4  &  que  s'il  le  fait , 
comme  il  n'en  doute  pas  >  il  verra  dan* 
peu  de  rems ,  qu'il  eft  un  Prince  pieux 
&  reconnoiffant.  La  lettre  du  Cardinal 
efl  datée  de  Bude  &  celle  du  Grand- 
Maître  eft  auflî  datée  de  U même  Ville, 
le  *4  Janvier  1515;  d'où  l'on  doit  con- 
clure que  le  Cardinal  étoit  parti  de  cette 
Ville  ,  avant  que  le  -Grand-Maître  y 
arrivât. 

Voilà  quelles  furent  les  tournures  , 
les  phr*fes  à  double  fens,  les  menfon- 
ges  6t  les  contradictions  que  le  Grand- 
Maine  employa ,  pour  donner  le  change 
àu  Cardinal,  qui  n'en  fût  certainement 
point  la  dupe  ;  &  l'on  peut  juger  par 
le  foin  que  prit  Albert  de  fe  déguifer 
éans  cette  ôccafion  qu'il  n'a  voit  rien 
jnégligé  peut  entretenir  les  Chevaliers  de 

l'Ordre 
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l'Ordre  6c  les  gensr  bien  \ntjentionneis  qe? 

leur 
retour 

&  rétabfirbit   le  culte  de.  I*  véritable-  ' 
religion.         -  .  :  '  .  :> 

Qn  nfeft  guère  plus  inftruît  de  xre  que  Albérrrend 

qu  on  ne  Peft  de  ce  q\x  il  avcut  fcu^l^p-  . .u***^ 
née précédât*.  Va r ^leoîe'^bfe^'qu^      J  J 
{ait  *  avec1  çertîtu^  ,  Veft  que  nia'lgr^ 
xju'it  foit  très-vrâirsmtUble  {  qu'il  ayolt 
déjà  formé  Je  projet  4^    ffouftraire  à 
la  jurifdiâion  de  l'Empire  , il  feignit  f 
pour  mieux  cacher rfon  jeu  ,  de  s'y  atta^ 
cher  plus  étrojteijient  ,  en  f demandant 
Ravoir  feffion  à  I^$e<e'  4e  Tfuremberg  f 
après  avoir  faut  hpm^^çe  de  la,  Prufle 
è  l'Empire,  ce  q^lû]  tut  accordé,  (fous 
apprenons  ces  prcpyffe])Gç$  par  le  di?  G»J- 
~'Wf  d'inyçftiturfi; , .q^  CMes -  Quint  J»î!Vi 

çrg JÇ  i).  Atbetjt  fut  Jonç-tew  *  Nurem- 
B^rg  â  npnâant  Rangée  ./s^VS  affifta 
*pi  Y^nçèj  '  dê^    ^«e^  :  cpmme  ..pà  le 


t  1  \ 


(1)  Gufterman,  que  nouf  avons  cite,  a  fait  un 
a'.-rvgé  de  Phiftoite  de  la  PrufTe  en  I42  pages  ,  Im- 
primé à  Leypiig  en  iflÇt,  mais  il  y  .a,  joint  1*  eu- 
pie  de  quelques  chartrês  ;  &  c'cft  à  c*ufe  de  c  :i 
titres  que  nous  ferons  dit:  îc  cas  do  citer  quelques* 
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voit  par  les  recès  de  l'Empire  »  dans 

Albert  ^e^U€'s  ^  e^  nommé  ;  &  on  peut  remar- 
ia Bkan-  qtier  qu'il  avoit  la  même  féance  ,  que 
pebourg  |^  Grands- Maîtres  ont  encore  aujour- 
2rS;  d'hui , ,  c'eft-à-dire,  qu'il  précédoit  un» 
abfchudt    les  Princes  Evêques  de  l'Empire. 

^TfiW  do      ^  trCVÔ  ^C  4  ailS  ^Ue  "e  ^aPe*  ^Bl^ 

Roi' de  Po"  pereur  &  le  Roi  de  Hongrie  ,  avoient 
logne  çan-  ménagée  entre  le  Roi  de  Pologne  &  le 
i«      Grand- Maître,  s'écouloit  :  &  fi  ces  der- 
niers avpient  agi  dt  bonne  foi  ,  ils  n'en 
auroient  point  attendu  la  fin ,  pour  faire 
terminer  leurs  difficultés ,  par  les  arbitres 
auxquels  ils  s'étoient  fournis.  Si  Albert 
fit  quelques  démarches ,  pour  accélérer 
cet  évenément  ,  comme  le  prétendent 
les  écrivains  Pruffiens  ,  ce  ne»  fut  que 
foiblement  &  par  manière  d'acquit  ;  & 
Sigifmond  n'en  fit  aucune,  puifqu'il  étoit 
bien  décidé  à  éluder  l'arbitrage.  Le  9  <k 
#  mars  les  Ambaflfadeurs  du  Roi  de  Polo- 
Cad.  Tel  gne   fe  1  trouvèrent  à  Dantzig  ,  avec 
tom.i.pag.  ceux  de  Henri  ,  Duc  de  Mecklenbourg  1 
&f  de  George  &  de  Barnim  ,  Ducs  de 
Poméranie  :  ils  renouvellerez  par  un 
traité,  l'amitié  &  les  anciennes  alliances 
qui  uniffoient  les  Ducs  avec  la  Pologne: 
ou  devoit  fe  fecourir  mutuellement  »  & 
il  étoit  particulièrement  ftipulé  que  ce$ 
Princes  doriwwent1  du  Recours  aux  Po* 
lonois  9  s'il*  venoient  à  avoir  lia  gû€ffC 
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avec  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teuro- 
nique  ,  ou  avec  Joachim,  Eleôeur  de  ^wert 
Brandebourg ,  &  qu'ils  interdiroient  tout  de  hrak- 
paffage  a  leurs  troupes  ou  à  leurs  alliés.  DEBOV,RO« 
Si  Ton  en  croit  Pauli ,  le  Grand-Maître  pag.  $oj, 
avoit  affemblé  des  troupes  dans  l'E- 
leftorat  de  Brandebourg,  &  déjà  elles 
s'étoient  avancées  jufqu'à  Perleberg ,  où 
elles  Te  débandèrent ,  faute  de  payement^ 
Outre  que  Schutz  ne  dit  rien  de  ces 
préparatifs  de  guerre ,  on  peut  juger  par 
les  difpofitions  du  Grand-Maître  ,  que 
nous  avons  fait  connoitre  ,  qu'il  étoit 
auffi  éloigné  de  vouloir  faire  la  guerre 
aux  Polqnois  ,  que  de  défirer  fincére- 
ment  l'arbitrage  qui  auroit  dû  rétablir  la 
paix  entre  la  Pruffe  &  la  Pologne. 

Le  Pape ,  inquiet  de  voir  la  trêve  entre  RaynaUi 
la  Pologne  &  l'Ordre  s'écouler  ,  fans num*  **% 
qu'on  procédât  à  l'arbitrage  dont  on 
étoit  convenu,  adreflâun  bref  au  Roi  de 
de  Hongrie  le  1 9  oftobre  1 5 14  ,  pour 
le  prier  inftamment  de  ne  rien  négliger  ,* 
afin  de  ramener  la  paix  entre  les  Polow 
nois  &  les  Teutoniques  ,  6c  s'il  étoit 
néceffaire  ,  de  faire  prolonger  la  trêve  f' 
pour  parvenir  enfin  à  ce  but  défiré.  Ce 
bref  étoit  en  même  tems  une  lettre  de 
créance  pour  le  Cardinal  de  Campegge,' 
fon  Légat ,  &  pour  le  Notice  Pullerni , 
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^"""""^  à  qui  il  avoit  mandé  de  conférer  avec 

t>E  Bran-  L'aflemblée  des  arbitres  fut  effe&ive- 
^ibourg.  ment  jncjjqU£e  ^  Presbourç  pour  le  jour 

Députes  qui  ,      ri    •     j     i>        t     r  *  r  •     \  • 

Rancntpottt  des  Rois  de  Tannée  luivante  ,  foit  a  la 
Frcsbourg.  follicitation  du  Pape,  ou  aux  inftances 
J524*    du  Grand-Maître,  comme  Schujz  le  pré- 
FoU  491.  tenc^  Dans  une  circonftance  fi  impor- 
tante ,  le  Grand-Chapitre  auroit  dû  s'af- 
femhler  pour  nommer  les  députés  qui 
dévoient  y  figurer  de  la  part  de  TOrdre; 
mais  il  n'y  avoit  plus  de  Dignitaires,  & 
il  ne  s'agiiïbit  plus  de  Grand  •  Chapitre 
dans  la  Prufle  ;  le  peu  de  Chevaliers  qui 
s'y  trouvoient,  étoient  courbés,  les  uns 
volontairement  ,  &  les  autres  malgré 
eux  ,  fous  le  joug  d'une  autorité  def- 
x   potique  ;  ainfi  ce  fut  le  Grand-Maître  , 
,  »  ■   ou  le  Régent,  en  fon  nom,  qui  choifit 
les  pçrfonnes  de  TOrdre ,  qu'il  favoit  être 
propres  à  féconder  fes  defleins.  Ceft 
fy*a.  Bo-  Placier ^  témoin  oculaire,  qui  nous  ap-' 

,rvjs»  tom* 


yick,  Çqmmandeui- de  Memel,&  Frédé- 
ric de.  Heydec^  ,  Provifeur  de  Johannis- 
bo.urg  ,flo^  représenter  l'Ordre"  au  Con- 
grès dç  Presbc^ufjg  ,  auxquels  on  donna^ 
^tHiflpp4|ed  Ç^ttçnhoflfer  pour  Sécrétai-* 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  Teutoniqve.  -iii 

re  (t).  Schutz  ni  les  autres  écrivains 
Pruffiens  ne  font  point  mention  du  DuC  ^LnEll!f. 
de  Brunswick  ;  cependant  on  ne  petat  »*  b**h- 
pas  douter  ,  d'après  le  témoignage  de  »EB0V*^ 
Platner,  qu'il  n'ait  été  nommé  pour  cette 
commiffion  ;  mais  il  eft  démontré  ,  com- 
me on  le  verra  par  la  fuite  ,  que  ce 
Prince-fidèle  à'  la  religion  ,  non  -  feule- 
ment ne  trempa  pas  dans  le  myftere 
d'iniquité ,  dont  nous  allons  rendre  com- 
pte ,  mais  même  qu'il  n'étoit  point  avec, 
le  Grand-Maître ,  ni  avec  les  autres  dé- 
purés, lorfqu'on  y  travailla  :  aiirfi  Eric 
tie  fut  pas  plus  loin  qu'OImutz ,  &  l'on 
peut  même  conjefturer ,  avec  quelqùjb 
vraifemblânce      qu'il  quitta  lés  âiitrës 
député*  à  Graudents,  pour  fe*  rendre  ëh 
Allemagne  ,  où  nous  avons  dit  qu'il 
étoit  immédiatement  avant  la  dévolution. 

Outre  ces  députés  noritthés  'par  le 
Grand- Maître  même,  pour  répreferrtér 
l'Ordre,  il  y  avoit  encore  Henri  de  Kil- 
litz  .&  George  de  Kunheim  pbur  la 
bleffe  ,  *&  les  Bourgmeftres  de  la  vill'ë- 
vieilîe  de  Konigsberg  &  'dé  celle  de 
Kniphof.  Platner  dit  fimplement  que  jbi*. 
ceux-ci  partirent  pour  aller  joindre  '  le 


(i)  Zum  ^ùge  nach  Pretbouïg  vrdtd  trwthltt.  von 
itr  Hcrrfçhaift  ,  dtr  fferr  JBifchqff'von  Riftnburgùc9 

cik  PUtner  ,  loc.  cit. 
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5  Grand-Maître  à  Presboug  :  ainfi  on  ne 


Albert  Suroît  dire  s'ils  avoient  auffi  été  nom- 
de  Bilan-  més  par  l'autorité  du  Gouvernement  , 
mbovkc.  ou  fi  Albert,  pour  mieux  maîtrifer  l'Or- 
dre ,  avoit  rétabli  une  forme  d'Etat, 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  penfoient  comme 
lui,  au  fujetdela  religion,  &  lui  étoient 
dévoués.  Platner  nous  fait  connoitre  que 
Kitlitz  &  Kunheim  avoient  été  hono- 
rés de  la  dignité  de  Chevalier ,  (  non  de 
l'Ordre  )  :  faveur  qui  n'a  voit  pu  leur  être 
*  accordée  que  par  le  Souverain. 

Les.  députés  partirent  de  Konigsberg 
le  19  décembre,  furent  à  Riefenbourg 
pour  prendre  l'Evêque  de  Pomefanie  , 
de  là  ils  fe  mirent  tous  en  chemin 
*t,u.  PPur  ^e  gendre  à  leur  deftination.  Plat- 
ner rapporte  qu'en  paffant  par  Grauden ts, 
l'Evoque  prêcha  fon  premier  fermon  lu* 
thérien  dans  l'églife  paroiffiale  ,  à  la 
demande  du  Commandant  Polonois  Pan 
,§ikolov>kuT  J'ai  déjà  dit  qu'il  étoit  dif- 
ficile de  douter  du  récit  de  cet  écrivain; 
cependant  nous  verrons  que  l'Evêque 
joua  encore  quelque  tems ,  le  rôle  de 
Catholique  ;  mais  ce  n'étoit  vraiment 
qu'un  rôle;  les  négociations  auxquelles  U 
eut  part  ,  &  fon  apoftafie  qu'il  rendit 
publique  peu'  de  temî  après ,  font  qu'on 
peut  aifément  concilier  ce  qu'en  dit  Plat- 
ner ,  avec  le  refte  de  Ca  conduite. 
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Nous  avons  dit  ailleurs ,  que  fi  le  Roi 
xle  Pologne,  &  le  Grand-Maître  avoiefU  JXÏY 
agi  de  bonne  foi  ,  ils  n'auroient  pas  at-  *i>*  Bram^: 
tendu  la  En  de  la  trêve,  pour  faire  ^  ,>W0WWf 
miner  leurs  difficultés  par  les  arbitres  p1^*™ j* 
auxquels  ils  s'étoient  fournis  irrévocable  refafe à  Vu\ 
ment  ;  mais  les  contrats  les  plus  folem-  bufasc^ 
nels  avoient  toujours  été  infuffifans,  pour,  15259 
obliger  les  Polonois  à  remplir  les  enca-   Codt  PoJ; 
gemensquils  avoient  pris  avec  1  Ordre  ;  ^4. 
&  Sigifmond,  ce  Roi  fi  vanté  dans  l'hif-. 
toire,  montra  dans  cette  occafion  ,  qu'en 
fait  de  mauvaife  foi  9  il  ne  cédoit  en 
rien  f  ni  à  CaGmir ,  fon  pere  ,  ni  au  per- 
fide Grand-Maître.  Quand  on  confidere 
attentivement  lés  circonftances  9  On  ne 
peut  guère  douter  que  Sigifmond  n'ait 
été  d'accord  avec  Albert ,  fon  neveu  , 
long-tems  avant  la  fcene  que  nous  allons 
rapporter  ,  Se  que  tous  les  événemens 
qu'on  va  voir ,  n'ayent  été  préparés  pour 
en  amener  le  dénouement  ùns  éclat. 

L'Empereur  étant  en  Efpagne  ,  c'étoit 
Ferdinand ,  fon  frère  &  le  Roi  de  Hon- 
grie qui  dévoient  juger  les  différend*  de 
la  Pologne  &  de  l'Ordre  Teutoniqpe  f 
avec  les  Confeiilers  qui  avoient  été  dé- 
fignés  par  le  traité  de  1511  ;  &  ces, 
Princes  firent  citer  les  parties  à  compa- 
roitre  devant  eux  à  Prefbourg  le  6  jan- 
vier 1 515*  Schutz  rapporte  Amplement  f  49ù 
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què  le  Roi  dfe  Pologne  Tejetta  cette, cî- r 
aibert  tatieiyjpout  d£s  faifBtiè^  importantes  ;  mais 
dp  bran- -Chytraeus  ajotlte  que  Sigiffrfond  refufa 
debourg.  a^^^  des  députés  à  Preibourfc ,  fous 
i'f  ^*Vprëeexte  que  le  terme  fixé  pour  la  tenue' 
#uî.       'tle-  cette  aflfemblée,  étoit  trop  court ,  &  * 
ne,àlui  laiffoit  point  le  tems  néceffaire 
'        dfaflTembler  la  diefe  du  royâutne ,  pôur 1 
^délibérer  fur  un  objet  fi  important.  C*é-J 
' téitavoueTbaiftemené  fa  màuvaifefoi  ;  car* 
il  avoit  eu  tout  le  tems  dé  délibérer  avec' 
là  diète ,  depuis  le  printems  de  Fan  1521  ; 
Se  d'ailleurs  cet  objet  ne  demandoit  plus 
de  délibération  ;  lè  Rot  &  le  Grand-Mai-  ' 
tte  Vêtant  fournis  à1  ^arbitrage  d'iine  ma*1 
ntere  fi  expteffe  ,  qu'ils  a  voient  requis' 
îè  Pape,  d'autorrfer  les  Cardinaux  de 
Saltzbourg  &  de  Strigonie,  tant  pour 
confirmer  en  fon  nom  ,  tout  ce  qui  fe- 
roit  décidé  ,  que  pour  décertrer  telle  cen- 
fufe  qu'ils  jugeroient  convenaMe  \  contre 
ceux  qui  oferoient  y  contrevenir:  'Lie' 
nu.     Pkpe  ,  dit  Chytrœus  ,  l'Empereur  ou 
plutôt  l'Archiduc  Ferdinand 'en  fon  nom  , 
&  le  Roi  de  Hongrie,  envoyèrent  des 
Ambaffadèurs  à  Sigifmond,  afin  de  l'en- 
gagera prolonger  la  trêve  pendant  quel- 
ques années ,  : fans  infirmer  les  compro- 
mis ;  mais  les  Poîonois  Ranimés  par  leurs 
derrtfers  fûécès ,  &c  regardait  la  trêve  %  : 
•f«-  Jice«i>me  plus  nuifibl*. cjueia ^uerreV 
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jetterent  cette  proportion  &  fe  préparè- 
rent à  courir  aux  armes.  Nous  avons  vu  jj**^, 
que  le  Pape  avoît  écrit  pour  te  même  de  Bran. 
Tu  jet  au  Roi  de  Hongrie,  le  19  d'oflo- 
bre  1524  ;  mais  le  St.  Pere  ne  fait  que 
témoigner  fa  crainte  dans  ce  bref  ,&  il 
ne  paroît  pas  qu'il  étoit  déjà  inftruit 
que  Sigifmond  avoit  rejetté  l'arbitrage; 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  refus  du  Roi  de 
Pologne  avoit  précédé  de  quelque  tems 
l'époque  fixée  pour  l'affemblée  de  Pref- 
bourg,  puifque  Tes  arbitres  ne  s'y  rendi* 
rent  point  9  &  le  Grand-Maître  ne  l'ign'o» 
roit  certainement  pas;  cependant  Plat- 
ner  nous  apprend ,  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé ,  que  tes  députés  de  la  Pruffe, 
ne  partirent  de  Konigsberg  pour  Pres- 
bourg  que  le  19-  décembre  1  5 14  :  d'où 
Ton  peut  conclure  que  V objet  de  leur 
imfiion  n'étoit  qu'un  vain  prétexte,  puif- 
qu'il  ^toit  impoflible  ,  vu  la  manière  de 
voyager  de  ce  tems-là ,  qu'ils  arrivaient  à 
Presbourg,  pour  le  jour  des  Rois ,  fi  le  coït- 
-  grès  avoit  eu  Iteu;  Ainfi  le  Grand-Maî- 
tre n'avoit  fait  venir  ces  députés  ^ui  lut 
étoietît  dévoués,  que  pour  donner -une 
forme»  plus  folemnelle  au  traité  qu'il  vou- 
loit  conclure  avec  le  Roi  de  Pologne', 
en  le  faifant  avet  l'intervention  des  deux  r 
traîtres  qui  prendient  fauffement  laqua--  .*  s 
lité  de  députés  de  l'Ordre  f  &  des  autres 
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députés  de  la  nobleffe  &  des  villes  de  la 
JJ2t  Pruffe  Teutonique. 
de  Bran-  Nous  avons  vu  par  la  réponfedu  Grand- 
*>£B0UKG*  Maître  au  Cardinal  de  Campegge,  qu'il 
étoit  encore  à  Bude  le  14  janvier,  &C 
t>id.  félon  Chytraeus  ,  îl  y  fit  le  4  de  février, 
une  proteftation  folemnelle,  aceufant  les 
arbitres  d'avoir  favorifé  le  Roi  de  Po- 
logne ,  en  attendant  que  les  compromis 
fuflent  prêts  d'expirer,  pour  prononcer 
leur  jugement.  Après  avoir  fait  cet  aâe, 
qui  ne  pouvoit  avoir  d'autre  but  que 
d'en  impofer  au  Cardinal  Légat ,  &  peut- 
être  au  Roi  de  Hongrie,  Albert  partit 
pour  la  Siléfie,  afin  d'aller  à  la  rencontre 
des  députés  de  ta  Pruffe,  qui  a  voient 
déji  reçu  l'ordre  de  s'arrêter.  Erhard 
Evêque  de  Pomé(anie  &  Heydeck  étoient 
probablement  inftruits  des  vues  du  Grand- 
Maître  ;  mais  les  députés  de  la  nobleffe 
&  des  villes  n'étoient  point  encore  dans 
le  fecret,  qu'on  ne  leur  avoit  pas  confié 
d'avance,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fût 
divulgué  avant  l'exécution  :  il  fallut  donc 
les  amener  à  ce  qu'on  vouloit  d'eux  ;  & 
comme  il  s'agiffoit  de  régler  les  articles 
du  traité  avec  les  Polonois ,  voici  comme 
on  s'y  prif. 

Maître  f  ^es  députés  voyoient  suffi  bien  qnt 
du  Grand*  le  Grand- Maître  ,  l  impoffibilité  ou  I  on 
MaîucPiO'  étoit  de  foutenir  une  nouvelle  guerre  çon; 
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trc  la  Pologne  ;  &  Albert  n'en  avoit  ŒKSE 
nulle  envie  :  1«  première;  idée  qui  fe  pré  ^* 


r 

aucun  fecours  de  l'empire  ;  mais  cette  1525. 
paix  contenoit  des  conditions  qui  avoient 
toujours  répugné  à  l'Ordre  ;  &  pour 
tâcher  d'obtenir  quelque  adouciflement, 
On  pria  le  Margrave  George  de  Brande- 
bourg, frère  du  Grand-Maître,  &F'édéric,  Schut^foh 
Duc  deLignitz.  fon  beau- frère ,  de  fe  ren-  49'  & 
dre  auprès  du  Roi  de  Pologne,  comme 
médiateurs,,  pour  arranger  cette  affaire. 
Afin  d'être  plus  à  portée  de  recevoir  des 
nouvelles ,  le  Grand-  Maître  fe  rendit  avec 
les  députés  à  Beuthen,  petite  ville  aux 
confins  de  la  Siléiie ,  qui  n'eft  qu'à  1  o  mil- 
les de  Craçovie.  Le  19  mars,  le  Mar-  . 
grave  &  le  Uucde  Lignitz  revinrent  de 
Cracovie,  &  rapportèrent  que  le  Roi  ne 
vouloir  entendre  parler  d'aucun  change- 
ment à  la  paix  de  1466,  nommée  per- 
pétuelle ,  mais  qu'qn  pourroit  s'atranger, 
fi  le  Grand- Maîfte_&  les  Pruffiem  vou- 
loient  accepter  Jes  proportion  v  (Ayantes. 
Le  Roi  demandait  que  Je  Grand-Maître 
lui  rendît  hommage,  &  qu'il  reçût  l'»n- 
veftiture  de  la  PruiTëTpron mettant  â  ces 
conditions ,  de  lui  rendre  tout  ce  que 

les  Polonais  lui.  avoient  pris  dans  la  der- 
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■         -  niere  guerrè.  Secondement ,  le  Grandi 
Albert  Maître  de  voit  rendre  les  places  qu'il  avoir 
dsLb14n  prifes -pendant -la  guerre,  à  l'Evêque  de- 
•iBotRG  Varmie,  qui  lui  payerok  en  échange, 
une  penfiort  annuelle  de  jooo  marcs,1 
fâ  Vie  durant.  Enfin  tt  Roi  prop&foir  de 
dbhnér  la  Pmffé  à  Albert,  comme  un : 
fief  héréditaire  qiii  paffefoït  à  fcs  defeen-- 
dans  mâles  ,  ou  1  leur  défaut ,  à  Tes 
frères,  les  Margraves  Cafimir,  George 
&  Jean  ,  6c  à  leurs  defeendans  y  ou  au 
Prince  qui  feroit  leur  plus  proche  héri- 
,\         tier,  fi  leufs  'branches  venoiènt  à  man- 
quer ;  à  condition  que  chaque  pofieffeur 
recevroit  l'inveftiture  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  comme  aurait  fait  Albert, 

Après  avoir  conféré  avec  le  Grand- 
Maître,  les  députés  de  la  Prufle  (i)  ré* 
•  pondirent  aux  deux  Princes,  que  leurs 
commettans  'n'ayant  pu  prévoir  que  le 
Roi  feroit  une  pareille  proposition  >  on 
ne  leur  avoit  donné  aucune  inftru&iont 
à  cet  égard,  &  ils  demandèrent  à  retour- 
ner  en  Prufle  pout  apprendre  ce  qu'ils' 
dévoient  faire;  maille' Duc  de  Lrgnitz» 
leur  dit  en  colère,  q\ie  !erMargrave  & 
lui,  avoient  travaillé  en  vain  ;  pendant 

L  •  .  î       •    :    *•    -   •■  ' 

(  I) Schur*  y  comeren<iceux  de  l'Ordre ;  mets  Chy* 
trxus  ne  parle  que  de  ceux  de  la  nc  b!«ffe  Se  des  yillc** 
&  la  fuite  prouve  que  ce/  dermtt  i  rôto»  * 
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16  jours ,  à  obtenir  quelque  adouciffement  ■    ■  ■ 
à  la  paix  perpétuelle  ;  qu'il  n'avoient  agi 

Albert 

qu'en  vertu  du  plein-pouvoir  du  Grand  de  Bram- 
Maître  &  des  députés,  &  que  ce  n'étoit  *eB0UF*' 
€pse  la  vue  de  ce  plein- pouvoir  qur  avoit 
déterminé  le  Roi  à  faire  de  parçillçs  pro- 
pdïïtrons  ;  que  ce  feroit  une  honte  pour 
eux,  s'ils  entreprenoient  de  revenir  fur 
ce  qu'ils  avoient  fait  enfuite  d'une  pa- 
reille autorifation ,  &  qu'en  conséquence 
ils  aur oient  moins  à  rougir ,  s'il  étoienr 
obligés  dé  mander  au  Roi,  que  les  dé- 
putés de  la  Prufle  avoient  réjetté  fes  pré- 
portions,  que  de  lui  demander  qu'il  at- 
tendît de  conclure  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
été  prendre  de  nouveaux  ordres  de  leurs  • 
commettans.  Vous  n'avez,  leur  dit  Ut 
Duc  ,  que  trois  moyens  à  choifir ,  l'urv 
dé  foutenir  une  nouvelle  guerre  ,  &  if 
ltvtr  fit  un  étalage  des  troupes  que  le  Rof 
affemïiloit  en  Pologne ,  àotit  une  partie 
fuffifoit  pôur  fubjuguer  la  Pruffe,  otf 
d'accepter  la  paix  perpétuellefans  aucune 
modification ,  àu  bieh  larpro^ofition  quEr 
Ië:Rbi  fait  au  Grand-Maîtte  d(J  lui  don- 
ner la  Prufle  héréditairement  :   ;  0  r ;3 
i;Ehi;  voulant  fervir  le  Grand- Maître^ 
le  Duc  de  Lignitz avoit  montré  aui  dd>; 
putes  la  route  qu'ils  dévoient  "fûiyreT 
q.ui  étoit  d'accepter  la  paix  perpétuelle* 
toute  dure  ou'elle  étoit  -:  ttr  VQrdrfr? 
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~  abandonné  de  l'Empire  &  trahi  par  un. 
Albert  Moîiarqu*  infidèle ,  qui  rejettoit  l'arbitrage 
bRA  m*  auquel  il  a  voit  confenti  9  n'auroit  pa 
Hboua*  étrc  blâmé  dc  pcrfonne  9  p0ur  s'être  fou- 
rnis à  une  néceflité  inévitable  ;  mais  au 
lieu  de  faifir  ce  moyen  unique  ,  les  dé« 
putés  de  la  noblefle  6c  des  villes  s'adref- 
(erent  au  Grand  Maître  pour  voir  ce  qu'il 
penfoit;  &  celui-ci  diflimulant  ,  leur  ré- 
pondit d'en  conférer  avec  TEvéque  de 
roméfanie  &  Frédéric  de  Heydeck.  Les 
députés  de  la  Pruflfe  fè  rendirent  effec- 
tivement  dans  la  maifon  où  logeoient 
ces  deux  prétendus  députés  de  l'Ordre  Ç  i)  , 
&  ils  tombèrent  bientôt  d'accord.  L'Evê- 
que  &  fon  collègue  avoient  déjà  pris 
leur  parti  ,  &  confeillerent  au  Grand- 
Maître  d'accepter  les  proportions  du  Roi  ; 
&  fi  les  députés  de  la  noblefle  &  des 
villes  ne  s'ét oient  point  décidés  aufli 
promptement  ,  ce  n'étoit  que  par  la 
crainte  du  blâme  qu'ils  pourroient  encou- 
rir; mais  ils  furent  bientôt  raffurés  par 
le  Grand-Maure 9  qui  s'obligea  de  faire 
connoître  au^  Prufliens,  les  circonftan- 
ces  qui  l'ayoîent  déterminé  àj.  prendre 
ce  pareil  &  qui  Rengagea  a  maintenir  tous 
urs  privilèges. 
■ 

'%)  On  voit  ,  comme  nous  l'avons  die  ailleurs  t 
que  te  Duc  de  Brunfwicfc  aV^it  quitté  Ici  auuct  dé. 
fut*  »v*at  cet*  épof  uc, 


- .  * 
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Nous  avons  clic  que  tout  ce  qui  1c 
paffoità  Bciiihen  ,  n'éioit  qu'un  jeu  pour  a^bmlt 
amener  les  députés  à  confenm  à  ce  qu'on  dt.  B^xn- 
vouloit;  &  le  rapport  que  le  Margrave  DEB0UKG# 
George,  &  le  Duc  de  Lignitz,  firent  à 
leur  rerour  de  Cracovie  ,  n  eroit  qu'une 
pure  fiéfoon  :  car  ce*  Princes  ,  loin  d'a- 
voir travaillé  &  obtenu  quelque  adou- 
ciflement  à  la  paix  perpétuelle  f  comme 
ils  le  difoient ,  avoient  propolé  au  Roi 
tout  en  artivant  &  fans  détour  ,  de  fé- 
cularifer  la  PrufTe,  &  de  la  donner  a 
Albert  avec  le  titre  de  Duché  >  ajoutant 
que  relie  éto\t  la  demande  du  Grand- 
Maître  ,  ainii  que  de  tous  les  membres  f 
&  des  fujets  de  l'Ordre  v  i  Il  eft  inutile 
de  prouver  que  cette  dernière  cîrconf- 
tance  eft  abfolument  fauffe  ,  Se  que  les 
députés  de  la  Pruffe  ,  qui  étoient  avec 
le  Grand-Maître ,  n'y  avoient  pas  même 
confenti  explicitement  >  pui/que  toute 
cétte  manœuvre  n'etoit  imaginée  que  pour 
les  y  engager;  mais  cette  impofture  ne 
de  voit  rien  coûter  à  des  Princes  qui 
étoient  les  inftrumens  de  la  plus  noire 


(I)  la  demande  de  U  fécnlarifation  n'tft  pat  ex- 
primée poutivt ment  dam  la  lettre  d'où  ceci  eft  tiré; 
iniis  on  voit  quelque*  ligne*  plui  bas.  que  c'étott 
tellement  le  feus  de  la  proportion  des  Princes ,  ^u'oa 
*e  peut  pas  douter  qu'ils  n'aient  denuade  explicite", 
U  Ccçukûttiwi  de  U  PinlTe, 
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— — — *  de$  trahifons.  La  proportion  ayant  été 

faite  au  sénat  » dit  rEvêque  c,<:  Prémif- 

t>b  Bran-  lie  dans  une  lettre  dont  nous  tirons  ces 
»£*ovrg.  circonftances  ,  y  occafionna  beaucoup 
d*étonnement  &  une  grande  diverfité  d'o- 
pinions ;  car  beaucoup  de  Sénateurs 
voy oient  bien  que  l'Ordre  étant  fournis 
au  Saint-Siège ,  on  ne  pouvoit  le  détruire 
fans  fon  confentement  ;  que  l'Empereur 
&  la  nation  Germanique  regardoient  l'Or- 
dre comme  leur  appartenant  ;  &  qn'ainfi 
au  lieu  d'avoir  la  paix  f  on  alloit  s'expo- 
fer  à  des  guerres  plus  dangereufes  :  ils 
confidéroient  encore  que  f  fi  le  Grand- 
Maître  &  les  Commandeurs  abandon- 
noient  la  religion  ,  ce  feroit  pour  fe  ma- 
rier ,  &  que  toute  la  chrétienté  repro- 
cherait aux  Polonôis  d  y  avoir  confenti  r 
d'ailleurs  „  difoient-ils ,  il  ne  faut  pas  fe 
fier  aux  gens  qui  fe  retirent  de  l'unité  de 
la  Sainte  Eglife  Catholique  :  ceux  qui  ne 
gardent  pas  les  fermens  &  les  vœux 
qu'ils  ont  faits  à  Dieu  ,  garderont  encore 
moins  les  prômeffes  qu'ils  feront'  aux 
hommes.  D'autres ,  Se  c'étaient  les  plus 
aarabràux ,  eotre_  lesquels  on .  comptoit 

FEvêque  de  Prémiflie,  combattaient  ces 
raifons  fi  juftes  &  fi  deçïfivës ,  par  taus  - 
tes  moyens  quelles  Polonois  avoient  tou- 
jours employés  *  &  :  Qu'ils  ne  çefferent 
*    encore  d'emplayei  dans  la  fuite  ;  cotume 
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nous  les  avons  déjà  refutés  ,  nops  nous  —fifrv 
difpenferons  de  les  examiner  cte  nouveau,  .'a'ibert 
On  difputa  pendant  la  plus  grande  par.  gJÇjJJ 
tiê  du  carême  ,  continue  TEvêque  de 
Prémiflie ,  qui  étoit  un  des  Sénateurs  ;  &C  \ 
on  peut  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  quel  .... 
étoit  le  fentiment  du  Roi  dans  cette  af- 
faire (j);  mais  nous  rapprenons  d'ail- 
leurs ,  puifque  le  Margrave  Ceorge  &  le 
Duc  de  Lignitz  revinrent  à  Beuthen ,  le  . 
troîfieme  dimanche  de  carême  ,  pendant  „ 
qu'on  difputoit  encore  à  Cracovié  ,  & 
quils  propoferent  au  nom  du  Koi  ,  ce 
que  le  Grand  Maître  les  avoit  chargé^  de 
demander  à  Sa  Majefti  ;Vc*eft-à- dire  ,  Ta 
féculqrifation de  la  PnSfle.  Àinlî  i}  eït  in* 
conteftable  que  ToWcle  fec  le  neveu  étoiènt 
d'accord  avant  cette  époque  ,  &  que  tout 
ce  qui  fe  paffoit  tant  à  Cracovie  qu'à 
Heutlien  rn'étoif  quH>ne  manœuvre  com- 
binée  pour  amener  le  dénouement  /an$ 
contradi&ions  (x)* 


..î 

I»,-' 
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I/Evéque  #it  dit  pas  pofkivement  qu'H  é*ort 
préfet. t  d  ces  difeuflions.;  mai»  pJufieurs  partages^  *U 
fi  lettre ,  entre  autres  celui  où  il  attelle  qu'il  '  rend 
un  compte  fidèle  de  ce  qui  *'y  eft  r  Té  4*  plix  {eccet; 
ne  bitfent  aucun  Ut u  d'en  douter  :  d'ailleurs  nous 
Terrons  qu'il  fui  un  des  Evê^uc»  qui  replièrent.  l>aç 
«ui  rendit  publique  #  Ufcrfidie  que  tramoiem  ,le  *oi, 
de  Pologne  , 6c*  le  Grand:  Maître. 

lz)  Çet.JEvMue  de  Prémiflie.  ;toit.Andcé:Gricîuf.j 
Chancelier  de  Pologne  ,  qui  -fut  êufuhe  Archcvcquq 
4e  Gnefoe.  Saietue,  adreffée  au  Nonce  du  $«•  Siegt 
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Tout  étant  d'accord ,  le  Grand-Maître 
Albert  ^c  rcnHît  à  Cracovic  le  31  mars ,  & 
oe  Bran*  l'on  travailla  à  arranger  les  articles  de 
|a  convent;orn  ji  eft  remarquable  que  , 

a'Aibehrï°n  ma,gr*  <lue  ,e  Roi  &  Albert  fignerent 
Traité  avec  &  fcellerent  le  traité ,  cet  afte  fut  fait 

Mm  H   

|C  *01*     par  la  Margrave  Géorge  &  par  le  Duc 
de  Lignitz,  qui  en  avoient  été  les  mé- 
diateurs ,  ou  plutôt  qui  avoient  travaillé 
S  chut  K,  fol  pour  eux-mêmes  ;  car  le  Margrave  étoit 
*94*  w/  appel  lé  â  la  fucceflion  de  la  Pruffe  avec 
*****    fes  autres  frères ,  &  le  Duc  de  Lignitz 
travailloir  pour  fes  beau-x-freres.  On  voit 
que  les  médiateurs  étoient  auflï  dévoués 
au  Grand* Maître,  que  les  prétendus  dé- 
putés de  l'Ordre  ,  au  nom  duquel  on 
contraâoit  à  /on  infu.  }1  feroit  inutile  de 
rapporter  en  entier  un  traité  dont  la 
plupart  des  flipulations  font  relatives  aux 

»  1    1        ■  ■        ■  ■  ■  .  11  -1 

in  Hongrie,  qui  tuf  avoir,  demandé  un  détail  de  la 
révolution  de  la  Pruffe ,  e(t  rapportée  par  Samuel 
Kakielski ,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Micchovia  ,  feu 
fiomptuatïum  antiquitatum  me.nafttru  J&iêchovunfii* 
Cracovia  1634.  P*g*  60%  614. ''Si  on  ci  a  mine  cette 
lettre,  on  voit  que  Crtcius  étoit  loin  de  mériter  l'é- 
loge qu'en  fait  Simon  Starovolsci ,  dans  Ton  Scripto» 
fum  Polonicorum  Ekatontat  ,  pag,  io*  non  quant  i 
l'érudition ,  mais  à  caufe  de  les  principes  :  car  ii 
pirott  que  Cricius  étoit  un  de  ces  Evêque*  de  cous  f 
qui,  au  lieu  de  s'attacher  uniquement  à  remplir  Tau- 
gufte  fonaion  de  chef  du  troupeau  de  Jefus  Chf  ift  t 
deviennent  les  vils  efcUvcs  des  parlions  dcPleun  mal* 
très ,  (oh  pour,  obtenir  leur  faveur  f  ou-p4ur  fc  main* 

tenir  dans  celle  qu'ils  ont  déjà  acquife. 

-» 

* —  *    .         »«•-  .  -  ■ 
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►uveaux  liens,  qui  alloient  unir  Albert  2 


avec  le  Roi;  ainfi  nous  nous  contente-  Albert 
rons  d'obferver,  1?.  Que  les  médiateurs  de  Brak« 
déclarent ,  qu'ils  ont  ménagé  le  traité  OEfl0V** 
entre  le  Roi  d'une  part,  le  Grand  Maî- 
tre, Ton  Ordre  &  les  habitans  de  la 
Pruffe  de  l'autre  ;  quoique  l'Ordre  n'ait 
jamais  été ,  &  n'ait  même  jamais  pu  être 
confulté  fur  une  trahifon  dont  il  étoit  la 
viÔime.  1°.  Il  eft  dit  dans  le  contrat,' 
que  l'Ambaffadeur  de  Louis ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  avoit  prié  le  Roi  &  le  Grand- 
Maître  d'acquitfcer  à  l'accord  ménagé 
par  les  médiateurs;  ce  qui  prouve  que 
le  Roi  de  Pologne ,  avoit  employé  l'af- 
Cendant  qu'il  avoit  fur  fon  neveu,  pour 
le  faire  coopérer  à  cette  injuftice.  30.  On 
devoit  rendre  de  part  &  d'autre  ,  toutes  " 
les  places  prifes  pendant  la  guerre,  ainfi 
que  l'artillerie,  40.  Il  eft  ftipulé  que ,  fi 
les  Evêqués  peuvent  prouver  que  les 
eccléfiaftiques  des  Etats  d'Albert,  quali- 
fié  de  Duc  de  Pruffe  dans  ce  traité  ,  ne 
fe  conduifent  pas  d'une  manière  con- 
forme aux  ordonnances  &  à  la  confti- 
turion  de  l'Eglife  chrétienne  univerfelle,' 
ledit  Duc  fe  joindra  aux  Evêques  pour, 
les  faire  punir  convenablement.  Voilà 
le  feul  article  en  faveur  de  la  religion, 
encore  étoit- il  illufoire;  puifque  l'Evê-, 
que  de  Sambie  s'étoit  déclaré  Luthérien; 
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xxxv.   &,que.  Quels'  P°.ftu,é  à  rfvêc^é  dé 
.Albert  rocfanie  ,  favorifoit  le  Luthéranifme ,  mal- 
nu  Bran-  gré  qu'il  n'eût  point  encore  entièrement 
d£bovrg.  kv^  le  maf      .  &  c-toicnt  ,es  feu|s 

Evcques  qu'il  y  avoit  dans  la  '  Prude 
Teutonique.  5?.  Albert  devoît  faire  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi,  &  fe  conduire 
à  fon  égard ,  comme  un  fidèle  vafifal 
doit  le  faire  :  lors  de  Pinveftiture  que 
le  Roi  devoit  lui  donner  9  le  Margrave 
Géorge  devoit  mettrè  la  main  à  l'éten- 
dard ,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  fes 
frères  Cafimir  &  Jean.  6V.  Après  avoir 
fait  l'énumération  de  toutes  les  villes  de 
la  Pruffe  Teutonique ,  le  Roi  déclatott 
dé  les  donner  en  fief  héréditaire  &  ini 
•  dîvifible  au  nouveau  Duc  de  Ptuffe,  & 
lucceflivement  à  fes  trois  frères  ou  à 
leurs  héritiers ,  en  cas  que  les  premiers 
Vïnffent  à  mourir  fans  enfants  mâ!es  (1). 
2<\  Enfin  il  étoit  ftipulé  que,  fi  Albert. 
Çéorçe  , .  Cafimir  &t  Jean  ,  ou  leurs  hé- 
ritiers'légui  mes,  ven'oieftt  à  décéder  fans 
enfapt?  mâles  légitimés,  lâ  Priïffe^ re- 
tour ne  roi.t  à  la  Pologne ,  ^ur  fe  charge- 
rait de  donner  une  dot  convenable  aiix 
fillçs.  s$  s'en  trouvôit/  Ce' traité1  fait  à 

'  ■  ;  -  ''    — fi 

,  (L)  €£ctç  Hcrnîrre  cifcopftahce  â'efl; noïnt  expi*- 
«Jc,  mais  elle  ctt  expliquée  par  l'article '  funraniT  • 
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Cracovie  le  8  avril  1515  ,  fut  fïgné  par 
le  Roi  &  le  nouveau  Duc  de  Pmffe,.  ™m 
qui  y  firent  appofer  leurs  fcéaui  avec  Bran- 
ceux  des  Princes  médiateurs  :  §c  le  len-  *B50V*dt 
demain  le  Roi  le  ratifia  par  un  aôe  fûr-  C<*d.  Poi. 
Iemnel,  dans  lequel  le  premier  eft  itl^  \°£+num* 
(été  en  entier.  Cet  afte  de  confirmation 
fut  expédié  par  le  vice- Chancelier  de 
Pologne  ,  &  fut  muni  du  fceai*  royal , 
ainfi  que  de  ceux  d'une  foule  de  con- 
feillers  &  de  témoins ,  entre  lefquels  on 
ne  voit  pas  Tans  furprife,  l'Archevêque 
deGnefne,  Pnmat  du  royaume,  &  les 
Evêques  de  Cracovie  %  de  Wladiflau , 
de  Ploczko  ,  de  Warmie ,  de  Prémiflie , 
de  Culm  ,  de  CKelm  &  de  Kaminieck  f 
avec  plufieurs  autres  eccléfiaftiques.  L'am-  - 
bition  &  la  haine  guidoient  le  Roi  de 
Pologne  ,  &  ces  paffions  qui  Taveu- 
gloient ,  lui  faifoient  commettre  une  in- 
juftice  criante,  qui  iipprimoit  uneflétrif- 
fure  éternelle  à  fon  nom,  fur- tout  après 
le  compromis  qu'il  avoit  fait  pour  re- 
mettre abfolument  la  .décîfion  de  fe$ 
différends  à  des  arbitrés  :  maïs  cdm- 
ment  cara  aérifer  ïi  conduite  dé*  EW- 
ques  qui  coopéraient  à  dépouiller  -  un 
Ordre  religieux ,  pour  faire  pafler  fes 
domaines  entre  les  mairts'd'un  apofliàr  -, 
qui  avoit-~dé>  4mrodui*-Th«éTie-~«n 
Pruffe,  $c  qui  n'en  pauvoit  jouir»  qu'en 


»  -  » 
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•■SHsasa  foulant  aux  pieds  tout  ce  que  la  reli- 
i«ar  "  gion  a  dé  plus  facré  (i  ).  - 
»b  bran-    Le  jour  des  Rameaux ,  9  d  avril ,  on  ht 
PE.OURC.  deux  auue$  a^e,  à  Cracovie.  Par 

le  premier,  Erhard  de  Quels,  pottulé  à 
l'Evêché  de  Poméfanie ,  &  Frédénc  de 
Heydcclf ,  qui  fe  difoient  autorifés  par 
l'Ordre/  &  les  députés  de  la  noblefle 
&  des  villes  de  la  Pruffe,  dont  nous 
avons. parlé  plus  haut,  approuvèrent  au 
nom  de  leurs  prétendus  commettans, 
le  traité  qu'Albert  avoit  fait  avec  le  Roi 
de  Pologne.  La  feule  remarque  que 
nous  ferons  fur  cette  pièce ,  eft ,  que  les 
Députés  difent  qu'ils  ont  enfin  reconnu 
que  la  Pruffe  faifoit  partie  du  royaume 
de  Pologne.  Il  faut  convenir  que  ce 
trait  de  lumière  étoit  venu  les  éclairer 
très- à- propos;  mais,  après  ce  que  nous 
avons  rapporté  ailleurs,  nous  foraines 
difpenfés  de  relever  cette  fauffeté.  La 
ttU.  num.  féconde  chartre  étoit  un  diplôme ,  par 
lequel  le  Roi  de  Pologne  donnoit  la 
Pruffe  en  fief  héréditaire  à  Albert ,  & 
fuccemvement  à  fes  trois  frères  ,  ou 
à  leurs  defcendans.  Sigifmond  avance 
dans  cette  chartre,  que  les  prétendus 
députés  de  l'Ordre,  en  avoient  reçu  les 


(I  )  Le  Roi  &  le*  Erêquei  étoîent  perfaitemeoc 
tefttuùt  de»  projets  d'Albert.  Voyez  la  note  ruin&iCi 
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pouvoirs  les  plus  amples,  &  il  règle 
plus  particulièrement   la  fucceflion  au  **t 
fief  héréditaire  de  la  Pruffe,  en  difant  db  Bran-; 
qu'il  le  donne  à  Albert  &  aux  en*DEB0WM« 
fants  mâles,  procréés  par  lui  légitime* 
ment,  &c. ,  au  défaut  defquels,  il  paf- 
fera  au  Margrave  Géorge  &  à  fes  def- 
cendants  légitimes,  &  ainfi  de  fuite 
Si  nous  voulions  examiner  en  détail  les 


• 

ment  qu'ils  ne  font  qu'un  tiffu  de  faut» 
fêtés,  où  Ton  voit  régner  par-tout  la 
plu|  coupable  hypocrifîe. 

Le  lundi  de  la  femaine  fainte  10  d'a- 
vril f  le  Roi  étant  aflis  fur  fon  trône,* 
environné  de  tout  l'éclat  de  la  majefté  , 
donna  publiquement  Pinveftiture  du  du*  Schat{*f$t§ 
ché  de  PrufTe,  à  Albert  &  à  fes  frères,*** 


(l)  Ac  denijue  gratificari  ù  commodare  y  oient  €  a 
éiao  illuftri  F rincipi  Domino  Alberto  Marchioni 
Bremdtburgenfi ,  vti  nepotinoftro  txforore  chariffimo, 
ejuttue  domui  de  An  f  yack  annuimue  non  gravât  i  m 
preciBut  eju§  illttftr  itat'ts  &  fûbditorum  ipfiut  ê  illiq. 
Ù  tju$  verj*  mafcalini  genèr'tM  &  legitimie  Jeudi 
hmredibui  ,  ex  lumbït  ejua  procedentibus  t   terris  f 
civitates  ,  oppida  &  arc  et  infraferiptas  ,  in  perpétuant 
&  indtvifum  feuâum  •  dedimut   &   concejjimus  ,  & 
ip/um  de   illis  ver  yexiUi  noftri  traditionem  invef* 
timus  ,  &c*  Cod.  Pol.  lot.  cit.  Ce*  eipreffiom  font 
claires;  ajnfi  II  feroit  inutile  de  (Vppofer  que  les 
Evêques  qui  avoient  fenri  de  témoins  à  l*a&e  qui 
avoir  été  fait  le  même  jour  >  n'é  tarent  pat  infttuim 
dtt  projet*  d'Albert. 


ed  by  Google 


>40        H  i  s  t  o  i  if  s 
en  lui  mettant  en  main  un  étendard  de 
AlXbeIt   damas  blanc ,  chargé  d'un  aigle  Je  fa- 
oe  Rran-  ble,  qui  portoit  une  S,  lettre  initiale  du 
•efourô.  nom  de  Sifgifmond  ,  fur  la  poitrine; 

tutoient  les  armes  que  le  Roi  donnoit  au 
nouTeauDuché.  L'Archevêque  deGnefne, 
&  la  plus  grande  partie  des  Evêqnes 
qui  font  nommés  dans  le  traité,  occu- 
poient  le  premier  rang  dans  cette  céré- 
monie. Deux  iours  après,. le  Roi  de 
Pologne  donna  Une  penfion  spwuelle 
Coi.  Pal.  à  Albert  de  4000  florins  d'or  du  Rhin; 
tom^num.  ^étoi|  ^  ^ifoir-il ,  tant  à  caufe  du  mau- 

vais  état  de  -la  Pruffe  qu'il  lui  avoit 
donnée  en  fief  ,  que  ppur  fe  l'attacher 
J)lus  particulièrement.  ** 
L'Ordw      La  nouvelle  de  ce  qui  s'était  paffé  à 
A^becr"  ^racovie  *  n'occafionna  aucun  mouve- 
prciriicr .  ;  ment  dans  là  Pruffe ,  parce  que  les  éf- 
Btt*        prits  y  étoient  difpofés,  tant  par  l'Evê- 
15259    que  de  Sambie,  qui  ayoit.  touie  l'autorité, 
que  par  les  prédicateurs  Luthériens  qui 
ne  manquoient  point  ,  à  Texepiple  3e 
leur  chef,  de  dépendre  l'Ordre  Tiluto^ 
rfiqùe  en  particulier^,^  l'QstfrÇt ;^ic>naf^ 
<    tifcjue  en  général,  comme  lin  état  mtwif- 
tfueux,  infiniment  défagréable>iix:yêux 
de  Dieu.  Nous  avons  déjà  obfervé  que 
lès  îiiflofiehs  gatdent  un  j(il£h<e  prpfbnd 
fur  ce  quis'cft  paffé  en  Pruffe  k  cette 
^?oque  :  airijR  jxpuç,  Tajyime^  réduits  ^ 
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ne  préfenter  au  k&eur,  que  quelques 
circonftances  qui  nous  ont  été  tranfmi- 
fcs  par  Platner,  Secrétaire  de  la  ville  de  de  Brak: 
Konigsberg  en  ce  tems-là ,  &  par  confé-  DBBOyR<*« 
quent  témoin  oculaire  de  l'événement. 

Albert  fit  Ton  entrée  à  Konigsberg  le  ErUut. 
o  de  mai .  &  fut  reçu  avec  des  témoi*  ^reufi^omi 
gnages  de  joie,  que  nous  nous  difpen-  &  fH% 
ferons  de  rapporter.  Les  Etats  de  la 
Pruffe ,  ayant 1  été  convoqués  pour  le  26 
du  même  mois  >  le  Duc  leur  fit  expo- 
fer  f  en  préfence  des  CommifTaires  du 
Roi  de  Pologne,  ce  qu'il  avoit  fait  pen- 
dant Ton  abfence ,  leur  fit  lire  l'accord 
qu'il  avoit  conclu  avec  Sigifmond,  & 
les  avertit  de  te  préparer  à  en  jurer  l'ob* 
fervation.  Le  dimanche  fuivant  x8  du 
mois  ,  lotfque  tout  le  monde  fut  aflem- 
Jblé  a  7  heures  du  matin ,  on  avertît  de 
nouveau  les  états  qu'ils  dévoient  jure? 
l'obferyation  du  traité  &  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nouveau  Duc.  Après  plu* 
fieurs  difeours,  George  de  Polentz,  £vé- 
que  de  Sambie,  &t  Erhard  Queis  poftulé 
à  l'Evéché  de  Poméfanie ,  firent  1$  fer- 
ment de  fidélité  i  Albert  &  à  Ces  def- 
cendans  9  &  jutèrent  d'obferver  les  coin 
rentiohs  faites  avec  la  Pologne.  Cette 
cérémonie  ayant  été  faite  dans  une  falle 
haute ,  Albert  defeendit  le  grand  efea- 
lier  9  accompagné  des  Commiffaires  dtt 
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Roi ,  &  fe  tenant  debout ,  il  reçut  le 
Albert  ferment  de  fidélité  des  Députés  du  pays 
x>i  Bram-  &  des  villes,  &  leur  donna  à  tous  la 
Hebourc.  rtain#  u  mêmc  jour  fix  Chevaliers  de 

l'Ordre  fe  trouvaient  à  Konigsberg  ; 
côtoient  Quirin  de  Schlick ,  Comrnan- 
heur  d'Oftérode ,  Henri  de  Milritz ,  Prch 
vifeur  à  Barten,  Gafpar  de  Blûmenau* 
Pickart ,  Melcher  &  le  Provifeur  d'Inf- 
ferbôurg  (  i  )  ;  côftime  ils  ne  vouloient 
fias  foire  le  ferment  de  fidélité  au  nou* 
veau  Duc  ,  Hs  fe  retirèrent  avec  quelques 
Srutres  perfonftes;  mâk  ces  fix  Chevaliers 
revinrent  le  mercredi  fuivant  $  demande* 
rent  pardon  au  Duc  ëfi  préfence  des 
Députés  dés  États  f  ôtérent  leùrs  croix, 
&  jurèrent  robfervatiôn  de  l'accoid  qu'il 
àvoit  fait  avtc  la  Polbgrie.  Ce  Ait  un 
^Gentilhomme  Pruffien  ,  qui  coupa  lajcroix 
ûe  F  ha  bit  de  Gafpar  de  Blûmenau,  en 
préfence  de  Taffemblée*  ce  qui  excita 
Un  grand  éclat  de.  rire.  Tous  lés  ordres 
de  l'Etat  ayant  ratifié  le  traité  d'Albert 
avec  la  Pologne f  les  Gorafniflatres  du 
Roi  quittèrent  la  Prufle ,  au  commence- 

.  ■ 


(i)  Comme  Platner  dit  poCtivemcnt  qu'Ut  étofent 
f*  Chevaliers  de  l'Ordre»  8c  qu'il  itt  nomme,  il 
faut  que  le  Provifeur  d'Irfterbourg ,  tic  été  un  «utf* 
j*rfonnage  que  Mcltecr,  fc  <j*i  cç  titre  paroit  cepea* 
daat  >rPa»MBif|  ta»  %uot  U  «t  l'ta  trour«ojs 
«pe  et»?. 
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ment  de  juin.  Voilà,  dit  Platner,  com- 
ment l'Ordre  Tcutonique  fortit  de  ia  £*BJ 
Pruffe  :  mais  il  ajoute  qu'ils  prirent  des  di  Braw 
femmes;,  (ce  qui  doit  s'entendre  des  DBBOUM# 
Frères  de  |POrdre  ) ,  ainfi  que  les  Prêtres 
&  les  Religieuses  des  maris ,  Se  qu'on  eo 
marioit  quelquefois  fept  ou  huit  en  même 
tems  (  i  ). 

Platner  eft  très  croyable  fur  le  détail  P««o>Che. 
des  choffes  qui  fe  font  paffées  fous  fes  UiuiW  par 
yeux  ,  mais  il  ne  l'eft  point  du  tout  ,  fttoM* 
quand  il  dit  que  les  Frôres  de  l'Ordre  fe 
marièrent  en  foule*  D'autres  écrivains 
Luthériens  ont  dit  la  même  chofe  ;  mais 
<on  ne  peut  attribuer  cela  qu'au  défir 
qu'ont  toujours  les  novateurs  de  perfua- 
der  que  leur  pâfti  eft  nombreux  ;  & 
quand  on  «xaWSrte  la  chofe  de  près ,  oit 
4rcftWe  qu^l  y  a  éu  fort  peu  de  Cheva-  \ 
Iktts  Teutënîques  qui  aient  Yuivr  l'exem- 

.»     '  ■      ■  f    i        |   ■  i  n 

1 1  Vter  C^tnmtffairet  du  Roi  lie  Pologne ,  étoient 
George  de  fcayfen  ,  Palatin  de  Marienbourg  #  Jean  d« 
^ieczwna  Caftellan  de  Plotzko,  fie  Achaz  Caerne. 
Éouç.cbtrthtellah  de  Pbméranre  ;  fit  mirent  Albert, 
«n  pofFeflion\  &  Inj  dosèrent  rinveftirure  de  la 
Prufle  au  nom  du  Roi,  fie  en  firent  leur  relation 
au  Monarque,  en  atteftant  crue  le  nouveau  Duc  a  voit 
*eçu  rc  ferment  de  fidélité  de  fes  fujets.  le  Rot 
confirma  Tannée  fuWante,  ladite  inveftiture  don- 
née en  fon  nom,  ainfi  que  le  ferment  que  les 
Pruflîens  avoient  fait  à  Albert  :  c'eft  de  cet  aûe  de 
confirmation  ,  que  nous  apprenons  ces  circouiUnccft 
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pie  du  Grand-Maître.  Nous  avons  déjà 
Albert  rcmarqué  qu'Albert  ou  le  Régent,  a  voient 
de  Bran-  eu  la  politique  de  ne  point  multiplier  tes 
dfboukg»  Chevaliers  en  Pruflfe  ,  depuis  la  dernière 
guerre,  &  peut- être  même  d'en  faire 
tortir  ceux  qui  leur  déplaifoient  :  auffi 
n'y  a  voit- il  plus  de  Grands-Officiers  de 
l'Ordre  ,  &  la  plupart  des  places  étoient 
entre  les  mains  des  étrangers,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué.  Outre  lés 
E  vêques  de  Sambie  &  de  Poméfanie ,  dont 
le  premier  avoir  embraffé  ouvertement 
Aa.Bowfs.  le  Luthéranifme  ,  Platner  ne  parle  que 
tom.2.pag.      £¥  Commandeurs  ou  Chevaliers  qui 

fe  trouvoient  à  Konigsberg  ,  &  qui  , 
après,  avoir  refufé  de  rendre  hommage 
au  nouveau  Duc,  vinrent  fe  foumettre 
trois  jours  après.  Seloa  W  ils  quittèrent 
leurs  croix  ,  &  on  l'arracha  même  ? 
Gafpar  de  Blumenau;  «irconftapçe  qui 
pourroit  faire  croire  qu'ils  avoient  aban- 
donné leur  Ordre  &  la  Religion.  Mais 
il  ne  feroit  point  impoflible  qu'étant  re- 
tenus par  des  raifons  d'intérêt ,  &  voyant 
l'Ordre  perdii  en  Prude ,  ils  aient  quitté 
la  marque  de  leur  état  &  prêté  ferment 
au  nouveau  Souverain  ,  fans  pour  cela 
lb\â.  pag.  embrafler  l'héréfïe.  Le  même  écrivain 
cw.        avoit  rapporté  plus  haut  que  Michel  de 
Drahe  ,  Commandeur  de  Konigsberg  , 
s'étoit  marié  le  dimanche  du  carnaval  ds 


Digitized  by  Google 


DE  Lf@R*>RE  TEUTONfQUE.  Itf 

tfari  1 525  ;  &  plus  loin  il  parle  d'A- 
drien  de  Weblingen  ,  qui  avoit  été  Corn-  ^rsrt 
mandeur  de  la  fortereffe  de  Konigsberg ,  n*  Bran- 
&  enfuite  Provifeur  de  Lochftete;  mais  DRB0U*°; 
ce  dernier  article  eft'fi  obfcur,  qu'il  eft 
difficile  à  démêler  ;  &  voilà  tous  les 
Chevaliers  que  nomme  cet  auteur ,  dans 
la  partie  de  Ton  ouvrage,  qui  eft  parve- 
nue jufqu'à  nous.  L'éditeur  de  la  lettre 
de  Luther  à  Brifman ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  marque  dans  une  note 
que  beaucoup  de  Chevaliers  avoient  aban^  ErUut; 
donné  l'Ordre  pour  fe  marier ,  à  l'exemple  tï™fg%2$9 
du  Grand- Maître ,  &  il  en  cite  des  exem- 
pies  :  Frédéric  Truchfès  de  YValdbourg, 
Commandeur  de  Niedenbourg ,  qui  époufa 
Anne  de  Falckenhayn ,  6c  PEvêque  de 
Sambie ,  qui  époufa ,  en  premières  nôces  , 
Catherine  Truchfès  de  Wetzhaufen  ,  & 
en  fécondes  ,  Anne  de  Jleydeck.  Pauli  , 
qui  prétend  |  comme  les  autres  ,  que  beau-  4°3- 
coup  dfc  Chevaliers  fe  marièrent ,  ne  rap- 
porte  que  les  mêmes  exemples,  preuve 
certaine  que  cet  hiftorien ,  qui  connoiffoit 
la  plupart  des  écrivains  de  la  Prude  , 
n?en  avoit  point  trouvé  davantage.  Il 
faut  encore  joindre  à  la  lifte  de  cesapof- 
tats ,  Frédéric  de  Heydeck ,  qui  avoit 
fauffement  contraôé  au  nom  de  l'Ordre, 
conjointement  avec  l'Evêque  de  Pomé- 
fenie ,  lorfqu' Albert  avoit  fait  fon  traité 
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XxXVt   avec  la  Pologue  (i).  U  ne  faut  pa*  croire 
Albert  que  ceft  faute  de  mémoires ,  qu'on  ne 
Îmqurg."  connoît  qu'un  fi  petit  nombre  de  Cheva- 
liers  qui  aient  apoftafié  :  la  chofe  eft 
atteftée  d'ailleurs  pan  un  écrivain  con- 
temporain qui  étoit  fur  les  lieux  f  & 
dont  le  témoignage  ne  peut  être  reeufé 
dans  cette  occafion.  Simon  Grvnau*  Re- 
ligieux Dominicain  ,  étoit  alors  à  Dant- 
xig  ,  &  a  décrit  fort  au  long  dans  fa 
chronique  ,  tout  ce  qui  s'eft  parte  dans 
ce  tems-là  :  je  n'ai  point  vu  l'ouvrage 
de  Grunau ,  qui  n'eft  pas  imprimé  ;  mais 
wfi.  Prufs.  Léon  nous  apprend  lui-même,  dans  fon 
w  374-  hiftoire  de  la  Pruffe,  qu'il  n'a  fait  que: 
traduire  Grunau ,  pour  tout  ce  qui  regarde 
rétabliffement  du  Luthéranifme  dans  ce 
Pays.  Si  on  fe  rappelle  que  Grunau  étoit 
un  des  plus  fougueux  ennemis  de  l'Or- 
dre Temonique ,  on  ne  fera  pas  tenté 
*   de  rejetter  les  chofes  favorables  qu'il 
peut  en  dire  ;  aiofi  on  ne  peut  (t  dif- 
penfer  d'ajouter  foi  à  te  que  rapporte 
M*,  pag.  fon  tradu&eur.  Pes  étrangers ,  dit  Léon 
d'après  Grunau  ,  qui  avoient  prêté  de 
l'argent  au  Grand- Maître  pendant  qu'il 


fi)  Suivant  un  bref  du  Pape  t  dont  parle  Ray- 
ftaldi,  ad  ann.  1/26  t  wm,  -m,  l'Evéquc  de  Po- 
îuéfanie,  malgré  qu'il  n'eût  .point  encore  levé  le 
«ufque ,  étoit  un  fougueux  Luthérien ,  que  le  Su  Père 
dépeint  avec  Us  couleur*  les  plut  noires* 
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étoit  en  Allemagne  f  occupoient  les  for- 
terefles  du  Pays  :  &  tous  les  Frères  de  AlspîiV 
l'Ordre,  à  la  réferve  de  dix,  abandon-  si 
nerent  Ja  Pruffe  f  laiffant  les  Pruffiens  DIBWRC- 
dans  l'a  d  ver  fi  té  (i).  Ce  témoignage  eft 
pofitif ,  &  ne  peut  être  infirmé  par  les  rap- 
ports vagues  des  autres  hiftoriens.  On  n* 
fait  fi  Ton  ne  doit  pa*  entendre  des  Che- 
valiers feuls  ,  ce  que  dit  ici  Grunau  ;  car 
il  (emble  qu'il  n'y  avoit  qu'eux  qui  euf- 
fent  pu  protéger  les  Pruffiens  f  qu'on  les  ac- 
eufe  d'avoir  abandonnés;  mais  on  peut  au  (fi 
l'emendre  de  tous  les  Frères  de  l'Ordre 
en  général.  Les  deux  Evéques  de  la  Pruf- 
fe ,  avoient  embraffé  le  Luthér atifme ,  & 
George  Schmidt,  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale de  Konigsberg  ,  l'avoit  prêché 
ouvertement  ;  mais  on  peut  préfumer 
qu'il  fut  le  feu!  de  fon  Chapitre  ,  ou 
tout  au  moins  qu'il  y  eut  peu  d'imita- 
teurs ;  car  la  plupart  des  Chanoine*  de 
cette  églife,  ayant  voulu  refteren  Pruffe  >  A3*  Fo- 
ie nouveau  Duc  leur  donna  l'endroit  J^SJ* 
nommé  Salau  ,  pour  fournir  à  leur  en- 
tretien pendant  leur  vie. 

D'après  les  foins  que  Luther  &  le 


(1)  Oceupabant  queq.  exteri  *r#e*  ,  qui  et  (  Mt- 
giftro)  ptcanUm  jubminijlrsjfent ,  éutn  fe  im  Gcr* 
maniâ  diùnent.  Dijctdtbant  quaq»  Cru  ci  ge  ri  ex  Pruf» 
fia,  ftmttw  hetrm,  rdiâi*  Prttfit  il»  advtrfit.  Le» 
roc*  cil.  fé 
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Grand  -  Maître  s'étoient  donné  pouf 
Albert  préparer  'es  efprits  ,  la  révolution  fe  fit 
ps  Bran-  fans  éclat ,  comme  nous  l'avons  déjà 
»movrg.  0bfervé:  il  paroît  même  qu'on  ne  tour- 
menta perfonne  pour  le  faire  changer  de 
religion  ,  &  que  les  Catholiques  ,  6c 
même  les  Frères  de  l'Ordre ,  qui  vou- 
lurent fe  foumettre  à  la  nouvelle  forme 
du  gouvernement  &  jurer  fidélité  au  Pria-  4 
ce,  eurent  la  liberté  , de  refter  dans  la 
Pruffe  ,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par 
l'exemple  des  Chanoines  de  la  Cathédrale* 
de  Konigsberg.  Si  les  Luthériens  n'ufcrent 
point  de  violence  contre  le  peu  de  Ca- 
tholiques qui  reftoient,  ces  novateurs,  en 
revanche ,  n'éprouvèrent  aucune  oppo- 
sition afletf  marquée,  pour  occafionner 
quelque  éclat.  Les  Chevaliers  peu  nom- 
breux ,  &  comptant  toujours  que  le 
Grand- Maître  ,  à  fon  retour ,  ferok  cefler 
les  troubles  de  religion  ,  s'étoient  retirés 
delà  Pruffe,  à  mefure  qu'ils  avoient  vu 
le  mal  empirer ,  &  le  petit  nombre  qui 
croit  encore  dans  le  pays ,  lors  de  la  ré- 
volution ,  pouvoit  d'autant  moins  s'y 
oppofer ,  que  tout  le  peuple  étoit  féduit , 
fur- tout  à  Konigsberg,  Le  feul  Eric  ,  Duc 
de  Brunfvick^,  Commandeur  de  Memelf 
refufa  de  rendre  cette  place  au  nouveau 
Duc.  Albert  vint  à  Memel  avec  quelques 
troupes ,  dans  Tintention  de  1  y  forcer  9 
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fit  trouva  le  Commandeur  à  ta  porte  du 
château  ,  armé  de  toutes  pièces  &  l'épée  al*ert 
nue  à  U  tihain  ;  Albert  lui  ayant  marqué  brah- 
fa  furprî/e;  ^  1*  Commandeur  répondit  :  MBOURG- 
Qh ,  mon  cèufin  j>  vous  en  agifle2  'bien  HtnntUr^ 
mal  à  mort  îégard;  après  quoi  les  deux***" 
Princes  s'accordèrent.  Le  Commandeur 
remit  la  fortçrefle  de  Memel  à  Albert; 
€c  celui-ci  lui  donna  qne  fomme  d'ar- 
gent ou  une  pçnfioii  pour  (on  entretien  t 
qu'il  fut  manger!  en  Allemagne.  Cette, 
fcéne  ne  fer  oit  que  ridicule  r  {\  Brunit 
irick  xx^voit  voulu  :  témoigner  par- là  ^ 
qu'il  n'y  avoit  que  la  force  qui.  pût  1*0* 
bliger  à  abandonner  h  fortereffe  que 
l'Oindre  Juif; avoit  confiée;  6c  il  devôit 
fe  c  on  rentier  de  faire  ceqe  démonstration  : 
qqe  jiouvoit  un  Commandeur  contre 
uforpatejur  quï  étoit  ma1*re  de  tout  le 
pays  (1  )?  Ceftmal-à- propos  que  quelques 
écrivains  Qfttpréftfnduquç  leBfucdeBrunf- 
witik  avait favotifé  l'introduétion  du  Lu-  &>c*.  pag, 
tWrtnifme  en  Prufle  ;  toute  fa  conduite 
aftefte-iè  contraire    ce  Prince  s'étant 
fettritn  Allemagne ,  devint  Grand-Com- 
mandeur •iJu  Bailliage  de  CoMèntz,,  ce 

1  \  '    .  j  * 

fi*  Léoft  rapporte,  /rag.  415,  que  le  fiege  de 
Wemel,  étoit  commencé  aérant  {que  lei  Ptincei  ne 
•Vcommodaflent  ;  niai*  je  préféré  le  récit  de  Hen- 
naberg  ,  «pi  étoit  plus  rapproché  de  l'éïénemtnt. 

L  1 
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I  ue  nous  apprenons  de  l'extrait  d'un  grancf 
Albert  chapitre  ,  tenu  à  Francfort-fur-ie>Mein  % 
de  Bran-  après  la  St.  Barthclemi ,  de  l'an  1519. 

x>bbovrg.  Théodoric  ôu  Thteri  de  Cleen*  Maîtr* 

1E&S  de  r°rAe  Teutomiquç  en  Allemagne  & 
ia  «jrtî/.  dt  en  Italie  ,  &  Walthcr  de  Pletfenberg  , 
«/•«^•Maître  de  Livonie  ,  s'étoient  auffi  op« 
Hum,  2jlî.  potes  aux  projets  d Albert;  mais  ir  pa- 
foit  que  cette  oppofition  n'a  voit  point 
été  pouflëc  au-delà  des  repré^atbf»  s 
Raynaid.  cependant  ils  en  furent  loués  par  le  Pape  , 

îjaiT*     •*       doDI1*  ^eu  dc  cûnjeôurer  qu'ils 
iaa/  Wim*  avoient  fait  tout  ce  iqm  étoit  en  leur 
pouvoir.  • v  >  i 

On  voit  par  ces  détails  que§  fi  les 
Chevaliers  ne  s'oppoferent  point  effica- 
cément  aux  entreprifes  du  Grand-Maître  , 
J      c'eft  que  les  circonfhnces  ne  le  permi- 
rent pas  ;  d'ailleurs  Albert  >   aidé  par 
Luther ,  a  voit  employé  tant  d'adreffe  , 
pour  gagner  lefprit  du  peuple ,  que  tous 
leurs  efforts  auraient  été  inutiles  ;  d'au- 
tant que  ce  Prince  étoit  affpré  cMtr* 
fecouru  au  bcfotn ,  par  tomes  les  forces 
de  la  Pologne;  On  voit  auffi  que  c  eft  à 
tort  ,  qu'on  croit  communément  que  tous 
les  Chevaliers  de  la  Pruffe  coopérèrent 
à  la  trahifon  du  Grand- Maître  :  il  s'en 
faut  bien  ;  &  le  nombre  des  apoftats  eû 
fi  petit  en  proportion  de  celui  des  Ckc± 
yaliers  qu'il  y  a  voit  dans  ce  t  cou -14, 
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qu'on  en  cft  ptefque  furprts.  Dans  tous 
les  corps  il  y  a  toujours  des  hommes  f  JJJJr  « 
ou  vicieux ,  ou  moins  attachés  à  leur  01  ura^ 
état  ,  qui  font  aifément  entraînés  paï 
l'exemple  des  Chefs,  &  rien  ne  fait  plus 
d'honneur  aux  Chevaliers  de  Rruffe  t 
que  de  n'avoir  eu  parmi  eu*  qu'un  $ 
petit  nombre  de  mauvais  fujets  qui  ayent 
participé  à  l'apoftafie  &  à  i*  trafeifon  du 
Grand-Maître.  On  dit  que  quelques  uns 
de  ceux  qui  fuivirent  le  parti  a  Albert ,  m*ndoni. 
attachèrent  leurs  croix  pour  fervir  de  but  g-  w* 
aux  coups  de  leurs  armes  à  feu,  &  l'on 
ne  doit  pas  en  Are  étonné  r  quapd  on 
foule  aux  pieds  tout  ce  que  la  religion 
a  de  plus  facré ,  on  ne  peut  que  mép ri- 
fer  les  Symboles  qui  rappellent  le  four 
venir  île  l'état  qu'on  a  abandonné. T 

L'Ordre  Teutonique  perdit  donc  la 
Pruflfe  t  par  la  révolution  îa  plus  extraor- 
dinaire, puifqu'elle  n'occafionna  aucun 
mouvement  dîans  le  peuple  ;  &  la  reli- 
gion Catholique  en  fut  bannie  avec  lui  : 
$ç  fut  principalement  l'ouvrage  de  deux 
hommes  ,  d'Albert  de  Brandebourg  & 
de  l'Erêque  de  Sambiè  :  tant  il  eft  vraif 
comme  dit  S.  Paul,  qurun  peu  de  levain  f  Cor.  <*r. 
«igrit  toute  la  pâtç  (i).  Npus  aront  déjà  *  wtf  ** 


■  "  •  1 
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obfervé ,  qu'il  eft  difficile  que  quelqu'un 
Amb#t  abandonne  ,a  Religion  Catholique  auffi 
de  Bran-  ancienne  que  la  prédication  de  Ton  Divin 
BEBQiHG.  Légiftateur  f  fans  éprouver  des  troubles 
«le  confcience  :  PEvêque  de  Sambic  en 
avoit  eus ,  &  les  avoit  malheureufement 
Surmontés,  comme  nous  l'avons  dit  en 
fon  lieu  ;  &  il  paroît  qu'Albert  n'en  fut 
point  exempt.  Lorfqu'il  écrivit  à'Luther, 
pour  l'inviter  à  ajffifter  à  fon  mariage 
>  avec  la  Princeffe  Dorothée  de  Dane- 
*'AP.  B#c*. marck ,  il  lui  marqua  dans  cette  lettre; 
po&.  zotin.  qUe  fa  préfence  augmenteront  la  foie,  & 
que  ,  s'il  lui  venok  quelques  troubles 
dans  l*efprk  ,  fes  confolations  l'aideroient 
à  y  réfifter.  H  craignoit  le  trouble  ,  donc 
il  l'éprouvoit  déjà  :  mais  d'où  pouvoit- 


t 

wm 


la  V  ru  lie  â  l'Ordre  Teutoni*,ue  ,  v  oui  oit  auflï  lui 
arracher  la  Lîvonic.  Nous  apprenons  cette  circonf- 
rance,  par  u-n  mémoire  .  daté  de  Ratifoonoe  le  I 
Juin  Ijlx,  que. le  Grand-Maître  Walther  de  Crou- 
ber g ,  préfenra  â  l'Empereur.  Après  avoir  fuppïîé  Sa 
Majefte  de  ne  point  amoudre  Albert  du  ban  tre 
l'Empire  9  comme  le  demandoit  i*Ambaffadeitr  ét 
Pologne ,  il  ajoute  :  Quoi  fi  enim  hujutmodi  pett* 
tient  locus  daretur  ,  ttmendum  effet  »  nt  Marchio 
Alberto*  eo  non  contentus  ,  verèm  etiàm  Provins 
tiam  met  OrdinU  Livoniam  (  (tua  cum  quinque  Epifi- 
gopatibus,  ut  fuprà  diclum  eft ,  immédiat*  Ctefare* 
Veftrtt  Majtjïati  3  ac  Ramtno  Imperio  fukjeâa  efi) 
trf  etiam  conatus  eft  %  quod  ego  cùm  O raton  Magiftri 
Livonitt  Cafarea  Veftret  Majeftati  Augufiee  aper* 
tifjiml  expofuit  quoqae  occupant ,  ac  ab  Imperio 
corona  Polo  nue  fubmitttrct  ,  &  Cod,  PeU  Tore ,  4. 
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il  venir?  €e  Prince ,  félon  le  fyftême  M 
des  novateurs  ,  étoit  auffi  heureux  qu'il  a^ert 
peuvoit  rêtre  >  d'Adminiftratcur • ,  ti  étoit  n*  Braim 
devenu  Souverain  héréditaire  d'un  grand  *M0VRG* 
Etat,  &  il  ne  devoit  pais  craindre  d'être 
troublé  dans  fa  poffeffion,  à  caufe  de  la 
prote&ion  de  la  Pologne  ;  mais  les  hom- 
mes  ont  beau  faire  ,  ils  ne  fauroient 
étouffer  le  cri  de  leur  confeience. 

Albert  n'étoit  point  te  feul  coupable  ^  fWwte 
&  il  ne  l'auroit  peut-être  pas  été,  s'il  foio^V^ 
n'avoît  été  fût  d'être  fécondé  par  te* 
Polonois.  Sigifmond  de  fon  côté  n'étoit 
pas  fans  inquiétude  fur  les  fuites  de  cette 
affaire  :  eir  fttisfaifant  fn  haine  contre 


m 

il 

r? 

mler  l'indignité  de  fon  procédé  ;*car* 
quand  même  on  fuppoferok  qu'il  croyoit 
de  bonne  foi ,  que  la  Pruffe  devoit  lui* 
appartenir,  rien  ne  pouvoit  l'excufer  de 
s  être  refufé  à  l'arbitrage  qu'il  avoit  d'a~ 
bord  accepté  fi  folemnellement ,  &  encore 
moins  d'avoir  fécularifé  la  Pruffe  de  fon. 
autorité,  pour  la  livrer  entre  les  mains* 
d'un  apoftat  qui  ne  pouVoit  manquer 
d'en  extirper  entièrement  -  la  Religion 
Catholique  ;  ainfi  il  devoit  s'attendre 
que  te  Pape  féviroit  contre  lui.'  Afin  de 
fe  tirer  d embarras,  le  Roi  eut  encore 
recours  au  menfonge  :  il  écrivit  à  Jean  de 
Dantzig,  fpa  Àmbaffadeur  à  Rome,  pour 


Digitized  by  Google 


tj4       H  i  s  f  o  i  r  s 

l'inftrutre  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Albert  A,bèrt  lettre  rapportée  par 

i>à  Bran*  Hartknoch  ,  mérite  d'être  connue.  Le 
DEiouKo.  Roj  ja  cammence  %  en  cfcfant  que  la  trêve 

faitc  av<*  le  Grand-Maitre ,  étant  prête 
d'expirer,  le  Pape ,  l'Empereur  &  le -Roi 
de  Hongrie  en  avoient  demandé  la  pro- 
longation ,  à  laquelle  fes  fujets  n'avoienc . 
jamais  voulu  confcntir  ,  "jugeant  que  la 
trêve  leur  étoit  plus  nuifible  que  la  guer- 
re, ce  qui  l'avoit  déterminé  à  pourfuivre 
cette  affaire  ,  les  armes  à  la  main.  Le 
Grand- Marttre  ,  dit-il*  ayant  deviné  ce 
-  projet,  vint  noiis  trouver  avec  le'Mar* 

grave  George  &  te  Duc  de  Lignitz  ;  il 
arrangea  avec  nous  toute  cette  affaire, 
nous  rendit  l'hommage  qu'il  devok,  & 
flous  lui  donnâmes  en  fief  les  domaines 
«ju'ilavôit  poffédés  avant  la  guerre.  Quartt 
*  à  la  religion ,  il  ne  s'en  eft  point  agi 

entre  nous ,  tant  à  caufe  qu'elle  ne  pa^ 
loiflfrit  pas  avoir  de  rapport  à  nos  inté- 
rêts ,  que  parce  que  nous  n'avons  pas 
été  les  instituteurs  ou  les  fondateurs*  de 


m    !»       .  1  -  11  l      ,     .  WLl        A       ,  "* 

'  fi)  Ce  Jcifi  de  Dfffitzig  ,  étoit  Jean  de  Cure  on 
dè  Cmriiê  ;  il  étoit  furnomroé  en  allemand  FUch** 
tindçr  ,  Se  en  latin  Puntifcm ,  parce  au'il  étoit  Je 
Zfemzig.  Ctft  fous  ce  dernier  nom  qu'il  efc  le  plot 
connut  il  £ut nommé  à  l'Evêchfc  de  Culm  «n  UIO» 

«  a  celui  de  Warmie  ca  i*n  .HmkJBàsb  Atf. 
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l'Ordre  ,  &e  enfin  parce  que  la  religion 
paroiffoit  déjà  entièrement  bannie  de  la 
Pruffe  ;  c'eâ  pourquoi  nous  avons  pro- 
fité de  la  circonftance  de  ce  tems  mal- 
heureux,  pour  faire  cette  paix,  parce 
que  l'affaire  n'avoit  pu  s'accommoder  dif- 
féremment. Ainfi  ,  continuoit  Sigifmon  d  , 
fi  quelqu'un  veut  blâmer  notre  conduite  , 
vous  avez  de  quoi  prouver  notre  inno- 
cence (i). 

V  Le  Roi  fe  trompoit;  Finftruâion  qu'il 
donnoit  à  fon  Ambaffadeur  ne  prou  voit 
rien  moins  que  fou  innocence.  Je  veux 
croire  que  la  diète  a  voit  refufe  de  fe 
prêter  à  une  prolongation  de  trêve  ; 
mais  on  n'auroit  pas  dû  fe  mettre  dans 
le  cas  de  lut  demander  fon  eonfentement 
à  ce  fujer.  Si  le  Roi  a  voit  été  de  bonne 
foi  9  il  n'auroit  point  attendu  la  fin  de 

la  trêve,  pour  faire  juger  cette  caufe» 

«.    •  •         »  -  » 


il  )  le  Roi  s'exprime  encore  à  peu  -  très  de  la 
faèrat  manière  au  fojet  de  la  religion  f  dans  ont 
ktcte  ^'il  fit  écrire  le  7  Septembre  i^i.iTA^ 
«bevêque  dé  Riga  :  Et  quamvis  MajtftûtiSum  nihil 
httcrejî  rjus  ,  quod  tranfmutëtum  eft  in  Fnjpa  ,ad* 
*erfùs  Ordinem  é>  Stdtm  Apcflolicnm  ,  n  htl  ênim 
Jmajiftëê  Sun  egit  unquam  de  Ordine  cum  Domina 
Dutc  de  PruJfitÊ  ,  nequl  iÈi  necafiontm  ejus  ahji- 
jiendi  prmbuit ,  proinéèqut  Mm*  ntc  exeufart  nequi 
in  hoc  tutri  vtlltt.  Cod.  Pol.  tom.  5.  pat.  %%ft 
ffoos  verrons  les  contradictions  du  Rot  de  Pologne , 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  dans  re  même  tems  ,  a» 
Maître  de  Livoaie  ,  &  dans  Us  inftru&iofti  o>'tt 

éona  à  «ntoje  *ai  en  cteit  charge. 


tg6       H  ist  o  i  R  I  - 

"  xxxv"  k  il  b  ^cr0lt  encore  moins  refufé ,  fous 
Albbm  de  vains  prétextes,  d'envoyer  des  Anv 
de  Braw-  baffadeurs  à  Prefbourg,  pour  entendre 
çxiovrg.  -a  décifion  des  arbitres  qui  a  voient  dft 
,      's'y  affembler  affez  long  tems  f  avant  que 
la  trêve  expirât.  La  manière  dont  il  parle 
de  la  religion,  ne  lui  fait  point  honneur: 
un  Prince  Catholique  doit  s'tntérefler  ait 
maintien  de  la  religion  ,  indépendam- 
ment de  tout  intérêt  perfoimel.  L'aveu 
que  fait  Sigifmond  t  en  difant  que  /es 
prédéceffeurs  n'étoJient  point  les  fondai 
teurs  de  l'Ordre- ,  eft  remarquable  ;  ce 
n'eft  pas  que  cette  vérité  ne  (bit  parfai- 
tement connue  9  malgré  qu'on  ait  fait  la 
fotife  de  dire  fouvent  le  contraire,  tant 
dans  les  Chartres,  que  dans  Phiftoire ; 
mais  cet  aveu  prouve  que  Us  Polonois 
de  ce  tem$  -là  étoient  de  vrais  camé- 
léons qui  prenoien t  toutes  les  formes  qui 
leur  convenoient,  lorfqu'il  s^ag^ffoit  de 
rOrdre  Teutonique.  Quant  à  Pétât  fô- 
cheux  auquel  fa  religion  étpît  rédùitç  eft  - 
Profit    «'étott  une  raifon  de  plus  .  de 
iit  poiîif  abàrfdowier      j«ys  entÇfi  liés 

mains  de  celui  qui  n'a  voit  rien  négligé 
pour  y  introduire  Phéréfie:  C'étèit  unè 
baffeffe  pour  un  grand  Roi  f  d'avouer 
qu'il  avoir  profité  de  çlçt  ^^mal&çii^ 

4e  la-  Prufle  pour  la  ravir  à  Tes  maîtres  , 

ôt  c'éi<&  une  feumié.  de  fre  que  ceu| 
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affaire  n'auroit  pu  Te  terminer  autrement. 
L'excufe  dont  fe  fervit  le  Roi  de  Pologne ,  J**^ 
étoitlamême  dont  Albert  &  Ces  apologie  de  Brak- 
îes  fe  font  toujours  fervi,  &  rien  n'étoit  D£B0U*C' 
fi  faux  :  car  qui  eft-ce  qui  les  avoit 
empêché  de  laiffer  terminer  leurs  dif- 
férends, par  les  arbitres,  comme  ils  s'y 
étoient  (î  folemnellement  engagés  ?  Et 
quand  Sigifmond  eût  rejetcé  l'arbitrage 
qu'il  avoit  d'abord  accepté ,  qui  eft  -  ce 
qui  avoit  empêché  Albert  de  fe  foumettre 
à  toutes  les  conditions  de  la  paix  per- 
pétuelle &  de  rendre  hommage  au  Roi  2 
Nous  l'avons  déjà  dit ,  l'Empire  -  même 
n'auroit  pu  le  trouver  mauvais  dans  une 
pareille  circonftance  ,  puifqu'il  n'avoit 
donné  aucun  fecours  i  l'Ordre ,  &  qu'il 
auroit  été  vrai  de  dire  que  ce  Prince  y 
avoit  été  contraint  par  une  force  irre* 
fiflible.  Mais  rien  ne  pouvoir  autorifer 
Albert  à  trahir  fon  Ofdre ,  quand  même 
H  auroit  été  dans  la  fauffe  perfuafion  9 
que  la  morale  de  Luther  étoit  préférable 
à  celle  de  Jefus  Chrift  ;  6c  l'on  conviens 
dra  fans  peine  ,  qu'à  l'apofiafie  près  \ 
le  Roi  de  Pologne  avoit  partagé  tout 
l'odieux  de  la  conduite  de  fon  neveu* 
.  Non  «content  d'avoir  donné  des  inf- 
tru&ions  à  fon  Amba (fadeur  ,  Sigifmond 
écrivit  au  Pape,  pour  fe  juftifier:  comme 
il  emploie  dans  cette  lettre  y  une  partie  1 


ij*        M  I  8  f  O  f  R  É 

des  mêmes  motifs  que  nous  venons  d'e«- 

Aljbert  miner  •  noU$  nou$  borneron$  *  rapporter 
»e  Bu  a  m- ce  qu'elle  a  d'ailleurs  de  remarquable  : 
débours  c»e^  principalement,  un  ton  de  faufleté 
&  d'hypocrifie  qui  y  règne  d'un  bout  à 

Coi.  Vol.  l'autre.  Le  Roi  annonce  cette  paix  que 
tàm+num.  Je  pape  avok  toujolîrs  défirée,  comme 

fi  elle  devoit  lui  faire  beaucoup  de  plai» 
fir ,  &  avec  le  ton  de  quelqu'un  qqî 
s'attend  à  recevoir  des  complimens  de 
félicitation.  J'ai  confidéré  ,  dit-il ,  que  de- 
puis  !ong-te/ns,  non-feulement  l'Ordre^ 
/  mais  la  religion  même  étoient  prefque 

détruits  en  Pruffe  :  mais,  loin  d'avoir 
contribué  à  y  établir  l'erreur,  je  n'ai 
rien,  négligé  pour  que  ce  traité  fût  fait 
conformément  aux  règles  de  la  Ste  Egli- 
ti ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  ac* 
tes  mêmes.  Et  plus  loin  ,  il  attcfte  qu'il 
a  èft  prêt,  non  feulement  à  employer  tout 
fon  pouvoir  ,  mais  même  à  fàcrifier  fa 
vie  ,  s'il  le  falloit ,  pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  &  Je  maintien  du  St.  Siège 
Àpoftoliqne.  Voilà  comme  il  s'eft  trouvé 
des  Princes  qui ,  fe  jouant  de  la  bonne 
foi  &  de  la  religion ,  fe  font  rabaiffés 
jufqu'à  prendre  un  ton  d-'hypocrifie ,  qui 
auroit  déshonoré  lé  dfernier  de  leurs  fu» 
toi*,  num.  ]et%.  Il  eft  vrai  que  le  Roi  de  Pologne 
%7i%  fit  écrire  le  15  mai  de  l'année  fui  vante 
à  Albert  pour  l'exhorter  à  abandonner 
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le  Lu théranifme,  alléguant  que  non- feu-  *mmmamm* 
lement  à  Rome  &  à  la  cour  de  Hun- 
pereur ,  mais  encore  dans  les  cours  des  m  Baa*~ 
autres  Princes  Catholiques,  on  regardoit  D1MVRG* 
le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  lui,  comme 
étant  contraire  à  la  religion,  &  qu'on 
vouloit  le  faire  paffer  lui-même  pour 
hérétique.  Le  RoL  fou  tiroir,  y  eû*ii  dit* 
de  voir  ainfi  ternir  ia  réputation  ,  &  il 
avoit  raifon  ;  mais  il  n'auroit  pas  dû  s'y 
expofer ,  en  faifant  un  pareil  traité,  avec 
un  apoftat  dont  les  fentimens  lui  étoient 
connus  y  &  qui  fie  pouvoir  manquer 
d'affermir  le  Luthéranifme  en  Pruffe  , 
pour  fe  maintenir  dans  fon  ijfurpation. 

Clément  VII  ne  fut  point  dupe  des 
tournures  du  Roi  de  Pologne  ,  &  appré» 
cîa  à  fa  jufte  valeur,  le  changement  ar- 
rivé en  Pruffe,  Il  loua ,  comme  nous 
l'avons  dit,  les  Maîtres  d'Allemagne  &c 
de  Livonie ,  pour  s'être  oppofés  à  la  r& 
volution  de  leur  mieux;  il  éfcrivit  le  31 
janvier  de  l'année  fuivante  à  l'Empereur 
pour  l'engager  à  refu(er  fa  fanâion  à 
Albert ,  fi  lui  ,  pu  fon  protefteur ,  ou  Rsynato* 
plutôt  fon  complice,  la  lui  demandoient;  î*2£*n'um, 
&  il  dépeignit  l'ufurpateur  de  la  Pruffe ,  tai. 
avec  les  couleurs  les  plus  Boires,  comme 
il  le  mérkok  ;  maW  il  nt  ►  févit  point 
particulièrement  contre  luis  ni  contre  le 
Roi  de  Pologne  :  ce  dernier  fut  même 


Digitized  by  Google 


i6o       H  i  s  t  b  a  r  i'\ 

loué  dans  la  (une,  pour  avoir  préfervé ' 
AlYert  fes  Etats  de  l'héréfie,  &  reçut  différentes 
i>b  Bràm-  faveurs  du  St.  Siège;  Dans  toute  autre 
mnouRG.  cjrconftance  ^  ie  filence  du  Pape  feroit 

inexplicable  ;  mais  le  Souverain  Pontife 
jugea  apparemment,  qu'il  ne  falloit  point 
irriter  un  Prince  fi  peu  délicat  fur  Farti* 
de  de  la  religion;  &  ce  fut  vraisembla- 
blement la  crainte  de  voir  introduire  le 
Luthéranifme  en  Pologne,  qui  fut  caufe 
qu'on  ne  fit  aucun  bruit  de  l'affaire  de 
la  Pruflè.  *  «  .  <  - 

Momies h\f  ^es  anc'enr  Hiftoriens  Prufliens  n'ont 
to°HcnCs$  ont  P*rté  àé  la  révolution  de  la  Pruflè, qiî'a- 
parié  de  cet  Vec  la  plus  grande  réfervè.  Schutz ,  après 

événement.         .  °  /  «  *v    /•  •   1  ^ 

fol.  j*z.  av(Mr  '«pponé  "acte  fait  i  Gracovie  le  1 1 
#  avril,  par  lequel  Albert  confirma  tous  les- 
privilèges  du  pays ,  termine  fa  narration 
en  peu  de  lignes ,  en  difant  :  c'eft  amfi 
que  ia  Pruflè  a  été  érigée  en  .  Duché  &i 
que  l'Ordre  l'a  perdue,  après  l'avoir  pbf* 
fédée  près  de  trois  fiecles  î  ce  changé 
ment  déplut  aux  Chevaliers  d'Ail  ema«: 
ghe  ,  qui  élevèrent  on  autre  Grand- Maî- 
tre f  &c.  Ne  dirott-on  pa$  que  cet  écri- 
vain  fi  prolixe  jufqu'à  cette  époque  re-: 
marquable,  craignoit  de  parler  d'Albert > 
qu'il  ne  pou  voit  louer,  &c  qu'il  ne  vou- 
Vcg.  ao;  loit  pas  blâmer?  Hcnneberg  *ft  encore 

&  fi*      plus  concis ,  &•'  fe  contente  de  louer  Al- 
bert en  peu  de  mois  >  d'avoir  établi  le. 


Digitized  by  Google 


DE  L^OllDRÊ  Tî.UTONlQUE.   *6l  ^^^^ 

dLuthéramime  en  Pcufle  :  on  ne  pouvoit  ffMM^8 
-tien  attendre  de  moins  d'un  Minittre  Lu-  AllE^ 
thérien.  Les  écrivains  poflérieurs  n'ont  Bram- 
pas  été  fi  prudents*  ni  fi.  modérés  :  on  V*BW*& 
trouve  plu ueurs  ouvrages  dans  différentes 
colleôions  de  morceaux  pour  fervir  à 
l'hiftoire  de  la  Pruffe  ,  dont  les  auteurs 
Ce  font  fi  ridiculement  livrés  à  la  fougue 
de  leur  imagination ,  qu'ils  ne  méritent 
point  d^être  réfutés.  Mr.  Pauli  s'étend 
beaucoup  dans  le  4e.  tome  de  Ton  Hif-  4** 
<o\re  de  tous  les  Etats  de  La  maifon  de  ù  **** 
Brandebourg ,  pour  faire  voir  combien 
Ja  révolution  a  été  avantageufe  aux  Pruf- 
liens ,  pour  juftifier  Albert ,  &  enfin  pour 
prouver  que  FOrdre  n'avoit  aucun  droit 
de  réclamer   contre  cette  usurpation  ; 
jnaîs  nous  fouîmes  difpenfés  d'examiner 
en  détail  ,  cette  longue  diflertation ,  qui 
eft  tris-bien  écrite  ^  parce  que  nous  y 
avons  répondu  d'avance,  en  développant , 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  les  faits 
hiûoriques  quç  :  Pauli  n'a  point  appror 
fondis ,  &  4ont  il  tire  de  fauffes  epnfê* 
pences. 

Nous  ne,  nous  jetterons  point  dans  des 
détails  qui  paroî«oieat  étrangers  à  notre 
J>ut,  en  rapportait  la  manière  dont  dif- 
férons hiûoriens  Polonois  parlent,  de  la 
révolution  de  la  Pruffe  :  prefque  tous 
palfem  légèrement /w^etobjçu  pJufieMtf 
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ne  blâment  pas  le  Roi  9  mais  auffi  ils  ne 

Albert  1c  loucnt  Pa$  *  &  c'e**  beaucoup  pour 
ti  bkah-  des  Polonois.  Il  y  a  toutefois  deux  écri- 
**»ouk©.  Tajn$  <jonf  nou$  ^  pouvons  nous  difpen- 

.  fer  de  parler  en  détail,  Bzovius  ,  connt 
par  fes  Annales  éccléfîaftiques ,  ctoit  Po- 
lonoU  de  naiffance,  &  gliffe  plus  légère- 
ment que  perfonne  fur  la  révolution  de 
rA*nai.  la  Pruffe  :  cependant  aveuglé  par  cette 
£"'tf'*tfI*cc  de  fanatifme  qui  émit  ;fi  commun 
mun.  aux  écrivains  de  fa  nation  $  il  entreprend 
de  juftifier  le  Roi  ;  mais  t'eft  *u  dépens 
du  Pape,  tl  rapporte  que  Clément  Vfl 
lui  envoya  le  chapeau  béni  &  l'eftoc* 
tant  à  cauîfe  des  victoires  qu'il  avoit  rem* 
portées  contre  les  Turcs ,  les  TartardK 
les  Moldaves,  les  Ruffes  &  les  Chéva* 
lier  s  Teutfeniques ,  qu'afin  qu'il  Ven  fervît 
encore  cohtte  tes  batbares  &  les  itt^iéH 
êc  il  ajoute  qilé  le  Pape  àvoit  pèrmis  b* 
toléré  la  fécularifation  de  la  Pruffe ,  eft 
référvant  les  immunités  appartenantes  au* 
égtifes  Se  aux  Catholiques.  Certainement 
h  Pape  avoit  été  obligé  de  télérit  ce 
qu'il  n 'avoit  pu  empêcher;  m*fo  tettè 
tfcléïance  forcjée  ,  étoit  bien  éloignée  de 
«lie  que  Bzovius  lui  attribtfe  :  il  n'y  * 

RgynûU.  H*'*  voir  *a  ,ettre  <IU*  Clément  y II  écri* 
**.  ann.    vh  à  l'Empereur ,  dont  nous  avon*  déjà 

Jj£  num'  fait  mention &  l*ôh  jugera  fi  I*  [toi* 

«♦oh  toléré  TQÎonuiftment  la  féculariût 
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tîon  de  la  Pruffe ,  &  s'il  avoir  envoyé  m^^TZ 

•  YYYV 

Teftoc  &  le  chapeau  béni  au  Roi ,  pour  Albe^t 
les  viftoires  qu'il  avoit  remportées  fur  **  Brah^ 
les  Chevaliers  Teutoniques.  Cet' écrivain  Mi0U*f* 
eccléfiaftique  ne  pou  voit  injurier  plus  ou* 
trageufement  le  Pape,  en  voulant  laver 
fon  Roi  ;  &  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
paffer  cette  réflexion  fous  filence  f  pour 
l'honneur  du  Chef  de  PEgtife.  (i)  L'au- 
tre écrivain  dont  nous  voulons  parler  9 
eft  Cromer ,  Evêque  de  Warmie  :  il  finit 
fon  hiftoire  de  Pologne  à  l'avènement 

t —   i  •  *    -  i 

(  i  )  Comme  les  Annales  écdéffaftiqaet  dt  Rarnaldî 
font  dans  la  plupart  des  bibliothèques  f  nous  ne  fê- 
tons pas  d'extrait  du  bref  de  Clément  VU  à  l'Em- 
pereur ,  dans  lequel  il  traite  l'a£tion  d'Albert  de  ne* 
farium  facitum  ,  de  injuftum  con*tum  &c.  perce  que 
les  curieux  pourront  y  recourir  -,  mats  noui  ferons 
connoître  ce  que  dit  Samuel  Nakiehki  9  éerivain  Po« 
lonois  ,  de  l'Ordre  dès  Chanoines  Réguliers  du  Saint* 
Sépulcbre  ,  dans  Ton  ouvrage  intitulé  :  Micchovia  &c» 
P*g.  fog  ,  parce  qu'il  eft  moins  connu  ,  éraot  extrê- 
mement rare.  Les  écrivains  contemporains  rappor- 
tent ,  dîr  cet  auteur  ,  que  le  Pape  fut  (Fort  trou- 
blé s  en  apprennant  révéhesnent  de  la  Pruffe  de  qu'il 
fît  demander  par  fon  Da taire  t  à  plufieurs  Grands 
de  la  Pologne  »  s'il  étoit  vrai,  comme  on  le  lui  .1 
avoit  mandé  .  que  le  Roi  aveit  fécularîfé  la  Pruïïe 
de  fon  autorité ,  pour  la  donner  à  Albert ,  i  qui  il 
fe.  propofoit  de  faire  époufer  fa  fille  .  ou  une  de  fes 
parentes  }  Il  fer  oit  bien  étonnant ,  difoit  le*  Pape  , 
par  l'organe  de  fon  Dataire  ,  fi  le  Roi  qui  a  paffé 
l>our  être  plus  religieux  que  fes  prédeceffeurf  al'oic 
fou  fer  ire  ce  confentir  t  pour  un  pareil  fui  et,  i  l'en* 
fetgnement  de  Luther,  qui  eft  la  plus  funefte  de 
toutes  les  hértâes.  On  peut  léger  par  -  li  de  quel 
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de  Sigifmond  au  trône ,  mais  il  y  joint 


•   une  longue  oraifon  funèbre  de  ce  Prin- 


de  Bilan-  ce ,  qui  contient  les  principaux  événe- 
»fcnooRc.  men$  ^  {on  regne.  Quand  U  vient  à 
l'article  de  la  révolution  de  la  Pruffe ,  il 
loue  infiniment  la  clémence  du  Roi ,  dont 
la  bonté  avoit  augmenté  la  fortune  de 
fon  neveu  ,  en  lui  donnant  la  Pruffe  hé- 
réditairement ,  tant  pour  lui  que  pouf 
fes  frères  8c  leurs  defcendarts  mâles.  H 
faut  avouer  que  cet  éloge  eft  singulier 
dans  la  bouche  d'un  Evêque  Catholique  , 
&  que  la  flatterie  aveugle  autant  les  ;ames 
viles  qui  s'y  livrent ,  que  ceux  qui  ont 
le  malheur  de  l'écouter.  Il  n'y  a  peut- 
Être  pas  de  trait  dans  les  ouvrages  de 
Ctomer  ,  qui  le  caraftérife  mieux  que 
celui-là  ,  &  nous  le  faifons  remarquer 
au  lecteur ,  pour  achever  de  faire  con-* 
hoître  cet  implacable  ennemi  de  POrdr* 
Teutonique. 

W    Le  Roi  de  Pologne  avoit  flipulé  <lans 
dei'Ordre,  {e  tràité  ,  par  lequel  A  dépouilloit  l  Ur- 
£££  <*re  de  la  Prune  pour  la  donner^  Al- 
bert,  &  qu'on  qualifie  fi  mal-à  propos 
,C0°\lïï&  Pa',x  perpétuelle ,  q,ue  ce  Prince  h- 
1*.        vreroit  à  la.  Pologne  tous  les  privilège* 
<îe  l'Ordre ,  ainfi  que  tous  les  traités  faits 
avec  les  Polonois  ;  ajoutant  que  ,  fi 
ouèlques-uns  de  cef  *8e$ ,  contenoient 
«es  chofes  qui  ne  feroient  pas  contraires 

à 
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à  la  préfente  convention ,  &  qu'il  im- 

vvvu 

porteroit  à  Albert  de  conferver ,  foit  pour  ^lbbrt 
connoître  les  limites,  foit  pour  la  con-  de  Bram. 
fervation  de  quelques  droits ,  il  rappel-  DEB0UR0* 
leroit  tous  ces  objets  dans  un  diplôme  , 
par  lequel  il  les  lui  accorderait  de  nou- 
veau. Ai  n/i  tous  les  titres  de  l'Ordre  dé- 
voient être  verfés  dans  les  archives  de 
la  Pologne*  Albert  envoya  effectivement 
une  quantité  de  titres  au  Rot  t  comme  , 
on  le  voit  par  une  lettre  que  Sigifmond' 
lui  fit  écrire  le  23  mai  1526;  mais  il 
en  reftoit  encore;  ce  que  nou*  apprenons  foi.PoU 
de  la  même  lettre,  &  il  eft  probable  J^*»?*» 
<ju'Albert  fut  obligé  de  s'exécuter  pour 
le  refte.  Cependant ,  ou  Albert  ne  livra 
point  tous  les  titres  de  l'Ordre  au  Roi , 
comme  il  s'y  était  obligé  ,  ou  il  faut 
fuppofer  qu'il  y  en  avoit  déjà  une  par- 
tie perdue  &  rongée  des  vers  ,  lors 
de  la  publication  du  quatrième  tome 
du  Code  diplomatique  de  la  Pologne  : 
car  Mr  Gerckén  nous  apprend  ,  que  Ton  CodHran*\ 
conferve  dans  les  archives  fecretes  du  tom.7.pa& 
Rot  de  Pruffe  f  à  Berlin,  un  cartulaire  t0T' 
de  l'Ordre  Teutonlquè ,  dont  ie  com- 
mencement a  été  écrit  dans  le  XUfe, 
iiecle  &  la  fin  dans  le  XVe. ,  qui  ren- 
ferme  une  précieufe  colleftion  de  Char- 
tres pour  fervir  à  l'hiftoire  de  l'Ordre, 
heau£k\*p  plus  intéreflante  que  celle  que 
Tome  Vlll.  M 
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IfiîHÛBBS  les  Poionois  nous  ont  donnée  dans  leur 
2?iY",  Code.  On  voit  par-U  ,  que  les  Poionois 

ALBERT  .  J#. 

»b  Brak-  avoient  deja  perdu  beaucoup  de  titres  f 
fc*j>ou*€H  ]or$  ^  ja  publication  de  cet  ouvrage  ï 

car  le  Pere  Dogiel  a  communiqué  de  fi 
bonne  foi ,  ceux  qui  prouvaient  contre 
les  hiftoriens  de  fa  nation  9  qu'on  ne 
peut  guère  le  foupconner  d'y  avoir  mis 
de  la  réferve.  Heureux  l'écrivain  qui  pro- 
fitera de  ce  précieux  dépôt  confervé  à 
Berlin;  il  pourra  remplir  le  vœu  que: j'ai 
exprimé  à  la  fin  de  i'avertiffement  qui 
cft  à  la  tête  dé  cet  ouvrage. 

Ce  ne  furent  pas  feulement  des  pri* 
vileges  &  de  traités  qu'Albert  livra  à  la 
Pologne  ,  mais  encore  des  chroniques 
tle  l'Ordre,  &  beaucoup  d'autres  livres. 
C'eft  Lucas  David  ,  Cohfeiller  d'Albert 
de  brandebourg ,  né  au  commencement 
du  XV  le.  liée  le,  &  par  conséquent  con- 
temporain ,  qui  nous  apprend  cette  cir- 
conftance.  Lucas  David  a  entrepris  une 
hiftoire  géhérale  de  la  Pruffe  ,  dont  il 
n'a  fait  que  les  dix  premiers  livres;  elle 
finit  à  Tan  1410^  peu  de  tetns  avant  la 
bataille  de  Tannçnfaqrg.  Loifqu'il  traité  là 
partie  de  cette  hiftowre  ,  qui  a  rapport  aux 
règnes  de  Keiftut  &  de  Vitolde  t  Graridf- 
ÊrUùu  DuCS  de  Lithuahie  ,  il  s'exprime  ainfi  : 
Trtuf$.  u  Si  nous  avions  tes  chroniques  de  POtdnr , 
^  Pn£  399  ainii  que  beaucoup  d'autres  livres  6c  xle 


»  - 
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tes  f  dont  on  a  rftené  la  charge  de 
près  de  quatre  chariots ,  de  Konigsberg 
&c  de  Ta>piau  à  Marienbourg  9  &  de- là  de  BrakS 
à  Cracovie,  conformément  au  traité  qu'a-  DM0UW| 
voit  fait  Albert ,  premier  Duc  de  Praflfe, 
avec  le  Roi  Sigifmond  ,  nous  pourrions 
écrire  cette  partie  de  Thiftoire ,  plus  am* 
jïlement  &c  avec  plus  de  fondement  ;  au 
lieu  qu'on  eft  obligé  de  fe  contenter  de 
quelques  fragments  fort  courts  ,  qu'on 
trouve  çà  &  là  ,  jirfqu'a  ce  qu'on  dé- 
couvre des  matériaux  qui  font  aôuelle- 
ment  cachés  (  1).  Le  Profeffeur  Volbrecht, 
<jui  a  donné  cet  extrait  de  Lucas  David, 
remarque  que  cétte  tradition  <le  titres 
qu'Albert  a  dû  faire  à  la  Pologne,  eft 
saufe  que  Ton  connoît  fi  peu  de  fceaux 
de  l'Ordre  :  &  Bock  ajoute ,  dans  Thif-  pagê  ^ 
toire  d'Albert  premier  Duc  de  Pruffe  , 
que  cette  circonftance  lui  ètt  la  furprife, 
que  doit  faire  naître  la  difette  de  mo« 
numens  pour  l'hiftbire  de  la  Pruffe. 


 ,  s   ,  - 

(1)  Le  manufefit  de  Lucas  David ,  8c  beaucoup 
de  charrres  qu'il  a  employées,  font  dans  la  biblio- 
thèque Royale  do  Konigtbtrg.  Le  Profefleur  Man- 
gelfdorf  a  pr opofé  9  ea  1716  ,  une  fouicripiion  poue 
les  faire  imprimer.  Suivant  l'idée  que  cet  ce  rivai* 
périodifte  ,  donne  de  l'ouvrage  de  Lucas  David  ,  on 
ne  peut  qoedéfirer  de  Je  voir  bientôt  réunir  i  exécuter 
ce  projet;  il  ptroît  qu'on  pourrott  en  tirer  quelques 
lumières  pour  éclaircir  l'hiftoire  ancienne  de  la 
Vrufle.  MangeUdorf  PrtvJT.  nationalblatur.  Uëlk 
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gifmond  avoit  pris  le  meilleur  moyen 
Albert   Pour  dérober  au  public ,  la  connoitiance 

t>b  Rram-  de  la  conduite  que  les  Polonois  avoient 
DEBOVna,  tenue  à  régard  de.  r0fdrc  .  ainfi  c>eft 

aux  malheurs  occafïonnés  par  la  guerre , 
&  à  la  précaution  qu'à  eue  le  Roi  de 
Pologne  ,  &  non  au  Grand-Maître  Kuch- 
raeifter,  comme  quelques-uns  Pont  pré- 
tendu ,  qu'on  doit  attribuer  le  défaut  de 
matériaux  pour  l'hiftoire  de  la  Pruffc 

Les  annales  de  l'Ordre ,  car  nous  ve- 
nons de  voir  qu'il  eri  avoit,  ayant  été 
enfouies  dans  la  poufliere  des  archives 
de  la  Pologne,  ou  peut-être  jettées  au  . 
feu ,  les  fables  des  écrivains  Polonob  fe 
font  accréditées  généralement ,  parce  qu'il 
auroit  fallu  un  travail  auflî  long  que  pé- 
nible, pour  les  confondre.  Ceft  proba- 
blement aufli  à  la  perte  de  ces  monu- 
mens ,  qu'on  doit  attribuer  le  ton  qui 
rfegne  dans  les  écrivains  Prufîïens.  Pref- 
que  tous  font  poftérieurs  à  l'apoftafie 
d'Albert  de  Brandebourg  ,  &  tous  ceux, 
qui  ont  écrit  après  Albert ,  fi  on  excepte 
Léon ,  étoierit  du  nombre  des  prétendus 
réformés*  Voyant  que  les  annales  de  l'Or- 
dre étoient  perdues  ,  il  leur  étoit  aifié 
d'arranger  l'hiftoite  de  la  Pruffe  comme 


(z)  Voyet  et  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  ftjct 
tome  $  ,  page  s*  &  fuivantci. 
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ils  vouloient  ;  &  ils  n'ont  pas  manqué  de  xxxv 
le  faire  conformément  à  leurs  intérêts  (i  ).  Albert 
La  révolte  des  Pruffiens  au  milieu  du  XVe.  *>*  Bran- 
fîecle ,  étoit  odieufe   &  la  dernière  révo-  D*B0V*  % 
lution  ne  1  etoit  pas  moins  ;  il  eft  vrai 
que  des  écrivains  Proteftans  9  ne  pou* 
voient  qu'applaudir  à  l'apoftafie  d'Albert;  - 
mais  il  ne  dévoient  pas  voir  du  même 
œil  l'ufurpation  que  ce   Prince  avoir 
faite  de  la  Prulfe  à  l'aide  du  Roi  de 
Pologne  ;  parce  qu'il  ne  peut  exiftef  de 
religion  ,  quelqu'abfurde  qu'elle  (oit ,  qui 
cànonife  la  mauvaife  foi  ;  &  perfonne 
n'en  avoit  plus  montré  qu'Albert,  puif* 
qu'il  s'étoit  approprié  le  dépôt  qu'on  lui 
avoit  confié*,  &  qu'il  avoit  juré  folem- 
nellement  de  conferver.  Pour  diminuer 
l'indignation  que  les  gens  de  bien,  ne  pour- 
voient manquer  de  concevoir  contre  les 
Pruffiens  rebelles  &  contre  Albert,  Je  Hé* 
ros  des  Pruffiens  modernes ,  il  n'y  avoit 
pas  de  meilleur  moyen  que  de  perfua» 
der  que  les  Chevaliers  s'étoient  attiré ,  par 
leur  mauvaife  conduite  ,  tous  les  maux  qui 
ctoient  arrivés  :  anffi  les  à  - 1  •  on  dépeints, 
comme  des  tyrans ,  comme  des  fangfues 


(  )  Noot  avons  trop  Couvent  prouvé  l'injufte  par* 
tî  alité  dt  Schutz,  le  principal  hmorien  de  !aPru(T«, 
pour  craindre  d'être  démenti  for  cet  objet ,  par  des 
cciirams  clair  y©  y      &  de  bonne  foi. 
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qui  ne  cherehoient  qu'à  ruiner  !e  peu- 

albert  P*e  *  &  en^n  comme  des  gens  fans  hon- 
de  Brah-  neur  &  fans  foi.  Mais  heureufement,  une 
»&sov&ç.  partic  de  ces  traits  injurieûx  difparoif- 
,  fent  ,  quand  on  en  approche  le  flambeau 
de  la  critique  ,  &  quand  on  y  joint  l'exa- 
men des  titres  qui  font  parvenus  jufqu'à 
nous.  Nous  ofons  nous  flatter  d'avoir  fou- 
vent  prouvé ,  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage %  ce  que  nous  9avançons  ici  *  & 
flous  ne  doutons  pas  que  le  lefteur  équi-, 
table  ,  ne  juge  comme  nous,  que  c'eft 
au  défaut  de  mémoires  de  la  part  de 
l'Ordre  >  qu'on  doit  attribuer  la  manière 
dont  les  écrivains  Pruffiens  ont  dépeint 
les  Chevaliers  Tcutôniquei. 


■ . 


- 
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W  A  L  T  H  E  R 

DE  CRONBERG. 
XXXVIe.  Grand-Maître,  xxxvi. 

Waltheh 

*  T  DE  CrOH* 

JLTapostàsie  &  la  trahtfon  d'Albert  MM# 
de  Brandebourg,  ayant  réduit  les  Che-  defch"v" 
valiers  Teutoniquesà  l'état  le  plus  déplo-  îurt. 
fable ,  leur  premier  foin  fut  de  fonger  à  fe  1525» 
donner  un  chef;  mais  l'exécution  de  et  ,  lS2^! 
projet  n'étoit  pas  fans  difficulté.  Walther 
de  Plettenberg  ,  qui  poffédoit  depuis  long- 
tems  la  Maîtrife  de  Livonie,  avoit  dé- 
buté en  héros  dans  cette  carrière  ,  &  Ton 
pouvoit  croire  que  perfonne  n'étoit  plus 
propre  que  lui  à  réparer  les  malheurs  de 
l'Ordre  ;  mais  fa  fauffe  politique  qui  Ifc 
portoit  à  favorifer  le  Luthéranifme ,  ne 
permettent  pas  de  jeîter  les  yeux  fur  lui  ; 
d'ailleurs  on  rifquoit  de  tout  perdre  fi 
on  uniffoit  la  Grande  -  Maîtrife  à  celle 
de  laLivonie.  Cette  province  étant  tota» 
lement  féparée  de  l'Empire,  on  dévot* 
craindre  qu'elle  ne  fuccombât  rôt  ou  tard  > 
fous  les  efforts  des  Polonois ,  dont  l'a* 
charnement  ne  pouvoit  que  croître  par 
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^  les  belles  dépouilles  qu'ils  avoient  déjà 
x^ALTHE#R  enlevées  à vlXîfdre,  ou  qu'elle  ne  fût 
de  crom-  envahie  par  les  Ruffes,  qui  avoient  déjà 
*EMu       tenté"  de  s'en  emparer.  Cetoit  donc  en 
Allemagne  qu'il  falîoit  établir  la  Grande* 
Maîtrife ,  &  la  chofe  étoit  encore  très- 
embarfaffahte.  Il  y  avoir  bien  dans  PEm- 
pire  plufieyrs  Bailliages  tjui  dépendaient 
immédiatement  du  Grand-Maître,  mais 
ils  ne  fuffifoient  pas  pour  faire  un  fort 
convenabîe  à  celui  qui  feroit  élevé  -à 
cette  dignité  ;  &  Thieri  de  Cleen ,  Maîtré 
de  l'Ordre  Teutoniqué  en  Allemagne  S£ 
en  Italie,  étoit  alors  dans  une  fituation 
~        li  malheureufe  ,  qu'il  ne  pouvoit  appor- 
ter un  prompt  remède  aux  maux  que 
l'Ordre  venoit  d'effuyer. 

desAoIbf*  *  Des  d,rciP,es  de  Luther,  dégoûtés  du 
tiitec*  *P"  fangdefubalternes,  s'étoientavifésdedog- 
matifer  à  leur  tour ,  &  fe  fervant  de  quel- 
ques principes  qu'ils  avoient  appris  à  fon 
école,  ils  produifirent  une  nouvelle  héréfie 
à  laquelle  on  à  donné  le  nom  d'Anabap- 
tiime,  dont  Storck  &  Muncer  furent  les 
principaux  chefs.  Luther,  jaloux  de  leurs 
fuceès,  &  craignant  de  perdre  la  gloire 
d'être  le  principal  réformateur ,  prêcha 
Contre  eux,  fans  pouvoir  arrêter  leurs 
progrès  De  l'héréfie  les  Anabaptiftes  paf- 
ïerent  à  la  révolte  :  les  payfans  prirent 
les  armes  &  fignalerent  leur  fureur  en 
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Suabe ,  en'Franconie  &  dans  d'autres  con- 
trées de  l'Allemagne,  Les  domaines  de  walther 
l'Ordre  Teutonique  furent  au  nombre  des  a*  Cao*- 
plus  maltraités.  Les  rebelles  prirent  Mer-  1ERO' 
gentheim,  pillèrent  le  château,  brûle-    Rartr  Jê 
rent  &  démolirent  la  forterefle  qui  les  fû%S£ 
commandoit.  Ils  prirent  de  même  la  pe-  hcr.  tom.^ 
tite  ville  de  Nekerfulm,  appartenante  à  fê*  *"  * 
l'Ordre,  &  après  y  avoir  mis  garnifon, 
ils  tentèrent  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
du  Maître  d'Allemagne ,  qui  étoit  dans  le 
château  de  Gundelsheîm  ;  mais  ce  Prince 
avoit  été  averti  affez  à  tems  pour  fe 
réfugier  à  Heidelberg  avec  fes  gens  :  le 
château  de  Gundelsheîm  ,  qui  étoit  très- 
beau  ,  fut  démoli  de  fond  en  comble  par 
ces  furieux. 

Après  qu«  la  rage  des  payfans.eut  été 
appaifée  par  les  fanglantes  défaites  qu'on 
leur  fit  effuyer  ,  le  Maître  d'Allemagne 
revint  en  Franconie  ,  &  répandit  un  mé-  #<**%'>«i> 
moire  à  Spire*,  où  la  Diète  étoit  aïïetn-  iS9* 
bWfe  ,  contre  Albert  de  Brandebourg.  Ce 
fut  vraifemblablement  au  mois  d'août  de 
l'an  1526  que  cette  diète  eut  lieu;  car 
nous  voyons  que  W^ther  de  Cronberg, 
Commandeur  de  Francfort ,  &  député  du  y 
Maître  d'Allemagne,  y  affifta  à  la  con- 
clufion  d'un  recès  qui  fut  fait  le  07  de  jl<utS*ml> 
ce  mois.  Albert  fépondit  à  ce  mémoire  R.*tf> 
par  un  écrit  daté  du  .9  novembre  fui- 

M  j 


Digitized  by  Google 


174  Histoire 

vant  (  i  )•  Cependant  Thieri  de  Cleen 
Va?the»  fong**  *  donner  un  chef  à  l'Ordre  , 
pe  Croéc  &  il  fentit  bien  qu'il  n'y  avoit  guère 
*****      d'autre  moyen  ,  que  d'unir  la  Grande- 
Maîtrife  à  celle  de  l'Allemagne  &  de 
l'Italie.  Sa  place  &c  Ton  mérite  perfon- 
nel,  fembloient  lui  donner  des  droits  à 
cette  dignité;  mais  il  étoit  déjà  fort  âgé  9 
çaffé  de  travaux  ;  &  il  jugea  qu'il  n'avoit 
plus  affez  de  force  pour  fupporter  un 
pareil  fardeau,  dans  des  tems  fi  diffici- 
les: ainfi  il  entreprit  de  fauver  fon  Ordre 
en  renonçant  à  fa  dignité. 
Abdication    Thieri  de  Cleen  convoqua  un  grand 
iic  cieen    chapitre  à  Mergentheim ,  pour  le  16  dé- 
Mêiïre***  cembre  de  l'an  1516*  où  comparurent 
ë'Aiicma.  les  Grands- Commandeurs  de  Heffe  &  de 
Thuriqge,  le  Stathalttr  du  Bailliage  de 
p*s**39*  Saxe  ,  ie  Coadjuteur  du  Grand  -  Com- 
mandeur  du  Vieux-jôncs  &  le  député 
de  celui  de  Weftphalie  (  1  ).  Cleen  leur 
— ■  ■      -     ■   '  

« 

(  1  )  Bock  prétend  que  Cleen  étoit  Indépendant 
do  Grand-Maure ,  apparemment  9  parce  que  les 
Maîtres  d'Allemagne  avoient  été  éléVes  i  la  dignité 
de  Princes  de  l'Empire  ;  mais  cette  qualité  ne 
les  aftranchiffbit  en  rien  :  ils  avoient  eu  auparavant 
la  mê«5€  fiance  à  la  îdiete  ,  &  l'on  ne  voit  pas 
qu'ils  ayenc4ait  aucune  démarche  pour  être  affran- 
chit i  l'inftar  de  celui  de  la  Livonie,  qui.»  en  fa 
qualité  de  Religieux  ,  reftoit  cependant  toujours  fou- 
rnis au  Grand- Maître.  Bock,  pag.  159/  in  not  1 

i\)  Si  Venator  ne  s'eft  point  trompé,  on  ne  peut 
qu'êcrc  furpris  de  n'y  voir  pcrïomie  de  U  part  du 
faillite  de  Francouie. 
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repréfenta  Ton  grand  âge ,  laffoibliflemcnt 
où  fes  longs  travaux  l'avoient  réduit  9  &  ^^J^ 
propofa  d'abdiquer  &  de  nommer  Val-  db  ckok* 
ther.  de  Cronberg  à  (a  place.  Après  qu'il  MRSg% 
eut  calmé  les  inquiétudes  des  Capitulai- 
res  |  au  fujet  du  droit  d'éleôioq ,  qui  ap» 
partenoit  aux  Grands  *  Commandeurs  de 
la  domination  Allemande  &  au  Bailliage 
de  Francenie,  Walther  de  Cronberg.  t 
Commandeur  à  Francfort,  fut  nommé 
unanimement  pour  fucceder  à  Cleen ,  avec 
la  réferve,  que  ce  Prince  ne  fe  dépouiN 
leroit  de  fa  dignité  ,  que  quand  Cronberg 
auroit  obtenu   les  drpits  régaliens  de       .  , 
l'Empereur  ;  ftipulation  qui  fut  confia 
gnée  dans  un  afte  fait  à  Mcrgentheim  le 
*4  décembre  1 526.  .    .  ' 

Eberbard  d'Ehingen  &  Henri  de  Nev-  15s?* 
neck  ,  Commandeurs  ,  l'un  à  Heilbron  Se 
l'autre  à  Wyneden ,  que  le  nouvau  Maî- 
tre d'Allemagne  a  voit  envoyés  pour  prê- 
ter ferment  à  l'Empereur  en  fon  nom  t 
firent  tant  de  diligence  ,  que  le  diplôme 
de  confirmation  par  lequel  ce  Monarque 
don n oit  à  Cronberg  tous  les  droits  ré- 
galiens ,  tant  peur  les  poffe  (fions  de  POr* 
dre  en  Allemagne  t  que  pour  celles  qu'il 
avoit  en  Italie  ,  fut  expédié  le  18  janvier 
féivant.  Cronberg  fut  donc  é!u  Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  en  Allemagne  S* 
en  Italie  %  à  la  fin  de  décembre  de  l'an 
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1516;  mais  on  ne  peut  dater  fa  poffef- 

\?altVer  fi°n  9ue  ^u  !$  janvier  1517,  puifque 
de  *on-  Thieri  de  Qeen  s'étoit  réfervé  cette 
BEae.      dignité  avec  tous  les  droits  qui  y  étoient 
attaches ,  jufqiTà  l'époque  de  la  confir- 
mation de  l'Empereur.  Cieen  &  les  Com* 
mandeurs  qui  composaient  le  chapitre, 
n'auroient  fu  faire  un  meilleur  choix; 
car  Walther  mérita  les  grâces  de  l'Em- 
pereur ,  &  s'attira  la  plus  grande  confi- 
dération  dans  l'Empire ,  par  fes  vertus  » 
,   fes  lumières ,  fa  prudence ,  &  le  zele  qu'il 
témoigna  pour  la  gloire  de  fon  Ordre  (1% 
Wahher  de  Cronberg,  en  fa  qualité  de 
Maître  d'Allemagne  &  d'Italie,  étoit  Prince 
de  l'Empire  &  avoit  féance  à- la  diète  ; 
NeueSaml-  &  il  comparut  par  député ,  à  celle  tcntle 
à  Ratisbonneaumois  de  mai  de  l'an  j  527  f 


(1)  \Pahher  étoit  fils  de  Jean  'de  Cronberg  &  de 
Cathetiae  de   Reifcnberg.  Marburgtfbtytràgt  XI 
St.  pag,  173.  Cette  famille  droit  fon  nom  du  cUâ* 
•eau  de  Crooberg  ou  Cronenbourg »  que  les  babi- 
tans  du  pays  ,  nomment  aufli  Veldberg ,  fitue  4  quel» 
que  lieues  de  Francfort- fur-  le-  Rhin.  Cette  maifon^ 
Tune  des  plus  anciennes  du  Rhin  ê  étoît  au  rang  des 
plue  iliodrts,  ôc  avoir  eu  des  alliances  avec  elletv 
Nicolas,  re  dernier  des  Comtes  de  Cronberg»  qui 
avoient  féance  à  l'Empire  au  ban  des  Comtes  de 
Suabe  ,  eft  mort  au  commencement  de  ce  fiecre  %  fane 
avoir  été  marié.  George  Helwjch  a  fait  une  hiftoir», 
de  la  maifon  de  Cronberg  depuis  l'an  6ao  jufqu'à 
162  ç  ,  imprimée  â  Marencel'an  î6i$  ,  in  folio.  Voyée* 
aufli  Imhof  Novtia  S*  R.  Germant  ci  Imperii  |>ria* 
ctrutn.  Stutgard  €  atfço.  iïk9  rit*'  CUp*  t* 
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^   où  il  fut  repréfenté  par  Frédéric  de  Stum- 


feder,  Commandeur  de  Blumenthal  :  mais  J^^!* 

g  ,  1    •      t  *'  AL T H I H 

ces  prérogatives  ne  lui  donnoient  aucune  d*e  Crom-» 
autorité  fur  les  Bailliages  dépendans  im-  ,EK^ 
médiatement  de  la  Grande- Maîtrife ,  ni 
Air  la  Lîvonie  :  &  quand  tous  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  fe  feroient  accordés  à 
le  reconnoîtrepourGrand- Maître,  il  auroit 
encore  fallu  que  l'Empereur  y  confentît, 
pour  qu'il  pût  jouir  de  tous  les  droits 
qu'a  voient  eus  Tes  predéceifeuss  ;  parce 
qu'en  fa  qualité  de  Maître  d'Allemagne , 
il  avoir  à  l'Empire  la  (éance  au  •  deïïous 
de  celle  du  Grand  Maître,  &  cette  der- 
nière place  ne  pouvoit  être' remplie  à  la 
diète  que* du  confentement  de  l'Empe- 
reur^ puifque  celui  qui  devoit  remplacer 
Albert  de  Brandebourg ,  ne  pouvoit  avoir 
que  dés  droits  inconteftables  à  la  vérité  ,  % 
fur  la  Prufle  ,  &  non  la  réalité  de  la  po(» 
feffion.  Il  fallut  donc  fe  retourner  du  côté 
de  l'Empereur  ,  &  ce  monarque  ne  tarda 
point  à  fatisfaite  les  défirs  des  Cheval- 
fiers.  •  ■  Ct0Tïhet 
Charles  -  Quint  donna  un  diplômé  à  Admimftr* 
Cronberg ,  dont  le  préambule  eft  employé  ç"'nddc*  u 
à  dépeindre  la  trahifon  d'Albert  de  Bran*  Maîtrift  dt 
de  bourg  (1  ).  Après  quoi  il  s'exptime  ainfi  :  **%**'G  - 

tirman.  n» 

W  L'Eiâpeftu  dit ,  ûïnïU  préambule  ,  i«'A]but  1527. 
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fWP—ffi  TOrdre  Teutonique  étant  fans  chef ,  noi» 
w^ltker  formes  obligés  ,  en  qualité  de  protec- 
v%  c*o*-  teur  de  réglife  f  des  personnes  eccléfiaf- 
nKQ*  tiques,  &  particulièrement  dudit  Ordre  ? 
qui  nous  eft  fournis ,  de  le  maintenir 
dans  l'honneur  &  la  dignité  qui  lui  ap- 
partiennent ,  afin  qu'il  purffe  recouvrer 
ce  qu'on  lut  a  enlevé.  Dâiileurs  nous 
confidérons  que  le  Maître  d'Allemagne 
&  d'Italie,  à  toujours  été  regardé  comme 
la  première  perfonne  de  l'Ordre  après 
le  Grand-Maître  ,  &  qu'en  cas  de  décès 
du  Grand-Maître ,  ledit  Maître  d'Alle- 
magne avoit  toute  autorité  dans  la 
Prufle  ,  comme  étant  Srathalter  de  la 
Grande  -  Maîtrife  jufqu'à  la  prochaine 
éie&ion ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  dans  les 


•voit  demandé  i  l'Archiduc  Ferdinand  »  fen  fret* 
êc  fon  Srathalter  à  l'Empire  ,  d'avoir  féânct  à  la 
diète  de  Nuremberg  5  ce  qu'il  lui  avoit  accordé 
du  contentement  «de  tout  Ici  était»  après  qu'il  eut 
promis  d'être  fi  de  Je  à  l'Empire.  Il  ne  faut  point  in* 
itérer  de-lij  que  le  Grand  «Maître  n'étoit  point  mem> 
bre  de  l'Empire  t  avant  cette  époque  ;  car  4'Erope* 
rcur  avoit  dit  quelques  lignes  plus  haut,  que  la 
Prufle  ctoit  une  Principauté  qui  avoit  toujours  ap- 
partenu à  l'Empire.  Ainfi  la  demande  d'Albert  H 
la  reponfe  du  Stachalter  &  des  Etats  de  l'Empire  É 
étoient  relatives  aux  difficultés  de  l'Ordre  avec  la 
Pologne.,  à  qui  plusieurs  Grand»  -  Maîtres  aboient 
été  forcés  de  rendre  hommage ,  comme  nous  l'avons 
dit  en  fon  lieu  ;  mais  il  faut  convenir  que  Croa# 
brrg  eft  le  premier  qui  ait  reçu  l'inveftiturc  de 
VEnjpereur  f  com^e  ûou 
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fiatuts  de  l'Ordre  ,  qui  ont  été  confirmés 
par  nos  prédéceffeurs  (  1  ).  Ceft  pour-  jKiî» 
quoî  nous  ,  de  notre  certaine  fcience  &  m  Crom- 
puitîance  Impériale  ,  nous  ordonnons ,  Blms* 
ain/i  qu'à  vos  fucceffeurs  9  de  prendre 
l'adminiftration  de  la  Grande  •  Maitrife  , 
d'en  porter  le  nom ,  les  titres  ?  les  armes  , 
&  d'en  prendre  le  fceau  :  enjôîgnant  de 
notre  puiffance  Impériale ,  au  Maître  de 
Livonie ,  à  tous  les  Prélats  f  Grands- 
Maréchaux  ,  Grands  -  Officiers  &  Com- 
mandeurs ,  ainfi  qu'aux  Commandeurs 
Provinciaux  des  Bailliages  d'Autriche  9 
de  Coblentz,  d'Alface,  &  d'Etfch  ,  qui 
dépendoient  ci-devant  de  la  Pruffe,  & 
aux  Commandeurs  Provinciaux  des  Bail» 
liages  fournis  i  la  Maîtrife  d'Allemagne  % 
de  même  qu'à  toutes  perfonnes  de  l'Or* 
dre  &  aux  habitans  des  pays  qui  lui  ont  , 
appartenus ,  de  vous  reconnoître  vous 
&  vos  fucceffeurs  Aiaîrres  de  l'Ordre 
Teutonique  en  Allemagne  6c  en  Italie  , 


(i)  Je  n'ai  rien  trouvé  de  fembîable  dans  le*  an« 
Mens  ftatut*.  Il  s'agir  apparemment  ici  d'une  confli- 
tuuon  particulière  de  queîqwe  Grand  -  Maître ,  qui 
jamais  été  en  vigueur;  &  l'on  peur  même  fop- 
pofer  que  cetre  conftiiution  avoir  été  faite  par  Al- 
bert de  Brandebourg  inêaie  ,  au  commencement  de 
ton  Mastftere  s  car  sous  n'avons  jamais  yu  que  le 
Maître  d'Allemagne  ait  exercé  les  fonAious  de  Vice- 
Grand-Maître  en  Pruffe,  pas  même  dans  l'interrègne 
jjui  précéda  'élcftu*  tfAibm  de  Brandebourg. 
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pour  Adminiftrateurs  de  la  Grande-Maî- 

Wa£ÎhÈ1i  tr^c  f  ^  ^e  vous  rcnc*fe  i'obéiffanec  & 
de  Cron.  les  devoirs  dus  aux  Grands-Maîtres  ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  circonftânces  permettent 
d'en  élire  un  conformément  aux  ftatuts« 
En  conféquence  ,  tant  pour  nous  f  que 
pour  nos  fucceffeurs  à  l'Empire  ,  nous 
vous  confirmons ,  vous  &  vos  fucceffeurs  f 
comme  Adminiftrateurs  de  la  Grande- 
Maîtrîfe  ;  ordonnant  aux  Ele&eurs ,  Prin- 
ces y  Prélats  ,  Comtes,  &c.  &  autres 
fidèles  vaffaux  de  l'Empire ,  de  vous  re- 
connoîrre  an  ladite  qualité  ,  &  de  vous 
rendre  l'honneur  qui  vous  eft  dû  ;  & 
enjoignons  à  la  régie  de  l'Empire  &  à 
la  Chambre  Impériale  de  vous  mainte- 
nir dans  ladite  qualité  :  condamnant 
à  une  amende  de  10b  marcs  d'or  , 
ceux  qui  pourroient  vous  troubler,  &c. 
Ce  diplôme  eft  daté  de  Burgos  dans  la 
Vieille-Caftille ,  le-  6  décembre  de  Tan 

Depuis  la  défe&ion  d'Albert  de  Bran- 
debourg  &  la  nomination  de  "Walther 
de  Cronberg ,  le  Chef  de  l'Ordre  a  tou- 
jours pris  le  titre  d'Adminiflrateur  de  la 
Grande  Maîtrife  de  Pruffe  &  de  Maître  de 
TOrdre  Teutonique  en  Allemagne  &  en 
Italie.  C'étott  pour  fake  voir  que  les 
Chevaliers  ne  renonçoient  pas  aux  julles 
prétentions  qu'ils  avoient  furies  bornai* 
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lits  ufurpés  ,  que  l'Ordre  &  Charles-  - 
Quint  avoiént  choifi  cette  dénomination  ;  « 
cependant  ,  dans  l'ufage  journalier  ,  le  ws  Crok- 
titre  de  Grand-Maure  a  prévalu  ,  ce  qui  BBRCè 
n'eft  pas  furprennant ,  puifque  le  chef  de 
l'Ordre  en  a  toute  l'autorité  &  les  attri-  # 
buts  &  qu'il  en  a  la  féance  à  l'Empire. 
D'ailleurs  ce  titre  n'étoit  point  entière- 
ment étranger  aux  Maîtres  d'Allemagne  ; 
Thieri  de  Cleen  f  ayant  pris  la  qualité 
de  Grand-Maître  de  l'Ordre  en  Alterna-  2fc 
gne  &  en  Italie  ,  dans  deux  recèi  qui  J^JJ-^V- 
furent  faits  à  la  diète  de  Worms  1^  16  1  wfuf 
mai  de  l'an  1511.  •  m 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cet  Médaille  de 
événement  f  Cronberg  fit  frapper  une  c,onb*&' 
médaille  de  la  plus  grande  efpece#D  un  ls*** 
côté  on  voit  le»  bufte  de  ce  Prince;  le 
corps  un  peu  tourné  ,  la  tête  entière- 
ment de  profil ,  vers  le  côté  gauche.  Il 
eft  repréfenté  avec  les  çheveux  fort  courts^ 
coeffé  d'un  chapeau  carré  &  retrouffé  f 
la  croix  de  l'Ordre  fur  la  poitrine.  Sa 
tunique  eft  d'étoffe  fleuragée  ,  ainfi  que 
Je  vêtement  fupérieur ,  ouvert  aux  man- 
ches comme  les  dalmatiques  ,  &  bordé 
de  peaux.  L'infcription  autour,. eft  en 
deux  lignes ,  dont  la  féconde  ,  qui  eft  au 
h^it  de  la  médaille ,  ne  contient  que  les 
deux  derniers  mots.  Elle  eft  telle  :  W*k 


* 
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thtr  von  Cronberg  *dminifirat0**  Des  HochZ 

S»  a»"/2*'"  p"«fm'  MSifl*"  Ttutf. 

*e  Croii-  chtn*  Oritns  in  Tcutfchcn  uni  Wclfc^em 

,BRC'      Landtn.  Les  chiffres  gravés  fur  le  champ 
de  la  médaille ,  &c  qui  marquent  la  date 
#       de  M.  D.  XXVIII ,  font  partagés ,  les 
deux  premiers  étant  derrière  la  tête  du 
Prince  &  les  autres  du  côté  du  vifage» 
.   Le  revers  repréfente  un  écu  à  l'antique 
écaftelé  :  au  premier  &  au  quatrième 
d'argent  i  la  croix  de  fable  qui  font  les 
armes  de  l'Ordre  :  au  fécond  &  au  troi- 
/    fieme ,  ce  font  les  armes  de  la  mai/on 
*  de  Cronberg  ;  &  la  croix  du  Grand- 

Maître  eft  fur  le  tout  ,  touchant*  aux 
bords  de  l'écu.  Le  cafque  de  la  droite 
'eft  tiipbré  du  cimier  de  la  Grande -Mai» 
trife,  qui  eft  une  croix.de  Grand  Mai» 
ire  fur  une  table  oftogone  d'argent  f 
ayant  des  plumes  de  paon ,  qui  fortent 
de  tous  les  angles  ;  &  celui  de  la  gau* 
che  y  porte  un  vol  chargé  des  pièces  qui 
eompôfent  les  armoiries  de  la  maifon  de 
Cronberg,  L'infcription  eft  Es  bldbt  in 
gcdtchtnui  fo  lang  got  Wil.  Ceft- à-dire, 
on  s 9 en  fouviendra  tant  qu'il  plaira  à 
Dieu.  Il  eft  apparent  que  Cronberg  a 
voulu  marquer  par -là,  que  ni  lui,  ni 
fon  Ordre  n'ouWieroient  jamais  la  perte 
de  Ja  Pruffe.  En  iJ3J<,  Cronberg  fit 
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frapper  des  thaltrs  ou  écus  avec  la  même 

empreinte  (i).  •  ^  Walther 

Ce  n'étoit  point  affez  que  FOrdre  eût  de  Crok- 
choifi  Valther  deCronberg  pour  fon  chef  BE*C* 
fous   le    nom    d'Adminiftrateur  de  la  q^*^! 
Grande  -Maîtrife  de  Pruflfe,  &  que  l'Em-  cr.  à  r£m- 
pereur  l'eût  confirmé  en  cette  qualité , plfe* 
en  lui  accordant  toutes  les  prérogatives  î5*9* 
qu'avoient  eûes  Albert  de  Brandebourg, 
il  falloit  qu'il  fût  encore  reconniven  cette 
qualité  par  tous  les  Etats  de  l'Empire. 
.Cette  reconnoiflance  eut  lieu  d'une  ma- 
nière bien  authentique  ,  à  la  diète  de 
Spire  de  l'an  *Çi9*  où  ce  Prince  abarç-  « 
donnant  la  place  qu'il  avoit  occupée  en 
1 5 17  ,  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  en  qua« 
lité  de  Maître  d'Allemagne  &  d'Italie  » 
prit  la  féance  de  Grand- Maître  de  l'Or- 
dre, après  Mathieu ,  Archevêque  de  Saltx-  GoUafi* 
bourg,  &  avant  Vigand,  Evôque  de^X* 
Bamberg,      v  4*4* 

Les  vives  fecoufles  que  l'Ordre  effu  jroit 
de  toute  part  ,  demandoient  qu'on  ne 
négligeât  rien  pour  raffermir  fa  confti- 
tution  ébranlée,  &  Vaither  de  Croii- 
berg  aflembla  à  cet  effet  plufieurs  grandi 

(i)  Jean  David  Kohler  a  fait  graver  cette  Wlîe 
médaille  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Wochtntlick  A*-  •  . 

ravfgegebtuer  hiftorifchn  mun^belufligung.  Uurernb* 
1741.  part.  |.  4*.  ftaçk  pag>  a;  »  &  le  thajer  cft 

dans  le  fepylemc&i  à  €tf  article  f  page  4*»* 
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chapitres ,  pendant  le  cours  de  fon  Ma- 
Vacher  giftere*  Dans  celui  qu'il  tint  à  Francfort 
de  Cron-  à  la  fin  d'août  1529,  il  fit  un  règlement 
,E^#      du  confentement  de  tous  les  Capitulai- 
t*fr  a*».   re$  >  Par  lequel  il  ftatua  que  tout  Che- 
valier qui  feroit  nommé  Grand- Com- 
mandeur >  Coadjuteur  ou  Stathalter  d'un 
Bailliage ,  ne  feroit  confirmé  dans  Tune 
desdites  qualités  par  le  Grand  -  Maître  , 
que  quand  il  fe  feroit  engagé  1  °.  à  être 
obéiffant  &  fidèle  au  Grand-Maître  &c  à 
'l'Ordre  ,  &  à  procurer  leur  avantage  , 
autant  qu'il  lui  feroit  pofîibie,  ainfî  qu'à 
confuker  le  Grand-Maître,  pour  toutes 
'les  affaire  importantes  du  Bailliage  ,  Se 
les  Confeillers  ou  Commandeurs  dudit 
•  Bailliage  -,  pour  les  affaires  journalières  ; 
'       à  affifter  aux  grands  -  chapitres  gé- 
néraux; 3°.  à  ne  vendre,  ni  échanger, 
ni  engager  aucun  bien  de  l'Ordre ,  fans 
le  confentement  du  Grand  -  Maître  ;  & 
4*.  à  vifiter  tous  les  ans ,  ou  au  moins 
tous  les  deux  ans  ,  leur  Bailliage.  Le 
ihid.  {êg.  Grand  •  Maître  jugeant  que  ces  ftatuts 
étoient  de  la  plus  grande  importance 
pour  le  bien  de  f  Ordre,  en  demanda  la 
confirmation  à  l'Empereur  ;  ce  qui  lui 
fut  accordé  le  %\t  août  de  l'année  fui- 
-  vanté  (i). 


CD  On  «coure  ua  exuait  i&i  étendu  des  r<M«* 
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Charles-Quint  ,  preffé  par  Ion  fïere 
Ferdinand  ,  qui  craignoit  également  les  ^a*™** 
Turcs  &  les  Luthériens ,  avoit  enfin  pris  db  c*o*« 
le  parti  de  quitter  l'Efpagne  pour  venir  ,EMt  -  < 
en  Allemagne  ;  il  pafla  par  l'Italie  9  ou  il 
reçut  de  la  main  du  Pape  9  les  couron* 
nés  de  Lombardie  6c  de  l'Empire  f  6c 
arriva  à  Augsbourg  le  1 3  juin  1 5  jo  f  où  ,53#, 
il  avoit  fait  affembler  une  diète  générale 
de  l'Empire  :  c'eft  à  cette  diète  que  les 
Proteftans  préfenterent  leur  confeffion  de 
foi  ,  qu'on  a  depuis  appelle  la  confeflîon 
d'Augsbourg. 

Pendant  qu'on  négocioit  à  Augsbourg  f  iflrefKt«r* 
pour  ramener  les  Princes  Proteftans  ,  jje  Cr»a* 
l'Empereur  noublioit  point  les  intérêts  #- 
de  l'Ordre  Teutonique.  Ce  Monarque  %  0 
qui  avoit  donoé  l'adminiftration  de  *  la 
Grande-  Maitrife  à  Cronberg  %  i  la  fin  de 
l'an  15x7  ,  voulut  lui  donner  Pinvefti- 
ture  de  ta  Pruffe  de  la  manière  la  plus  (o-> 
lemnelle  &  pendant  l'a  (Te  m  blé  e  de  la 


dons  capitiriaires  ,  prîtes  i  Francfort  le  17 ,  2% , 
20>  30  Se  |t  d'août,  &  1  de  feptembre  de  l'an 
1529*  dans  la  dédu&ion  contre  Heffe  -  Dinnftae  , 
imprimée  en  17$}  (  num.  221  ).  On  y  remarque  que 
George  d'EUz,  Grand  •  Maréchal ,  Commandeur  à 
Mayence ,  avoit  le  pas  fur  tous  les  G.  and  s  Comman- 
deurs ;  que  le  Grand  Commandeur  d'Autriche,  pré* 
céda  celui  d'Alface  j  &  que  Walther 'd'Amftel,  Stat* 
halrer  du  Bailliage  d'Utrecht ,  fuivotr  le  Gratid-Com- 
rnandeur  de  Maiboucg  ou  de  Hefle  ,  6c  précédou  lf 
député  du  Grand -Comniandcuc  de  Tnuringe. 
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dicte,  pour  faire  voir  que ,  fi  l'Ordre  a  voit 

w^liker  P*1*^11  ^c  ^a  puiffance  par  la'défeâiort 
i>e  Cron-  d'Albert  de  Brandebourg  ,  cette  trahifon 
b^r«#  *     ne  ju;  avojt  r}en        de  fa  dignité*  Le 

Roi  de  Pologne,  qui  s'était  douté  qu'il 
s'agiroit  de  l'affaire  de  la  Pruffe  à  cette 
diète ,  y  avoir  envoyé  Jean  de  Danfzig  » 
C*f.  P*l.  Evéque  de  Culm  ,  avec  la  qualité  d'Arn- 
^•4»  m*  baffadeur  ,  &  Albert  y  avoit  envoyé  un 
de  fes  Confeillers  nommé  Clingenbeck: 
mais  ,  (bit  que  ce  dernier  n'ait  pas  eu  le 
.   caraôere  d'Envoyé,  ou  qu'on  n'ait  pas 
voulu  recevoir  de  Miniftredela  part  d'un 
7  Prince  rebelle  à  l'Empire,  Clingenbeck 
fut  obligé  dè  fe  fauver  ,  pour  éviter  la  pri- 
fon  dont  il  étoit  menacé;  &  tes  follicita- 
fions  de  rAmbafladeur  Polonois  ne  pu* 
rént  retarder  les  projets  de  l'Empereur* 
Vtnator*     Après  que  Charlès-Quint ,  revêtu  des 
ï*g         ôrnemens  impériaux  ,  &  accompagné  des 
£î>«rm«.  Elefteurs  &  des  Princes  de  l'Empire, 
bum.c.pag.  eut  donné  l'inveftiture  aux  Ducs  de  Po- 
**cLf!qi*  méranie,  les  i6  de  juillet,  les  Comte* 
YHiJt.Ecci.  de  Helffenftein  ,  de  Mansfetd,  de  Mon- 
hv.      n.  fort^  &  de  Hohenlo1lc  f  Chevaliers  de 

Barre  Hift.  l'Ordre  &c  Ambaffadeurs  de  Oonberg  t 
tom.s.pag.  arrivèrent  à  cheval,  &  ayant  mis  pied  à 
•»*        terre  ,  ils  s'avancèrent  deux  à  deux ,  pour 
fe  mettre  à  genoux  aux  pieds  du  trône 
cjur  étôit  élevé  <ur  une  efpece  de  théâtre 
qu'on  avoit  conftruit  dans  la  grande  place 


Digitized  by  Google 


be  l'Ordre  Teutoniq^te.  187 

d'Augsbourg.  Le  Comte  de  Helffenftein %  ? 
portant  la  parole  ,  dit  qu'Albert  de  Bran 
debourg  9  ayant  abandonné  la  Grande-  de  Crqm-* 
Maitrife  &  l'Ordre  même ,  ils  fupplioient  81R6# 
Sa  MajeHé  Impériale  de  vouloir  donner 
à  leur  maître  Pinveftiturc  de  la  Grande- 
Maitrife  de  Prufle,  dont  elle  lui  avoit 
donné  depuis  long-tems  l'adminittration. 
L'Ele&eur  de  Mayence,  Chancelier  de 
l'Empire  en  Allemagne,  s'étant  levé  poar 
prendre  les  ordres  de  l'Empereur ,  îépon- 
dit  que  Sa  Majtfté  étoit  difpofée  à  lui  don- 
ner l'iaveftituré  de  la  Grande-Maîtrife  ÔC 
de  la  Pruffe ,  ainfi  que  de  tous  les  pays 
&  droits  qui  en  dépendoient.  (L'Ele&eur 
de  Mayence  étoit  Albert  de  Brandebourg, 
coufin- germain  du  Duc  de  Pruffe.  )  Les 
Ambaffadeurs  toujours  à  genoux ,  remer- 
cièrent l'Empereur  ,  &  s'étant  retirés  f  ils 
montèrent  à  cheval  pour  aller  rendre  la 
réponfe  au  Grand  -  Maître.  Le  trône  de 
FEmpereur  fut  alors  environné  des  Prin- 
ces &c  des  Seigneurs  de  fa  cour ,  en  at- 
tendant l'arrivée  de  Cronberg  t  qui  ne 
tarda  pas  à  paroître.  Les  trompettes  & 
gardes  du  Grand*  Maître  ouvroient 
la  marche  :  enfuite  venoit  ce  Prince  vêtu 
d'une  longue  robe  de  damas  blanc  à  lar- 
ges manches ,  portant  la  Croix  de  la 
Çrande -Maîtrife  en  broderie,  fur  la  poi- 
trine &  fur  le  dos  :  il  étoit  précédé 
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par  trois  étendarts  ou  banieres  :  l'un  étolc 
Wal^her  rouSe  &  étoit  porté  par  Evrard  d'Ehin. 
de  Ckon-  gen,  Commandeur  à  Hailbron  (O  :  le 
fixe,       fécond  qui  étoit  blanc ,  avec  la  Croix 
de  la  Grande-Maîtrife  ,  étoit  porté  par 
Thierri  de  Palant  ,  Commandeur  de  la 
fortereiTe  de  Revel ,  &  Envoyé  de'Wal- 
ther  de  Plettenberg  ,  Maître  de  l'Ordre 
Teutonique  en  Livonie  (x)  &c  le  troi- 
fieme  étoit  peut-être  celui  de  la  Maîtrifc 
d'Allemagne ,  ou  celui  de  l'Ordre  même , 
c'eft-à-dire,  un  étendart  blanc  avec  une 
fimple  Croix  noire  (5}.  Le  Prince  étoit 


(I)  Les  Allemands  nomment  cet  étendart  >  Rcicht  ± 
oder  Blutjâhn.  C'eft  apparemment  i  caufie  du  droit  dta 
glaive  ,  que  l'Empereur,  donne  aux  Princes' de  l'Ein*' 
pire  :  on  voie  quelques  Princes  porter  dans  leurs 
armes  ,  un  quartier  de  gueule  i  caufe  du  même  droit; 

(a)  Dans  la  relation  de  Tiiiveftjtifre  de  Cronberg# 
qu'on  trouve  dans  Gufterman,  nitm*  S,  pag.  206 ,  ou 
lie  que  ce  fut  Thierri  de  Balen  nommé  *  Fleclc  ,  " 
qui  porta  l'érerçdarc  de  la  Grande-  Maîtrifc  ;  mail 
Venator  dit  que  ce  fut  Thierri  de  Palant.  Cette 
différence  eft  peu  imposante  ,  puifque  les  deux  re« 
lations  portent  que  ce  fut  le  Commandeur  de  Re- 
vel ,  Envoyé  de  Plettenberg  ,  qui  fit  cette  fonc- 
tion :  ce  qui  prouve  clairement  ;  comme  nous"  l'a- 
vons obfervé  ailleurs  ,  que  les  Chevaliers  Teutoni» 
ques  de  la  Livonie  ne  a'étoient  point  réparés  de 
ceux  de  la  Pruflc  &  de  l'Allemagne. 

(i)  Le  Continuateur  de  IMiiftoire  écc^éfiaftique  dcî 
.  M.  Flenry  >  dit  qu'il  y  avoit  trois  Chevaliers  qui 
portoient  les  enfeignes  ou  étendàrts ,  &  les  relations 
de  ceru  cérémonie  ,  rapportées  par  Venator  &  pat 
Gufterman  ,  ne  font  mention  que  de  deux  étendarts*, 
mais  il  n'eft  pas  douteux  que*  c'eft  par  erreut.  Char- 
les Quiat  donaa  rinjrcftitufe.-jde  la  Gtwde 
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fuivi  de  fes  Ambaiïadeurs  qui  avoient 
fait  la  première  demande  à  l'Empereur ,  ^**™bR 
de  Henri  du  Knoringen  ,  Grand-Corn-  de  Croh* 
iiiandeur  de  Tyrol,.de  Henri  de  Papen-  BE*G* 
heim  \  de  Frédéric  de  Stumfeder  ,  de 
George  de  Walrode  &  de  Walther  de 
Heiffenftein  ,  tous  Commandeurs  de  POr- 
dre  ;  enfuite  venoient  plus  de  300 ,  tant 
Seigneurs  que  Comtes  de  l'Empire ,  cha- 
cun étant,  fuivi  de  fa  livrée  ,  qui  for- 
moient  le  cortège  du  Grand  «Maître  : 
chaque  cavalier  avoit  une  petite  bannière 
en  iîgne  de  réjouiflance;  les  uns  la  por- 
toient  à  la  main  ,  d'autres  l'attachoient 
ùxt  leur  tête ,  ou  bien  fur  celle  de  leur 
cheval.  Quand  on  fut  arrivé  dans  cet 
ordre  r  au  pied  de  la  rampe  qui  cpndui- 
foit  au  trône  ,  le  Grand-Maître  &  ceux 
qui  dévoient  l'accompagner  9  mirent  pied 
à  terre.  C'étoient  les  quatre  Ambafladeurs 
dont  nous  avons  parlé,  avec  les  Comtes 
d'Oettingen,  d'Ifenbourg,  deMansfeld, 
de  Naffau,  de  Furftenberg,  de  Hohenlohe; 
d'Ortenbourg ,  &c  les  Seigneurs  de  Rapolf- 


au  fuccefleur  de  Crontoerg  ,  arec  les  mêmes  cé- 
rémonies ,  comme  nous  le  diront  eh  fon .  Heu  ;  & 
Venator  jious  apprend  non  feulement ,  qu'on  porta 
trois  étendards  devant]  ce  Prince,  mais  îi  nomme 
encore  les  Chevaliers  qui  les  poitoient;  ainsi  cette 
dernière  relation  n'efl  pas  fufceptible  d'erreur  ,  €c  on 
sie4  voir  pas  pourquoi  le  fuccefleur  de  Cronberg  9 
aurokun  étendard  sic  plus*  Venator,  pag.  260. 
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tein  &  de  Bernen.  Le  Grand  -  Maître, 
WA°rX|  hVr  Pr^dé  de  trois  porte  •  étendarts  ,  s'a- 
de  CHoif-  vança  vers  le  trône,  &  lorfqu'îl  fut  à 
BEaG%      portée ,  il  renouvella  la  demande  qu'il 
avoit  fait  *faire  par  fe§  Ambatfadeurt. 
L'EIe&eur  de  Mayence  ,  ayant  répondu 
qu'on  la  lui  accôrdoit  f  il  fut  fe  mettre 
à  genoux  aux  pieds  de  l'Empereur  f  & 
touchant  de  la  main  le  livre  des  Evan- 
% ilcs  9  qu*  ^toit  fur  les  genoux  du 
«arque,  il  répéta  mot  à  mot  ,  les  pa- 
roles du' ferment  prononcées  par  l'Elec- 
teur de  Mayence  ,  qui  lui  remit  fes  let* 
très  d'invèftiture ,  écrites  en  lettres  (for. 
L'Empereur  ayant  fait  lever  le  Grand* 
Maître  ,  les  Chevaliers  qui  porroient  les 
"étendarts ,  les  préfenterenr  à  genoux  à  Sa 
Majtfté,qui  les '-fit -toucher  l'un  après 
l'autre  à  Cronberg  ,  lui  donnant  pàr-li 
Tinveftirure  des  différentes  dignités  réu- 
nies rfur  fa  pèrforne  :  aufficôt  les  trois 
étendarts  furent  jettés  -bas  de  l'écha- 
faud  au  milieu  du  peuple  9  ftfivant  un 
ufageobfervé  dans  l'Empire,  dont  il  n'eft 
point  aile  de  démêler  l'origine  ni  la  raifon  ; 
à  moins  que  cela  ne  fefaffe  pour  do  a* 
ner  connoHTance  au  peuple  ,  des  droits 
que  l'Empereur  vient  de  conférer  à  ce- 
lui qui  reçoit  l'inveftiture.  L'Empereur 
ayant  l'épée  de  PEmpire  en  main  ,  le 
Graud -Maître  en^oueha  le  pommeau  &c 


-■ 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  Teutonique.  191 

le  baifà  ;  après  quoi  l'Elcâeur  de  Mayen 
ce  ,  donna  le  fceptre  à  l'Empereur,  &  walthU 
Oonberg  le  toucha,  étant  terni  par  le  de  Crow- 
Monarque  :  ainfi  il  reçut  en  même  rems,  BERG' 
rinveftiture,  comme  Prince  eccléfiaftique  Htijs.  Hifl. 
&  comme  féculier;  la  première  fe  don-  tom^pig. 
nant  par  le  fceptre  &  la  féconde  par  Té*  «j. 
tendarc  &  Pépée.  L'auteur  de  Y  Art  de  iom^tpëgt 
vérifier  les  dates  ,  remarque  que  Ber* 
thold  de  Hennéberg  f  Archevêque  de 
Mayence  &  Herman  de  HeflTe  f  Arche» 
vêque  de  Cologne  ,  reçurent  en  1495 
à  la  diète  de  \Porms ,  rinveftirune  par 
l'étendart  9  des  mains  de  l'Empereur  9 
tandis  que  jufqu'alors  elle  n'avoit  été 
donnée  aux  Eccléfiaftiques  que  par  la 
jeeptre.  Ferdinand ,  Roi  de  Hongrie  fit 
tle  Bohême ,  fit  (es  fondions  à  cette  cé- 
rémonie, comme  Ele&eur  de  Bohême* 
J'ai  cru  devoir  entrer  dans  quelques 
détail*  fur  le  cérémonial  de  cette  iavef- 
titure,  que  nous  verrons  pratiquer  pour 
piufieurs  <?rands- Maîtres.  Ceft  le  même  Hàfs.  p*& 
que  foivit  Charles-Quint  en  1548,10^- 
^il  donna  Pinveftiture  de  Péle&orajt 
de  Saxe  au  Prince  Maurice,  le  même 
à- peu- près,  qu*a  voit  fuivi  avant  lui,  l'Em- 
pereur Sigifmond  ,  lorfqu'il  a  voit  donné, 
1417  ,  l'éle&orat  de  Brandebourg  à 
Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  ,  & 
.qui -fa- enter*  ùiwi  en  d'autres  occa* 
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fions  ,  mais  affez  rarement,  &  lorfquè 
Valther  c'étoit  une  première  inveftiture;  c'eft-à- 
t.'K  crok-  dire,  quand  un  Prince  acquéroit  la  pof- 
asRo.      fcffion  d'un  fief  qui  ne  venoit  pas  de 
Aiccefiîon  direôe  :  car  pour  celle  qu'on 
reçoit  à  chaque  mutation ,  foit  du  chef 
de  l'Empire  ,  ou  des  poflefleurs  des  fiefs , 
ainfi  que  celle  des  Princes  Eccléfiafti- 
ques  ,  on  la  reçoit  ordinairement  par 
m*,  pag.  Âmbafladeurs ,  '&  avec  bien  moins  de 
cérémonie  ;  parce  que  les  Empereurs  Pont 
ainfi  ordonné  ;  car  il  eft  évident  que 
ies  Suzérains  donnent  les  inveftituresdans 
la  forme  qu'il  leur  plaît.  On  en  voit  la 
preuve  dans  l'inveftiture  que  l'Empereur 
Ferdinand  II  donna  en   162$  ,  de  fa 

Barre.  Ktjî.  dignité  électorale  àMaximilien,  Duc  de 
d -au.  tom.  3avierc  ^  qUj  fe  fit  avec  t;en  moins  de 

8  4  *  cérémonie  &  d'appareil  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler. 
Teneur  dei  Les  lettres  d'inveftiture  que  Charles^ 
IVaiture'0*  Qu*nt  avoit  f*]t  remettre  au  Grand-Mat- 
*Ap*Guf-  u*9  Par  l'E'eôeur  de  Mayence,  conte- 
ttrman.  n.  noient  en  fubftance,  à- peu- près  les  mê- 

*%pa[%  9899  mes  chofes  que  le  diplôme  de  Tan  1517  3 
l53°#  dont  nous  avons  rendu  compte;  mais 
l'Empereur  ajoutait  de  plus,  qu'il  or- 
donnoit  à  Albert  de  Brandebourg  de 
rendre  à  Crônberg  ,  la  Prtiffe  &  tout  ce 
*ju'il  avoit  pris  à  l'Ordre:  H  ordonnait 
4a  même  ebofe  aux  Prélats ,  Comnwv 
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deurs ,  &c.  qui  détenoient  des  biens  de 
TOrdre ,  &  enjoigaoit  à  tous  les  Pruffiens,  ^A^^zlk 
de  quelque  condition  qu'ils  fuflent ,  de  de  Cro*- 
fe  foumettre  à  Walther  de  Cronberg  ,  B£KC* 
Adminiftrateur  de  la  Grande-Maîtr ife  de 
Pru/Te;  caflfànt  &  annulant  les  fermens  , 
les  hommages  rendus  &  autres  obliga- 
gations ,  comme  ayant  été  contrariées 
témérairement  &  illégitimement.  L'Em* 
pereur  ordonnoit  aux  Eletteurs,  Prin- 
ces ,  &  autres  membres  de  l'Empire  , 
de  remettre  Walther  de  Cronberg  ,  &c 
de  le  maintenir  dans  fes  droits  ,  &c. 
(bus  peine  de  fon  indignation  &  d'une 
amende  de  100  marcs  d'or.  Ce  di- 
plôme eft  daté  du  x6  juillet,  jour  de 
l'inveftiture.  .  ' 

Après  avoir  reçu  rinveftiture  de  la  %  Citation 
PrulTe,  Cronberg  repréfenta  juridique-  ^jg^piri.* 
ment  à  l'Empereur  ,  comment  l'Ordre  j.^0. 
ayoit  fait  la  conquête  de  ce  Pays ,  plu» 
de  300  ans  auparavant,  avec  l'aide  des 
fouverains  Pontifes  ,  des  Empereurs 
de  l'Empire  ( ij;  comment  Albert,  ayaivf  Coi-  *°t* 

■*  a?*. 

(1)  L'Empereur  ,  rapportant  dans  Ton  décret  la 
plainte  du  Grand  -  Maître  ,  dit  «jue  l'Ordre  avoi*» 
réduit  la  Prufïe  fous  i%  puiftance  ,  a  l'aide  des 
Çapesj  des  Empereurs»  &c.  à  quoi  il  ajoute  :  Pr** 
tereà  pratfttis  nffjiris  anteceJJ'orilut  ,  atjue  Jacro  Re* 
mano  Jmverin  in  propriet'item  ,  propugnsculum  & 
protiâioncm  EUâo-.ibus  9  Ptincipibut ,  Comitibuê. 
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g^—g  été  reçu  dans  l'Ordre ,  &  élevé  à  là 
Walther  Grande-Maîtrife ,  avoit  juré  d'en  maîn- 
r»*CRON-  tenir  les  droits;  promeffe  qui  avoir  été 
également  faite  par  le  Margrave  fon  j>ere 
&  par  Cafimir  fon  frère ,  qui  avoient  été 
fes  répondans  ;  que  non-obftant  cela  ledit 
Albert  avoit  abandonné  l'Ordre  &  la 
Religion  ,  &  fécularifé  la  Pruffe  autant 
qu'il  étoit  en  lui;  &  que  malgré  qu'il 
eût  promis  fidélité  à  l'Empire,  à  la  diète 
de  Nuremberg,  il  en  avoit  fouftrait  ta 
Pruffe ,  pour  la  foumettre  au  Roi  de  Pô« 
logne  y  après  quôi  il  s'étoit  marié  ;  c'eft 
pourquoi  le  Grand-Maître  demanda  qu'on 
donnât  un  décret  contre  Albert ,  afin  que 
l'Ordre  pût  recouvrer  ce  qu'on  lui  avoit 
enlevé.  L'Empereur,  après  avoir  rap- 
porté en  détail,  les  raifons  de  Cron- 
berg ,  donna  le  décret  qu'il  demandoit  % 
fit  dit  en  s'adreffant  à  Albert  :  »  Comme 
•Dus  avez  abandonné  lOrdre  &-la  Re* 
ligiorl ,  que  vous  vous  êtes  marié,  fit  que 
vous  vous  êtes  emparé  de  la  Pruffe  > 
tous  êtes  déchu  par  le  fait  de  la  dignité 
de  Grand  Maître  ;  c'eft  pourquoi  nous 
avons  donné  à  Walther  de  Cronberg  , 


TSaronibut  êtque  JBfueflri  Oriird  Gtrmanim  in  rt- 
fugium  >  fuflcntationcm  ,  &  hêfpiult  franonih* 
riato  temport  pojfcdtrit  atqut  dtfcndcriu  Loc.  fit» 
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l'adminiflration  de  la  Grande*  Mai  tri  fe  &  S 
rinveftiture  de  la  Pruffe  avec  les  droits  ^AiSn 
régaliens ,  &c.  vous  ordonnant ,  fous  peine  de  Ckom- 
d'être  mis  au  ban  de  l'Empire  v  de  ren*  BERC" 
dre  la  Pruffe  au  Prince  Àdminiftrateur  , 
huit  femaines  après  Tinfinuation  du  pré- 
sent mandement»  Cependant  fi  vous  croyez 
avoir  quelques  raifons  à  alléguer,  nous 
vous  ckons  à  comparaître  au  bout  de 
trente  jours ,  à  compter  du  moment  où 
lès  huit  femaines  feront  écoulées  ;  vous 
fixant  trente  autres  jours  pour  le  fécond 
ferme  »  &  encore  trente  autres  jours  pour 
Jè  troifieme  &  dernier  ternie  :  &  fi  dans 
le  tems  de  ces  nouante  jours ,  vous  ne 
comparoiffez  pas  devant  la  Chambre  Im- 
périale, ou  fi  vous  n'y  alléguez  point 
des   raifons   fuf&fantes  r  on  pronon- 
cera la  fentence  du  ban ,  &c  on  procé- 
dera contre  vous  ultérieurement.  Donné 
à  Augsbourg'le  14  novembre  1530,  » 
Ce  décret,  de  même  que  toutes  les  fen- 
tences  qui  dévoient  émaner  de  l'Empire, 
ne  pouvoient  fervir  qu'à  prouver  la  juf- 
tice  des  demandes  de  l'Ordre  ,  dont  per- 
fonne  ne  doutoit  :  c'étott  une  armée  qu'il 
falloir  au  Grand-  Maître ,  pour  recouvrer 
le  patrimoine  de  fon  Ordre;  &  malheu- 
reufement  il  y  a  voit  une  telle  fermentation 
dam  l'Empire  ,  que  Charles- Quint,  mal- 
gré toute  la  puiffance ,  ne  pouvoit  don- 
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ner  ce  fecours  efficace  au  Grand-Maître  ; 
Waither  &  encore  moins  s'embarquer  dans  une 
de  Crow-  guerre  ouverte  avec  la  Pologne  :  ainli 
bero.       -j  £ut        je  prévoir  que  les  décrets  de 

l'Empire  ne  rendroient  point  la  Prufle  à 
l'Ordre Teutonique.  Malgré  cela,  il  étoit 
du  devoir  de  Cronberg  de  ne  rien  né- 
gliger pour  obtenir  le  rétabliffement  de 
fon  Ordre;  il  s'en  acquitta  fidèlement, 
'  &  Tinveftiture  de  la  Pruffe  qu'il  avoit 
reçue  à  Àugsbourg ,  dut  encore  augmen-. 
ter  la  crainte  dont  Albert  étoit  agité, 
inquiétude     Avant  d'avoir  connoiiTance  du  décret 
Kcponfe'du  ^e  l'Empereur  ,  Albert  fe  rendit  à  la 
Roi  de  Po-  diète  affemblée    à  Pétrikow   au  mois 
°sne*      de  décembre  :  le  Roi  de  Pologne  y 
,53°"    étoit  ;  le  Duc  lui  fit  part  des  motifs  de 
fes  inquiétudes  par  l'organe  de  fon  Chan- 
ce. Put.  celier.  Le  difeours  de  l'orateur  contenoit 
tpm-+  'num'  deux  parties  :  dans  la  première,  il  de* 
*  J#        mandoit  pour  Albert  le  droit  de  con- 
courir a  Téleftion  du  Roi  de  Pologne  (i) , 


(i)  La  première  partie  de  ce  difeours  renferme 
une  chofe  digne  de  lemarque ,  au  fujet  de  l'indé* 
rendance  de  Ja  Mafovie  à  l'égard  de  la  Pologne  t 
ic  de  fa  dépendance  de  l'Empire  :  Deindb,  dît  l'o- 
rateur ,  quia  Dux  Mafovict  nunquam  voluit  Rsgem 
Polonïœ  dominum  ftudi  agnofeere ,  fed  gloriatus  ejl 
ha&cnus  de  Komano  Cxfare  Monàrcka  ,  neque  fuit 
unquam  a  Kege  Polonict ,  quod  Pr in  ceps  meus  cle~ 
menùjfimus  feiat ,  cliqua  foUrnnitate  invcftitus,  Loc. 
cit.  pag.  273»  Cette  affection  a  Hi  donnée  en  plein* 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  Teutonique.  297  

&  dans  la  ieconde ,  après  avoir  parlé  ^» 
de  rinveftiture  de  Gronberg  &  de  l  en  ™XXVi- 
voi  de  O-eorges  Llmgenbeck,  qui  s  etoit  de  Croht, 
fauve  d  Augsbourg  pour  éviter  la  priibn,  BEaG* 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs  % 
il  ajouta  :»  Mon  maître  eft  certain  que 
l'Empereur  &  le  Roi  Ferdinand  ont  fait 
de  grandes  promefles  au  nouveau  Grand* 
Maître  ,  pour  le  recouvrement  de  la 
Prufle  :  d'ailleurs  il  connoît  le  mémoire 
plein  d'inveftives  &  de  calomnies ,  con- 
tre lui-même  S*  contre  Votre  Majefté-, 


diète ,  &  n'a  poinr  été  contredite  par  la  réponfe  du 
Roi  de  Pologne.  Ibid.  pag.  275.  L  Empire  ,  de  fors 
côté,  n'avoir  pas   perdu   de  vue,  les  droits  qu'il 
prétendoit  avoir  fur  la  Mafovie.  Daus   les  article! 
qui  furent  faits  au  fujet  de  la  matricule  %  par  l'Em- 
pereur U  la  diète  d'Augsboorg  eu  154!  ,  il  fur  ar- 
fêté  que  le  duché  de  Mafovie  ,  étant  tombé  au  pou* 
voir  du  Roi  de  Pologne,  par  l'extiiitTton  des  Ducs  M 
l'Empereur  fie  la  die  e  lui  écriroienr,  afin  qu'il  ne 
troublât  point  l'Empire  Romain  dans  la  jpottefîian 
des  droits  qu'il  avoit  fur  ce  duché.  Neuê  &aml  der 
R.  Abfch  idc.  Part.  a.  pag.  $07.  Conrard  de  Ma- 
fovie poffedoir  ce  duché  indépendamment,  Brauik 
de  Script.  PqL>*,  oag    152.  Lorfqu'il  donna  le  pays 
ck  Gulm  aux  Chevaliers  Teutoniques  ;  -fie  il -tiotc 
alors  récent  de  la  Pologne ,  &  turenr  du  jeune  Bo- 
itât s  ,  fon  neveu,  il  fit  cet  1e  donation  fans  exciter 
au  cure  réclamation  de  la  patt  des  Polonois.»  5t  nous 
venons  de  voir  que  fes  fuccefîeurs  n'avoient  cçflé  de 
prérendre  la  même  indépendance  quM  avoir  eue  9  8c 
que  l'Empire    n'avoit  pas  oublié  fes  droits  fur  la 
Mafovie  ;  ainfi  on  ne  voit  pas  i  quel  titre  ,  les 
Polonois  ont  prétendu  revendiquer  ce  qui  avoit  été 
donné  pir  le  Duc  Conrard.   Cette  remarque  au* 
roit  été  mieux  placée  «u  commencement  de  l'oii- 
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'    "'  ''-  que  le  Commandeur  de  Fellin  en  Livd* 

wamwÎr  nie>  a  Port*  ^  y  â  quelques  années,  en 
Cro».  Efpagne.  Le  Grand-Maître  en  afeit  der- 

*****  niéretntnt  autant  à  la  diète  d'Augsbourg  * 
en  préfentartt  un  mémoire  pat  lequel  il 
cherche  à  armer  l'Empereur,  les  Prinees 
&  la  Nobleffe  de  l'Empire  contre  Votre 
Majefté  &  contre  mon  Maître  (  1  ).  Quoi- 
que tout  cela  fe  (bit  paffé  dans  le  fc- 
cret ,  Clingenbeck  a  fi  bien  fait ,  qu'au 
moyen  des  parens  &  des  amis  de  mon 
maître,  il  s'eft  procuré  des  exemplaires 
de  ces  libelles ,  que  j'ai  l'honneur  de  pré* 
fenter  à  Votte  Majefté  ,  au  nom  de  moa 
Prince.  Comme  le  nouveau  Grand  Mai* 
tre  revendique  la  Prufle ,  qu'il  a  reçu  de 
grandes  promeffes  de  l'Empereur  &  du 
Roi  Ferdinand ,  &  que  les  Chevaliers 
«l'Allemagne  &  de  Livonie  ne  ceflent 
4Î*Hitrtguer  ;  mon  Maître  prie  Votre  Ma- 
jefté &  les  illuftres  membres  de  la  dicte  * 
de  nommer  des  Généraux ,  de  faire  afîeitw 


\i)  Le  mémoire  ,  que  Ici  Chcva^îcti  de  Liront* 
OTOÎenc  envoyé  à  l'ËntyeTèur  Cn  FTpïgne  >  in^eft  in> 
tonnu.  Celui  que  Crortbtrg  préfenta  à  1a^  tdteté 
4'Aagsbourg  ,  *èf'qit  probablement  Pecrit  fotirulé  t 
Bericht  voix  Prtujpschen  êhfall  ,  que  te  Grand* 
Maître  Jean  Euftache  dé  VPefrernach  f  a  fait  réim- 
primer à  Mayence  en  1*21  ,  en  y  ajoutant  un  àvtt* 
tiffement.  Ce  mémoire,  qui  doh  ètrt  întérelïant* 
aoroit  pu  fateer  quelque  Jour  <nr  cet  oetta0ei  ma* 
î«  n'ai  pi*  icuuu  à  «a  acquérir  an  atœplaim 
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bîer  des  troupes,  &  d'indiquer «l'endroit  *SBSSB 

•  V  V  Y  V7  F 

ou  elles  devront  fe  réunir  avec  celles  «c^althe» 
la  Prufle  ,  en  cas  que  les  ennemis  entre  **  Cro*- 
prennenc  quelque  chofe ,  foit  par  mer  ^ 
feit  par  ttrrre,  fappliant  Sa  Ma  jefté  ,  de 
rre  pas  regarder  cette  précaution  comme 
inutile,  d'autant  qu'il  eft  plus  facile  de 
,  s'oppofer  au  mal  naifTant ,  que  de  le  guérir* 
quand  il  eft  invétéré  ;  au  furplus  ce  n'eft 
point  la  Prufle  feulé  quU'eft  menacée  , 
le  royaume  de  Pologne  court  le  même 
rifque. 

Le  Roi  répondit  par  écrit  le  19  dé-  îhU.ntwik 
çembre,  à  la  demande  qu'Albert1  avoit 
fait  faire  par  (on  Chancelier,  que  tout 
ce  qui  s'étoit  palTé  au  fujet  {lu  nouveau 
Grand-Maître ,  étoit  contre  fon  attente, 
&  qu'apparemment  l'Empereur  s'étoit 
liiffé  entraîner  par  une  impulfion  étran* 
gère  ;  qu'il  avoit  chargé  l'Evêque  de 
Culm  ,  fon  Ambafladeur ,  de  faire  à  ce 
fiqet  ,  tout  ce  qui  convenoit  auprès  de 
l'Empereur;  &  qu'il  avoit  délibéré  avec 
të  Sénat  ,  fur  la  levée  d'un  plus  grand 
nombre  de  troupes  ,  pour  réfifter  auvi 
entreprifes  des  ennemis  du  royaume  ; 
qu'ainfi  Albert  pouvoit  compter  fur  fon 
fecours. 

Le  10  mars  1531  ,  Albert  reçut  par  Aiben  te- 
un  huifiter  de  l'Empire ,  le  décret  du  14  ^  £  éé> 
Novembre  précédent  ,  qwi  le  citait  à  rE;«Fw*t, 

N  6 
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-       1  -  comparoître  devant  la  Chambre  Impé- 

Vai.ther  na'c  •  "  nc  aucune  reponfe,  mais  il 
*>e  Crok-  fe  hâta  d'envoyer  un  député  au  Roi  de 

Pologne ,  pour  implorer  fa  protection  & 

fin* °d'yé*      demander  confeiî.  L'Envoyé  f  étant 

obéir.  arrivé  à  Cracovie,  adreiîa  un  long  dit 
Coi.  Vol.  cours  au  nom  de  fon  Maitre,  au  Roi  & 

i97.  aux  Sénateurs  qui  le  trouvoient  avec 
1531.  lui*  les  priant  de  lui  indiquer  la  manière 
dont  il  devoit  fe  conduire  pour  éviter 
le  danger  ,  &  fuppliant  le  Roi  de  lui 
envoyer  un  mandement  inhibitoire  >  pour 
kir  défendre,  ious  peine  de  la  perte  de 
fon  fief,  de  cemparoître  devant  les  Tri- 
bunaux de  l'Empire  :  après  quoi  l'En- 
voyé indiqua  au  Roi  ,  les  raifon*  qu'il 
N  pouvoit  employer  vis-à-vis  de  PEmpe* 
peun  Albert  ne  rougilîoir  pas  de  contre- 
dire 1  par  l'organe  de  fon  Miniftre,  tout 
ce  qu'il  avoit  dit  &  fait  étant  Grand- 
Maître.  Cette  longue  diatribe  eft  un 
abrégé  de  toutes  les  fauiTetés  alléguées 
par  Dlugofs  &  fes  copifte*,  for  lesquelles 
iiau*  ne  ferons  aucune  remarque  ;  car  f 
ii  le  leâeur  a  oublié  les  preuves  que 
nous  avons  rapportées  précédemment , 
nous  ne  pourrions  que  l'inviter  à  recom- 
mencer la  lefture  de  cet  ouvrage  ,  & 
nous  fenrons  bien  que  la  pr0pofition.ne 
feroit  acceptée  de  perfonne.  Le  Roi  ué* 

jbid.  num.  pondit  par  écrit  1$  16  avril  ,  ^u'Alhact 
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feroit  bien  d'envoyer  un  député,  com- 
bine il  l'a  voit  propoié  9  pour  prouver  à  la  w^lthe* 
Chambre  Impériale  qu'il  n'étoit  pas  fujet  de  Qkqvç 
de  l'Empire  pour  la  Prufle*  &  qu'il  ne  "*G# 
devoit  répondre  fur  cet  objet  qu'au  Roi 
de  Pologne  :  il  ajoutoit ,  qu'il  envertok  ' 
des  inftruélions  à  Ton  Ambaffadeur  9 
pour  prouver  la  même  choie  à  l'Em- 
pereur, &  promettoit  de  défendre  Al- 
bert de  tout  fon  pouvoir*  Sigtfmond  mj.  tw** 
iinifloit  en  difant  ,   qu'il  enverroit  un 
décet  pour  lui  défendre  d'obéir  à  l'Em* 
►ire  ,  fou*  peine  de  fa  perte  de  fon 
ef  t  comme  il  le  lu*  avoit  demandée 
Ce  décret  fut  expédié  trow  jours  après  » 
&  envoyé  au  Duc  de  Prufle.  Le  Roi 
le  commençoit  par  un  menfonge  %  es 
difant ,  qu'il  avoit  appris  fa  veille  t  par 
quelqu'un  de  fes  fujets ,  qu'Albert  avoit 
été  cité  à  l'Empire  :  ce  n'eft  pas  le  feul 
qui  fe  trouve  dans  cette  pièce  ;  mais 
nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrê- 
ter à  de  pareils  détails, 

L'Ambafladeur  de  Pologne  s'étant  ten*  BA1b^!  1H 
du  à  Bruxelles  le  i  du  mois  de  (eptem-  v Emplns. 
bre  is  il  ,  tâcha  de  perfuader  à  l'Empe  Mcmoiret 

t  a       •         •        ±        »  àc  part  5c 

reur,  qu  Albert  ne  rfevoit  pomt  réponr*  a'aJtrc. 
dre  à. la  citation  qu'on  lui  avoit  faite,  i5jir 
&  le  pria  d'empêcher  qu'on  procédât 
ultérieurement  contre  lui  ;  mais  ce  fut 
Albçrt  n'ayant  pas  comparu  de» 
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vant  la  Chambre  Impériale  de  Spire»  te- 
Jribonal  porta  le  19  janvier  ijji,  une 
m  Cron-  fentence  par  laquelle  elle  le  mettent  au 
»irg      j)an  jc  i»£mpirc#  L'Ambaffadeur  de  Po- 

f2i*ï  'op1*  réclama  de  nouveau  ,  &  dit  dans 
*ool     m*fon  mémoire  ,  qu'étant  à  Francfort  du 

t£m  Gu/"  *cm$  ^e  'a  ^°*re  »  ^  a v<>it  vu  cette  fentence- 
^rm.  w.  afljc|^e  4  la  .  porte  de  l'Eglife  principa» 

uZ%ftçl'te  •  ce  qpi  indique  que  la  première  ré- 
clamation des  Polonois  , ,  avoh  été~  faite 
à  PifTue  du  primeras.  L'Empereur  ayant 
communiqué  récrit  de  l'Ambafladeur  Po- 
lônors ,  au  Grand- Maître,  celui-ci  y  r&» 
pondit  par  un  long  mémoire  daté  de. 
Ratisbonne  9  le  j  de  juin  ,  15319  qu'il 
préfenta  au  Monarque.  C'eft  une  expo* 
MU.  ni»,  fltio#i  de  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  fo* 
p#,t        rigine  de  l'Ordre  jufqu'au  tems  oréfent; 
iToù  Cronberg  coneluoit  que  *  l'Ordre 
ayant  des  droits  inconteftables  fur  la 
Pruffe  qui  dépendort  de  l'Empire ,  il  de- 
mandoit  que  ,  loin  d'annuller  la  fentence 
du  bannittement  ,  prononcée  contre  Al* 
bert  ,  on  en  accordât  les  exécutoriel- 
les  (1).  Pendant  ce  tems  le  Duc  dé 


(1)  Lee  archives  de  ta  Prune,  étant  perdue*  pour 
l'Ordre f  Je  rédaâeur  de  ce  mémoire»  n'a  pu  fiîlir 
tous  let  points  important,  qu'il  auroit  pia  y  faire 
entrer,  5e  a  même  fait  une  famé  de  ehronologie  , 
ttèt-grotfîere  9  puifqu'tl  ou r que  te  Concile  de  ConC* 
tance  avant  la  bataille  de  floweie  ,  &  U  fentence 
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Prufle  faifoit  travailler  à  (on  apologie  f 
duHi  adfeffoit  à  FEmpereur  ,  au  Roi  ^JJJiW 
Ferdinand  ftm  frère,  à  ton  les  Princes  di-C*on- 
6t  Etats  de  l'Empire.  Il  Penvova  d'abord  *"0# 
au  Roi  de  Pologne  à  Cracovie ,  où  elle  ^  Mum* 
fut  tranfcrite  le  8  de  Juin  ;  mais  jfig-  4 
nore  quand  elle  fut  préfentée  à  FErn- 
pire.  Les  mêmes  raifon$,  qui  nous  ont  em- 
pêché de  répondre  en  détail ,  au  difcours 
que  le  Miniftre  d'Albert  av#it  pronon- 
cé devant  le  Roi  de  Pologne  Tannée 
précédente ,  font  caufe  que  nous  n'ana- 
liferons  pas  ce  long  mémoire-  Nous  re- 
marquerons feulement  qu'Albert  préten- 
dent prouver  que  les  circonstances  re- 
voient forcé  de  fe  foumettre  à  la  Polo- 

m 

gne  ;  fie  nous  dirons  encore  que  ,  s'ils 
y  avoit  été  contraint  par  une  force  irré» 
fiftible  ,  il  auroir  dû  s'y  foumettre ,  en 
fouferivant  4  la  paix  de  1466  ,  &  non 
en  dépouillant  l'Ordre  dont  il  avoit  juré 
de  conferver  les  droits  :  mais  Albert  en 
appelloit  à  un  Concile  tenu  fuivant  la 
doârine  du  vieux  6e  du  nouveau  Tefta- 
ment  f  pour  faire  voir  qu'il  avoit  été 
autorifé  à  trahir  la  religion  6e  fon  O- 


uni  traie  prononcée  en  faveur  des  Chevaliers,  pat 
les  Roi*  4e  Hongrie  &  4e  lohêmt.  Il  marque 
auffi  la  paix  de  Butte  en  14x4  ;  tandis  quelle  eut 
Uem  10  nnt  plut  tard,  malt  c*èft  ftm  toc  une 
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^T?558  drc  ;  &  nous  ne  prendrons  pas  la  peiné 
^rALTHEILde  répondre  fur  cet  objet.  Ce  Prince  y 
m  Croh-  ajoutait  le  farcafme .  &  d'une  manière 
m*       très  piquante.,  pour  l'Empereur  ;  car ,  di- 
foit-il ,  fi  tes  Chevaliers  fe  trouvent  dé- 
nués de  biens.,  ils  auraient  plus  de  droit 
&  ils  auroient  moins  de  peine  de  recou» 
vrcr  Les  pofleffions  qu'on  leur  a  enlevées 
dans  la  Sicile,  la  Powlle  ,  l'Italie  &  ail- 
*  leurs ,  que  de  fe  confumer  en  faire  per- 

te f  pour  envahir  des  biens  qui  ne  leur 
acpartiennent  pas  ;  c'eft-à-dire  la  Prufle. 
U  finiflbit,  en  difant  que  ,  fi  cette  apolo- 
gie ne  fatisfatfoit  pas ,  il  en  feroit  paroître 
une  plus  ample  ,  à  laquelle  on  travail* 
ioit  déjà. 

tîfn^aRoi  9}*anni*  ^e  paffa.t  frns  produire 

d^Poiôgntl  d'événement  remarquable;  mais  le  Grande 
Eiécmo-  Maître  l'employa  non-feulement  à  folli- 
*c  Albert,  citer  des  décrets  contre  Albert ,  mais  en* 
1534.    core  à  tâcher  d'obtenir  des  fecours  effec* 
tifs  pour  recouvrer  la  Prufle  ,  car  ce 
Prince  avoit  un  zele  infatigable  pour  les 
Cei.  Toi.  intérêts  de  fon  Ordre,  Au  mois  de  mai 

Z7?'io?ldt  l>an  â**4r  ,e  Roi.de  Pologne  écri- 
ao|,a*7*  vit  à  l'Empereur,  à  Ferdinand  Roi  des 
Romains  ,  aux  Préfidents  &  aux  Juges 
delà  Chambre  Impériale /aux  Eleveurs 
&  au*  villes  de  .  TEmpire  f  pour  faire 
révoquer  la  Sentence  de  banniffemem  9 

prononcée  contre  Albert  jôç  il  décjàroit 
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qu*il  regardent  comme  fait  à  lui-même  ,  3 
tout  ce  qu'on  pourroit  faire  contre  fon  va^ke* 
neveu.  Ces  réclamations  n'empêchèrent  de  Cron* 
point  que  la  Chambre  Impériale  de  Spire  flERG' 
ne  portât,  le  16  de  juillet,  un  mande*  -Ap%  Guf- 
dement  exécutoriel  contre  Albert  ,  qui^^?]^ 
contenait  une  citation  devant  le  Tribu* 
nal  de  l'Empire  ,  adreflee  à  tous  les 
fujets  de  la  Pruffe.  * 

L'année  fui  vante  fut  remarquable  par  ^eTt^d* 
la  mort  du  célèbre  Walther  de  Pletten-  Luthéranif- 
berg,  Maître  de  l'Ordre  Teutooique  en  JJ£f0 
Livonie;  mars  avant  d'en  rapporter  l'é* 
poque  précife,  \\  convient  de  reprendre 
les  chofes  de  plus  haut,  Plertenberg  qui 
avoit  mérité  l'attachement  des  Livoniens 
par  fes  fucecs  contre  les  Rufles  ,  par  la 
fageffe  de  fon  gouvernement  &  par  foa 
amour  pour  la  paix,  étoit  devenu,  com- 
me nous  l'avons  dit  en  fon  lieu  9  Souve- 
rain des  états  de  l'Ordre  en  Livonie  : 
cette  élévation ,  qui  ajoutoit  à  la  confidé- 
tion  qui  lui  étoit  due  ,  aurôit  pu  fervir 
au  bonheur  de  fes  fujets ,  fi  l'héréfie  qui 
mettpk  l'Allemagne  en  feu  depuis  quel- 
que tems  ,  n'avoit  étendu  fes  ravages 
dans  la  Ltvonre.  Un  certain  Knopkcn ,  G*<febufih> 
châffé  de  la  Poméranie  par  i'Evêque  de  JJf- 
Camin  ;  vint ,  en  1 5 11 ,  fe  réfugier  à  Ri-- 
ga ,  où  il  avoit  un  frère  ,  Chanoine  de 
la  Cathédrale ,  6c  y  apporta  les  premie- 
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res  femences  du  Luthéranifme.  Il  falloir 

w^thbii  cluc  'c$  e^P"t$  tofl*nt  bien  difpofés  à  les 
pb  Cboh«  reçevoir  ;  car ,  dès  Tannée  (uivante  9  le 
be*o»  Magiftrat  demanda  à  l'Archevêque  d'éta- 
blir  des  prédicateurs  Luthériens.  Loin  d'ac~ 
corder  cette  demande ,  le  Prélat  envoya 
trois  Ecdefiaftiques  pour  implorer  lefe- 
cours  de  la  régence  de  l'Empire  ,  qui 
donna  un  décret  pour  ordonner  aux  ha- 
kitans  de  Riga  de  remettre  tout  fur  Tan*- 
cien  pied  fous  peine  d'être  bannis  de 
l'Empire.  Ce  décret  ayant  excité  un  grand 
tumulte  ,  le  Commandant  du  château  t 
fuivant  Arndt,  &le  Commandeur,  félon 
Gadebusch,  envoya  un  fouet  qu'on  mon» 
Ire  encore  aujourdh'hui . à  Riga,  en  fai- 
fant  dire  au  peuple  que^  s'il  vouloit  avoir 
la  paix,  il  navoit  qu'à  s'en  fervîr  pour 
chafler  les  moines.  Les  Ecdefiaftiques, 
craignant  qu'on  ne-  pouffât  les  chofes 
plus  loin  ,  prirent  le  parti  de  fortir  de 
la  ville  en  proceffion  ;  mais  les  efprits 
étant  plus  cahue$,  ils  y  rentrèrent  fépa- 
rément ,  peu  de  tems  après.  Oh  doit  être 
peu  (urpris  que  le  Commandeur  de  Riga, 
fe  foit  déclaré  fi  ouvertement  pour  la 
nouvelle  religion,. puifque  Luther  tranda 
àSpalatin,au  mois  de  janvier  1511, 
que  le  Maître  de  Livonie ,  l'avoit  fait 
ibU.pag.  prier  par  fon  Chancelier,  d'écrire  aux 
$ *«  in  n*t,  Uvoniens  fur  la  religiom  Le  nouveau 
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légtflateur  ne  manqua  pas  de  faifir  cette 
eccafion  d'étendre  fa  doôrine,  qui  fit  des  ViSnn 
progrès  extrêmement  rapides  dans  la  Li*  ©1  Crom- 
vonie  ;  mais  nous  ne  nous  proposons  ,1RO# 
pas  d'entrer  dans  de  fi  grands  détails. 

Jafpar  Linde ,  Archevêque  de  Riga  ,  rA^"fê*e 
étant  mort  le  tp  juin  1524,  les  Cha-  que.  Jean 
noines  élurent  pour  le  remplacer ,  Jean  f**^**^ 
Blankenfeld,  Evêque  de  Revel  &  de  Gadell/chi 
Derpt;  mais  le  Prélat  ne  garda  que  TE»  p*b> 
vêché  de  Derpt  avec  l'Archevêché,  s'é-  p' 
tant  demis  de  celui  de  Revel.  Blanken* 
feld  ,  ayant  fait  voir  dès  le  commence- 
ment, fon  éloignement  pour  le  Luthéra- 
nifme ,   ceux  de  Riga    s'adreflereftt  à 
Plettenberg,  &  lui  proposèrent  de  le  rc* 
connoître  pour  feut  maître  à  l'exclufion 
de  Blankenfeid ,  s'il  vouloit  abolir  en 
leur  faveur,  l'article  du  traité  de  Kirch* 
holm  ,  qui.  les  obligeoit  de  reconnoître 
également  l'Archevêque.  Le  Maître-  de 
Livonie ,  faififfânt  cette  occafion  9  letie 
affûta  la  liberté  de  religion,  fit  confirmai 
leurs  privilèges ,  par  un  diplôme  donné 
le  dimanche  d'après  la  St.  Barthelemi  de 
l'an  151$.  L'Ordre  dut  craindre  <juc  / 
Plettenberg  ne  lui  enlevât  la  Livonie^ 
comme  Albert  de  Brandebourg  lui  avoit 
enlevé  la  Pruffc  ;  mais  te  Prince  agiflfoit 
par  intérêt ,  &  non  par  perfuafion ,  comme 
toute  U  conduite  le  démontre.  De  tout 
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5  tems ,  les  Archevêques  de  Riga  avoiefît 


Walther  dominer  fur  l'Ordre,  &  les  Che« 

i>b  Cron-  valiers  avoient  cherché  à  ravir  la  puif- 
8K*Gf  fance  temporelle  aux  Evêques  :  quoique 
Plettenberg  eût  vécu  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  dernier  Archevêque,  Tan* 
cienne  animofité  n'étoit  .pas  éteinte  ,  6c 
il  faifit  cette  oecafion  de  s'attacher  le 
peuple,  afin  de  maitrifer  plus  aifément 
)  (on  fuccefleur.  Ce  qui  prouve  que  nous 
:  »e  nous  trompons  pas  fur  fes  vues  , 
c'eft  la  conduite  qu'il  tenoit  dans  le 
même  tems ,  à  f égard  d'Albert'  de  Bran* 
debourg  :  loin  de  l'imiter ,  nous  avons 
yu  qu'il  avoit  mérité  d'être  loué  par  le 
Pape,  polir  s'y  être  oppofé  de  fon  mieux 9 
&  qu'il  avoit  envoyé  un  Commandeur 
en  Efpagne ,  pour  porter  un  mémoire 
à  l'Empereur ,  contre  l'ufurpateur  de  la 
Pruffe.  Cependant  il  s'en  faut  bien  que 
nous  prétendions  eacufer  Plettenberg  ; 
car  à  l'apoftafie  près,  il  fe  rendit  aufli 
coupable  qu'on  peut  l'être,  en  facrifiant 
la  religion  à  l'intérêt  (i>  Cette  détef- 
table  politique  ,  qui  n'a  été  fuivie  que 


(  i  )  Il  faut  convenir  que  l'héréfie  foi  foi  t  des  pro- 
grès Ct  rapides  daus  toute  la  Livonie,  qu'il  n'etofe 
peut  ê<ee  pas  poffible  de  le»  arrêter;  niait  ceh  nrcx- 
eufe  pas  Plecteaberg  ;  il  devoit  tout  épuifer  pour 
maintenir  la  vraie  religion.  C'cfl  fe  rendre  coupa- 
ble ,  que  4*  ne  point  a&ir  dam  dt  pareilles  occaûoni. 
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trop  fouvent  dans  tous  les  fiedes ,  pro- 
duifit  les  effets  les  plus  faneftes,  même  walthÊ* 
temporels,  &  auxquels  on  devoir  s'at*  de  Ceox- 
tendre;  car,  avant  que  l'apoftafie  géné*  BBRG' 
raie  des  Livoniens  fûf  confommée,  la  dé- 
vaftation  des  églifes  Grecques  par  les 
hérétiques ,  fervijt  de  prétexte  aux  Ruffes 
pour  courir  aux  armes,  &  la  divifion 
qu'occafienne  toujours  le  partage  des  opi» 
nions  religieufcs,  ne  contribua  pas  peu 
à  mettre  les  Livoniens  hors  d'état  de 
leur  réfifter.  Mais  n'anticipons  pas  fur 
Hiiffoire,  en  rapportant  des  événement 
qui  n'eurent  lieu  que  long-tems  après. 

Un  autre  mal  qui  tnénaçoit  la  Livo- 
nie  ,  étoient  ks  follicitations  d'Albert , 
Duc  de  Pruffe ,  qui  vouloit  engager 
Blankenfeld  à  prendre  (on  frère  Guit- 
laume  de  Brandebourg  pour  Coadjuteur.  'Amit. 
Guillaume  étoit  Chanoine  de  Mayence       189  * 
&  de  Cologne,  &  comme  il  avoit  été 
long-tems  avec  fon  frère ,  dans  le  tems 
qu'il  préparoit  la  ruine  <k  la  religion  en 
Pruffe,  on  ëevoit  craindre  qu'il  ne  fût 
imbu  des  mêmes  prrincipes,  &  cette 
inquiétude  ne  tarda  pas  à  fe  vérifier* 
L'Archevêque,  qui  s'étoit  refufé  aux  de- 
mandes du  Margrave  de  Brandebourg, 
(e  vit  en  but  à  la  liaine  de  la  plus  grande 
parti*  des  Livoniens ,  &  particulièrement 
<lj  (és  fujets  ;   mais  l'animofifé'  qu'on 
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1  ■  avoit  contre  lui  fait  fon  éloge  ;  car  il  pa- 

Walther  roîr  qu'on  ne  lui  en  youloit  qu'a  caufe  de 
»t  Cron-  fon  attachement  à  la  religion*  On  répara- 
1£Mf      dit  le  bruit  qu  il  négocioit  avec  le  Grand- 
Duc  dç  Ruflîe ,  pour  l'engager  à  s'armer 
contre  les  Proteftans  de  la  Livonie  :  C'en 


m 

Ti 

i 

cefe  de  Derpt  s'an parât  de  fes  châteaux  ; 
niais  celle  du  diocefe  de  Riga  fe  faific 
de  fa  perfonne  ,  6c  le  retint  prifon- 
nier  plus  de  Cix  mois  dans  fon  *  château 
de  Ronnebourg.  Au  mois  de  juin  de 
Amdt.Ym  1516,  Blankenfeld  forti  de  fa  cap- 

GuXlîlh.  tivité  t  Parut  au*  EtaU  <k  la  Livonie  af- 
pag.  233  ln  Semblés  à  Wolœar  9    pouk  y  rendre 

not*  compte  de  (à  conduite.  Les  Etats  ayant 
décidé  que  lui  &  tous,  les  Evêques  fe<- 
roient  fournis  au  Maître  de  Livonie ,  le 
Prélat  y  confentit  à  regret  ;  mais  il  n'ofa 
réfifter,  dit  Gadebufch  9  parce  qu'il  étott 
inquiet  de  l'accufation  portée  contre  lui, 
à  caufe  de  fes  menées  avec  les  Ruffes  ; 
ce  dont  il  doit  avoir  fait  l'aveu  i  un  de 
fes  partifans.  Blankenfeld  en  liberté,  ef- 
laya  de  fauver  fes  droits  par  une  protes- 
tation ,  réclama  la  proteétion  du  Roi  de 
Pologne  9  &  fe  difpofa  à  partir  pour 

Cod.  Pot.  Rome.  Nous  apprenons  cette  dernière 

tom.$.num.    .        A  ,  .  _ 

toj.  circonttance,  par  la  réponfe  que  lui  fit 
îbu.  num.  Sigifmond  le  7  feptembre  1 5  x6.  Suivanr 
1  les  infiruâions  données  à  l'Envoyé  qui 
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étoit  chargé  de  lui  remettre  cette  lettre, 
le  Roi  témoignoit  beaucoup  de  zele  ^XXVI* 


ALTHER. 


pour  1e  maintien  de  la  religion  ,  &  dé- i»b  Cr»u- 
claroît  que  l'Archevêché  de  ftigt  %c  l'E-  mEKQ- 
véché  de  Derpt  étoient  (bus  fa  prote&ion» 
C'étoic  probablement  le  même  Envoyé  Ibid, 
qui  étoit  chargé  de  remettre  une  lettre  au 
Maître  de  Livonie,  dans  laquelle  Sigif- 
mond  déclaroit  que,  comme  il  s'agifloit 
du  bien  public ,  il  ne  pou  voit  abandon- 
ner l'Archevêque.  Le  même  Envoyé 
était  accrédité,  non-feulement  auprès  de 
Plettenberg ,  mai*  aufli  auprès  des  Etats 
de  la  Livonie,  &  (es  inftru&ons  enché* 
ri ffoient  encore  fur  les  déclarations  dont 
H  étoit  le  porteur. 'Nous  n'examinerons 
point  touiçs  ces  pièces  en  détail ,  parce 
que  nous  ne  nous  fommes  pas  propofil 
d'écrire  l'hiftoire  de  la  Livonie  ,  mais 
feulement  d'en  donner  une  idée ,  pour 
autant  qu'elle  eft  néceffaire  i  l'hiftoire 
générale  de  l'Ordre.  Cependant  nous  ofc* 
ferverons  que  c'eft  dans  cette  même  let- 
tre du  7  feptembfe ,  que  le  Roi:  pria 
PArchevéque  de  prendre  fon  parti  au- 
près du  Pape;  qu'il  déclara,  àinfi  que 
nous  1  avons  dit  ailleurs ,  que  le  chan- 
gement qui  s'étoit  fait  en  Pruffe  à  l'é- 
gard <lu  5r\  Siççe,  c'eft-4-dïte*  de  la  re* 
Keioà  &  de  la  féwlarifation  de  l'Ordre^ 
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ne  l'intéreffoit  en  rien;  qu'il  n'y  avoît 
Walther  P°mt  donné  occafion  ,  &  qu'il  n'en 
de  Cron-  avoit  pas  été  queftion  entre  lui  &  le 
berg.  Duc  .  de  Pruffe.  Mais  dans  les  inftruc- 
tions  qu'il  donna  à  fon  Miniftre,  il  prit 
%Ibid.pag.  le  ton  d'un  Prince  rempli  de  zele  pour 
**7r  la  religion  ;  il  déploroit,  difoit-il ,  le  mal- 
heur des  Livoniens,  Tes  voifins  &  fes 
anciens  amis  ,  qui  étoient  menacés  de 
mêmes  maux  que  l'héréfie  avoir  occa- 
fionoés  en  Allemagne  .  :  c'eft  pourquoi 
il  ïongeoit  à  les  arrêter,  non-feulement 
à  caufe  de.  fon  zele  pour  la  confervation 
de  la  foi,  mais  encore,  afin  que  cette 
pefte  ne  s'introduisît  pas  dans  fes  Etats; 
&  il,exhortoit  les  Livoniens  à  bannir  le 
Liuhéranifme  &.  ?  fe  foumettre  à  l'E- 
glife*  s'ils  ne  vouloieot  pas  l'obliger  à 
y  porter  lui -  ni |me.  remède,  il  s'expli- 
quoit  dans  le  même  goût  dans  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Piettenberg,  Ainfi  le  Roi 
de  Pologne  nev$*étoit  point  -foucié  que 
l'héréfien «'introduisît  chez  les  Prufliens 
fes  vojfins  ,  &:  il  ne  çraignoit  point 
qu'elle ,  pénétrât  le  Royaume  par 

cette  parte,  puifqu'il  n'avoit  pas  rougi 
de  mettre  en  quelque  forte  le  fceau  i  la 
•#  perverfion  de  lai  Pruffe,  en  la  livrant 
entre  les  mains  celui  quv  y  avoir  iç- 
ttcàmt  VhêïéfoiJmï  ildéploroif  le  fort 

de 
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de  la  Livonie  ,  &  marquoit  une  grande  " 
frayeur  que  l'héréfie  ne  fe  communiquât  ^A*inÊ% 
de- là  dans  Ces  états.  ,  pi  Crov- 

Des  fentimem  fi  contradictoires  &  ex-  BEEO' 
primés  «fans  le  rn^rae  tems  9  ne  pouvoient 
êuc  diâés  que  par  Vin  ter  êr.  Le  Roi 
avoir  vu  f  au  moins  avec  indifférence  f 
l'apoftafie  de  la  Pruffe,  parce  que  c'étoit 
un  moyen  fûr  d'en  bannir  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  dont  la  perte  étoit  l'objet  de 
tous  fes  défirs  ,  &  il  témoignoit  un 
grand  zele  pour  l'extirpation  de  l'héréfie 
dans  la  Livonie,  parce  qu'il  cherchoit 
l'occafion  de  fe  mêler  des  affaires  de 
cette  province  ,  dans  l'efpérance  que  la 
Pologne  en  tireroit  un  jour  ou  l'autre 
quelque  parti.  Sigîfmond  favoit  faire  cé- 
der les  intérêts  de  fa  religion  à  ceux  de 
fa  politique ,  6c  Plettenberg,  fur  cet  objets 
peut  être  mis  fur  la  même  ligne  avec 
hit ,  mais  il  faut  avouer  qu'il  fut  encore 
pluf  coupable  en  (a  qualité  de  Religieux. 
Si  on  nous  reproche  de  revenir  plufteurs 
fois  far  la  conduire  pleine  de  faufferé  * 
que  Sigîfmond  a  toujours  tenue  à  l'égard 
de  l'Ordre,  ainfi  que  fes  prédéceffeurs , 
nous  prions  le  leâeur  de  confidérer  que, 
fi  nous  ne  répétons  pas  vingt  fois  les 
rnêmes  chofes,  pour  réfuter  les  diffétens 
mémoires  qui  ont  été  donnés  contre 
l'Ordre  par  le$  Polonois,  nous  ne  pou* 

Tome  FUI.  O 
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vons  nous  difpenfer  de  faifir  quelques- 

\Vaithsr  unc$  ^cs  occafions  qu'ils  nous  fournirent 
B£  croji-  eux-mêmes ,  pour  jetter  du  jour  fur  leur 
BERG#  conduite. 

Thomii     Après  avoir  mtéttffé  la  Pologne  à 
(**  fort,  Jean  B4aakenfeld  partit  pour 
sue dcR.gi.  Rome,  mats  il  n'atteignît  pas  le  but  de 
Ardm.  fon  voyage ,  étant  mort  en  chemin ,  de  la 
/tq.         dyilentene ,  le  o  de  novembre  1516  (4  u 


 PafUr 


feHlé  aux  Chanoines  de  Riga,  de  lut 
donner  pour  fuccefleur  ,  en  cas  qu  'il 
irîm  à  mourir ,  George  9  Duc  de  Brj»n£» 
Wick  f  Grand  Prévôt  de  l'Rglife  4e  Co- 
logne  ,  &  il  avoit  confeillé  de  même  , 
aux  Chanoines  de  Derpt ,  d«é}ice  Baltha- 
far  Merçklin  ,  VicfrGtancelierde  l'Empe- 
reur; mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  le  rem* 
plaçeretrt  fur  aucun  de  ces  deux  lièges.  Ce 
fi'eft  pas  que  les  Chanoines  de  Riga 
n'euflent  pbftitlé  'le  Duc  dé  Brunftrick; 
mais,  comme  l'éle&ion  d'un  étranger f 
étoit  directement  contraire  aux  régie- 
mens  ,  on  plutôt  aux  intérêts  de  Ja 
Livonie  j  Plettenberg  s'y  Oppofa>  &  Jej 

!  ^ 
i     \  !•»'!*  «  , 


41)  Scion  toute  apparence  *  Pololoc*.  PluGeur* 
écrivains  prétendent  qu'il  alloit  en  Efpagne,  pour 
faire  fes  plainte!  i  l'Empereur;  maïs  les  commifliont  f 
ëont  le  Roi  de  Pologne  le  chargea  pour  le.  RaPf# 
se  hiflent  pa«  éouscr  qu'il  o'iii  C»  llaiCQliç*  «TaIIoc 
*  Rome*  1  •  «  ' 
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engagea  à  choifir  un  membre  du  Cha- 
pitre, promettant  de  leur  faire  rendre  ^*L*^*#R 
par  la  ville  de  Riga,  tout,  ce  quelle  di  Cro*. 
leur  avoit  enlevé  :  en  conféquence  les  BEK(».r 
Chanoines  élurent  le  S  feptembre  de  Tan 
lf*7,  Thomas  Schoning,  leur  Doyen  , 
fils  d  un  Bourgmeftre  de  Riga. 

Schoning,  privé  de  la  moitié  du  do* 
inaine  de  Riga  qui  lui  appartenoit,  & 
ne  voyant  fouir  aucun  effet  des  pro- 
meffes  que  Plettenberg  avoit  faites ,  ob- 
tint un  décret  de  la  Chambre  Impériale 
de  Spire,  par  leqijel  il  étoit  ordonné  à 
feux  de  Riga  de  le  reconnoître  pour 
leur  maître,  de  rendre  les  biens  enlevés 
à  rÇfUfe,  &  d'abandonner  Te  L^jthéra-; 
nifme,  L'Archevêque ,  qui  avoit  été  lui- 
même  folliciter  ce  décret  à  Spire,  revint 
par  la  Pruffe,  où  il  fe  laiffa  d'autant  plus 
ailement  perfuader  par  Albert  de  prendre 
fon,  frère  Guillaume  pour  Coadjuteur^  / 
qu'il  efpétoit  d'être  foutenu  par  la  mai- 
fon  de  Brandebourg.  Schoning  ne  pQU-; 
voit  guère  commettre  une  plus  grande 
faute,  que  de  prendre  un  Coadjuteim 
£e  la  main  d'Albert;  car, ., fi  çe  Prince 
Ji'avoit  point  cru  que  fon  frère  avoit  du  • 
^penchant  pour  la  doftrine  qu'il  avoit 
embraffée*  il  fe  feroit  bien  gardé  de  le 
propofer. 

Lorfque  le  confeil  de  rArchevêflUÇ 

P  * 
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eut  publié  le  décret  de  l'Empire ,  &  qu'on 

h**  *n^rult  ^e  'a  Coadjucorcrîe  de  Guîû 
»k  CROM-Iaume,  à  laquelle  le  Chapitre  de  Riga 
•ftfto.  avoit  apparemment  donné  les  mains  , 
FEvêque  de  Derpt,  jk  quelques  autres 
engagèrent  le  Maître  de  Livônie,  à  aflfcnt- 
blei  les  états.  Plettenberg  ,  ami  de  la  paix , 
&c  craignant  de  la  voir  troubler,  donna 
un  exemple  auffi  grand  que  rare  parmi 
les  Princes ,  en  recôhndHTant  fes  torts  : 
il  renonça  au  ferment  qu'il  avoit  exigé 
de  l'Archevêque  Blankenfeld,  &  des  au- 
très  Eccléfîaftiques  de  la  Livonie  en 
i  ç  i6 ,  6c  rendit  la  moitié  de  Riga  â 
Schoning.  % 

Le  Maître  de  Livonie  &  PArchevé* 
que  voulurent  empêcher  la  ville  de  Ri- 
ga ,  de  jouir  de  la  liberté  de  religion 
accordée  en  Allemagne  ,  mais  ce  fut 
inutilement.  Cependant  les  habitans  de 
cette  ville  jugèrent  à  propos  de  s'ac- 
commoder avec  l'Archevêque  :  on  s'af- 
fembla  à  Dalen,  &  ils  reconnurent  la 
jurifdi&ion  temporelle  de  l'Archevêque, 
telle  qu'elle  avoit  été  réglée  autrefois, 
mais  ils  ne  voulurent  point  lè  reconnoî- 
tre  pour  le  fpirituel.  Comme  cette  affaire 
étoit  de  nature  à  troubler  le  repos  de  la 
Livonie ,  quelques  Princes  s'entremirent 
pour  lçs  engager  à  une  efpece  de  trê- 
ve, ou  plutôt  à  biffer  dormir  cette  dif* 
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fïculté  pendant  deux  ans.  L'an  1531, 
Plettenberg  &  les  Evêques  aflfemblés  à  ^rALTHE-R 
"Wolmar,  où  l'Archevêque  ne  vint  pas,  »*  Cron- 
cherchèrent  le  moyen  d'éloigner  GuiU  mG' 
laume  de  Brandebourg,  après  la  mort 
de  Schoning  :  ils  avoient  déjà  protefté 
auparavant  contre  le  choix  de  ce  Coad- 
juteur  ,  mais  cela  n'empêcha  pas  que 
Guillaume  ,  qui  étoit  en  Livonie  ,  ne  prît 
pofleffion  d'avance,  de  quelques  places 
<k  l'Archevêché.  L'année  fuivante,  l'Ar- 
chevêque exigea  l'hommage  des  habitans 
de  Riga ,  mais  ceux  •  ci ,  .  réclamant  la 
paix  de  religion  faite  en  Allemagne , 
demandèrent  qu'on  leur  donnât  des  fu- 
retés  pour  le  libre  exercice  du  Luthéra* 
nifme.  Suivant  les  écrivains  de  la  Livo-  Amdt.pag. 
aie ,  les  Etats  s'aflembferen*  pour  déli-  2û'  Gadeb9 
bérer  fur  les  affaires  de  la,  religion  ,  &  pag.  343. 
Plettenberg  fe  lia  avec  les  principaux  de 
la  Noblefle,  &  la  ville  de  Riga,  potfr  1e 
maintien  du  Luthéranifme  ,  &  l'on  pro- 
mit de  fe  foutenir  mutuellement;  mais  il  ne 
faut  entendre  cela ,  que  de  la  liberté  de 
religion  ;  car  il  paroît  que ,  fi  Pletten- 
berg fit  la  faute  de  protéger  la  do&rine 
de  Luther,  à  caufe  de  l'avantage  qu'it 
en  croyoit  retiret ,  il  ne  l'embraffa  ja-. 
mais  (  1  ). 

(t)  Cette  même  (mé<,:W  coîifrgama 

o  j 
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trmammmmm'     Plettenberg  étânt  déjà  d'un  grand  âge; 
WaXlthee  c^ercha  à  fe  donner  un  Coadjuteur ,  tant 
de  Ckoh-  pour  l'aider  que  pour  avoir  ten  fuccefleur 
mG#      de  fon  choix.  H  jetta  les  yeux  pour  cet 
effet ,  fur  Herman  de  Bruggeney ,  Maré- 
chal de  Livonie,  &  le  Chapitre  de  l*Or> 
dre  l'ayant  défigné  pour  Coadjtiteâf  , 
il  demanda  la  confirmation  de  ce  choix 
au  Grand  -  Maître  (  1  ).  Quelque  tems 
après  Plettenberg  envoya  les  Comman- 
deurs Thierri  (  i  )  de  Galen  &t  Thierf f 
de  Schneeberg  à  Ferdinand  >  Roi  des  Ro* 
mains ,  pour  le  prier  de  confirmer  Brug-* 
geney ,  en  qualité  de  fort  fucceffeur ,  ce 
qu'il  lui  accorda. 
Arnii.fagi     La  même  année  1533  9  Guillaume 
N      de  Brandebourg  ,  qui  vouloit  fe  rendre 
agréable  aux  Livoniens,  fit  un  accord 
avec  quelques  Commandeurs  &  uft  grand 


«ne  partie  des  titres  de  la  bourgeoise  de  Ripa* 
Divers  malheurs  de  cette  cfpcce ,  qui  font  arrives  r 
feront  peut-être  la  caufe  que  nous  n'aurons  jamais 
une  bonne  hiltoire  de  '  la  Livonie*  Gadcb.  pag. 

(1)  Les  écrivains  de  la  Livonie  difent,  que  Piet- 
tenherg  avoir  demandé  l'agrément*  du  Grand-Maître  i 
suais  Walthér  de  Cronberg  fit  plus  que  de  donner 
Un  ûmplc  cfyifentement  ;  car  Venator  rapporte 
(pag* '35*  )  une  partie  de  l'aeVe  ,  par  lequel  11  con- 
firma Bruggeney  /  crt  qualité  de  CoadjotcuT  du  Mai* 
ire  de  Livonie.  .Rien  ne  prouve  mieux  la  (upé« 
ruirité  que  le  Grand  -  Maître  avoir  confervée  fur 
Jet  Chevaliers  Livoaiens,  en  qualité  de  Çhti  de 
l'Ordre. 

(a)  Plus probablement  Henri, 
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n  nombre  de  Gentilshommes  de  l'Arche*  XXXVÎ  " 
vêché  &  d'autres  contrées  de  la  Livo^  ^aiths* 
nie ,  &  les  députés  de  la  ville  de  Riga,  »*£*os~ 
pour  le  maintien  de  la  prédication  de  la  B 
parole  de  Dieu  ,  conformément  à  la 
doftrine  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament  :  c'eft  ce  que  l'Eglife  Catho- 
lique a  fait  dans  tous  les  tems,  &  qu'elle 
ne  peut  jamaïs  ceffer  de  faire  ;  mais 
dans  le  fens  des  novateurs  qui  s'éri- 
geoient  en  interprètes  de  l'écriture ,  c'e* 
toit  le  Luthéranilme  qu'ils  entendaient. 
Guillaume  &  fes  aflbciés  avoient  ajouté, 
qu'après  avoir  averti  trois  fois  ceux  qui 
enfeigneroient  l'erreur,  on  les  puniroit 
convenablement  :  cela  regafdoit  les  Ana- 
baptiftes ,  qui  avoient  pénétré  en  Livo- 
nie  ,  &  dont  la  do&rine  étoit  aufli 
odieufe  aux.  Luthériens  qu'aux  Catholi- 
ques. Il  ne  faut  cependant  pas  croire 
que  Guillaume  &  fes  •  aflbciés  euflenfr 
ëmbraffé  ouvertement  le  Luthéranifine^  * 
la  fuite  de  Thiftoire  attefte  le  contraue; 
ainfi  il  ne  s'agiffoit  que  de  la  liberté 
d'enfeigner  &  de  profeffcr  cette  nw 
velie  religion  ,  à  Texclufion  de  l'Ana- 
baptifme  &  des  autres  feftes  qui  pou- 
voient  en  dériver.  Cette  démarche  rie 
rendit  pas  à  Guillaume  la  considération 
qu'il  avoit  perdue,  en  fe  faifant  poftuler  nu.  p*g. 
à  l'Evéché  d'Ocfel  par  un  parti  mécon- 
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tent  de  l'Evêque,  &  en  s 'emparant  àc 
Walt he r  'a  ^'kie  i  *lUi  appartenoit  à  cette  Eglife* 
de  Cron-  Guillaume  ne  put  Te  maintenir  dans  cette 
isac  ufurpation ,  qui  fyt  caufe  que  l'Archevê- 
que, les  Evéques  de  Derpt,  de  Cour- 
lande  &  de  Revel ,  Plettenberg  &  Brug- 
geney  Ton  Coadjuteur  9  s'aflemblerent 
à  Fellin ,  &  convinrent  qu'on  ne  pour- 
roit  prendre  les  biens  de  perfonne  fans 
un  jugement  préalable  &  fans  le  coi>- 
fentement  des  Etats  ;  &  ils  promirent  de 
fe  fecourir  mutuellement  en  pareil  cas  ; 
ce  qui  obligea  Guillaume  d'abandonner 
la  Wikic* 

Mort  L'an  1537,  des  Commiffaires ,  non>- 
^Pieuw  méj  p3f  ,e  Roi  de  pologne  &  le  Maître 

1535*    de.  Livonie  f  s'aflemblerent  à  Kurczmy  f 
le  jour  des  Rois,  pour  prendre  infpeo 
tion  des  limites  qui  féparoient  la  Lithua- 
Cod.  Fol.  nie  de  la  Livonie;  mais  comme  leurs 
*<^s*p*g*  autorifations  n'étoient  ni  pareilles  ,  ni 
ïuffifantes ,  pour  terminer  les  difficultés 
qui  étoient  furrenues,  ils  convinrent  de 
demander  à  leurs  commettans  refpe&ifs , 
qu'on  envoyât  d'autres  Commiffatres  avec 
des  pouvoirs  convenables,  &  qu'en  at- 
tendant ,  on  ne  pourfuivroit  pas  les  dif- 
ficultés qui  avoient  lieu  entre  les  habt- 
tans  des  deux  pays.  L'envoi  de  ces  dé- 
putés   fut  le  dernier  afte  important  du 
long.Mag'ftere  de  Walther  de  Pletten- 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  Teutonique.  jii 

tfffc.  Ce  Prince ,  étant  allé  à  l'églife  de 
St.  Jean  à  Wenden  fa  réfidence ,  pen-  ^JJ^m 
dant  le  carême  de- Tan  1555  *  y  mourut  »e  cron- 
de  vieilleffe ,  affis  dans  un  fauteuil  en  face  BBRC# 
de  l'atitel  (1).  Tous  les  hiftoriens  font  <*™*'-Pag* 
l'éloge  le  plus  diftingué  de  Pltttenberg  G*d$K 
&  Arndt  ne  balance  pas  de  lui  donner .-W*  ï*8  ® 
le  titre  de  Grande  II  le  mérita,  effeaiver 
ment  au  commencement  de  /on  Magif- 
tére  ,  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  dans 
la  fuite.  Plettenbcrg  commit  une  grande 
faute  ,  en  dépouillant  TArchéveque  Blan- 
Jcenfeld  de  la  moitié  du  domaine  de  la 


c il)  Plettenberg  fat  tnterté  dans  Pégltfe  dé  Wenden  % 
où  Ton  voie  encore  fa  pierre  fépulchrale.  Il  y  eft 
repréfenié*  de  grandeur  naturel!*  ,  revêtu  d'une 'euf-* 
raffe  ,  le  cafque  à  fes  pieds  ,  la  main  droite  appuyée  fur 
une  épee  nue,  &  la  gauche  tenant  le  bouclier  chargé 
<ie  fes  armes.  L'infcription  étoit  :  Int  Jahr  iju  Je* 
Vtrdtti  funtagts  in  der  vaften  fo  fiatf  de  hocklofli- 
ffurfle   Herr   IVolter  von  PlttttnbtrcK  Jf).  Q* 
Meîfttw  tp  Lifflande    rtgerde   44  jdr.  Suivant  cetfé 
inf aiption  ,  il  doit  être  mort  le  quatrième  dimanche 
de  carême  ;  mais  Gadebufçh  nous  apprend  qu  au  lieu 
de  Ver den  ,  d'autres  ont  lu  Veut  en  ,  qui  feroi*  le  ci  n- 
quieme  /iimanche  >  &  malgré  cela  Gadebufçh  mar- 
que fa  mon  î  le  dimanche  Ocn/i  ,  le  troifîeme  de 
carême.  les  44  années  de  Magiftere  ,  que  l'inferip* 
tion  lui  donne  ,  ne  font  rien  moins  que  fûres  t  puif- 
que  Gadebuscb    nour  apprend  que  d'autres  ont  la 
41 ,  au  lieu  de  44  (  ce  oui  eft  plus  conforme  i  la 
yfét'ué  r  car  noua  avons  fait  voir  par  une  chartre  du 
mardi  d'après  la  fête  de  la  Ste.  Vierge  (  probablement 
l'AlToinption^  <fe  l*an  1454 .  qM  né  prenoic  encort 
aJors  que  le  titre  de  Maréchal  ôt  d'fiiu  i  la  MtU 
trife  de  Li,vôme.  Voycx  v4r/*«ff.  pag.  173  ,  174  6 
lof  in  not> 
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vitte  de  Riga,  &  en  ^contraignant  de 
Wa^thcw      feiw*flwirtcnfde  fidélité  :  mais  fi  cette 
De  Cft4M^i*)uftfte  à  fait  une  tache  à  fa  gloire  ,  it> 
IV  etâicée  pa?  la  manière  dont  il!  Pa  ré* 
parée.  Sa  conduite  à  l'égard  des  Luthé» 
riens  n'eft  pas  également  fhfeeptible  dW 
cufes,  &<  fera  toujours  blâhrée  par.  ceu* 
qui  n'onr  pa*  fait  divorte  avèc  les*  trais 
principes*  Si  c'eft  une  ehofe  odieufe 
de -vofr'àev  piarricotfen  facrifier  la  reli* 
gion'à  lîinëértêt  ou  à.  la  politique  ;  elle 
Peft  encore  bien  davantage ,  quand  ce" 


T. 

reils  cicès  ;  parce  que  leur^remier  jJe* 
voir  eft  de  protéger  la  religion ,  &  que 
le  mal  dbnt  ils  fé  rendent  refponfabîes 
eft  ordinairement  proportionné  a  l'ëtea- 
due  de  leurs  domaines  ,  &  "fè- prDpage 
(bu vent  au-delà* 

La  foi  de  Plettenberg  fut  foibte  & 
chancelante;  cependant  il  ne.  paroît  pat 

2u,ellfe  *it  feit  entièrement  naufrage.  IF 
tvorifa  <Jrabord  le  Luthéranifine  t  pour 
sYtachef  les  Habit  ans'  de  Rîgary  qui  y? 
étoient  inclinés  ,  &  pour  s'é  lever  fuc 
les  débris  de  la  puiflance  de  PÀrchf  vê* 
que;  mais  il  ne  tarda  pas  à  reconnoître 
le  tort  que  fa  fauffe  politique  avoir  oc- 
casionné à  la  Livonie.  Datfs  une  lettre 
'Amdt.fag,  <p'U  écrivit  âu  Magiftrât  de  Riga  éfr 

*n*        i$*7  >  a»  ftj^t  d*  la  fgrtie  <!é*inoa* 
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noies  9  il  accufa  la  doÔrine  de  Luther 


d'être  caufe  des  nouveautés  dont  on  fe  v'altjm* 
plaignoit.  Cependant  il  ne  revint  point  fur  or  Cro*. 
les  pas  ;  mais  le  luthéranifme  a  voit  fasr  de 
tels  progrès  dans  la  Livonie  ,  qu'il  n  é- 
toit  plus  teins  de  l'arrêter,  &  qu'%étofr 
peut  être  impoffible  de  n'en  pas  tolérer 
le  libre  exercice.  Malgré  ces  écarts,  nous 
difom  que  Plettenberg  n'embrafTa  pas  lé 
Luthéranifme  ,  premièrement  ,  parce  qu'il 
ne  confie  pas  de  (on  a  porta  fie  ,  &  qu'on 
doit  toujours  croire  le  bien  tant  qu'on 
pas  certain  du  mal  :  ta*  féconde* 
ment ,  parce  qu'il  ne  feroit  point  refté 
au  nombre  des  Religieux  de  l'Ordre 
Teutonique  ;  Luther  ayant  réprouvé  hau* 
tement  les  vœux  ,  particulièrement  celui 
de  chafteté,  &  ayant  déclaré  que  l'Or- 
dre Teutonique  étoit  un  gouvernement 
lïionftrueux  ta  une  Principauté  abomi- 
nable ta  vraiment  hermaphrodite ,  n'étant 
ni  laïque,  ni  religieufe.  D'ailleurs  les 
écrivains;  catholiques  rapportent  que  Plet- 
tenberg; eft'fflort  dans  la  foi  de  i'Eglife  > 
iiiais  ils  pouffent  la '  chofe  trop  loin  ;  , 
car  Venato*  ptétend  que  la  Livonie  fut  P*jrJ***< 
heureufe  de  fon  tems ,  parce  qu'elle  étoit 
fou  ternie  par  les  deiix  colonnes  fonda- 
mentales, celle  de  la  vraie  religion  5c 
celje  dé'  la  jùftice;  tandis  qu'il  eft  de 
iVu  qvuine  grande  partie  des,  Llv.onkas 

O  6 


Digitized  by  Google 


3*4  Histoire 

embraiTa  le  Luthéranifme  ,  &  que  Plet- 
wiSïtk  œnbergles  favorifa.  Le  PereHelyot ,  d'un 
de  Cron-  autre  côté,  rapporte  dans  fon  Hiftoire  des 
BIRG-      Ordres  Monaftiques ,  Religieux  &c  mxïï. 

ilJtTiB?' taires  >  *  ioifl  devoir  favorifé  Thérç* 
fie  ,£pr»me  lalTurent  les  Proteftans ,  les 
écrivains  Catholiques  attribuent  au  con- 
traire à  fa  piété  &  à  Ton  zele  pour  la 
Religion  Catholique,  les  foins  qu'il  fe 
donna ,  pour  rendre  la  Liyonie  indé- 
pendante du  Chef  de  l'Ordre  ;  mais  nous 
avons  encore  vu  que  Vétoit  une  erreur 
/  (i).  Plettenberg  étoit  un  grand  homme 
que  chaque  parti  vouloit  compter  parmi 
les  fiens  ;  mais  il  eft  malheureux  pour 
lui,  que  fa  conduite  ait  donné  lieu  & 
une  pareille  difcuffion  (2). 


- 


■ 

(1)  Le  Pere  Helyot  retarde  la  teparatioh  des 
Chevaliers  de  Livonie ,  d  avec  les  autres,  comme 
abfolue  #  &  comme  s'ils  avoient  formé  on  Ordre 
différent.  Mais  nous  avons  prouvé  évidemment  le 
contraire. 

(i).  L'auteur  de  la  deferiptioo  de  la  Livonie  rap- 
fortc  (httre  6,  p*g.  9j.  )  que  la  portrait  de  frlct- 
senberg  fe  trouvoic  à  Riga  ,  fur  la  muraille  du 
vieux  château,  peint  à  frefque  ,  mais  fort  défiguré 
par  les  injures4  de  l'air  &  du  tems.  Il  ajouta  que  # 
4{uand  le  Roi  de  Suéde  ordonna  de  bâtir  une  nou- 
velle Citadelle  à  Riga,  il  défendit  expreffément , 
pour  marquer  l'eftime  qu'il  avoir  pour  ce  grand 
ko  m  me  ,  d'abattre  cette  partie  de  la  muraille  où 
étoit  fon  porcrait  :  au-dtffous ,  dit-il  ,  on  a  mit  cet 
mots  allez  négligemment  :  Riga  1697.  ïSte  hijîona 
Met  egredi  veritatem  :  ùhontfit  Jadis  vtrita*  fuf* 

fitiu  ¥miui  in  tf  ijioU  ad  Tacitum,  Àicdt  (  t*s< 
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Pendant  que  les  Chevaliers  de  Livonie 
jegrettoient  la  perte  de  Plettenberg,  le 
Xîrand-Maître  tout  occupé  des  intérêts  de  de  Cao*- 
-{qn  Ordre  f  ne  çeffoit  de  les  pourfuivre  ,  BERG \ 
&  obtint  le  6  mai  1 536 ,  un  Décret  de  la  ^"^J  *# 
Chambre  Impériale  de  Spire  f  contre  les  0,^g" 
Pruffiens  qui  n'avoient  point  abandonné  A  0 
Albert ,  comme  il  leur  avoit  été  ordonné ,  tCrm.  Paf. 
pour  fe  foumettre  à  Cronberg  ,  &  ils  furent 
mis  au  ban  de  l'Empire,  La  même  année , 
Herman  de  Wiede  ,  Elefteur  de  Colo- 
gne, aflembla  un  Concile  Provincial  , 
où  l'on  ftatua  fur  une  quantité  d'objets 
qui  avoient  rapport  à  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique.  On  y  régla  entre  autres  cho- 
fes ,  qu'on  vifiteroit  &  qu'on  réformëroit  Laiu  Com> 
les  maifons  de  l'Ordre  Teutonique^  de  Cl/' 
celui  de  St.  Jean ,  &c  des  Antohiftes.  Le 
fervice  divin  ,  l'hofpitalité  ,  la  régularité  , 
tant  dans  la  conduite ,  que  dans  les  v& 


177-  )  prétend  que  lenteur  de  la  defeription  dt  la 
Livonie  ,  n«a  parlé  de  cet  événement  ,  que  fur 
{apport  »  il  doute  que  Charles  XI  ail  fait  rétablir 
cette  partie  du  château  à  mais  il  convient  qu'on  y 
voyoir  le  portrait  de  Plettenberg  avec  cette  feule 
infeription;  Wvher  von  PUtunbtrg  Mcifttr%  Dutt- 
chen  t  Ordenê.  Ao.  Do  mini  i$i  j.  Ce  qui  ne  dé- 
troit pat  le.  rapport  du  Baron  de  B  tomber  g  ,  auteur 
de  la  description  de  la  Livonie  ;  car  les  Suédois 
peuvent  bien  y  avoir  ajouté  le  paff.ige  de  Pline  - 
oui  aura  été  dégradé  6c  cnfuiie  eBsiércmcnt  efiact 
teftis  ce  leiw-la,  ,  > 
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ATalther  vo,ent     "  commettre  dans  le  boire  êt 
db  Ckon-  dans  le  manger,  étoient  les  objets  pro* 
berg.      pofés  à  l'examen  des  vifiteurs.  Le  Gen* 
cile  ftatua  encore  que  les  effets  ,  jqui 
avoientfervi  aux  Religieux  ,  neferoieirt 
plus  tranfportés  hors  de  la  province  , 
après  leur  mort  ;  mais  qu'à  l?avenir  ,  ils 
feraient  employés  aux  ufages  nétffcffaires 
des  Eglifes,  des  fucceffeurs ,  ou  des  patt* 
vres ,  dans  l'endroit  même  où  la  maifcm 
étoit  fituée.  Ce  dernier  article ,  qui  rit 
pouvoit  avoir  d'autre  but  que  d'empê- 
cher l'argent  dèfortir  du  pays  9  reflemble 
fort  à  une  ordonnance  civile.  Quatre 
'*  ans  après,  l'Archevêque  Herman,  qui 

jufqae-là  avoit  montré  du  zele  pour  I& 
.  religion ,  fe  laiffa  entraîner  par  Martin 
Bucer  à  embraffer  le  Luthéranifme  f  & 
,  voulut  établir  cette  doftrine  dans  l'Eleo- 
torat  :  mais  heureufement  le  Clergé  & 
PUniverfité  d*r  Cologne ,  roppoferent* 
aux  progrès  de  Terreur.  Herman  fut  dé- 
poté r  &  Adolphe ,  fort  rticcefféuï ,  donn* 
tous  Tes  foins  pour  réparer  le  mal  qti'ii 
avoit  fait.  Ce  fut  un  bonheur  ppttr  l'Or- 
dre Teutonique,  qui  auroit  couru*  rifque 
de  perdre  les  Commanderiez  qu'il  po£- 
i&de  dans  cet  Ele&orat  (i  V 

<  i  )  Nous  yaffow  de  i'aa  U)tê  à  ViéisU? 
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Les  Chevaliers  ne  furent  pas  fi  heu- 
reux dans  la  Hefle.  Le„  Langrave  Phi-  ^ÏltÏie 
lippe 9  furtiommé  le  Magnanime,  ayant  c*o*. 
embrafle  le  Luthéranifme  ,  voulut  qu'il7"*0' 
devînt  la  religion  générale  de  fes  états,  me/tni7/~ 
&  fe  chargea  lui  même  de  le  faire  pré-  reliques  d* 
cher  dans  l'égiife  de  Sre.  Elifabeth  â  J^"** 
MarbdUrg.  Le  16  mai  1539,  ce  Prince  OréMdua* 
fit  dire  à  Wôlfgang  Schuzbar ,  dit  Milch-  a 
lîng  ,  Grand-Commandeur  du  Bailliage  44&£îf£ 
de  Hefle ,  qu'il  vouloit  entendre  le  fer*  num* 
mon  &  communier  le  dimanche  fui*  ,5*9* 
vant ,  dans  Péglife ,  de  fon  Ordre.  Le  fa- 
tnedi  9  des  députés  du  Landgrave  ,  fe 
rendirent  à  PEglife  &r  firent  prier  le 
Grand  -  Commandeur  de  s'y  Rendre  , 
parce  qu'ils  dévoient  lui  communiquer 
des  ordres^  de  (tuf  Maître;  Schuzbar  y4 
étant  allé ,  les  Commiffaires  dirent  que  le 
Landgrave  lui  ordonnent  d'ouvrir  le  tré* 
for  de  fôn  églife  &  la  châflTe*>u  repo* 
foreur  le*  cendres  de  Sre.  Elifabeth  f 
qu'il*  dévoient  tranfpoèter  a*  châteiu» 
Lé  Gi^nd-Gommsàidieqr  ^rtfuft  9  &  fur 
frouver  le  Rriftoe ,  £  «fwii  dit  toute*  le» 
raifons  poffibles ,  pour  le  détourner  de 
ce  projet  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Le  len- 
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aucun  événement  pour  l'hiftoire  de  l'Ordre.  Nous 
feods  êt*of*  U  mêm«  <i*Ct  dans  !|  fcto/wlte 
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11    1  1  demain  dimanche^  le  Grand-Commân- 
Walther  ^cur  ay*nt  été  rpandé  à  l'églife,  le  Land- 
d*  Crom-  grave  lui  ordonna  d'ouvrir  le  tréfor  qui 
-f      contenoit  les  réliques  de  Ste.  Elifabeth* 
Trois  portes,  qui  féparoient  la  chapelle 
du  chœur ,  furent  ouvertes  &  le  Prince 
y  entra  fuivi  d'Albert,  Duc  de  Lune- 
bourg  de  Grubenhagen ,  d'une  foute  de 
courtifans  &  de  gens  de  toute  efpece, 
*  La  châfle  qui  contenoit  le  cor  pi  teint, 

étant  entourée  d'un  grillage  de  fer  f  le 
Landgrave  ordonna  de  l'ouvrir,  &  le 
Grand- Commandeur  employa  de  nou- 
veau les  follicitations  les  plus  preffantesr 
mais  n'ayant  rien  gagné  f  il  jetta  la  clef 
loin  de  luu  Le.facriftain  Payant  ramaf- 
fee  ,  voulut  en  vain  s'en  fervir,  les  fer- 
rurters  ne  furent  pas  plus  heureux  en 
eflayant  de  crocheter  cette  ferrure  à  fe- 
cret  ,  &  il  fallut  la  brifer  de  force  ; 
alors  le  Prince  s'approcha  de  la  çhafle. 
Mêrburgis.  Çe  monument  de  la  pieufe  magnificence 
JS'aSal  des  Chevaliers  Teutqniquer,  <jui  aille 
§•§ •  encore  Çt)\  eft  placé  fur  yn  piéd-*ftal 
de  bois  peint  en  rouge,  JLa  ehafle  a  pHis 
de  6  pieds  de  longueur ,  plus  de  %  de 
largeur  &  environ  5  de  hauteur  ;  la  par- 
tie fupirieuie  eft  faite  ea.  forme  de.toit, 

y  ■'    j<t,î-'       -  •  '  •     —     -  ■  • 

■V^i  V****^  d*  £p*9PC  »  GriU Maître  Jt 
1  Prdie  Ttuiooique,  fui  le  y*ir     174%   ,  ;  1 
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au  font  représentés  divers  traits  4e  la  vie 
de  Ste.  Elilaberh.  L'on  voit  autour  les 
ftatues  du  Sauveur,  de  la  Ste.  Vierge,  de  crok- 
des  Apôtres,  &  de  Ste.  Elifabeth-  Le  BE**'  ^ 
tout  eft  d'argent  doré  :  ceft  un  ouvrage 
gothique,  mais  orné  d'une  trè«-grande 
quantité  de  pierres  précieufes ,  de  pier- 
res gravées  &  fur-tout,  de  perles  d'un 
grand  prix.  L'écrivain  qui  en  a  fait  la 
defcription,  a  particulièrement  remarqué 
«ne  émeraude  de  la  première  grandeur, 
&  urçe  fuperbe  perle ,  grotte  comme  un 
ceuf  de  pigeon.  Le  Grand- Commandeur 
ayant  encore  fait  inutilement  de  nou- 
velles inftances ,  le  Landgrave  fit  rompre  * 
la  châffe,  mais  l'ouverture  fut  faite  en 
deffous  ,  pour  ne  point  endommager  l'ou- 
vrage. Le  Prince  dit,  en  retrouffant  fes 
manches,  qu'il  n'y  a  voit  peut-être  rien 
dans  la  châffe  ;  mais  quand  il  eut  pafle 
le  bras  dans  l'ouverture,  voici,  dit -il, 
les  reliques  de  Ste.  Elifabeth ,  &  ajou- 
tant la  raillerie  à  l'impiété ,  venez  ,  dit- 
il ,  ma  vieille  grand -mere  :  en  tirant 
les  reliques  qui  étoient  enveloppées  dani 
un  morceau  de  damas  rouge ,  il  adreffa 
la  parole  à  Schuzbar  ,  en  difant  :  Mon- 
iïeur  le  Grand-Commandeur ,  cela  eft 
pefant ,  je  voudrois  que  ce  fuffent  toutes 
couronnes  !  ce  font  peut-être  de  vieux 

florins  de  Hongrie.  Le  Landgrave  remit 

•    •  • 
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ce  précieux  dépôt  entre  ies  mains  de 
Valtbee  George  de  Colmatsch ,  fon  Stathalter  à 
de  Cron-  Marbourg,  &  celui -ci  le  donna  à  fort 
*£IU3,      domeftique  qui  le  mit  dam  un  fac  pour 
le  porter  au  château.  Le  Prince  ayant  x 
demandé  où  étoit  le  chef  de  la  Sainte  , 
le  Grand- Commandeur,  après  s'en  êl*é 
x        beaucoup  défendu,  fut  obligé  de  mon- 
trer l'endroit  où  il  étoit  renfermé  :  l'ar- 
moire fut  forcée,  &  Ton  en  tira  la  fainte 
relique  avec  la  couronne  d'or  que  P£m« 
1  pereur  Frédéric  II  avoit  mis  lui-même 

fur  la  tête  de  Ste.  Elifabeth ,  lorfqu'on 
releva  fon  corps ,  un  an  après  fa  cano- 
nifarion  ;  le  tout  '  fut  encore  porté  au 
château.  On  peut  juger  combien  cet  évé- 
nement fut  lenfible  aux  Chevaliers  Teu- 
toniques  ,  qui  faifoient  profeffion  d'hono- 
rer particulièrement  Ste.  ElifabetH,  qu'ils 
avoient  prife  pour  une  de  leurs  patron- 
nes ;  m  lis  perfonne  n'en  fut  plus  affe&é 
que  le  Grand»Commandeur  &  le  Grand- 
M^îfre;  &  le  dernier  ne  manqua  pas 
de  porter  fes  plaintes  à  l'Empire  contre 
la  conduite  du  Landgrave  (i). 


<i)  Let  avif  ont  été  fon  partagés  far  ce  qu'étoient 
devenues  les  reliques  de  Ste.  Eliisbein  :  Blanken- 
heiro,  ancien  BourgmeAre  de  Msrbourg,  &•  contem- 
porain, prétend  que  le  Landgrave  Us  fie  inhumer 
fecrétemeni  à  M^r bourg  f  en  forte   qu'il  n'y  avoit 

^ue  deux  pexfocues ,  41Û  connuflem  l'endroit  où 
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Si  Cronbcrg  ne  ccffoit  de  folliciter  l'Em- 
pereur &  les  princes  de  l'Empire  pour  ^lthÊr 
obtenir  le  redreffement  des  torts  faits  à  »e  c»om- 
foft  Ordre  •  le  Roi  de  Pologne  ne  fe  BIRO' 


Sollicita- 
— — — —  u'ons  du Ros 

de  Pologne 


elîct  étoient  dépoféet  ;  &  il  cû  très  -  vraifemblable  en  faveur 
qu'elles  y  reftcrent  jufqu'â  ce  qu'on  les  exhuma  d'Albett. 
pouf  les  rendre  à  l'Ordre  :  car  il  elles  avoient  été  . 
portées  à  Ziegenbain  ,  Van  154**  comme  Eftor  i'e 
conjeâuré  ,  lorfqu'on  y  tranfporta  la  chatte  où  elles 
•voient  été  dépofées  auparavant  ,  on  ne  voit  pat 
pourquoi  elles  n'auroient  pas  été  rendues  dans  le 
même  tems;  &  les  deux  pièces  fuivantes  nous  ap- 
prenest  qu'il  y  eue  pluneurs  femaines  d'inccrvallet 
X.e  Landgrave  arrêté  par  Charles-Quint,  ordonne 
du  fond  de  Ca  prifon  9   de  rendre  aux  Chevaliers 
Te  uto  niques  les  reliques  de  Ste.  Elifabeih ,  St  la 
Yaiflelle  ,  ainfi  que  les  bijoux  qu'on  avôit  enlevés  de 
leur  Egiife  de  Marbourg.  Jean  de  Rehen  ,  Grand* 
Commandeur  du  Bailliage  de  Hefle  ,  &  Comment 
sieur  à  Marbourg  ,  donna  le  30  mai  154*  Corn- 
xniffaires  du  Landgrave  ,  un  reçu  par  lequel  il  dé- 
«laroitj  que  George  de  Colmaftch  ,  &  autres  ,  lui 
avaient  rendu  ce  jour- la,  tous  les  bijoux  av«c  le 
châlîe  de  Ste.  Elifabeth  ,  qui  avoient  été  enlevée 
aie  le  maifon  Teutonique  le  sa  juillet  1*46,  pour 
être  portes  dans  la  fortereffe  de  Ziejenhain.  Malgré 
que  cette  quittance  l'oit  générale  ,  il  eft  cepei  da  e 
certain  que  la  courosme.  d'or  qui  éteit  for  le  chef 
«le  le  Sainte  *  ne  fut  point  rendue,  comme  on  he 
voit  par  le  traité  d'Qudenatde  du  16  juin  IS49« 
Quant  aux  reliques  de  Ste.  Elisabeth  ,  ellee  te  furent 
rendues  que  fix  temaines  après;  ce  que  le  même 
Grand1  Commandeur  attefte  ,  par  un  a&e  du  12, 
Juillet  de  l'an  M4*  »  dans  lequel  il  déclare  crue 
George  de  Coluiaftch  lui  a  refais,  en  préience  du 
Chancelier,  lés  bffèmens  de  $te.  Elisabeth,  favoî* 
la  tête*  avet  une  des  mâchoires,  cinq  os  de  difté* 
tente  grandeur»  une  côte ,  les  oroorfetes  &  ie  grand 
os  d'une   jambe.  On  voit  par  cette  éntiwération 
qu'une  grande  partie  des  oflemens  de  S»e.  Eîtfabetb 
éroir  perdue.  Kuchenbeekcr  analtaa  Haffiac*.  crt* 

Ua.  ida  ,  in  juo,  1719 
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xxxvi  paS.  de  d$mand*r  *  l'Empereur  i 

Walther  ^  révocation , du  banmflfement  prononcé 
se  Croh-  contre  Albert  de  Brandebourg.  Il  avoit 
*****      écrit  à  Charles-Quint  à  ce  fujet  en  1 540, 
&  le  Monarque  lui  avoit  répondu  qu'il 
ne  pouvoit  rien  décider  qu'en  .pleine  diè- 
te, &  que  la  première  fois  qu'elle  fe- 
roit  affemblée ,  il  s'occuperoit  de  fa  de- 
mande. Sigifmond  ayant  appris  que  les 
Etats  de  l'Empire  dévoient  s'afiembler 
àRatisbonne,  au  commencement  de  Tan 
1541  ,  écrivit  de  nouveau  à  l'Empe^ 
€od.  Toi.  reur  le  iz  janvier  de  cette  année ,  pour 
l'engager  à  cafler  le  jugement  de  la  Charo* 
1541.    bre  Impériale  qui  n'avoit,  difort-il ,  au* 
cune  jurifdiûionr  fur  un  vaffal  de  la  Po- 
logne. Ce  Prince  parloit  d  un  ton  fi  ferme  . 
de  fes  prétentions  fur  la  Prude ,  qui  étoiem 
diamétralement  oppoféês  à  celles  de  l'Em- 
pire ,  qu'il  devoit  prévoir  que  fes  folli- 
citations  feroient  inutiles  %  comme  elles 
le  furent  en  effet.  La  ville  de  Dantzig 
ayant  reçu  deux  citations  9  Tune  pour  Po- 
fcliger  d'envoyer  en  Hongrie  la  fomme 
à  laquelle  elle  avoit  été  taxée  par  la  diète 
de  Ratisbonne ,  pour  fubventr  à  la  guerre 
Contre  les  Turcs  ,  &  l'autre  ,  pour  en- 
tblâ.  num.  voyer  des  députés  à  la  diète  qui  devoit 
ai^43t    &  tenir  à  Spire  ,  le  Roi  de  Pologne 
*   '    écrivit  i  Ferdinand  Roi  des  Romains  ; 
qu'il  regardoit  cela  comme  une  erreyr 
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de  '  Chancellerie  »  &  qu'il  le  prioif  d'em- 
pêcher dam  la  fuite  ,  qu'on  ne  con-  ^^er 
tondît  fes  fujets  avec  ceux  de  l'Empire,  de  cron- 
Sigîimond  avoit  beau  jeu  pour  ioutenir  BERO* 
tes  ufurpations  des  Polonois  &  de  fon  fte- 
veu ,  &  il  en  profitait.  Ce  Prince  n'igno* 
rou  pas  que  la  Situation  de  l'Allemagne  6c 
de  la  Hongrie  étoit  telle  f  que  le  Grand- 
Maîtrè  ne  pouvoit  efpérer  de  long  tems 
d'être  fecouru  d'une  manière  efficace. 

Cependant  rien  ne  pouvoit  rebuter    More  da 
l'infatigable  Cronberg ,  qui  ne  défefpéra  j^"fd" 
jamais  de  trouver  quelque  moment  fa^  j"e* 
vorable  :  tautôt  il  couroit  aux  diètes  de  0 
l'Empire  ,  tant  pour  y  foutenir  les  imé* 
rêîs  de  la  religion  >  que  pour  folliciter 
du  fecours ,  tantôt  il  aflembla  des  Grands-  Venator. 
Chapitres  pour  affermir  là  difcîptine  dans 
fou  Ordre  :  toujours  en  a&ivité  t"  il  ré- 
cupéra une  petite  partie  des  biefts,  que 
lés  malheurs  du  tem$<  avoienr  fait  paffef 
dan«  des  mains  étrangères  ,  &  rétablit 
plufieurs  châteaux  qui  avoient  été  détruits 
ou  fort  endommagés  par  la  fureur  des 
Ànabaptifres.  Ses  principaux  ouvrages  ftr* 
rent  la  reconflru&ion  des  châteaux  de 
Horneg  ,  de  Neckerfulm  ,  de  Heuchliir- 
gen  &c  de  Mergentheim  :  ce  dernier  qu^l 
avoit  choifi  pour  fa  réfidence ,  &  qui  étoit 
devenu  le  chef-lieu  de  l'Ordre  9  fut  ré- 
tabli avec  de  plus  magnificence  que  les 
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autres  ;  ce  Prince  .eut  rfiornieyr  d'y  re* 
WalXikir  ccvo,r  l'Empereur  Charles- Quint  &  le 
de  gron-  Roi  Ferdinand  fon  frère ,  qui  Phonoroiént 
1ERC*  d'une  eflime  particulière.  La  mort  feule 
mit  fin  aux  travaux  de  Cronberg  ,  qui 
mourut  àJViergembeim  le  4  avril  de  Tan 
1543  t  dans  le  tems  que  la  plupart  des 
Grands-Commandeurs  y  étoient  arrivés  f 
pour  affilier  à  un  Grand-ChapitreT  qu'il 
avpii  convoqué  :  il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  la  cour.  Ses  cendres  &  le 
m?ufolée  qu'il  Vétoit  fait  faire  de  (on  vi- 
vant .  ont  été  tranfportés  dans  le  ca- 
veau de  la  nouvelle  égWe.  M  y  éft.  re« 
préfenté  en  bronze j  de  grandeur  natu- 
relle »  à  genoux  devant  un  crucifix ,  ayant 
un  chapelet  à  la  main  ;  on  voit  au  pied 
du  crucifix  une  téte  de  mort  avec  ces 
mots  :  Af/7  4/^  qèt  allt  htmpch.  Jfai  #vu 
beaucoup  d'hiflarien*  qui  parlpjent  avan- 
tageusement de  GronbÉrg  f  &C  pas  un  q«ii 
$n  ait  dit  du  mal.  On  lie  peut  pas  faire 
un  plus  b$l  éloge  (1). 


(t)  J'aurois  pu  allonger  l'hîftoîre  de  ce  Grand- 
Maître,  en  rendant  compte  de  difTcrtns  privilèges 
qui  lui  ont  été  accordés  par ,  l'Empereur ,  mais  je 
"n'ai  pas  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail. 'On  re 
peut  Caire  remonter  plus  haut  que  Cronberg  t  l'ùfage 
où  fo«t  les  Grands-Maîtres  de  s'jnxiruler  :  JSous  par 
la  grâce  de  Dieu  ùc*  Voyez  ce  que  nous  avons  dît 

4  tome  4 ê  page      )  au  fiijet  de  Waikwod.  Truchfci 
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« 

WOLFGANG  SCHUZBAR, 

DU  M  I  L  C  H  L  I  N  G. 

XXXV IU.   Ç  R  A  N  D-MAI  T  R  E. 

Le 


XXXVII. 


S  Grands  •  Capitulaîres  étant  déjà  \pOLF„ 
affemblés  à  Mergentheim  à  la  mort  de  „  ^amo 

 °  SCHUZ8AR, 

prenoit  encore  la  qualité  de  Frère  dans  Ces  Chartres,  Venator. 
Coi.  Pol.  tom.  4.  pag.  I85.  Tieffen  fon  fuccefleor  ê  P*g*  *Jf  • 
qui  croit  £  tiumblé  ,  Je  prit  aofli  probablement;  ce-/<^ 
pendant  dans  U  feule  de  fes  Chartres  que  je  cou-  '  1J43« 
noifle,  le  titre  de  Frère  eft  omis.  (Clagius  de  Linda 
Mariana ,  p<tf .  28  )  Frédéric  de  Saxe  cît  Albert  de 
f&randebourg  »  abandonnèrent  U  qualité  de  Frère  & 
s'intitulèrent  :  Nous  par  la  grâce  de  Dieu  &c*  Ils 
etoient  Princes  demaifons  fouverainesj  ainfi  on  peut 
croire qu'ils  ne  faifoîent  que  continuer  l'ufage  où 
ils  étoient  auparavant.  Nous  avons  déjà  remarqué 
Ailleurs  ,  qu'anciennement  cette  dénomination  école 
une  marque  d'humilité  ,  que  de  (impies  Abbés  met* 
Soient  fou  vent  dans  leurs  actes  :  mais  depuis  qu'elle 
fur  devenue  une  marque  de  grandeur  ,  on  convien- 
dra fans  peine,  que  parfonne  n'écott  plus  autorifé 
à  U  prendre  que  les  Grands-Maîtres  de  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  qui  avoient  un  rang  diftîngué  entre  les  Puif» 
fantei  du  Nord*  Cependant  les  Grands-Maîtres  s'en 
abftinreot  ,  foit  par  humilité,  foit  psrce  que  leur 
qualité  de  Chefs  d'un  Ordre  fouverain  ,vfefSfpit  pour 
les  relever.  Dans  les  circonftances  où  i*Ordre  fe 
trouvoit  t  Cronberg  crut  qu'il  ne  fâlloit .  négliger 
aucune  des  prérogatives  dont  il  étoit  en  droit  de 
jouir  ç  août  bien  que  tous  les .  autres  Princes  de  r*Ern- 

Sire,  Se  s'intitula:  Nous  par  la  grâce  de  Dieu  &c* 
'ignore  s'il  prit  d'abord  cette  qualité  au  commen- 
cement de  fon  Magiftere  ;  je  la  trouve  pour  la  pre- 
mier e  fois  dans  un  recès  de  la  diète  de  Spire  de  l'a* 
1542:  fei  fucceffeurs  ont  fuivî  cet  exemple,  tfta* 
$  ami,  d<  Rcith,  êtfrb.  fflrJ,  ?.pàg.  4**« 
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Cronberg,&  la  fituation  de  1  Ordre  en». 

^WoLfî.1*  Scant  <lu  on  ne  différât  Pas  de  lui  donner 
'  g°£q    un  fucceffejur ,  le  Grand-Commandeur  de 

Schuïbar.  pranconje4  qui  avoit  la  direction  de  l'Or- 
dre pendant  l'interrègne  ,  fit  procéder  à 
l'élëftio»,  &  toutes  les  voix  fe  réunirent 

7 " "r"  fur  WoLFGANXî  SCHUZBAR  furnommé 
MlLCHLlNG  ,  Grand  -  Commandeur  du 
Bailliage  de  Htfle.  Schuzbar  eut  beau  prô- 
tefter  qu'il  étoit  incapable  de  remplir  cette 
.  dignité  défigner  plufieurs  Chevaliers 
à  qui  il  croyoit  plus  des  talens  ;  on  ju- 
gea que  fa  modeftie  l'en  rendoit  encore 
plus  digne  ,  &  il  ne  put  fe  refufer  aux 
vœtx  de  fon  Ordre  (i>  On  eft  furpris 

du  peu  d'intervalle  qu'il  y  eut  entre  la 
mort  de  Cronberg  6c  l'éleftion  de  fort  - 
fuccefleur  ;  car ,  dès  le  1 6  d'août ,  Schuz- 
bar demanda  les  droits  régaliens  à  l'Em- 
pereur. 

H  reçoit  Charles  -  Quint  ,  voulant  donner  une 
Pinveft  tuie  nouVelle  marque  de  confidération  à  l'Or- 

ylaàtor.  dre  ,  donna  l'inveftirure  de  la  Grande- 
ur. a«o  *  Maîtrife  &  de  la  Prufle  à  Schuzbar  ,  le  5 

1*44.    wai  15441 


* 


(1)  HefT  écrit  le  nom  du  Grand-Maûre  Schu^bdt 
&  Venator  Schut^bar  Wolfgang  ttolt  né  i  Tr*tf»t 
ville  de  la  Hrffe  t  de  Crafc  Schuzbar .  fnrnomroc  Mil- 
ihling ,  &  de  Marguwiic  de  Trohe.  Marb.  kiitr.  4 
fi.  pag.  171.  ^ 
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la  même  folemnité  qu'il  l'avoit  donnée 
à  (on  Prédécefleur  dans  celle  d'Augs-  X^lf-* 
iourg.  Le  trône  étoit  élevé  dajis  la  grande  cako 


m 

fi 

n 

xjui  avoit  eu  lieu  pour  Cronberg  ;  ai 
il  éft  inutile  de  le  répéter  ;  j'obferverai 
feulement  que  TEIefteur  de  Trêves  > 
iefteur  Palatin ,  &  Joachim  II ^  Eleâeuc 
•de  Brandebourg  ,  coufin  iffu  de  ger- 
main d'Albert  ^  y  étoient  .en  perfonnes. 
Les  ChevaliersTeutoniques,  AmbaiTadeurs 
«du  Grand -Maître  ,  étoient  Chriftophe 
.&  Henri  f  Comtés  de  Leyningen,  Louis  f 
.Comte  de  Konigstein',  Jean  Jacob ,  Baron 
de  Konigseck ,  &  Walther  de  Heifens* 
lein  9  Grand  -  Commandeur  du  Bail- 
liage de  Cpblentz.  Les  trois  éiendarts 
furent  portés  devant  le  Grand-Maître  &. 
.préfentés  à. l'Empereur  par  Evrard  d'E- 
Jiingen,  Grand- Commandeur  de  Fraa- 
coriie,  par  Jean  Verner  de  Reufchag,1 
^Grand-Commandeur  d'Alface  &  de  Bour- 
gogne, &  par  Balthazar  Comte  de.  Naf- 
iau  de  Vfrsbaden ,  Commandeur  à  Kap- 
ienbourg.  Gafpar  de  Munfter ,  Comman- 
deur de  Marienbourg ,  y  aflifta  comme 
-député  de  Hern^an  de  Bruggeney ,  Mai* 
tre  de  Livonie ,  &  de  Jean  de  Reck  f 
fon  Coadjuteur.  Les  lettres  d'invefiiture 
.étoient  conçues  dans  les  termes  les  plus 
forts  contre  Albert  de  Brandebourg  1 
Tomt  FUI.  P 


Digitized  by  Google 


^8  Histoire 

li.',1  ■    fit  l'Empereur  ordonnoit  aux  Electeurs  ,  aux 
XwÎlV"*  Princes ,  aux  Comtes  *  enfin  a  tout  l'Env 
oan*    „jre'  d'aider  le  Grand-Maître  à  rentrer 
ftarota.  en  jou;fl-ance  des  biens  de  fon  Ordre  , 
&  de  tous  les  droits  qu'avoient  eus  fes 
prédécéffeurs  ,  qui  lui  étoient  de  nou- 
.  veau  confirmés. 

Le  Grand -Maître  n'omit  rien  de  ce 
qui  dépendoit  de  lui  ,  pendant  tout  le 
cours  de  fon  règne  ,  pour  le  maintien 
de  la  religion  ,  pour  tâcher  de  rétablir 
'    l'Ordre  dans  fes  domaines  ufurpés,  & 
pour  témoigner  fa  reconnoiffance  à  l'Em- 
pereur ,  qui  l'honoroit  d'une  bienveil- 
lance toute  particulière  :  la  guerre  que 
ce  Monarque  fit  aux  Proteftatw ,  lui  en 
•    fournit  l'occafion  :  mais  pour  fe  former 
wne  idée  de  l'état  de  l'Empire ,  il  con- 
vient de  rapporter  en  bref  quelques  évej. 
nemens  doht  nous  avons  différé  de  parw 

4er  iufqu'à  préfent.  \  '.    J  " 

tifs*        Les  Pi'mces  de  l'Allemagne,  quravoient 

^"c"1!''  embraffé  le  Luthéraniline  ,  s'étoiente  afc 
femblés  plufieurs  fois  pour  le*  intérêts 
de  leur  religion  &  de  leur  ulrcte  ,  dans 
la  petite  ville  de  Smalcalde  :  leur  pre- 
Biiere  affemblée  eut  Heu  en  15^0  ».  & 
ils  firent  un  traité  purement  déferrfîf.  Deux 
ans  après,  il  fe  fit  un  accord  à  Nurem- 
Werg  entre  l'Empereur  &  le  Princes  Pro- 
^feftans ,  portant  qu'il  y  attroit  «no  pai* 
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généfcle  dànfc  l'Empire;  jufqua  A*  tenue  flPBSSSfr 
dW  Confié  que  J'Empereuf  tâcheron:  ^Jf* 
de  faire  affembler  inceffammeot.  Le  Con-  çang 
cile  n'ayant  pu  avoir  lieu  *  les  Princes  s'af-  SciiwiI*** 
femblerent  encore  à  Smalcalde  en  - 1 5  3  ç  ; 
&  comme depuis  l'accord  de  Nuremberg: 
plufieurs  Princes ,  &  beauooup  de  villes  >  .  . 
étpknt  entrés  dans  leur,  alliance ,  it  (et    •  :  **» 
trouva  à  cette  aflemblée  quinze  Princes 
&  les  députés  de  30  villes  qui  avoient 
embratie  la  confeffion  d?Aug.sbourg;on  y; 
renouvella  pour  10  ans,  la  ligue  quer 
Ui  Proeefoms  avoient  farte  pour  letrr  clé> 
feiife.  L'an  1  «5  3  7  ,  les  Princes  &  les  *  dé*- 
putés  des-  vrHes  Luthériennes  s?étent  dé> 
nouveau  aflfemblés  à  Smalcalde ,  ils  y  ap*- 
pellerent  Luther  ,  Melan&on  &  d'autres-  , 
dofteurs  de  la  feéle ,  &  l'on  examina  la 
bulle  d'indication  d'un  Concile  à  Man«j 
to'ue  i  comme;  leur  ligne  étok  devenue     V  "T 
t£è*-puiffamerffcf;  Ja  jon&iondes  Rois.  s /• 

de  Suéde  &  de.  Dancmarck  f  du  Due? 
de  Wurtemberg ,  &  de  pltifieurs  autres  r 
Princes,  ils  déclarèrent1  fièrement  qu'ils  * 
ne  confemiroient  jamais  qu'on  afferohlâtv 
le  Concile. hors  de  l'Allemagne*,  [ 
-  Ce  63  m  eux  Concile  aflfemblé  contre  Je$f 
errewside Luther ,  deZuingle&  de  Calvin* ! 
&  pouf  la  réformation  de  la  difcipline  ÔC\ 
des  mœurs  f  eft  trop  connu  ,  pour  que 
ijous  ayons  bçtoïn  d'en  faire  ici  l'hifiguca- 
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SSSSSfiî' onJ  ofefervera  feulement qa'il'fut  â-embrâ? 
VoTf-Ï;  indiqué  à  Mantoue^'enfuite  à  licence  &  • 
GANG    enfin  à  Trente,  où  il  commença' le  13* 

S^rvibah»  décembre  154Ç  :  il  ne  fut  terminé  qu'au 
bout  de  18  ans,  après  avoir  é\è  inter- 
rompu deux  fois.  Luther ,  première  fdùrce 
,  .  de  tous  ces  défordrës  ,  mourut  le  vî  'è\ 
W«-    février  1546,  &  Frédéric,  Elefteifr 
„   latin ,  ayant  embraffé  cette  *nême  année , 
fa  doôrine ,  donna  un  accroiflement  con* 
fidérable  au  parti  des  Proteftans.  L'Em- 
pereur  voyant  cette  ligue  fe  fortifier  tous 
les  jours  ,  &  -que  les  tfpérances  qu'ils 
avoit  conçues  de  la  -te^ue  d'un  Concile 
étoient  vaines ,  réfolut*!  'employer  d*autre$' 
moyens;  caries  confédérés  de  Smalcalde 
avoient  jufque4à ,  méprifé  lé  Concile,  & 
le  rejettoient  comme  s'ils  n'y  avoient  au- 
cun intérêt.  ' 

*f,eg&  de  1  ■Charfes-^Quint^*  voyant  qu'il  fettôk 

i'fiïnpcrcur!  employer  ta  force,  a  voit  envoyé  à  Rome? 

le  Cardinal  de  Trente  ,  jpour  fcortcîufd> 
un  traité  aved  le  Pape ,  par  lequetSa  Sain- 
teté s'engageoit  à  lurfotfrnir  1 1600  hôm-" 
mes  d'infanterie.  Italienne ,  çoo  chevau** 
légers ,  xotooo^cus ,  &  M  permfctroit  *Iei 
lever  cette  année  la  moitié  du  revenu?  <$es 
biens. de  l'Eglife  ,en  Efpâgne.  C'étoit^alori^ 
Alexandre  Farnefe  ,  nommé  Paûlfllf  qui  * 
occiipoit  la  chaire  de  St.  Pierre.  L'Empe- 
riur  ,  décidé  à  la  guérie  ,  -déclara  par  «a 

: 
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jjnanifefte  qu'ai  n'en  vouloir  pas  à  la  re- 
ligion ,mat£  bien  aux  gens  qui  méprifant  Xwol^ 
les  dfcre^  de  l'Empire,  fufcitoieqt  con-  cang 

îre  lui;  le< .  Pu i (Tan ce*  ^tranirerec  -  oonri-  A** 


loient  les  Prînçefe  Ç^;dernief;  trajtf  pou»..  ,  <v  ,  4 

voit  regarder  particulièrement  la  conduite 
du  Landgrave  de  HeÎTe  à  l'égard  de  VQ*~  * 
dre  Teutonique  ,  dont  nous  parlerojw 
fin  (on  .lieu,  Les  Prpteftans  dont.  Jean* 
Frédéric,!  JUeéleur  de  Sa*e  Philippe^ 
Langraye  de  Heffe ,  ^étoiçnf.  les  che£slf.  —  :  / 
répondirent;  par  jun  'm^njfeftej  &r  fans        •  f 

de  J&m  Tfcîijst  affembl.erçQt  >urs 
poupes,  quiétoiem  bien  plus  nombreu- 
ses que  celles  de  l'Empereur. 
..:"/Ch^rles  mit  rEje^ur  &:lesJ-andgravf  LeGr*iuU 
3Ur;ban  de  l'Erppicç,j  ^.^flfeqibl^  fofl  Mtître 

guerre. 

çyee,  les  troupes ,  qui  cotififtçieçu  çn i-.ifOQ  SUidan. 
hommes  de  cavalerie.  Lçs  troupes^  du  %&«f#^ 
Pape  vinrent  joindre  l'Empereur  qyrétoit  p*$. 
à  la  t£te  (J«  l'armée       lesrj^es.du  pa-  i54<>. 
imbfi  %e,Qt  le  ^inçip^Jth^trejde  ja  gperT 

wwAéd$y  *mmw  w  Comtfijd^ 

fiffi^l  îmeço^e^  Pays-Bas  ^oooi^iiîr **•  **> 
mes  d'infanterie  &  4000  chevaux  a*i  -fçf 
pours dfç  l'Empereur],  envoyèrent  le  çcjm- 
le  xl'QiflenJioijrg  ~&  le  Çalqpel  Reiffenh 
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pêcher  qu'ils  ne  paffaffent  le  Rhm.  l/Em* 

WoLf1-1   P*reur  »  de  (bn  côté,  envoya TÀrchiduc 
^awô    Masymilien  ,  le  Grand-  Mai  tic  de  POrdre 
-$c*h>i***.  x^utônique  6r  Alberr  de  Brandebourg^ 

du  Dt!C  pour  féconder 

tf.  j>*£**77.*Buren  ,  qui  pifflfa  hedreufement  fe  fleuri 
*  l'aide  de  r€!ëaeur/dë  Mayencè;  U 
campagne  fe  pafTa  en  manceuvies  '&  en 
>  différentes  entreprifes  dont  aucune  ne  fut 

dëcifive.  L'Emperetir  étant  campé  a  Sunt- 
Keim  près  de  la  Brenta*  ^  vouliit  furpren* 
m*.       àte-UA  ennemis  :  le- Grand  Maître  &  Ih 

ÊM  m  m 

•Margrave  de  Brandebourg ,  à  la  tête  êt 
îètfr  cavalerie  ,  &  Ali^rand  Nfcdrùce  av*é 
les  bataillons  qu'il  commandoit ,  partirent 
au  commencement  de  la  nuit ,  ayant  des 
*L  .         ïheirijTés  Air  leurs  armes  pour  fe  recon- 
fcrr^::;  iiouxt  i&hizTtheKM  éh  filerrce;  le  Dht 
.•«i  04  â!  af  A'Ibe  vjes' Ttiivoir  tàH/ec  le  gros  de  lfà£ 
•«.Wrt    ftéè^îmtè  eertârrlfe  diftance  î  mair  ies 
,       11  jrlliéf.i  avertis  de  ce  dtfFem,  le  firent 
•  échbuer  :  ils  avoient  augmenté  lès  gardes, 
&  toute  Parmée  étoit  fous  les  armes  , 
ttr  forte  que  les  Impériaux  furent  obft- 
gfi  de  te  ïetirer* Ceux  qui  aVoWnt  tourné 
•**ïî\i         Pendre  îe*  ennemis  à  dos  ,  farén* 
.ti  .v.  jfl^heurêu* ,  &  remportèrent  quelque* 
tfgérf  ivantage^  ;  ;         n  "  : 
'"Pendant  ce  rems  Içs  troupes  de  Fer- 
thi.-and ,  Roi  des  Romains  ,  de  Hongrie 
tk  de  Bdhême ,  &  c el les  du  ©ut  Maurice 
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àe  Saxe ,  faifpient  le  ravage  dam  TEleo  '^x^lc" 
torat  de  même  nom  :  Maurice,  quoique  ^oif- 
Proteftant ,  s'étoit  armé  contre  TEIe&eur  ca^ 
fon  coufin ,  efpérant  de  le  remplacer  dans  ScHu^Al^ 
la  dignité  Ele&orale,  L'an  i  547  ,  ^Empc-j  ï547, 
leur  pprta  la  guerre  dans  h  Saxe  ;  elle 
fut  bientôt  terminée  par  la  bataille  de  ' 
Mulbçrg  t  où  Ttledeur  Jeaa-FrtdétiC  fut 
fait  prito.nnier.  Quelques  jours 'après  TE-  suiJami* 
lefteur  fut  condamné  à  perdie  la  tcte  Ub% 
comme  rebelle  &  félon  ;  cependant  l'Em- 
pereur lui  fit  grâce  à  la  follicitation  dft 
plusieurs  Princes  f. mais  à  diverfes  condi-, 
tions;  entr'autres,  qu'il  renoneeroit  pouri 
Jui  &1  fes.  enfans  à  la  dignité  Eleftorale  4 
&  qu'il  reftitueroit  les  biens  enlevés  aul 
Comtes  de  Solms  &  de  Mansfeld ,  au 
Grand -Maître  de  TOrdre  Temonique  & 
à  tous  les  Eçelefiaftiques.  Ç'eft  de  Jean- 
Frédéric  furnommé  le  Magnanime  ,  qu* 
détendent  les  Ducs  4e  Swe  Gotha  d'au- 
jourd'hui. 

Le  Duc  Maurice  de  Saxe  ,  à  qtû  Chart 
les  -  Quint  donna  i'Eleftorat  de  fon  in» 
fortuné  coufin ,  &  l'Electeur  de  Brande* 
bourg  f  longèrent  auffitôî  à  faire  la  paî*  uti* 
du  Landgrave  de  Hefle  ,  qui  ne  pouvoit 
plus  fé  ïoutenif  après  un  pareil  ecfiéc. 
On  fit  une  capitulation  par  laquelle  ce 
Prince  promit ,  outre  une  grande  quan- 
tité d'autres  articles  imp©rtan$,  de 

P4 
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^"^^  tituer  les  biens  qu'il  -avoit  prisau  Grancf- 
XWot""'  Maître  de  l'Ordre  Teutoniqîie,  Le  Land- 
gang  grave  vint  trouver  l'Empereur  à  Halle  , 
iSchvzaar.  p0ur  juj  demsn(jer  pardon  :  ce  Monar- 
que le  reçut  fur  fon  trône  ,  au  milieu 
d'une  affemblée  nombreufe,  où  fe  troir- 
Voient  PArchiduc  Maximilieh  ,  les  Elee- 
téurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  Phi- 
libert, Prince  de  Savoie,  trois  Princes  de 
Brunswick  ,  le  Grand  -  Maître ,  le  Duc 
d'Albe ,  plufieurs  Evêques  &  les  Ambaf- 
fadeurs  d'une  quantité  de  Princes.  Cette 
affemblée  brillante  n'étoit  propre  qu'à 
humilier  te  Landgrave  ,  qui  refta  lông- 
tems  à 'genoux  aux  pieds  de  l'Empereur* 
Après  avoir  fait  cette  foumiffion  ,  le  Land- 
grave comptoit  de  jouir  de  fa  liberté  , 
mais  il  enjfut  tout  autrement  ;  car  l'Em* 
pereur  le  retint  prifonnier  pendant  trnq 
ans  •  -  -    •  ' 

•  Le  il  de  jtiîn  ,  comme* on  cotidut- 
foit  le  Landgrave  de  Halle  à  Naumbourg, 
FEle&eur  de  Brande&ourg  ,  qui.  Faccom- 
pagnoit ,  apperçut  le  Grand-Maître  &  le 
dit  au  prifonnier  ;  le  Landgrave  fachatit 
que  ce  Prince*  é toit  en  grand  crédit  au** 

■  —  „  ■  ' 1  ,",  '  ■  i  •  m. 


"(I)  La-détentibn  dû'  Landgrave  a  donné  lieu  à 
beaucoup  de  di  feu  fiions  :  perfonne  <n!a  traité  crue 
matière  plus  à  fond  que  M.  Mallet  dans  fon  H  if. 
toire  de  Htffc,  tome  i.  page  i6j  2c  foirantes. 

*  • 


Digitized  by  Google 


4ufipli»(,  !c<ii}),omteinent  javeç.les  Elec-  T^S? 
&m  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  de 
s'e,mpl9y.er  auprès  de  l'Empereur  pour 
^ql? tenir  fa  liberté ,  promettant  d'accom- 
.mqderj  tpjfl  j«  djfïerendf  qu'd  avoit  avec 
«lui.  Le  G' and  -  Maître  acceotant  la  pro- 

•RÇ^Wi»  promit  de,  «'jnt^^irer.a'upr'^  d.e 
4'E^pereur  pour  :pbtçnir  forv  êlargifle- 
.  m ent ,  auflitot  que  l'accord  ferôit  arrangé,; 
jâ .  manda „  cette  nouvelle,  à  Eberhard  de 
.^hungen ,  &and:,^mi^dft^dj  Frari- 
cm<*,*  &  awC^pceUer  Çeqrg* faifitLm 
.étQfSW  à  y  Vfl  >■  •  ïfy»  |, qu  »K  cher.cÇauent 
fla^marnere,  dont  jpn,  pourroU  fore  .  ç* 
traite.  Nous  apprenons  ces  circor. fiances  OrAd^a, 

^;ia;.I^rt;q^nthttnge'n.  &;  le  Chan  ^ 
^cel^er;, écrivirent  le  4.  ju.Ulei.,.  a,u  Grand-  '3** 
.Gp^mandeur  de  Heffe.,  pour  lui  faire 

J3,,yojici..  ce- , qui  avoit^  donne  fieu    •»•$!>  Conduite 

^ffede  U  capitulation  'àl^^JSîSS; 

aou  promettes  quexe  Prince  a  voit  fai-  à  régnd4# 
.ics  .au  Granà  -  Maître.  Ôn  a  vu  plus  JA°!d.rf:  - 

*   n.  ...  .         f     ,  V'd.deJuà, 

.ftfut     comment  Philippe  ayo\t  çnleve  geg$n.H<fê. 
^  reliques  de.  Sec.  EUfabeth  en  fU8,?J£  «  * 
§i,^et  aftçî  de  viqlence  avofl  <ué^fujvi 
f  d^un  fécond  «  *  4.  ans  après .  Daq$r  U?f  prç- 

^ien  mois  de  lMfJ4U^.tt%^ 

P  5 
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uvoit  envoyé  des  Coipiniffaires  à 


acHwimAa#  Vô^nt  f  obligèrent  les  gens  d'affaires  à 
prêter  ferment  au  Prince  \  &  firent  met- 
tre en  prifon  ceux  qui  s'y  réfutèrent  : 
on  s'empara  des  regiftrçs ,  des  papiers  & 
:dcs  revenus , cfn  chaffa  toutes  lès  pct- 
ïpnaes  dé' l'Ordre  ,  fort  Chevaliers1,  (bit 
'Patres',  en  leUr  difarit  qWls  n'âvoient 
"qu'à  le  initier  \  ce  qui  anrtônçoit  fe  'pro- 
jet qu'avoit  le  Landgrave  de  dépouiller 
TOrdre  de  toûtés  tes  Commandenes  qu'il 
"à voit  dan*  la  Hçfle.  Le  Grand-Comman- 
'fleur  $ctiuffcif .  'partît  oour  Mcrgemhemf^ 
'&  Fui  porter  Ifei  ] pl^iHtes  au  'Gran&Màî- 
^  Vt  Vôlrtais  cè'fttncfe  indurtft  peu  dt  teftrs 
1  ïjJrÇi:  Schuzbanerçmp'aca,  cômme  riotts 

•      ;     favoj>s  dit  eri fïto  lieu ,  &  ilfut  lui-mêriie 
rem pîaçé*  par  Jean  de  Rehen  #  dans  (a 
dignité  de  Grand-Commandeur '«teffctè. 
t   ^    Le,nouvegu  GraotF.^bître  qurâytnt  èferte 
dît^  «c^    *aff  j;r^  jfërt  i  ccèW^  fit  de  ViVçs»  plaintes 

'V  il    -  cûjitre  le  LàndgrâVè ,  &  bfrirrt  un  dëctët 
9i  \\\  /  le  3  août*  1541 ,  pair  leqtiël  i'Éirfpérew 
pren6u  le  Grànd -Commandeur  de  Heflfe 
v  .  fous  fa  prote&ion  fpécialc  ,  6t :  Vîrçjoilhoit 

.  aux  Princes  &  aux.  Etats  voifins  f  tpii 
avoient  dans  leurs  domaines  des  bierrs 
appartenons  au  Bailliage  de  Hefîe ,  d'eh 
thUfcr  tirer  (les  retenus  $it  le  Gran*. 
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Commandeur  ou  par  /es  Chevaliers  ,  & 
non  par  le  Landgrave.  On  chercha  en-  x^{1^ 
fuite  à  accommoder  cette  affaire  :  i'Elcc-  6ang 
teuî  Palatin  écrivit  au  Landgrave  en  fa-  ******** 
▼eur  clés  Chevaliers  y  &  la  tertre  lui  fut 
«roife  par  Jean  de  Rehen  r  mats  ce  Prince 
ne  répondit  que  pour  tâcher  ie  juflifier 
un  procédé  aufïi  fingulier.  Il  y  eut  encore 
quelques  pourparlers  d'accommodement 
en  1544  à  Spire,  pendant  la  tenue  de 
h  diète  ,  qui  ne  produifirent  aucun  *ffet , 
&  l'Empereur  envoya,  Tannée  fui  vante  > 
deux  Commiffaires  ad  Landgrave  Ê  qui 


nagèrent  un  accord  ,  au  moyen 
quel  lè  Grand  -Commandeur  dut  rentre* 
en  polïeffion  de  fôs  biens  :  mais  cfet  ac« 
cord  n'étoit  quW  intérim  ,  ou  provifio* 
net  :  le  point  principal  de  la  difficulté  Tubi 
fiftoit  toujours,  &  le  Landgrave  en.  ftlty 
cita  bientôt  de  nouvelles  (1).  D'ailleurs  j 


fcf  d  Oxdr* ,  Teutooiaue  :  uhe  pareille  dijeuffioft  nt 
peut  lire  placée  <jue  daos  l'hiftoire  pa  ticuJiere  dà 
BMlUgt  de  Heffe  ,  Se  non  àa*s  celle  de  l'Ordre  e« 
gérera).  NdiM  reaiafqutconéfeulemerit  que  cette  qi  eû 
tion  à  produit  Hes  écrits  lumineux  ,  entre  autre*  , 
deux  rhénifeire*  dowéYau  public  de  la  -part  de  ' Or- 
^re  ,  aeec  une  grande  quantité  dé*  pièces  jultiâca ri* 
v es  ,  du ut  la  plupart  n'a» oient  point  encore  vu  là 
jour.  1U  ont  étéV  imprimés  î'ûn- &  l'autre  en  l7<t* 
Nous  nous  en  fornmes  fetti  plulieurs  foi;  ,  &  uou*  ffl 
aurforsJaic  un  plus  grajxd  ufrge.  iï  bous  1m  -afuré 
euV  i«l|a«djii   *UQ .1  "  . -  :C  -  ,i  *JJ 
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—  ou  le  Landgrave  ne  rendit  pas  tous  Ici 

Wolf-L  ^iens  (lu  ^  av0lt  P"$  *  l'Ordre,  ou  il  en 
gang    reprit  une  partie  après  les  avoir  rendus  y 
$chv£iaa»  puîfquM  promit  2  l'Empereur  en  1947  V 
de  reàdre-à  l'Ordre  f  les  biens  qu'il:  lui 
a  voit1  enlevas  *  &  qù'ifYengagfea  la  même 
année  vis-à-vis  du  Grand -Maître ,  à  ter* 
miner  toutes  les  difficultés  par  un  accom- 
modement. Ce  que  nous  avançons,  eft 
encore  prouvé  par  un  décret  de  l'Em- 
pereur en  date  du  21  juin  de  la  même 
année»  qui  ordohnoitaux  Princes  de  ren- 
dre à>  l'Ordre ,  les  Commanderies  &  au- 
tres biens  qu'ils  lui  avoient  pris  dans  I» 
Saxe ,  dans  la  Thuringe ,  dans  la  Mifme  r 
dans  le  Voigtlande  &  dans  la  Heffe,:j 
s        d'où  l'on  jpeut  juger  des  pertes  immen^ 
fes  que  l'Ordre  avoit  faites  en  Allema>r 
gne ,  depuis  l'établiffentfenfctiu  Lutbérâ- 
nifme.  '  : 

Les  avances  que  le  Landgrave  de  Hetfe 
avoit  faites  au  Grand  Mairreyfurent  long- 
tems  avant  d'avoir  leur  effet  :  cependant 
ee  Prince  ,  ennuyé  d'être  traîné  d'un  en-; 
droit  à  l'autre ,  fê  fouvint  dans  fa  prifon 
d'Oudfenarde  des  promeffes  qu'if  avoiV 
faites  au  Grand- Maître ,  &  on  entra  ea 
négociation.  Après  avoir  tenu  beaucoup 
de  conférences ,  on  figna  enfin  le  16  juia 
1549  t  un  traité  par  lequel  ce  Prince  r  en- 
doit  à  l'Ordre,  tous  les  drôits  quïlifés 
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damoit,  &  déclaroît  le  Bailliage  de  Hef* 
fe  exempt  de  (a  jurifdiôion  ,  &  dépen-  XwoliU 
dant  immédiatement  du:  Grand  -  Maître  cang 
&  de  j'Empire  ;  ce  qui  étoit  le  point  prin-  SCBWXJUV 
Ctpal  de  la  difficulté.  Comme  te  Land- 
grave auroit  pu  alléguer  dans  la  fuite  9 
qu'il  n'avoit  pas  contracté  en  liberté  i  il 
renonça  d'avance  à  cette  exception  :  mais 
Ce  qui  mettoit  le  traité  à  l'abri  de  toute; 
réclamation  ,  c'eft  qu'il  étoit  fait  aveoc 
l'intervemiôn  des  Princes  Guillaume  &u0rd.deâu8è 
Louis  fes  fils,  ainfi  que  des  deux  Bourgs ^  nuw* 
mettres  de  la  ville  de  Caffel  &  des  dé-' 
putés  des  Etats  de  la  Heffe.  L'Empereur 
confirma  l'année.' fui  vante  ce^iraité  dam; 
t*>us  Tes  potn ts* t  ordonna  dei  l'exécute*) 
fous  peînes  de  >oo  marcs  d'or  ,  &  nommai 
les  Eleôeurs  deHMay.ence  &  Palatin  ,  ainK  in?  rr 
que  les  Aflfefféurs.  dè  la  Chambre  Impej.    r  ?  lt 
riale  de  Spire  pour  veiller  à  fon  exécu* 
tîon.  Quelque  précaution  qu'on  eût  prife  9 
le  traité  ne  fut  point  accompli ,  < 1«  .oVx 
difficultés  recommencèrent  bientôt  <Jn  côté» 
èe  la  Heffe  <  i  ).  Le  Confeil  de  i  Caffel 

"        "  l  ',»      11  •      '  1  ^    U-l  M  M1  "f 

-       II'  y  a  cependant  une  exception  à  faire  s  eaf 
il  énjfkt  &ip*k\c  par  le  premier  article  du  traité*  d'Où* 
denarde  ,  qu'on  tenhoitaux  Chevaliers  les  reliques 
île  Ste.  S'itabcth  /     eVe*  furent  effe&i  variant  remîV 
£çs  au  Grand  Çe^D<wi^U«ur  Jean  de  ReUtn^ic  12    .  ,r    .  -y 
jluil  et  Cuvant ,  cou-mf  nous  i'avûni  prouvé  dans  unej 

tttet  ett>^aûi     lcul  tokuti>eM  to  ijja.  "    >  ',',''\l,4i 
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foutint  qu'on  n9éK>it  point  obligé  d'accom* 

^Wolf1   P**r  'c  tra*^  9  P21™  <!ue  'c  Grand -Ma* 
gang    tre  n'a  voit  pas  procuré  la  liberté  au  Land- 
Sguvmar.  grave  •  mais  cette  raifbn  n'étoît  point 

jufte  ;  car  le  Grand  *  Maître  a*ok  bien 
promis  de  s'intérefler  àu près  de  PEmpe- 
rieur  ,  pour  :  obtenir  fon  élargiffefnent  $ 
mais  H  n'a  voit  pu  s'engager  à  le  procu* 
rer ,  puifqn'il  ne  dépcndôir  pas  de  foi  £ 
aunii  le  Prince  a  Voit  rempli  fas  obiiga- 
r         "tionsdès  qu'il  a  voie  fait  les  inftaircettron- 
vçnables.  N6w;!fie  fuivtoins  pas  pks  loi* 
}es  affaires  de  la  Ne/Te ,  don  c  hous  avions 
même  parlé  pat  anticipation  9  fcfin  de  re* 
prendre  celles  de  b  Pologne,  qui  ont  phi*. 
de  rapport  avec  rhiftoixe  générale  de 
l'Ordre.     .  • 
IVttatt  inf.     Soit  que  les  fuccès  qub  l'EtrpetfctHr: 
^^eï0.avoiteus  contre  les  Proteftans  4 ^dorfna^ 
logne«nft  fent  de  l'inquiétude  au  Roi  de  PôJoghe. 
Hiù  4  AU  P<*m,"]«  Proflfe  ,  ou  par  d'autres  *afôans  y 
X548.    ce  Monarque  fit  de  nourclles  inâances 
en  13^8  ,  pour  faire  abfoudre  Albert 
de  Bràndcbourgvde  la  ientencfc  de  -ban* 
niffement  que  la  Chambre  Impériale  avoit 

prononcée  contre  lui.  -Stanifla»  Lafto 

Palatin  de  Siradie»  ■&  A  m ba fadeur  de 
Sigifmond ,  préfenta       mémoire  à  1£ 
d'AugsbQurg  ,  au  commencement 


Toi.  de   cette  année.-  Après  *vt>if  9èê*tê 
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t Empire  $  -pour  juges  de  cètfe  caufe;  il  &Ê4m*m> 
entreprit  de  pr<nWer  <jue  la  Pruflfe  avoir  XJï^' 
totojotirs- appartenu  à  la  Potagne ,  d'où  cavc 
»^o9clt«  qa'Alber  t  devoir*        a&an*  SctiwmA^ 
thi  du  batt  prohoBcé  injtfflement  cànfre  \ 
lui,  &  demanda  que*  les  villes  de  Dànt^ 
zig  &  d'EIbing ,  qui  appartenaient  à  ta 
Pologne  >  >ne  foflent  plus  cirées  à  com*  % 
paroltrc  patf'leur*  «députée,  aux  diètes 
d^TEttipire.  L*&fopefeût  cemfcttitattjiia  ce 
lAétttaireaù  Grafcd-MaîWe  *  <jui  y  répandit 
peu  de  jour*  i\>tèi .;  c'eft  -  à  -  dite  ,  Je  i } 
ite  janvier  f  &  rappel  la  les  mémoires  qui 
a  voient  déjà  été  ptéfwtfés-à  J'Empire  par 
fou»  prédéeetietir ~t  fa  céiithrffôn  étoir  ^  mj.  may 
de  'fupiplier  av<*t  l  e*  ^>l«  vives  *  ihft»- a^ 
efctf  V  <k*foti  fctft  te  décret1  prononcé  cote* 
rtf -AHferf  «b!  e**cutfén  >  réelle,  'Nous 
»*e*arrtïnérohs  point  ces  deUx'mémoite*î 
^ar  la  même  raifon  qui  nous  a  empêché 
tfanafyfer  ceux  qui  les  avaient  précédés, 
Note  dirons  feulement  qu$  FAfribtffTfH- 
deur  fuiVdît  *déteWïe*t  te  fyflfém*  tpt 
lé  fcduverritmetof1  Polonais  avtrit  adopté  «  ï 
«torore  mrdre;Tè*f Unique  f  àtlquel  il 
ajout  oit  de  fîcWveltes  catotoaits  i  ea 
difant  que  l'Ordre  a  voit  toujours  été 
Vennemi  de  Ta  rnaïïon  cPAutnchc.  ~Ma7$ 
ces  deux  pièces  nous  offrent  encore  une 
liutre  chc^;  rfem^tiWiîBIë  ;  car1  W  beùl 
en  inférer  que  1  Ordre  Xeutoniquc.  u.a 
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_  jamais  bien  connu  les  a&es  clandeftins; 
Wolf-    <.ue  Sigifmond  avoit  furpiis  à  fEmpe- 
c  a  no    reur  Maximilien  ,  lorv  d<*  leur.,  entrevue 
r^.Hzià^.  jc  yicnnc  en  â^g-  Lafco      parle  isna 

les  nommer  $  tn  deux  endroits  die  foi» 
mémoire  3  dans  l'un  dit  que  Charles* 
Quint ,  &  fon  frère  terdifland  ne  pou* 
voient  vfecourjir  l'Ordrçfr  ^'il f  di  foi  t  qud4 
que  entreprise  contre  lan.Prui^p  paicf 
que  l'Empereuc  MUximili^filaypUi  proinii 

à  Top  M4Îtrçf4mr'^i.^/^ïll««$(i 
feurs  ,  que  jamik  ils  nfe  donnproieonda 
fecours  aux  Chevaliers  Teutoniques  ;  & 
à  la  fin  f  il  pw  fnepee  ces  deux  Princes 
nr.^  v  r>  ^  fefouyefïifr^es  prQWflfe^  d*j  ifëmpftt 
reufi.MaxiiijivIiw  leiu^>y^lf;  MiUo^:;fen% 
fefo  ,q^te^n4nM^ti#  Jî'*  point  coftH 

|l/i^lcç%;d^xna«ipl*tf  pwc^MVippa? 
femmenlail  n*  c*>nnoi&Ht pas,  les  trait 
tés  que  Maximiljen  avait  tait  s  avec  Je* 
Polonais  ,  &  il^  contenia  d'mjîftf  r>  fi*r 
Jàt)défft^e  quç>  Nfofifliilien  avoir  fcirtCii 
^Qrdre,^/p  touftWtfÇl&lf  PsU>gpe*(^£ 

£t  t)K»;  j^uye^tt,  méwPe»:^î  ihne  je 
préfçnta  point,,  parce  qu'en  choiûî  queir 

Ô  (*4  Le  diplomatie  de  la  JPMoffi*  >  étSlK 

pcafccpaoduT,  les  curieux  poiirto^  v^u  ks  rwém  î- 

Us  de  LafcoV      !»  icpprifjjU  tjnW-MiîM  daàf 
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DE  l'0RPRE-TeUT0î«RJUE.  )fg 
«ués .  membres  de  ta  Dicte  •  pour  exa-  g^*^ 
miner  les  raifons  qui  avoient  ete  avant  ^lf- 
cées  de  part  &  d'autre  ;  Pavis  du  Comi-  gang 
té,,  fut  qu'on  devoit  ipaintenir  la  fen*  ss*vl*M* 
leoce  prononcée  contre  Albert  ;  mais 
comme  il  étoit  difficile  de  la  mettre  en 
exécution  ,  on  jugea  qu!'il  fallôk  reinettre 
le  tout  à  la  volonté  de  l'Empereur. 
.  Charles- Quint  répondit  le  10  de  mars  Co*.  Poi, 
à  TAmbaffadeur  Polonois,  de  l'avis  de  Z7^ttmh 
tous  les  Etat^  de  l'Empire ,  qu'on  ne 
pouvoit  cafferextrajudiciellement ,  la  fen- 
tence  prononcée   contre   Albert  ,  & 
que  y  fui  van  t  les  loix  ,  on  devoit  main* 
tenir  fif  le  Grandf  Maître  de  l'Ordre, Xeu- 
tonique ,  Se  l'Empire  dans  leurs  droits  ; 
mais  que  ,  fi  quelqu'un  «oyoit  *voir  4 
fe  plaindre  de  cette  fenfence  ;  il  pouvoit 
alléguer   fes  raifons  en   juftice;  .  Aprèa 
avoir  dit  des  chofes  obligeantes  poytïMe* 
Roi  de  Pologne,  qui  ^tntérêfloit  à^cette 
caufe ,  l'Empereur  ajoinoit ,  que  fe  fou- 
venant  qu'on  avoit  parlé  autrefois  d'ac-, 
commoder  cette  affaire  amiablement,  il 
le  propofoit  de  nouveau  •  de  l'avis  de 
tous  les  Etats.de  l'Empire;  qu  on  pour- 
voit nommer  des  Coipmiffaires  pouMVxa- 
miner  ,  fans  cependant  interrompre  le 
cours  de  la  juftice  ;  &  il  propofa  fort 
frère  Ferdinand  T  Roi  des  Romains ,  de 
Hongriç  &  de  Bohême,  pour  faire  en 
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xxxvii  cette  ^rniere  qualité ,  les  foriâîons  d'as* 
Wolf.4  miable  compofiteur ,  ne  doutant  pas  qu'il 
ScavMAR  ne  fût  agréable  au  Roi  de  Pologne 
'(  i  ).  Quant  aux  villes  de  Dantzig  Se 
d'Etbing  ,  il  déclaroit  <ju'il  ne  pou  voie 
tittt  faire  contre  les  droits  de  l'Empire 
qui  lés  réclamait ,  parce  quelles  éroient 
inferites  depuis  long-tem*  à  fa  matricule 
tVeùeSâmi-  En  conféquence  de  cette  réponfe  ,  la 
!f*Lf  ntC         ordomia  au  fifcal  de  l'Empire,  dV 
g?r  cfontre  lesdites  villes  de  Dantzig  & 
d'Elbing,  comme  de  droit, 
MoftyfuRoi     H  -eft  douteux  que  le  Roi  de  Pologne 

o-Mon^ti*  a*f  *"u  ^  f*Ponfe  q11^  l'iSmpereiir'  avoic 
foire  à  fon  Ambaffadeur ,  étant  décédé 

*fr*  le  1  du  mois  d'avril  fuivant  i  l'âge  de 
*54^  g*  A  fa  mort,  Sigifmond  Auguiîe 
fon  ffl*  i  qui  avoit  été  défigné  pour  être, 
fon  fuccefleur  y  dès  l'an  15369  prit  en 
mains  les  rênes  du  gouvernement.  Mal- 
gré que  ce  Prince  devoit  étrè  imbu  de 
tous  les  principes  que  fon  pere  avoit 
constamment  fuirt  à  l'égard  de  l'Ordre 
Teutonique  ,  il  femble  qu'il  étoit  difpo/e 


(  1  ).  Ferdinand  étoic  à  !»  vérité  inttrefTé  4  la 
caufe,  comme  Roi  des  Romains,  «r  cofome  frertr 
êt  l'Empereur  v  «nais  cet  raiforts  Soient  en  qt>e)eu« 
fçrte  contrebalancées  pir  tes  alliance*  qui  iUfriffoient 
à*  Sigifmond.  Ferdinand  'avoit  é>oufé  Anne  de 
Hongrie  ,  nièce  de  Sigifmond  ,  fc  fa  filie  Elifabeth 
avoit  époufe  Sigifmond  Àugutte  >  fils  du  même 
Sigifmond!  déjà  reconou  pour  îitt  Cou  fucccficut. 
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Roi  Ferdinand  fon  beau-pere,  mais  il  ^ 
étoitembarraffé  de  juftifier  Aibeitde  Bran*  gang 
deboug  ^  coihrhe  on  en  petit  juger  pir  ScBraA** 
fine  lettie  d'un  de  fes  farotftres.  Sigif- 
inohd  Augufte  av^nt  cnvbvé  un  Député 
au  Dùc'de  Priffe,  ce  Député  écrivit  5 
fon  maître  ,  pour  lut  rendre  compte  dé  Coi.  Tôt. 
h  négociation!  cfcft  cette  lettre  qui  wowi  SJ**"*, 
apprend! que  le.  Roi- étoit  prefqife  décidé 
à  pitfifdre  Ferdinand  pour  arbitre  de* 
difficoKatl  quM  âvoit  avec  'le  - Grand- 
MàîtVe  i  -quoiqu'il  ne  fût  point-  encore 
qt*F  jour  ,  nr^cptel  lieu  Fettiinand  dé- 
figfierdtt  pout*  entendre  les  parties  ;  &c 
que  cependant  il  voulolt  àvoir  à  la 
matrt ,  tout  ce  qui  pou  Voit  fervir  à  la 
défenfë;  de  è^caiife;  tVft  pourquoi  il 
aVbît;>énvoyélce  Député  au  -Duc 'de 
PrUfTè ,  pcrtir^ftvoîr  s'il'n'âvbit  pas  de 
éocumenV  qu?  pufferrt  fervit  à  cet  effet* 
Albert  répbrtdit  au  Député  du  Roi  qu'il 
avoir  la  copie  des  titre*  fur  lefquels  le 
Grand  Maître  fontlbit  fes  prétentions,, 
mais  qu'A  ri*én  avmf  point  'qui  pnffen't 
défendVe  frfatfft  dti  Roi ,  ni  la  Tienne;? 
qu'il  ^oît  tèrrtis  air  Heix  Roi.,  éranr -$ 
Dantiig  ,  coflre  qui  coijtçnoit  les 
documens  de  l'Ordre  en  original  ,  & 
qu'il  préfuftïOit  qu'il  étoit  confervé  à  Ma- 
rienbourg.  Le*  Député  Polonois 
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xxxvii  'H  qu'11  *toit  tr*$  "  ""P0^* ^ 
vr0LF-'  no"ltr^  'es  titres  (ur  lçfquels  les  adver* 

faires  s'appuyoient  ,  pour  fç  préparer 
à  les  débattre mais  qu'il  avojt  été  à 
Marienbourg  5  pafle  trois  t^ns ,  ^par  ordffi 
du  Roi  ,  où  il  ,n^vQii:trçavé*  ni  \p 
coffre,  ni  aucun  titre.  ^lbçrt;gy$mi  té- 
moigné combien  il  iètoit  fâché  que  ce 
coffre  fût  égaré,,  tant  parce  qu'il  impor- 
toit  au  Roi  d'avoir  les  :'fi«ps,f  que  M 
la  crainte  qu'iJvne  pattàffat^GfflfiAty 
plains  des  Chevaliers  TeuroniqjKs,  [qm 
fembloient  en  être .  tqufomen*  dénuéf, 
il  fit  apporter  ceux  :  qu'il  avoir  ;  ils  qon- 

firtojent  dans  les  aâes.  de  Vâ&mblèt 
tenue  à  Pofnanie  ,  paffé  4j  .ans y  ça 
d'autres  pièces  que  Jes  PoÎQnVi$,copnoif' 
f?W  0  V  J-4  Débité  çlij  enfuie 
gu\*g,pfétoit  poi.nt  epl#jr%fl£ 
dœ  J^s  drçit^fiela  P^oiog^e^iKjla  Piufl? 
Royale.,  mais  qv'il  pûoitjf?  ijfen^ 
piquer  comment  on  pôi^pit  défendre 
çt\\x  de  la  Prufje, E)ucale .1  Le, Duc  ré- 
pondit que  c'étoit  ^;3,oijà  le  dgfendjfoj 
puifqu'il  ^Çpi^foa  vaflal  ;nôçT  i^  .P^té 
répliqua  ,f;  qu'il  :  ^itf  yalqup^  frn 
Revoit  ,1e  défiendfe^  m$is<:flue,  ^nfffl* 

**l   r r  -           :  1  -Au-.   r;    .  ^rf-fl 

.Cir  il  « 


r 
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Il  Vagiffoltfî'de  fe*>  intévêtsfy  c'étoit  à  lui 
4  fuggérer  tes  moyens  qui  pouvoient 
fervir  à  fa  défenfe.  Après  avoir  rendu 
compte-  de  ces  pourparlers  ,  le  Député  s 
fait4  part  au  Roi  d'une  découverte  qu'il 
a  voit  faite  '3  ou  4  jours  avant  d'écrire 
cette  tertre,  Jai  trouvé  ,  dit-il ,  dans  Un 
livre  couvert  de  moififïure ,  une  chofe 
qui  pourra  nous  fervir  à  entrer  en  ma- 
tière; c'eft  le  détail  des  foins  que  fe  font 
donné  en  1465  ,  4'Evêque  &  4e  MagiG* 
rrat  de  Lùbeck ,  pour  accommoder  lei 
différends  èa\  Roi  Cafimir  &  de  TOrdrd 
Tectonique      ).  Les  Comroiffaires  i\i 
Rôt  ToutiuTcrtt  dans  les  conférences  f 
ijue  la  Ptuffe  entière  devoit  lui  appar- 
tenir ,  &  que  •  ies  Chevaliers  Teutonn 
qaci  tt'yavôient  aucun  droit,  parce' que 
1er;  Polonoit  avaient  Aibjugué  les  Pruf- 
fiens   &  ?4eut  avaient  impofé  un  tribut J 
avant  qtfoa  eût  entendu  parler  de  l'Or- 
dre Teutonique-:  t'eil  pourquoi  les  Com* 
niïffaires  demandoient  que  les  Chevaliers 
évacuaffent  la  Pruffe,  le  Roi  offrant  de 
leur  ddnner  un  établiffement  <!a«s  levofr 
fînagé  »dbs:  infidèles.  Je  ne  vois  cepeni 
dant  pis  y. continue  i&  Miniftfe  Polonois^ 


(  1  )  Les  Lubeckoit  s'étoient  offerts  pour  média» 
«durs  en  .1463.;  mais  Tes  conférences  n'avoicnt  '  CB 
^icu  que  Tannée  ferrante,  V.*tom.7,  pàg*  fo. 


?5>     ;      Hff:S  T  OI  A  «  ; 

5  qui  ëcrivort  an  Roi ,  que)  fond  on  fteut 
faire  Air  une  paicille  aflettion!,  putfqu'tl 
confie  que  les  Pruffiefts-fc  font- fôuftrnîtt 
de  la  domination  des  Polonots-,  &  fe 
font  révoltés  contre  les  Rois  on  les  Duci 
de  Pologne;  que  non-feftlemerct  les  Pruf* 
fiens  n'ayoient  payé  aucun  tfibut(t)# 
mais  qu'ils  avoient  proâté  du  :  moment 
que  la  Pologne  étoit  partagée  entre  plu* 
fieurs  Ducs ,  pour  ràvager  le  pays  de 
Culm  f  la  Poméranie  ,  la  Gujavie ,  &  la 
Mfifovie  f  de  manière  que  teDuc.Con* 
tard  a  voit  été  obligé  d'âppellet  è~  (on 
fecours  les  Chevalier*  Te» toniques  f  au*-' 
quels  il  avait  donné  les  pays  de  Culin 
«  de  Dobrzîn  Ornais  à  condition  que  » 
quand  ils  fe  feroient  emparés  de  la  Pruflfe .È 
ils  lui  rendtoienr^Culn&;;&  Dobrzin^ 
âvetf;  la;  mtoitié  de  -iaJPraffe  f  qu'ils  1  au* 
soient  ^onqu*fet>  *A#tes/  avoir  conclu 
de-là  v 'que  las  Chevaliers  avoient-  été 
légitimement  privés  de  :U  Ptuffe  ,  puif^ 
que  loin  devoir  accbthpli  les  condi- 
tions ils)  ayôient  fait  la  guette  à  ceu* 
dç;  qui  ils  isaoïent  <et  état ,  le  Député 
Rcjonois,  î  ayôueL  au  Rsoi  *  qu'H;>n;avoit 
potin*  via.  f$e*rai té  fait èrettti  Gcmrpd  * 
de  Mafovie  ,  &  Chrétien  Evêque  de 


^>(l>  Ac  non  modo  tributum  ,ullum  ptndijfe ,  &c$ 
tes  cifrUfiops  iooc  f«aw^*bU*  :- 
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Cuhn  d'une  part ,  &  les  Chevaliers  Teu-  fflffffWBt 
toniques  de  l'autre  ;  'nwis  ,  ajoute- t- il  9 
j'ai  vu  la  dépofition  de  quelques  témoins  garg 
.qui  avoient  été  entendus  par  le*  Corn* 
roiffaires  tlu  Su  Siège  9  qui  difoien*  d'à* 
voir  vu  ledit  contrat  que  les.  Chevaliers 
Ont  jugé  à  propos  d'anéantir ,  ôt  qui 
pourrait  fe  retrouver  à Rome  ,  puifqu'oa 
dit  quUl  fut  confirmé  par  Grégoire  IX. 
Vu  vu,  continue-t-il ,  à  Lobau ,  une  tU 
pece  d'atte  ,  qui  a  quelque  rapport  k 
cela  ;  mais  on  pourroit  trouver  qu*  c'efl 
aller  chercher  la  choie  de  trop  loin  (1  ;  $ 
c^ft.  pourquoi,  ajoute  le  Député  ,  j'ai 
prié  le  Duc  de  dire  de  quelle  manière 
Il  penfoit  qu'on  dévoit  s'y  prendre  pour 
fe  défendre*  Le^Ghancelter  du  Duc  , 
ayant  répondu,  que  les  Grands-Maîtres 
étoient  Jvaffaux  de  la  Pologne  f  depuis 
plus  de  90  ans ,  que  cinq  d'entre  eux, 
n'av oient  point  refufé  de  faire  leur  de? 
voir;  qu'Albert  &  fon  prédéceffeur  et  oient 
les  premiers  qui  avoient  refufé  de  prêter 
ferment  de  fidélité  au  Roi  ;  qu'un  vaffal 


fi)  On  voit  cota  Sien  Te  Mînîrtre  Polonoii  étoît 
emb arraffe  r  »V  annonce  «ne  trouvaille  f  5C;  jt  Cft 
prouve  i'iofufHfance  ;  il  conclut  5c  combat  lui-même 
fa  propre  conclufioo.  Les  Minières  de  l'Ordre  n*e- 
roient  janaaii  tenu  un  pareil  langage  avant  qu'il  efc, 
enlevé  Ces  ^três  :  fi  ou  les  atraquoit ,  ils  étoient 
toujours  prScs  à  montrer  les  traités  par  lc^utlf  ItJ 
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 J  H  i  S  T  O  ï  H  E  ^ 

i**— perdoit  tout  droit ,  en  refufant  le  •  fer- 

^Wot""  ment  *         ma*tre*  &  C|ue  Par  con^- 

gang  quent  le  Roi  ayoit  pu  difppfer  du  fief 
de  la  Pfuffe>&  le  donner  à  qui  il  vou« 
toit  &  aux  conditions  qti'il  avoit  jugé  à 
propos  d'impbferj  je  demandai,  dit  le 
Miniftpe  Polonois  >iqu,on  fournit  la  preuve 
de  ce  que  le  Chancelier  avok  avancé, 
je  dis  au  Duc  que ,  paffé  4  ans  *  le 
Grand-Maître  avoit  publié  ajoï  mémoire 
darts  lequel  il  s'étoit  efforcé  de  prouver 
les  -droits  <fu'il  prétendoit  for  la  Prufle, 
&:  j'ajoutai  qu'il  ftmbloit  qu'on  de  voit 
tâcher  de  débattre  fes  *aifons  ,  &  le  Due 
promit  d'y  faite  travailler* 
-  On  voit  par  cette  lettre  authentique  i 
puifqu^elle  eft  tirée  dei>arcKives  du  royau» 
me  >  *p*e  les  Polonois ,  qui  fbutenoient 
depuis  fi  long- teins  leurs  prétentions  fur* 
les  domaines  de  l'Ordre ,  n'éioien*  pa* 
de  bônnfc  foi ,  puifqu'ils  ne  connoiflbiënt 
Jtoim  de  titre  qui  pût  les  juftifier.  Mais 
en  revenche  ils  connoiffoient  bien  ceux 
de  l'Ordre*  puifqji jori  Jes  avoit  produks: 
plufieur^.fpis.^  Il  eft  vrai  tque  je ^otfre 
qu'Al^ftçt  de  Blrandebourg  avoit  remis 
tu  fé^Roi ,  n'étoit  pas  retrouvé,  .«nais* 
fèlpri  toute  apparence^,  il  te  fut  par  après  , r 
&  Ton  ne  peut  guère  clouter  que  Ae* 
pieçes  dont  le  Chancelier  de  Pruffe  fit 
i  e numération montrant  Jes  aftps  du. 

congrès 
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congrès  de  Pofnanie,  ne  fuffent  les  co-  xxxvu 
pies  des  documens  livrés  à  la  Pologne  ,  Wolf-' 
contenues  dans  ce  fameui  cartulaire  qui  0AN*' 
eft  encore  aujourd'hui  dans  les  archives  VZiA 
du  Roi  de  Prufle  à  Berlin  ;  &  fi  le  Mi- 
nistre Polonois  n'y  trouva  rien  de  nou- 
veau 9  c'eft  qu'il  connoiflbit  apparemment 
tous  ces  aftes  dont  les  Polonois  avoient 
certainement  des  -copies ,  &  dont  ils  re« 
trouvèrent  par  après  les  originaux ,  puis- 
qu'ils font  la  bafe  du  quatrième  tom* 
du  Code  diplomatique  de  la  Pologne. 
L'obje&ion  du  Minière  Polonois  contra 
Faflettion  des  Commiflaires  du  Roi ,  don* 
née  au  congrès  de  1463,  ou  plutôt  de 
1 464  y  eft  frappante  ;  elle  prouve  bien 
que  les  Polonois  ne  favoient  pas  &  ne 
croyoient  même  pas  qu'ils  eufîent  jamais 
eu  des  droits  fur  la  Prufle  ,  ni  qu'ils 
ayent  jamais  €u  une  pofleffion  réelle  de 
ce  pays.  Nous  avons  démontré  plus  haut  ,  Supr.  tomi 
avec  une  évidence  à  laquelle  nous  ^^}^y\22? 
croyons  pas  que  perfonne  puifie  fe  refu- 
fer  ,  que  Conrard ,  Duc  de  Mafovie  f 
avoit  donné  le  pays  de  Culm  aux  Che- 
valiers Teutoniques  ,  fans  autre  réferve 
que  celle  de  le  défendre  contre  les  Pruf- 
iiens ,  tant  qu'ils  n'auroient  pas  embniflfé 
la  religion  Catholique  y  &  (ans  qu'il  ait 
été  le  moins  du  monde  queftion  de  la 
jéverfibiTité  de  cette  province  ,  après  la 
Tortu  FUI.  Q 
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conquête  de  la  Pruflfe  ,  encore  moin*  de 

\tolf1.1*  ce"e  ^u  Pays  ^e  Dobrzin  ,  qu'il  ne  don- 
cano    noit  pas,  ni  de  la  moitié  de  la  Pruffe; 
scavzBAifc     noU5  ne  revenons  fur  cet  objet ,  que 

pour  faire  connoître  cette  efpece  tTa&e 
contenu  dans  un  vieux  manufcrit  alle- 
mand ,  -confervé  à  Lobau  ,  fur  lequel 
Cronrer  s'eft  fondé  >  &  que  le  Miniftre 
Polonois  ne  croyoit  pas  pouvoir  employer 
pour  la  défenfe  de  fa  nation  (i).  Ce  Mi* 
tîiftre  Polonois  affuroit  avec  beaucoup 
de  fermeté  ,  qu'il  .n'étoit  point  embar* 
rafle  de  fe  défendre  au  fujet  de  la  PrufTe 
royale,  parce  qu'il  fe  fondoh  fur  le  traité 
de  Thorn  de  Tan  1466  ;  mais  on  voit 
en  môme  tems  ,  qu'il  fentoit  bien  que 
dans  un  examen  en  règle  ,  on  remon- 
teroit  aux  événemens  antérieurs;  &  c'é- 
toit  là-deffus  qu'il  cherchoit  de  quoi  juf- 
fifier  les  Polonais  5  mais  nous  nous  flat- 
tons d'avoir  prouvé  invinciblement ,  que 
toutes  fes  recherches  ne  pouvoient  être 
qu'inutiles.  S'il  pouvoir  refter  quelque 


•  (x)  Voici  comme  il  s'exprime  dans  fa  lettre  au  Roi  : 
Extare  Lubaviet  quoque  Ut  ter  quafdatn  fuh  forma, 
vidimut  ,  qvibus  ejujdtm  rei  Jignijicatio  qumdam  dû* 
tur.  Vtrum  hac  mmit  alte  petita  vidtri  portent.  Co<J. 
Pol.  tcm.  4.  pag.  325  Voilà  Pcfpece  de  titre  fur 
lequel  Cromer  sVil  appuyé,  après  l'être  vanté  d'avoir 
eu  !*infpeetion  des  archives  de  la  Pologne  :  qu'oa 
}urje  de  li  bonne  fui  de  cet  auteur. 
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doute  ,  la:  pièce  dont  nous  venons  de  ~ ■ 
rendre  compte,  &  que  le  P.  Dogiei  a  WoiF. 
eu  la  bonne  foi  de  nous  communiquer ,  gang 
feroit  feule,  décifive  contre  lies  Polonois.  CHUMAH 
On  eft  furpris  de  rencontrer  prefque  à 
chaque  pas  de  nouvelles  preuves  de  la 
juftice  de  l'Ordre  Teutonique ,  6c  de  la 
fauffeté  des  écrivains  Polonois. 

L'année  fuivante  ,  l'Ambaffadeur  de  V*}*- 
Pologne  déclara  à  PEmpereqr ,  que  fop  JJJJJJ 
Maître  .confentoit  à  cç  que  le  Roi  Fer-  trw  Pr°- 
dinand Te  rendît  arbitre  ou  amiable  coin-  po^ 
pofiteur  entre  le  Grand  Maître  de  l'Or-  r°49" 
dre  Teutonique  &  Albert  de  Brande-  Cad.  Ta. 
bourg  /  d'après  le  choix  qu'en  avoit  fait  ^£*'r 
ledit  Roi  de  Pologne ,  &  non  comme 
ayant  été  délégué  à  cet  effet ,  par  au- 
cune autre  perfonne,  c'eft-à-dire,  par  l'Em- 
pereur. L'Ambaffadeur  demandoit  outre 
cela ,  deux  chofes  :  l'une  que  le  Roi  Fer- 
dinand n'entamât  cette  négociation  qu  a- 
près  la  diète  qu'on  alloit  tenir  en  Po- 
logne j  &  l'autre ,  qu'on  fufpendît  pour 
tout  le  tems  néceffaire  ,  le  décret  de 
profcription  prononcé  contre  Albert ,  afin 
qu'il  pût  envoyer  des  députés  en  fon 
,  nom  ,  &  qu'on  s'abftînt  de  faire  aucune 
entreprife  contre  fçs  états  ,  pendant  Içs 
conférences.  L'Empereur  ayant  fait  une 
réponfe  affortie,  k  i'Ambaffadeur  Polo- 
k  nois  «  donna  la  conuniffion  à  fon  frère 


^4  Histoire 

Ferdinand,  par  un  aôe  daté  de  Bruxel- 

Woif-1'  *es  'e  1 1  février  i 5*49 ,  de  s'entremettre 
oahg    pour  arranger  amiablement  les  différends 
Schvzba*.  de  ,a  pologne  &  de  l'Ordre  Teutomque. 
ilbid,  num.  £n  conféquence  >  le  Roi  Ferdinand  écri- 
ibid.  num.  vit  de  Prague  le  18  juillet  à  celui  de 

*îbid  num  P°'°Snc  9  Pour  'U#I  fignîfier  la  commiflion 
ni.  '  'qu'il  avoit  reçue  de  l'Empereur,  &  le 
pria  d'envoyer  fe$  Ambaffadeurs  le  6  d'oc- 
tobre ,  afin  qu'après  les  avoir  entendus 
ainfi  que  ceux  du  Grand-Maître ,  il  pût 
chercher  les  moyens  de  terminer  cette 
affaire  du  consentement  des  parties.  Lt 
Ibid.  nam.  Roi  de  Pologne  refufa  la  proportion  f 
ou  pour  mieux  dire  ,  il  différa  de  l'accep- 
ter d'une  manière  qui  v^loit  un  refus, 
H  étoit'bien  extraordinaire  que  le  Roi 
voulût  que  Ferdinand  ne  fût  nommé  que 
par  lui  feul  &  par  aucun  autre  ;  car 
l'Empereur  étoit  perfonnellement  intéreflfé 
à  la  caufe  ,  comme  Chef  de  l'Empire , 
&  il  eft  abfyrde  d'imaginer  que  quelqu'un 
puifle  faire  les  fonctions  d'arbitre  ,  ou 
d'amiable  compofiteur ,  fans  l'agrément 
des  deux  parties.  Sigifmond  Augufte  di* 
foit  dans  cette  lettre ,  en  date  du  1 4  août , 
qu'il  ne  refufoit  pas  le  jugement  de  Fer- 
.  dinand  >  &  que  fes  ancêtres  n  avoient  ja- 
mais refufé  de  foumettre  leurs  différends 
fcvec  l'Ordre  Teutonique  và  la  décifton 
des  juges  x>u  des  arbitres.  Cependant  nous 
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avons  prouvé  que  les  Rois  de  Pologne , 
avoient  fouvent  éludé  les  jugemens  &  volf-# 
arbitrages  ,  comme  Sigifmond  Augufte  le  gang 
fallait  encore  dans  cette  occafion ,  &  chotba* 
que,  quand  les  juges  ou  les  arbitres  avoient 
prononcé  de  leur  confentement  ,ils  ne  s'é- 
toi^nt  prefque  jamais  fournis  au  jugement. 
Ôn  ne  fait  fij'on  doit  beaucoup  regre- 
ter  que  cette  négociation  n'ait  pas  eu 
lieu  ;  car ,  vu  le  caraftere  de  Sigifmond 
Augufte,  que  nous  verrons  fe  dévelop» 
per  dans  la  (uïfe ,  on  ne  doit  pas  pté- 
fumer  qu'elle  auroit  pu  avoir  une  iffuc 
heureufe.  Tant  que  la  dynaftie  des  Jagelv 
Ions  y  étoit  fur  le  trône  ,  l'Ordre  ne  pou* 
voit  rien  attendre  d'équitable  de  la  Po- 
logne. 

Après  que  l'Allemagne  eut  été  agitée  l**  Protcr. 
pendant  plufieurs  années ,  par  des  diffi-  ffieaccnt7i 
çultés  de  toute  efpece  ,  les  Princes  Pro-  guerre,  p». 
teilans  fe  liguèrent  de  nouveau ,  &  s'al- 1  °u 
lièrent  avec  Henri  II  ,  Roi  de  France  f  s^ië 
fous  prétexte  de  maintenir  la  liberté  du. 
corps  germanique  contre  les  entreprises 
de  l'Empereur  ,  &  de  rendre  la  liberté, 
au  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe  &  au, 
Landgrave  de  Hefïe.  Maurice ,  à  qui  Char* 
les-  Quint  avoit  donné  l'EIeâorat  de  Saxo  f 
croit  le  chef  de  1  entreprife  :  ce  Prince 
entra  en  compagne  à  la  téte'de  Parmée  l452| 
des  confédérés ,  6c  força  l'Empereur  de 

Q  I 
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fc  fauver  d'Infpruck  f  où  il  courut  rifquc 
^WoLr"  d'être  Pris*  Albert  de  Brandebourg,  ne- 
ôano    veu  du  Duc  de  Pruffe  %  qui  ne  refpiroit 

5CHUZBÀR.  t  •  »  f/A  V 

que  \x  guerre ,  jugeant  qu  on  n  etoit  pas 
Uèt^Hf?"'  éloigné  de  s'accommoder,  quitta  l'armée 
&  vint  avec  ipoo  mille  hommes  de  ca- 
valerie &        compagnies  d'infanterie , 
ravager  les  domaines  du  Gtend-Màître, 
N       &  en  tira  beaucoup  d'argent;  après  cela, 
le  Margrave  tourna  fes  armes  contre  le 
territoire  de  Nuremberg      pouffant  plus 
loin  fes  ravages ,  il  mit  le  centre  de  TAU 
lemagne  en  feu.  Le  Roi  de  France ,  de  foû 
cAré  ,  voulant  fàtisfaire  aux  obligations 
qu'il  avoit  contrariées  avec  la  ligue ,  vint 
fur  la  frontière  avec  une  armée ,  &  prit 
Metz  f  Toul  &  Verdun  f  qui  émient  alorf 
de  l'Empite  ,  &  font  reftés  dépuis  à  la 
France/  Au  retour  de  l'eipédition  dlnfr 
pYuck  ,  l'armée  des  Proteftans  f  dans  la- 
quelle fe  trouvoiem  les  fils  du  Landgrave 
♦  « .      de  Héffé,  traverfa  la  Franconie,  pour  aller 
Ordjedua.  faire  le  iîegè  de  Francfort  :  les  Princes, 
W        en  paflant  par  le  territoire  de  l'Ordre , 
exigérénf  qu'on  leur  livrât  le  traité  que 
le  Grand-Maître  avù'rt  fait  avèti  leLand- 
;}     grave  de  Hdfe-OutleriatdW ,  &  fhV  le 
rtfus  qu'on  en  fit  ,  ils  brûferertt  le  châ^ 
tèau  dç  Neuhauff,  &  campèrent  9  jours 
t    *     dans  lés  environs1  de  Mcfrgèrtfhehn.  Le 
Grarfd-Màfae  ,  hôrs  d'étac  de  f  àppofà 
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â  de  pareilles  forces.  &  craignant  de tom-  g 
ber  entre  les  mains  des  confédérés  »  fut  ^£*p_ 
obligé  de  fe  retirer  pour  quelque  tems  gang 
dans  les  environs  du  lac  de  Confiance.  ScHUZiA** 
On  eftime  que  les  dégâts  faits  par  les  Venator. 
Proteftans  dans  les  terres  de  l'Ordre  à  *** 
différentes  reprifes,  occafiônnerent  une 
perte  de  600  ,  000  florins  d'AJtemagne. 

Le  traité  de  PaflTau  ,  conclu  au  mois 
d'août  mit  fin  à  la  guerre  dè 

l'Empereur  avec  les  Vroteftans ,  &  pro- 
cura la  liberté  à  l'ancien  Ele&eur  de 
Saxe  &  au  Landgrave  de  Hefle,  dont 
la  détention  avoit  été  un  des  prétextes 
de  la  guerre.  Le  deffein  qu'àvoit  Char-* 
les-Quint  de  fe  venger  de  la  France , 
&  de  reprendre  les  villes  que  Henri  It 
lui  avoit  enlevées ,  l'avoit  peut-tître  rendit 
plus  facile  à  s'accommoder  avides  Lu- 
thériens. Ce  Monarque  ayant>  raffemblé  155*- 
fes  troupes,  vint  en  perfonne  mettre  lç 
fiege  devant  Metz,  où  il  fut  renforcé 
par  Albert  de  Brandebourg,  qui  fe  rac- 
commoda avec  lui  ;  mais  la  belle  dé* 
fenfe  du  Duc  de  Guife ,  l'obligea  d'a- 
bandonner i'entreprife  à  la  fin  de  dé- 
cembre, ou  feion  d'autres,  au  mots  de 
janvier  de  l'année  fuivante ,  avec  perte 
de  plus  de  30000  hommes.  Le  Grand-  Uldi 
Maître  avoit  levé  &  foudoyé  800  hom- 
mes de  cavaleriô  ,  pour  le  fiege  de 
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Meiz;  ce  qui  lui  coûra  22000  ducats; 
VoLpw*  ma's  ^  n'accompagna  point  l'Empereur 
«ans    dans  cette  malheureufe  expédition  ,  à 
scHViDAK.  caufe  de  1Wire  de  la  pr^vôté  d'Elwan- 

gen ,  dont  nous  allons  rendre  compte  (  1). 

.p)  L'Ordre  Te  u  tonique  avoit  ont  Commandent 

i  MtiZ  ,  Cous  le  titre  de  Ste.  Elifabeth,  donc  Tort* 
.  gine  paroir  re monter  vers  te  commencement  du  sje* 
fu'de  ;  à  en  juger  par  une  échange  ,  que  Paul  de 
de  Wolmeranges  fir  le  13  décembre  de  Tan  124c  f 
avec  ies  F. ères  de  l'hôpital  des  Allemands  de  Metzt 
Par  deux  Chartres  ,  l'une  du  29  janvier  1257  t  v.  Ir« 
fi  l'autre  du  if  mai  1264»  ou  voit  clairement  que 
ttette  maifon  étoit  dépendance  du  Bailliage  de  Lor- 
raine. Le  &  novembre  121.1  ,  le  Commandeur  &  Jet 
Frères  de  l'bôpûal  df  Notre  Dame  de  Jcrufaltm  de 
fa  nui fon  des  Allemands  de  Metz  ,  acquirent  la 
terre  de  Mauber  Fontaine.  Enfin  le  9  janvier  1296  s 
V.  ft.  Cbatles.  Commandeur  des  Mailons  de  l'Otdrc 
en  Lorraine  fie ,  avec  le  contentement  des*  Frères 
de  la  Commanderie  de  Metz,  une  conftitution  «Tua 
fli  pende  de  dix  livres  à  prendre  ,  dit-il  f  Jus  noftrt 
maifon  he'fiet  en  la  rut  des  Allemands.  Ce  qui 
nous  apprend  où  cette  Commanderie  ctoit  fituée  ; 
car  on  çonnoSt  encore  à  Metz  la  porte  des-  Aile* 
mands.  CVtr  peut  être  la  Commanderie  f  ou  la  maifon 
des  Allemands  qui  a  donné  çe  nom  au  quartier  delà; 
ville  où  elle  ctoit  bâtie.  Voyez  les  preuves  de  Vll'ift*  d% 
JVfef{,  tom.  3  pa?>*  222.  Lej  favans  B  n^dictins,  auteurs 
ele  l'hiftoire  de  Metz  nous  apprennent  encore  (  tom.  4 
paç.  25o),  que  Ton  trouve  dans  les  archives  de 
cette  ville,  deux  pièces  Tans  date,  relatives  à  ta 
Commanderie.  de  Ste.  Elifabeth.  La  première  eft  un 
engagement  de  quelques  biens  de  la  Commanderie, 
Fait  à  Didier  de  St.  Paul.  La  féconde  contient  une 
citation  judiciel'e  faite  au  mm  de  l'Ordre,  auMaître- 
Echevin  4  Se  aux  treize  Jures  de  la  cité  de  Metz  t 
de  comparoître  à  Spire,  'e  marHi  19  août  après  l'Af* 
fomption  de  Notre  Da::ie  t  pour  avoir  attenté  aux 
privilèges  de  l'Ordre,  en  arrêtant  &  conlHtuant  eti 
prifon  un  Fr«e,  Prêtre  dudit  Ordre,  te  peur  avoit 
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Elvangen  étoit  une  ancienne  abbaye 
de  Bénédiains  en  Suabe,  que  le  Pape 
Pie  II  fecularifa  en  1460  ,  &c  ce  trio-  çawg 
naftere  devint  un  Chapitre  noble,  gou-  SchX,zb^V 
verné  par  un  Prévôt  qui  eft  Prince  d'Em-  tt*£apr*L 
pire,  &  Souverain  de  la  ville  d'Ehran-  yôté  d'Ei- 
gen,  ainfi  que  de  fon  territoire.  L'an  vin5*"*jfr 
1545,  Henri,  Comte  Palatin  ,  Evêque.j^y/^/* 
de  Worms,  de  Freyfipgen,  &  Prévôt  fViltte^ 
4'Elwangen  ,  follicité  par  l'Empereur  ftom.^p^ 
par  fon  frère  Ferdinand  &  «par  TEleâeur  ragr,  2$  & 
Palatin  ,  réfigna  cette  Prévôté  au  Grand-  a'f 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique*  Le  Pape 
Confirma  cette  réfignation  ;  mais  le  Cha^ 
pitre,  ne  voulant  pas  l'admettre  ,  intenta 
lin  procès  au  Grand-Maître  ,  à  la  cour 
de  Rome.  J'ignore  (î  ce  Prince  jouit  des 
revenus  de  la  Prévôté ,  mais  il  en  por#- 
tpit  le  titre ,  comme  on  le  voit  par  le 
traité  qu'il  fit  à  Oudenarde  en  1549, 


tenter»  ou  d'innover  aucune  c  Rencontre  dudîc 

Ordre  ni  de  fies  fu}ets,  fpéci&lcmefmt  durant  te  pro- 
cès. Comme  la  Chambre  Impériale  n'a  été  ret.duf 
fcdenraire  à  Spire  que  l'an  1530  ,'  c'eft  entre  cetté 
époqut  &  la  peife  de  Metz  par  les  François  ,  qu'il 
faut  rapporter  les  plaintes  de  l'Ordre  contre  les 
Meflins.  Il  eft  apparent  que  les  Chevalière  Teuto- 
nrqucs  perdirent  la  Commande  rie  d*  Sie.  Elifabcth  # 
^uand  les  François  s'emparèrent  de  Metz,  uu  après 
la  vaine  tentative"'  ciriç  fis  Charles- Quint  pour  rf? 
4  «mm*  cewi  riliç.  I 
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avec  Philippe  Landgttve  de  HeflTe.  À  la 
X4™1'  mon.  àiVznàen  Prévôt,  Henri  Comte 
«an6    Palatin  ,  arrivée  ab  commencement  de 
«hvzba*.  Wf|  le  Chapitre  d'Uwangen  élut 

1552.    pour  le  remplacer,  Ofcton,  Evéqûed'Augs- 
bourg ,  fe  mit  le  i }  avril  fous  la  pro- 
tection deChriftophe,  Duc  de  Wirtem- 
berg,,  &  redoublant  fes  follicitatiofti  à 
ïbïiéplum  Rome,  il  obtint  lé  14  juillet  de  la  mémfe 
jaji.latna.  année,  une1  fentence  foudroyante  de  la 
Rote  ,  contre  le  Grand- Maître  :  mais 
le  Prince  ,  efpérant  de  la  faire  abolir  , 
en  appellant  au  Pape ,  ne  voulut  point 
fè  défifler  de  fes  prérentions.  Les  députés 
du  Grand-Maître  <&ç  du  Chapitre  d'Ei- 
vangçn,  ayant  compatu  le  24  oôobre , 
devant  le  Duc  de  \Virrèmberg- :  &  fon 
Confeil ,  on  fit1  de  vains  tfforts  pour  les 
accommoder  ,  &  le  Grand-Maître  fut  à 
Elwangen  le  4  décembre  ,  avec  quel- 
ques Commandeurs,  200  chevaux  f  un 
corps  d'arquehufiers ,  6c  quelques  pièces 
de  canon,  &  fe  û i  rendre  hommage  par 
les  habitans,  fous  prétexte  ,  dit  Sattler, 
qu'on  lui  en  avoit  promis  la  poffeflion 
dans  les  dernières  conférences.  Le  Cha- 
pitre ayant  eu  recours  au  Duc  ,  lit  pren- 
dre les  armes  ,à  ,4006  hommes  de  la  mi- 
lice de  fon  pays  ,  Sc.ordohna  à  6000 
autres  de  fe  tenm  prêts  en  cal  de  be- 
foin.  Chriftophe  ,  ayant  déclaré  la  guerre 
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au,  Grand- Maître  le  14  feptembre  ,  il-  1 
chargea  le  Bailli  de  Virnfperg ,  de  met-  ^JLV^# 
tre  garnifon  dans  le  château  de  Tan-  gang 
nenberg;  mais  comme  le  Grand-Maître ScHVSbAK- 
avoit  envoyé  50  chevaux  dans  le  vil* 
lage  de  Tanne  ,  il  fallut  y  aller  en  force 
pour  les  déloger.   Les  Wirtembergeois 
s'étant  approchés  d'Elwangen  ,  le  Grand- 
Maître  ,  qui  n'étott  pas  en  état  de  leur 
réfifter ,  fe*  retira  ,  en  emportant  avec  lui 
les  régi  très  &c  les  archives  de  la  Pré- 
vôté. Dans  le  méme-tems,  le  Chapitre 
&  le  Duc  follicitoient  la  Chambre  Im- 
périale de  mettre  le  Grand- Maître  au 
ban  de  l'Empire  ,  ce  qu'ils  ne  purent 
obtenir  ;  &  comme  Chriftophe  vouloir 
s'affurer  ie  moyen  de  récupérer  fes  fraixf 
il  fit  arrêter  Jean  de  Bellersheim ,  Com- 
mandeur de  Vinnenden  ,  mit  arrêt  fur 
les  dîmes  de  cette  Commanderie  ,  & 
envoya  des  troupes  à  Neckers-Ulm,  à 
Horneck  &  à  Gundelsheim ,  places  qui 
appartenoient  au  Grand -Maître  ,  avec 
ordre  de  faire  payer  tous  les  revends  , 
entre  les  mains  des  Commiffaires  Wir- 
tembergeôis.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Grand- 
Maître  obtint  un  décret  de  la  Chambre 
Impériale  contre  le  Duc ,  &  fe  plaignit 
à  l'Empereur,  qui  lui  concilia  le  3  jan- 
vier 155$,  d'attendre  la  décifion  finale  J553. 
de  la  Chambre  Impériale ,  &  de  s'abftenir 
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de  voies  de  fait.  L'Empereur  ayant  au(K 
wour-1'  mandé  au  Duc  de  faire  ceffer  Jes  hofti- 
cang    fîtes  ,  de  retirer  les  troupes  qu'il  avoit 
Schwa*.  mjfe$  farts  les  places  de  l'Ordre  ,  & 

d'attendre  la  décifion  de  la  Chambre 
Impériale  pour  les  fraix  ,  Chriftophe  n'o- 
béit qu'en  partie  :  il  rendit  la  liberté  aux 
prifonniers ,  &  nommément  au  Comman- 
deur de  Vinnenden ,  retira  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  qu'il  avoit  à  Nec- 
kers-Ulm  &  à  Harneck,  mais  il  laiffa 
:)0  hommes  dans  la  première  de  ces 
places,  &  30  dans  la  féconde,  ne  vou- 
lant pas  s'en  délaifir  entièrement,  parce 
qu'il  craignoit  de  perdre  fes  fraix ,  fi  (e 
Grand  Maure  venoit  à  mourir,  avant 
,1a  décifion  du  procès.  Les  Ele&eurs  de 
Mayencç  &  Palatin  s'étant  entremis  j 
amenèrent  enfin  la  chofe  à  un  accom- 
modement ,  auquel  le  Duc  le  prêta 
„  d'autant  plus  aifément ,  qu'il  devoit  lui 
•  être  favorable  ,  &  qu'il  n'ignoroit  pas 
que  le  Gi and- Maître  s'étoit  allié  avec 
quelques  Princes  de  l'Empire,  ce  qui 
auroit  pu  rendre  la  querelle  plus  fé- 
rieufe.  Le  Duc  avoit  ,  indépendamment 
de  cela  ,  des  difficultés  avec  l'Ordre  f  pour 
la  collation  d'une  quantité  de  cures  & 
de  bénéfices ,  dans  le  pays  de  Wirtem- 
kerg  ;  &  cet  article  fut  compris  dans 
l'accord  qui  eut  lieu ,  le  15  mars  i Jfj. 
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Par  ce  traité  le  Grand- Maître  s'obligeoit 
de  payer  joooo  florins  pour  les  fraix,  XyoTf-* 
&c  abandonnoit  au  Duc  la  collation  des  gang 
bénéfices  conteftés  ;  ce  qui  étoit  d'au- 
tant  plus  fâcheux  que  Chriftophe  étoit 
un  zélé  partifan  de  la  confeflion  d'Augs» 
bourg.  Le  Duc  lui  donnoit  quelque  dé- 
dommagement, pour  ce  qu'il  avoit  perçu 
à  Horneck,  Neckers-Ulm  &  Gundels- 
heim  ;  mais  tout  défalqué  de  la  fommc 
,  principale  ,  il  reftoit  joq'^  florins  à  payer 
par  le  Grand  Maître,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut.  Le  Grand- Maître  de» 
voit  rendre  les  papiers  &  regitres  de 
Ja  prévôté  d'Elvangen;  toutes  les  diffi- 
cultés du  Duc  &c  de  Tordre ,  étoient 
abolies  ;  les  deux  parties  devoient^re* 
noncer  aux  avions  qu'elles  avoient  in- 
tentées devant  la  Chambre  Impériale  de 
Spire,  &  le  Grand-Maître  con  fer  Voit  le 
droit  de  pourfuivre  à  Rome,  fes  pré- 
tentions  fur  la  Prévôté  d'Elwangen  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  jugé  à  propos 
de  continuer  cette  affaire.  Si  on  calcule 
tes  fraix  de  l'affaire  d'EIwangen  ,  ceux 
que  le  Grand- Maître  fit  en  fe  rendant 
à  prefque  toutes  les  diètes ,  pour  folli- 
citer  du  fecours  contre  la  Pologne ,  ce 
c|ue  coûrerent  les  troupes  qu'il  fournit  à 
1  Empereur ,  &  les  dommages  occafion- 

liés  par  les  Proteftans  dam  les  terres  de 
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TOrdre  ,  On  verra  qu'il  lui  en  * 
^olp";  <*e$  f°mmcs  énorme*  pendant  ce  Magif- 
ganô    tere.  Les  affaires  d'Allemagne  n'offrant 
«uvitAx.  fien  d'intéfeffant  pour  Thiftoire  de  TOr- 
dre 9  pendant  les  années  fuivanfes,  nous 
allons  reprendre  celles  de  là  Livonie  > 
qui  font  de  la  plus  grande  importance  » 
&  que  nous  traiterons  toutefois  le  plus 
brièvement  pofîible,  pour  ne  pas  trop 
nous  écarter  du  plan  que  nous  nous 
fommes  propofés  (i). 
Herman  de     Après  la  mort  de  Plettenberg  arrivée 
B  uggeney,  pCndant  le  cours  de  l'an  im,  Herman 

Maître  de   \     ^  r  t.    ri  r  h 

livonie.    de  Bruggeney  ,  furnomme  tiajtntamp  , 
1535.    qui  étoït  fon  Coadjuteur,  prit  en  main 
les  rênes  du  gouvernement.  Le  Roi  de 
Coi.  Toi.  Pologne  lui  écrivit  le  15  de  mai ,  pour 
iom.5.n«m.lui  annonCer  Privée  d'un  Envoyé  qui 

(e  rendroit  en  Livonie  à  la  St.  Jean ,  & 
le  prioit  de  faire  affembler  les  Etats  du 
Pays  pour  cette  époque.  Le  Roi  qui  cher- 
choic  à  accommoder  les  différends  de  fon 
neveu  Guillaume ,  Margrave  de  Brande- 


il)  Ci-devant  on  n'a  marqué  les  dates  des  évê- 
nemeos  de  la  Livonie  i  la  marge,  que  pour  autant 
qu'elles  concouraient  avec  celle»  de  1  époque  où  l'on 
étoit  parvenu  dans  l'hiftoirc  générale;  matf  nous 
croyons  devoir  en  agir  autrement  dans  cette  cir- 
confiance,  afin  que  le  leÔeur  ne  perde  pas  te  RI 
chronologique  qu'une  narration  rapide  ftroit  atTément 
oublier.  Ai nfi  nous  allons  recommencer  à  dater  à  la 
sparge ,  de  l'a*  JJJJ. 
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bôurg  ,  avec  l'Ordre  &  les  Etats  de  la 
Livonie,  écrivit  de  la  même  date,  à  ce  "oulU" 
Krince,  pour  l'exhorter  à  fe  prêter  à  des    g  a  kg 
conditions  raifonnabies.  Le  Miniftre  Polo-  Schuîba** 
nois  expofa  effectivement  au  Maître  de  md.  num* 
Livonie ,  &  probablement  aux  Etats  af-  wjM<t 
femblés ,  le  defir  de  fon  maître  ;  il  pria 
Brrffegeney  f  de  ne  rien  négliger ,  pour  que 
Guillaume  pût  habiter  (virement  &  tran* 
quifement  la  Livonie,  &  déclara  que  le 
Roi  l'avoit  envoyé  pour  ménager  en  fou 
nom ,  cet  accommodement.  H  ne  paroît 
pas  que  les  iriftances  du  Roi  de  Pologne , 
aient  nen  produit  pour  le  moment  ; 
mais  deux  ans  après ,  on  fit  un  recès  à  Amdu 
Haffemblée  tenue  le  four  de  St  Michel  i  gj^J^- 
Wolmarvqui  fat  (igné  par  l'Archevêque,    \  '  * 
le  Co3djuteur  &  tous  les  Evéques ,  auffi 
bien  que  par  le  Maître  de  Livonie  &  le 
Maréchal ,  dans  lequel  on  prit  pour  bafe 
ceSui  qui  avoit  été  fait  à  Fellin ,  Jfens 
auparavant.  On  convint  entre  autres  cno- 
fes,  qae  perfonne  ne  feroit  la  guerre  fans 
l'avis  des.  Etats         que  chaque  corps 
con/erveroit  la  liberté  d'élire  (on  chef  ; 
qu'oit  maintiendroit  la  constitution  Papa- 
le ,;  nommée  KJtidtr-bulU ,  qui  obligfcoit 
les  Eccléfiaftiques   à  porter  l'habit  de 
l'Ordre ,  ainfî  que  le  traité  de  Klrcfiholm , 
qui  attribuoit  uft  droit  égal  à  l'Archevê- 
que &  au  .  Maître  de  LivQpie  fur  la  ville. 
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de  Rîga.  Comme  le  Coadjuteur  GmU 

^Wolt-9  ,aume  ^C  Brandebourg  fut  compris  dam 
cano    cet  accord  9  &  qu'il  le  figna  y  on  peut  le 
5CHUZBA*' regarder  comme  une  efpece  de  racom* 
modement  entre  ce  Prince  &c  les  différens 
Etats  de  la  Livonie. 
M*.        Le  ii  de  février  de  Tannée  fui  vante, 
*5**-    l'Empereur  permit  par  un  privilège  fJJkr- 
ticulier,  aux  Maîtres  de  Livonie  ,  de  ne 
demander  les  régaux  à  l'Empire  ,  que  4 
aiis  après  leur  nomination.  Ce  diplôme 
eft  daté  de  Barcelone  ,  ainfi  qu'un  autre 
du  28  du  même  mois,  par  lequel  Char* 
lès-Quint  nommoit  l'Archevêque  de  Co* 
logne,  le  Duc  de  Saxe,  le  Margrave  de 
Brandebourg,  les  Ducs  de  Juliers ,  de 
Irunfvick,  de  Mecklenbourg ,  de  Po« 
ttéranic  ,  &  la  ville  de  Lubeck  ,  pour 
conservateurs  &  proteôeurs  de  la  Livo* 
nie  ,  pendant  6  ans ,  à  caufe  du  grand 
éloigftement  où  il  étoit  de  cette  Province» 
CuîtUuat     L'Archevêque  Thomas  5chonine  étant 

de  Brande-  .  i  i  ,     ^,      •  ^ 

kourg,  Ar.  mort  le  to  août  1539  ,  le  Chapitre  Ca- 
ScCRiHtC    *^ra'  *       n'étoit  P°*Dt  ^ans  inquiétude 
Arniuw.  ^ur  *a  façon  de  penfer  du  Coadjuteur  , 
ao*.       #  ne  laiffa  pas  de  le  reconnoître  pour  fon 

?*fî£*  chef  (  1  )  i  mais  lc*  habitans  de  Riga  f 

'  .  

1539.  -  _    -  - 

(  1  )  Cbyîraruf  rapporte  (  Chron.  Sa*.  Ub>  15.  pagm 
\  4$f»)  que  ce  fut  répo^ue  011  Guilaume  de  Bran* 

if  bourg ,  embrafc  la  wafe&oo  d'Augfboufg.  1*  coa« 
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refuferent  de  lui  rendrie  hommage ,  &  de 
fe  défaifir  des  biens  qui  appartenoient  à  \^ olt-- 
l'Eglife  ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  eût  donné  gang 
des  affurances  ,  pour  l'exercice  de  leur  Sc*v*BAlt 
religion.  Le  Roi  de  Pologne ,  qui  prenoit 
beaucoup  d'intérêt  aux  affaires  de  fon  ne- 
veu ,  écrivit  le  1 1  oôobre  au  Maître  de 
ivonie  t  difant  qu  autrefois  la  ville;  de 
Riga  appartenoit  uniquement  aux  Arche* 
vêques,  mais  qu'ayant  été  réglé  par  un 
traité,  qu'elle  appartiendroit  en  commua 
a  l'Archevêque  &c  au  Maître  de  Livo* 
nie,  il  Pexhortoit  fortement  de  laiffer 
a  Guillaume,  la  part  qu'il  devoit  avoir; 
&  il  fit  écrire  de  la  même  date,  aux  ha-  'IHA  mmè 
tirant  de  Riga ,  dans  des  termes  égale*  nu 
nient  pre (Tans  ,  afin  qu'ils  fe  hâtaffent  de 
rendre  de  bonne  çraçe,  çc  qu'ils  dévoient 
à  l'Archevêque. 

L'an  1541  ,  des  Commiffaîret  du  Roi  JW'» 
de  Pologne  &  du  Maître  de  Livonie,  fe 
rendirent  fur  les  lieux,  pour  reconnoître  x**u 
&  rétablir  les  anciennes  limites  qui  fé- 
paroient  la  Lithuanie  de  la  Livonie  ; 
jwais  des  difficultés  fur  lefquelles  les  Corn- 


duite  de  tout  le  refit  de  fe  vîe  ,  prouve.  aiTez  fbtt 
inclination  pour  cecre  doctrine $  mais  il  ne  parole  pas 
^u'il  fe  foie  alors  déclaré  ouvertement  :  U  diflîmuJoic 
à  l'exemple  de  Ton  frère,  èc  peut-être  efpcroitil  de 
trouver  l'oceaiien  de  rendre  Ton  apoftafic  uûltf  f 
somme  avoit  fais  Albert  de  Brandebourg» 
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miffaires  ne  purent  s'accorder.  les  obli- 

VÏolt-'  gerent  °e  féparer,  fans  avoir  termine 
gang    cette  affaire.  Depuis  long-tems  la  ville  de 

5CHUzBAR#  Riga  s'étoit  jointe  à  la  ligue  de  Smal- 

€adibufch.  calde  ;  mais  ce  ne  fut  que  cette  année  y 
que  fes  lettres  d'aflbciation  furent  expé- 
diées à  Torgau  >  par  Jean-Frédéric ,  E!eo 
teur  de  Saxe.  On  peut  juger  par-là  ,  juf- 
qu'à  quel  point  le  Luthéranifme  étoit 
enraciné  dans  cette  ville  puiflfante,  &  com- 
bien il  auroit  été  impoffible  à  TArchevô- 
que  &c  au  Maître  de  Livonie  de  l'em- 
pêcher de  fuivre  cette  religion.  Cepen- 
dant la  ville  parut  décidée  à  fe  foumettre 
à  Guillaume  de  Brandebourg  ,  puifque 

c  Î542.  Ton  confirma  à  Lemfal ,  en  1542,  un 
accord  qui  avoit  été  fait  à  Dahlen  Tan 
1530,  entre  l'Archevêque  &  la  vilUu 
.  Par  cet  accord  *  qu'on  nomma  l'accord 
deLcmfaf,  de  l'endroit  où  il  fut  confir- 
.  mé  ,  il  étoit  réglé  entre  autres  chofes  , 

eue  la  ville  reconnoitroit  pour  Souverains, 
1  Archevêque  &  le  Maître  de  Livonie  ; 
que  la  Jurifdi&ion  Eccléfiaflique  feroit  fu£ 
pendue  jufqu'à  l'affemblée  a  un  Concile 
ou  de  la  Nation  Germanique  ;  qu'on  ren- 
droit  hommage  à  l'Archevêque  dans  la 

,  forme  convenue;  que  l'Archevêque  ou- 

hlieroit  tout  le  paffé  ÔC  laifleroit  au  peu- 
ple la  liberté  de  religion  ;  la  ville  devoit 
demander  à  t'EmpUf  d'être  relevée  du 
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ferment  qu'elle  avoit  fait  au  Maître  de 
Livonie  comm*  feul  Souverain,  &  l'Ar-  ^oi?-"- 
chevêque  promettoit  de  ne  pas  toucher    g  ah© 

•  »  ■  Cf  misai».' 

aux  frarichifes  &  privilèges  de  la  ville. 
Malgré,  que  les  articles  de  cette  conven- 
tion fuflent  poiltifs,  la  vrlie  de  Riga  fut 
encore  quelques  années  à  fe  décider  de 
rendre  hommage  à  l'Archevêque. 

L'an  1(45  9  Te  Maître  de  Livonie  enr    J«»  * 
voya  des  AnVbaffadeurs  au  Roi  de  Polo-  coadîuteur 
gne ,  avec  des  pouvoirs  fuffifan*  pour  ar-  M«îtr« 
ranger  tout  ce  qui  pouvoit  être  contraire  plV 
à*  la  paix  entre  les  deux  états ,  6c  en  tom.^mm 
même  tems  pour  régler  définitivement  les 
lmtîtef  entre  la  Livonie  &  la  Lithuanic.  I54* 
Herman  de  Bruggeney ,  étant  dune  foi» 
We  fauté.,  prit  pour  Coadjuteur  ,  avec  l'a- 
grément do  Chapitre ,  Jean  de  Recke  ,  ci* 
devant  Commandeur  de  Fellin  (  1  ) ,  qui 
fut  confirmé  en  cette  qualité  par  le  Grand-  Tenâtêt} 
Maître  de  l'Ordre.  Comme  il  étoit  im-  pë*' 
portant  de  maintenir  la  ville  de  Riga  dans 
l'obéiffance >,  on  chercha  de  l'engager  à  Antêu 
rendre  hommage  au  Coadjuteur,  comme  P*B*  au# 
elle  l'avoir  fait  au  Maître  de  Livonie  f& 
on  convint  de  la  forme  qu'on  donnerait 

(  1  )  Arndt ,  péj.  zij ,  parle  de  Mit  clion  du  Coad- 
juteur, comme  (Telle  avoir  eu  tfeu  en  1545,  mais 
i>iraot  Venator  ,  loç.  cit. ,  elle  avoit  eu  lieu  en  1541  » 
ainft  Jean  de  Recke  reçut  la  coafinnaiiQa  du  Grande 
frdvt  Val*tc  de  Cronber* 
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à  cet  hommage ,  dans  un  accord  qui  fut 
wiïï#  fait  *  Neumuhl  vers  le  milieu  du  mois 
gk*g    de  décembre.  Ce  ne  fut  point  au  Coad- 
StHUiBARi  jtffcur  feu|  ^  q0€  ceux  de  Riga,  réfolurerjt 

de  rendre  hommage ,  la  politique  les  dé* 
termina  enfin  à  rendre  à  l'Archevêque, 
ce  que  le  devoir  exigeoit  d'eux  depuis 
long  tems.  Ils  jugèrent  qu'il  étoit  dange* 
reux  de  n'être  fournis  qu'à  l'Ordre  Teu- 
tonique  ,  &  qu'il  valoir  mieux  reconnoî- 
tre  deux  maîtres ,  dont  la  jaloufie  les  af« 
fureroit  qu'aucun  d'eux  ne  les  opprime- 
rait. D'ailleurs  ils  cfaignoient  l'Archevê-i 
que  ;  la  longue  fuite  de  fes  titres  &  fa 
parenté  auffi  illuftre  que  nombreufe ,  les 
dfcayoient,&  ils  crurent  qu'il  valoirmieux 
•'■accorder  avec  ce  Prince  que  de  s'expo* 
fer  aux  affaires  qu'il  pourroit  leur-fufciter. 
'  Avant  que  la  ville  rehdît  hommage  à 
l'Archevêque,  les  Etats  de  la  Livonie  firent 
entre  eux  un  accord  très-  remarquable  par 
fes  fuites.  ^Archevêque ,  les  Evêques,  le 
Maîtrtf^fë  Livonie  Se  les  principaux  Com- 
mandeurs de  l'Ordre,  s'étant  affemblés  à 
renttor.  Wolmar  le  x8  juillet  1546,  convinrent 
V/l  273  *  entre  eu*  *  qu'on  ne  folliciteroit  aucun 
Amdt.  décret  (  ce  qui  s'entend  de  Rome  ou  de 
PGa  'deb!ifch.  l'Empire  )  contre  quelqu'un  des  affociés; 
f*i-         qu'on  renonceroit  à  ceux  qui  pourroient 
*5*6-    déjà  être  portés,  &  qu'on  fe  tiendroit 
uniquement  au  décret  dw  Pape  ,norçiqjé# 
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KUider  iuUe ,  &  à  l'accord  de  Lemfal ,  _ 
dont  nous  avons  parle  plus  haut;  que  11  wolf: 
quelqu'un  étoit  attaqué  par  fes  ennemis  ,  CA^ 
tous  les  autres  le  fecoureroient  ,  &  enfin  CMV1  A* 
que  perfonne,  c'eft-à-dirc#  l'Archevêque  f 
les  Evêques  &  le  Maître  de  Livonie,  ne  [ 
pourraient  prendre  pour  Coadjutew,  au- 
cun Prince  ou  Grand-Seigneur  étranger* 
Cette  convention  fut  (ignée  &  fceïlée 
par  tous  les  intéreffés  ,  &  nommément  par 
l'Archevêque  de  Riga.  Le  dernier .  point 
de  cet  accord  ,  dit.Arndt ,  fut  renouvellé 
*!ans  toutes  les  affemblées  des  Etats  .  mais 
il  n'en  fut  pas  mieux  obfervé  pour  cela. 
L'hommage  que  la  ville  de  Riga  devoit 
rendre  à  l'Archevêque  &  au  Coadjuteur 
^lu  Maître  de  Livonie ,  fut  encorç  différé 
jufquau  mois  de  février  de  Tannée  vi- 
vante; mais  enfin  cette  cérémonie  fe  fit  154^. 
avec  la  plus  grande  pompe  f  après  qu'ils 
eurent  donné  l'aflurance  par  écrit  f  qu'ils 
maintiendroient  la  liberté  de  religion,  & 
qu'ils  conferveroient  tous  les  privilèges 
de  la  ville.  Le  Maître  de  Livonie,  Jean 
deReclcefon  Coadjuteur,  &  l'Archevê- 
que firent  f  enfemble  leur  entrée  folem- 
nelle  k  Riga  ;  chacun  voulut  y  parpître 
avec  magnificence  >  en  forte  que  ces  Prin- 
ces avoient  entre, eux,  unefui'e  de  1100 
çhevaux  ;  la  bourgeoifie  ne  fe  contenta 
pas  de  rendre  hommage  à  l'Archevêque 
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&  au  Coadjureur ,  elle  rendit  encore  aux 

vy  v\n/      _  —  * 

Wott     Chanoines  de  VEglife  Cathédrale  ,  leurs 

camg  maifdns  dont  ils  avoienc  été  chaffés  de- 
«chuzbar.  puis  longtetem$  (,  )# 

Oo  arrête  Cette  année  eft  encore  remarquable 
dVmaTdé"  PaT  un  événement  d'un  autre  genre, 
paricsRuf  Jvan  I V  f  qui  prit  le  premier  le  titre?  de 
**u  m       Czar  ,  régnoit  à  Moskow  depuis  Tan  1 5  }  )♦ 

*54*»  ^C  P"ncc>rarc  compofé  des  plus  gran- 
0  9  des  qualités  &  des  vices  les  plus  énor- 
mes f  longea  à  tirer  Ton  Peuple  de  la 
groffiéreté  &  de  l'extrême  ignorance  où 
il  étoit  plongé  :  à  cet  effet  il  envoya  à 
l'Empereur  un  Allemand ,  nommé  Schlit- 
te ,  qui  lui  étoit  attaché ,  fous  prétexte  de 
renouveller  les  anciens  traités.  Schlitte, 
187  dit  Venator,  fe  rendit  à  la  diète  d'Àugs- 
bourg  en  1548,  &  demanda  qu'on  laif- 
iat  fortir  un  certain  nombre  d'artiftes  de 
l'Allemagne ,  pour  aller  à  Moskov  ;  fon 
Maître  s'obligeoit  en  revenche  d'entre- 
tenir pendant  trois  ans ,  une  armée  de 
30000  chevaux  contre  les  Turcs,  L'Em- 


(1)  La  ville  de  Riga,  ne  rendit  point  hommage 
au  Maître  de  Livonie  ,  dans  cetre  occafioo  ,  parce 
qu'elle  s'etok  acquittée  de  ce  devoir  depuis  tong.cemt  # 
6c  même  elle  l'avoit  reconnu  pour  feui  maître,  comme 
nous  l'avons  dh  ailleurs.  Suivant  le  traité  rie  Kirch- 
hotm  f  le  Maître  &  l'Archevêque  dévoient  régir 
cette  ville  en  commun  ;  ainsi  Bruggeney  faifoit  un 
aûe  de  juftice,  en  liiftanc  cendre  hommage  à  Albert 
de  Brandebourg. 
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pereur  ayant  accordé  cette  permiflîon  par  ^"T^fff 
un  a<fte  authentique  ,  Schlitte  affembla  ^*LVp.L 
300  perfonnes,  entre  lefquelles  on  dit  qu'il  oan'o 
y  avoit  des  Théologiens  ,  des  Philofo-  ScHU*'A*- 
phes  ,  des  Juriftes  ,  pour  enfeigner  la  Amiu 
jeuneffe  ,  des  médecins  f  des  ingénieurs  \  Fag%  a#a* 
des  peintres,  des  fculpteurs,  des  pape- 
tierf  9  des  armuriers ,  &  enfin  des  ouvriers 
de  toute  efpece  :  ils  dévoient  fe  tendre; 
à  Lubeck,  &  dé-là  s'embarquer  pour  la 
Livonie.  Quand  ils  arrivèrent  à  Lubeck  f 
les  ma/chands ,  &  furtout  les  Livoniens 
qui  y  étoient  en  grand  nombre ,  repré- 
fenterent  au  Magiftrat ,  que ,  fi  on  iaif- 
foit  pafTer  ces  artiftes  ,  ils  feroient  tort 
non-feulement  aux  Livoniens  f  mais  à 
tous  les  marchands  Allemands  qui  per- 
droierit  cette  branche  de  commerce ,  6c 
demandèrent  qu'on  défendît  aux  patrons 
des  navires ,  de  les  recevoir  fur  leurs 
bords  :  le  Magiftrat  ayant  fait  cette  de-  . 
fenfe ,  les  ouvriers  engagés  pour  la  Ruf- 
fie  ,  fe  difperferent  ;  &  Schlitte  étant  venu 
à  Lubeck ,  fut  arrêté  à  Tinftance  des  Li- 
voniens, comme  ayant  été  l'auteur  de  ce 
projet  d  émigration.  Voilà  en  bref  comme 
Venator  rend  cet  événement,  d'après  le 
témoignage  de  Lewenclau  ,  aujtpur  con- 
temporain ;  mais  Arndt  ,  qui  marque  Pé* 
vénement  en  1547,  rend  la  chofe  diffé- 
remment :  il  par  oit  f  félon  lui ,  que  l'Ein* 
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pereur  avoit  contenti  à  la  demande  de» 

V  Y  Y  VI I 

VoLP     Livoniens,  à  ce  qu'on  empêchât  les  émi- 
gamô    grans  de  s'embarquer  à  Lubeck  9  &  il 
«un*  .  ajoufe  que  ce  Monarque  écrivit  au  Maî- 
tre de  Livonie  de  retenir ,  juiqu'à  nouvel 
ordre,  les  artiftes  qui  paffoient  par  fes 
états  pour  fe  rendre  à  Moskov.  Quoi 
qu'il  en  (oit  f  cet  événement  peu  impor- 
tant en  lui-même  ,  l'eft  beaucoup  par  Tes 
fuites;  car  il  ne  contribua  pas  peu  à  en- 
flammer la  colère  du  Czar  contre  les  LU 
voniens  ,  qu'il  manifefta  dans  la  fuite 
,  d'une  manière  d autant  plus  'terrible  % 
qu'elle  avoit  été  retenue  pendant  quel» 
que  tems*  .  * 
?eia  de     Une  maladie  épïdémique  qui  défola 

MairrVdc  Pen^ant  5  ans  la  Livonie  &  fes  environs  f 
i-ivonic.  emporta  Herman  de  Bruggcney  le  4  fé* 
1549*  vriqr  i '549,  &  Jean  de  Recke  ,  (on  Coad- 
juteur  prit  en  main  les  rênes  du  gouver* 
KeutSami»  nement  («)•  Pendant  Paflemblée  de  la 
M*imJ$L  Alcic  <lui  s>ét01t  tenue  à  Augsbourg  ,  l'an- 

- 

(  l  )  La  pierre  fépulchrale  qui  couvrotr  le  tombea* 
je  Bruggeney  ,  fe  voit  encote  dans  PEglife  de  Sc« 
Icau  à  Wendcn  ;  il  ett  lepréfemé ,  ara>c  avec  une, 
grande  épée  a  la  main  droite  ,  &  une  plus  petite  a 
la  main  gauche  ,  fa  tête  eft  couverte  d'une  calorie* 
L'infcription  eft  telle  :  Anno  1549  mandach  na  Ma- 
rie lichtmçffen  ift  Hccr  Htrman  von  Bruggeney  gê- 
nant Hifcnkampf  des  Ritt.  D.  O.  Meifttr  {ii  Lie- 
fiand  m  gott  fcllïglich  vorflorben  ,  hat  chri/i  /•  und 
W0I  régira  14  Jahr,  d\zndt*  pag.  174  fle  21  j. 

née 
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fiée  précédente,  Philippe  dePruggen  ,  En- 
voyé du  Maître  de  Livonie,  avoit  folli-  ^olp-' 
cité  en  Ton  nom  ,  l'exemtion  des  taxes  oano 
de  l'Empire  9  &  la  Diète  avoit  arrêté  dans  «chuibaiu 
le  recès  qui  régloit  la  matricule,  que  le 
Maître  de  Livonie ,  feroit  difpenfé  de  payer 
les  taxes  qui  lui  avoient  été  i m po fées 
précédemment &  qu'à  l'avenir  il  feroit 
exempt  defdites  taxes  &  contributions  , 
excepté  cependant  de  celles  qui  rcgar- 
doient  Tentrétien  de  la  Chambre  Impé- 
riale ,  jufqua  ce  que  la  Livonie  fut  dé- 
livrée des  troubles  qui  l'agitoient  6c  des 
vexations  de  (es  voiiins,  c'eft-à-dire  des 
Ru  (Tes  :  en  conféquence  le  Miniftre  de 
Livonie  s'étoit  obligé  de  payer  annuel* 
lement  50  florins  pour  l'entrétien  de  la 
Chambre  Impériale,  à  condition  que  cela 
ne  pféjudicieroit  en  rien  aux  droits  de 
fon  Maître  *  &  furtout  à  (es  privilèges 
&  franchifes  au  fujet  des  appels.  La  Diète 
permettait  par  fon  recès ,  au  Miniftre  de. 
Livonie  ,  de  communiquer  cet  arrange- 
ment à  fon  Maître,  qui  devoit  envoyer 
dans  8  mois  fa  réporife  à  i'Eleôeur  de 
Mayence  ;  ajoutant  que  ,  s'il  acceptoit  la<. 
proportion  dans  les  8  mois,  on  lui  ex- 
pédieroit  un  a&e  en  forme  pour  fa  fure- 
té ;  mais  que ,  s'il  n'acceptoit  pas  dans 
le  tems  prefcrit  ,  le  frfcal  de  l'Empire  , 
agiroit  contre  lui ,  pour  lui  fain 
Tome  F1IL  R 
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x?r        contributions  qui  lui  avoient  été  impo- 
Wolf-1  **cs  précédemment.  Le  Maître  de  Livo- 
nie  ayant  accepté  un  accord  fi  favora- 
Sçhuzbà*.  yc  ^  l'Archevêque  de  Mayence  ,  en  fa 

Gauhvfch.  qualité  de  Chancelier  de  l'Empfre ,  figna, 
m*  le  j  j  août  1549^  à  la  diète  de  Ratisbon- 
tie  ,  le  recèf  qui  affuroit  au  Maître  de 
Lîvonie  ,  les  exemptions  qui  lui  avoient 
été  accordées  par  les  Etats  de  l'Empire 
*  à  Augsbourg.  L'Archevêque  &  les  Evé- 
ques  de  la  Livonie  ayant  fait  de  fem- 
blables  capitulations  avec  l'Empire  ,  il  eft 
probable  qu'ils  en  reçurent  la  confirma- 
tion dans  le  même  tems. 

Nous  avons  parlé,  en  fon  lieu,  du  coup 
mortel  que  l'Empereur  avoit  porté  à  la 
ligue  de  Smalcaide ,  en  prenant  TEleâeur 
de  Saxe  à  la  bataille  de  Mulberg  :  cet 
événement  avort  donne  beaucoup  "d'in- 
quiétude aux  Pruffiens ,  &  il  eft  apparent 
que  les  Polonois  l'avoient  partagé ,  parce 
qu'on  craignoit  que  Charles-Quint,  vain* 
queur  des  Proteftans ,  n'employât  fes  ar* 
mes  en  faveur  de  ;  >  l'Ordre  Teu tonique. 
Albert  de  Brandebourg  craignoit  d'être 
attaqué  d'un  côté^  par  les  Allemands , 
&  de  lVmtre  par  les  Livoniens  ;  il  eft 
vrai  que  le- Roi  de  Pologne,  s étoit  ou- 
vertement déclaré  fon  Prote&eur  ;  &  nous 
avons  vu  toutes  les  démarchés  qu'il  avoit 
faites  p «ur  le  foutenir    mais ,  fi  le  Roi , 
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mieux  inftruit  de  la  fituation  de  l'Empi- 
re ,  ne  redoutoit  pas  Charles-Quint ,  Al-  ^voIf-' 
bert  de  Brandebourg  n'en  craignoit  pas  gang 
moins  les  entreprifes  des  Impériaux  &  Schwa** 
des  Chevaliers  de  Livonie.  Le  fréquent 
commerce  de  lettres  entre  le  Grand-Mai-  Bock.  Pag; 
tre  &  celui  de  la  Livonie,  étoit  propre **6'***0 
à  le  confirmer  dans  cette  idée.  Albert 
ayant  appris  qu'un  courier  de  l'Allema- 
gne ,  chargé  dé  beaucoup  de  lettres  pour  * 
h  Maître  de  Livonie,  devpit  paffer  par> 
Konig&erg,  ou  par  Ragnit,ou  par  TiU 
#t,  il  écrivit  aux  Çommandans  de  ces 
deux  dernières  villes  de  l'arrêter  le  plus 
fecrétement  qu'il  ferait  ppfîible.  On  ignore 
s'il  parvint  à  fe  rendre  maître  des  dépê« 
chés  dont  ce  courier  étoit  chargé,  mair 
iî  paroît  que  cette  inquiétude  duta  juf- 
tiju'en  1550  :  c'étoit  mal-àr propos  ;  carj 
les  Livoniens  n'éfoient  pas  en  état  de  rien 
entreprendre  fans  dés  iecours  que  l'Ejh- 
pire  ne  pouvoit  leur  donner,  &  quand 
ils  l'auroient  pu ,  la  tranquillité  ç'étoit  pas 
encore  affezSbien  établie  en  Livonie ,  pour> 
pouvoir  le  leur  permèttre. 
^  Les  5habi tans  de  Riga  »  qui  avoient    Amd  j 
rendu  hommage, à  l'Archevêque,  auffi 
bien  qu'au  Maître  de  Livonie ,  ne  tarde-  I55X* 
rent  pas  à  revenir  fur  leurs  pas  :  ils 
firent  pârt  aux  Etat*  affemblés  à  Wol- 
mar  ,  de  la  pf otèftatîori  "  qu'ils  ^voient 
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faite  à  l'Archevêque ,  portant  que  le  traité 
de  Kirchholm  étoîc  nul  &  de  toute  nul- 
lité ,  d'autant  qu'il  n'îgnoroit  pas  qu'an- 
ciennement, la  ville  de  Riga  avoir  rendu 
hommage  au  Maître  de  Livonie ,  &  non 
aux  Evêques ,  ni  aux  Archevêques.  Oa 
a  de  la  peine  à  comprendre  cette  pro- 
testation ,  car  il  pareît  certain  que  la 
ville  avoit  été  plus  long  -  tems  ioumife 
aux  Archevêques  qu'aux  Chevaliers  Tcu* 
toniques.  Cette  année  155 1  f  fut  l'é- 
poque de  la  -  mort  de  Jean  de  Recke  , 
Maître  de  Livonie;  il  décéda  à  Fellin  t> 
mais  les  hiftoriens  ne  nous  apprennent  ni 
le  jour ,  ni  le  mois  de  Ton  décès  (  1  ), 


*  Ci.)  Malgré  que  le  Magiftrat  &  la  plupart  éts 
babitaos  \le  Riga,  cuiîcnt  embraie  le  Lutbéranifrae, 
ilt  foudroient  encore  les  maifons  reltgieufes  dans  leur 
ville,  puifqu'ifs  fiient ,  en  155!,  uo  accord  avec  Ade^ 
la^le  Wrangcl ,  ^bbeffe  du  monaftere  de  la  Magde- 
laiue,  pour  terminer  toutes  les  difficultés  qu'ils  «voient 
cafemble  {Arndt  pag.  z*4)l  il  paroît  qu'elles 
eurent  beaucoup  à  fouflfrir  de  la  part  des  Luthériens* 
Éucelin  fait  un  grand  éloge  d'Anne  Tofchcl  AbbefTe 
«lu  monaftere  des  Bénédictines  i  Riga  ,  morte  eu 
1581 ,  i  l'âge  deuo  ans  ;  il  parte  ,  entre  autre  ,  de  le 
fermeté  avec  laquelle  elle  a  çonfervé  fa  virginité  B 
contre  les  attaques  des  ennemis  jurés  de  l'Eglife  %  & 
certainement  c'etl  des  Luthériens  dont  il  eû  queftion. 
Comme  cette  Abbéfle  avoit  7S  ans  ,  quand  le  Lutbé* 
ranifme  t^tablif  à,  Riga  t  il  faut  entendre  ce  que  V au* 
leur  dit  de  fa  perfonne  9  du  foin  qu'elle  prit  de  la 
confervafion  de  fes  Religieufes ,  &  l'on  peut  juger 
par  cet  article»  combien  elles  ont  fourTcrt  de  perfér 
cutioos  de  tous  génie,  Buctlini  Mcrwlvg.  Ocufi.  ai 
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On  n'eft  pas  mieux  inftruit  du  tems, 


—  — .  — —     r   —   —  -  -      "  —  y 

.  où  fut  élu  Henri  de  Galen ,  (on  Aiccef-  X^0vLpV 
feur  (  1  )  :  mais  on  ne  peut  pas  douter  gang 
que  ce  n'ait  été  dans  le  courant  de  la  ScHUZBAR* 
même  année ,  puifque  le  1  x  Janvier  j         ^ï?cnri,  d* 

Hi  1  1      •         11       1  « r      Galcn  lui 

exigea  1  hommage  de  la  ville  de  Re-  fuccede. 

vel ,  &  que  le  21  du  même  mois  Fran-  ni- 
çois de  Stitten ,  rendit  hommage  en  fon  Amdt.  p; 
.nom  à  l'Empereur,  dans  la  ville  d'Inf-  a,J- 
pruck  (a  \  \  !552. 

L'année  1553  ,  vit  naître  one  nouvelle  nu.  pag. 
querelle  qui  eût  les  fuites  les  pjus  fi-  "s,mmÊ 
cheufçs  ponr  la  Livonie. Guillaume  de  Io°3' 
♦Brandebourg  ,  Archevêque  de  Riga  ,  vpu- 
Jaht  fe  donner  un  Coadjuteur ,  jetta  les 
yeux  fur  Chriftophe ,  Duc  de  Mecklen- 
bourg  ,  jeune  Prince  âgé  de   î6  ans* 
C'étoit  aller  dire&ement  contre  l\tccord 
fait  à  Wolmar  le  zS  juillet  1 546.  Cet 


  ■■  1  m  1        ■   1     - 11         "i  11 


(I>  Henri  étoït  de  U  mè  ne  famille  que  Chriftophf- 
Bernard  de  Gilen,  Evêque  de   Munfter,  oui  s'eft 
rendu  fi  fameux  le  ficelé  dernier.  Cetce  illuftre  mai- 
•  foij  exifte  encore* 

(2)  Amdt  a  faic  urt  extrait  dei  lettrei  d'înveftt- 
ture  que  l'Empereur  donna,  à  l'Envoyé  de  Gafen  ,  le 
21  janvier,  qui  nous  font  connotere  les  poffefliona 
*  Ici  dtoiti  de  l'Ordre  en  Livonie.  Charles- Qui  nt 
lui  donjiotc  en  ;  fief ,  cous  le»pavs  de  la  Livonie  i  ce 
c|ui  ne  peut  s'entendre  que  des  poffeflions  qu'il  avoic 
/«n  Livonie,  TEftonie  .  la  Harrle,  la  VPïrie,  TA1- 
Maukiç,  la  Jervic,  les  ifles  d'Oefel ,  de  Dagho  U 
de  Mohn  ou  Moo  ,  avec  la  Wikie  ,  qui  coBipofoient 
le  diocefe  d'Oefel,  Sochale  anciennement  Saccala, 
w~  —  \  K.evei  &  1a  Gourlande, 
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1r^— accord  que  Guillaume  avoit  (igné,  aïnfi 
que  tous  les  intérefles,  n'empêchoit  point 
cang    à  la  vérité  que  l'Archevêque,  les  Evê- 
Schvzbar.  ques  &  je  Maître  de  Livonie ,  ne  prif- 
fent  des  Coadjuteurs  ;  mais  it  portoît 
que  perfonne  ne  pourroit  choifir  à  cet 
T     effet,  un  Prince  ou  un  grand  Seigneur 
étranger,  c'eft-à-dire ,  qur  ne  feroit  pas 
du  corps.  On  peut  juger  combien  Ten- 
treprife  de  l'Archevêque  déplut  à  tous 
les  intéreffés  :  le  Maître  de  Livonie  fe 
hâta  de  les  aflembler ,  &  envoya  Jean  de 
Hoywen  &  Chtiftophe  Bodekern  ,  foto 
Chancelier,  à  la  diète  de  l'Empire  affemblee 
à  Ulm ,  apparemment  pour  fe  plaindre 
du  procédé  de  l'Archevêque.  Non-con- 
tent de  cette  démarche,  qui  paroît  avoir 
été  faite  d'un  commun  accord ,  Herman  , 
Evêque  de  Derpt,  envoya  Holtzschuer, 
{on  Chancelier  à,rEmpejçur,  pour  l'en- 
gager à  prendre  à  cœur  les  intérêts  de 
la  Livonie ,  qui  étoit  menacée  de  plufieurs 
maux  à  la  fois  :  mais  le  Monarque  ré- 
pondit que  la  puiffance  formidable  des 
Turcs  fes  ennemis,  ne  lui  permettoit  pas 
}de  donner  du  fecours  aux;Livoniens  :  & 
4e \  Chancelier  obtint  pour  toute  confo- 
lation ,  trois  diplômés  datés  de  Bruxelles , 
le  17  juin,  dont  un  confirmoit  les  pri- 
vilèges de  l'Evêché  de  Derpt,  Paître 
défendoit  de  tranfporter- des  cuiraffes  & 
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recommandoit  la  Lîvonie  au  Roi  de  Suedje.  voir- 
La  querelle  qui  s'élevoit  au  fujet  de  gang 
la  Coadjutorerîe  de  Riga ,  étoit  d'autant  ÇHV*BA!" 
plus  fâcheufe,  qu'il  étoit  aifé  de  prévoir 
qu'on  ne  feroit  pas  long-tems  en  paix 
avec  la  Ruffie  :  la  trêve  qui  exiftoit  de* 
puis  fi  long-tenu,  étoit  prête  à  finir, 
&  on  avoit  tout  à  craindre  que  le  Czar, 
qui  avoit  conquis  lè  royaume  de  Kafan 
fk  d'Aftracan,  ne  tournât  fes  armes  vic- 
torieufes  contre  la  Livonie,  pour  ajouter 
cette  belle  province  à  fes  vaftes  domai- 
nes. En  conféquence  on  tâcha  de  con-  lhld-  r*&- 
•jurer  l'orage  ,  en  envoyant  une  ambnffade  Gad*hvf<h. 
àMoskow,  pour  demander  une  prolon-  vs*  4 
gation  de  trêve  :  mais  ce  fut  inutilement, 
parce  que  le  Czar  infiftoit  fur  le  tribut 
qu'il  exigeoit  des  Livoniens ,  &  que  les 
Ambafladeurs  ri'étoient  pas  autorifés  à 
traiter  fur  cet  objet  :  ainfî  ils  revinrent 
fans  avoir  rien  obtenu.  1  r 

Comme  le  danger  étoit  preffant  ,  on  *f[nâtm  p* 
envoya  une  autre  ambafîade  plus  folerri* 
rtelle,  qui  partit  delà  Livonie  pendant  lë 
ciarême  de  Van  1554  i  l'Evêque  de  Derpt 
avoit  joint' trois  Envoyés  à  ceux  qùî 
étoient  nommés  par  l'Archevêque  ,  lè 
Maître  de  Livonie.  Les  Ambaffadeurs ,  qui 
étoient  chargés  ,  entre  autres  points,'  dé  G^Mu/cfr 
ménager1  une  trêve  de  30  ans,  furent  pff 
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^"^"^  mal.  reçus  à  Moskov.  Les  Miniftres  d'I* 
^Wol»-1'  wan  renouvelèrent  la  demande  du  tribut, 
gang    &  les  Ambafladeurs  foutinrent  que  la 
îcavzBAR.  LJvonie  n'avoit  jamais  été  tributaire  des 
Ruffes  :  les  Miniftres  déclarèrent  que  le 
Çzar  ne  fe  relâcheroit  pas  fur  çette  pré* 
tention ,  &  comme  les  Ambaffadeurs  de- 
mandèrent qu'on  leur  fit  voir  les  titres 
fur  lefquels  elle  étoit  fondée ,  ils  répon- 
dirent qu'on  avoit  des  titres  qui  prouvoient 
que  l'Evêque  de  Derpt,  avoit  payé  unr 
tribut  au  Grand-Prince ,  mais  ils  refuferent 
de  montrer  ces  titres ,  &  même  de  dire 
en  quoi  le  tribut  avoit  confifté.  Après 
avoir  difputé  long-tems,  il  fallut  accep- 
ter tous  les  conditions  que  les  Mofcovi- 
Amât.  p.  tes  voulurent  preferire.  Le  Czar  accorda 
ai7  *  /*••  unfl^trêve  de  1 5  ans ,  à  condition  que  dans 
frois  ans,  l'Evêque  de  Derpt,  payeroit 
Je  tribut,  qui  fut  réglé  à  un  marc  d'Al- 
lemagne pour  chacun  de  Tes  fumets,  & 
qu'il  payeroit  en  même  tems  tous  les  ar- 
riérés. 11  étoit  encore  ftipulé  que  les  Li- 
voniensne  pourroient  faire  d'alliance  avec 
le  Roi  de  Pologne ,  qu'on  remettroit  en 
état  ]es  églifes  Grecques,  qui  étoient  en  Li- 
vonie ,  &  que  les  négocians  Ruffes  9  pour* 
roient  tirer  toute  efpece  de  marchandifes 
à  là  réferve  de  cuiraffes  :  on  devoit  régler 
,  certaines  limites  fur  le  cours  du  fleuve 
Narva,  &  on  devoit  rendre  juftice  aux 
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parties  léfées ,  fuivant  l'ancien  ufage.  Aces 
conditions  Ivan  ordonnent  aux  Gouver-  Xwolf-* 
neurs  de  Novogorod  &  de  Pleskov,  de  cawo 
refter  en  paix  aveclaLivpnie.  Ce  traité  fut  ScHWAEl 
muni  des  fceaux  du  Czar  9  du  Maître  de 
Livonie,  de  l'Archevêque  de  Riga  &  de 
quatre  autres ,  &  il  fut  confirmé  par  le 
baifement  de  la  Croix  ,  au  mois  de  juin 
de  Tan  1554.  C'étoit  en  baifant  la  Croix 
&  en  la  faifant  baifer  à  ceux  avec  qui 
ils  contractaient  ,  que  les  Mofcovites 
étoient  accoutumés  de  confirmer  leurs 
traités. 

Malgré  que  la  condition  du  tribut  dont 
on  chargeoit  l'Evéché  de  Derpt  ,  ait 
été  regardée  pour  être  aufli  injufte  qu'elle 
étoit  onéreufe  ,  les  Députés  de  TEvêque 
infifterent  pour  engager  ceux  du  Maître 
de  Livonie  &  de  l'Archevêque,  à  accep- 
ter le  traité  tel  qu'il  étoit  propofé  ;  parce 
qu'ils  craignoient  la  fureur  d'Ivan  ,  dont 
ils  auroient  été  les  premières  viôimes,  à 
caufe  de  la  fituation  de  l'Evéché  qui 
confinoit  à  la  Ruffie  (1).  ^ 


(O  Selon  Ârndt  (/?«£•  177  )  il  s'etoie  dé/a  agi 
de  tribut  dans  le  traré  que  P!ettenberg  avoit  fait 
en  156},  avec  le  Grand-Duc,  maïs  il  avoua  qu'il 
n'a  voit  pas  vu  ce  traité,  dont  il  n'y  avoit  pas  d'exem- 
.  plairet  en  Livonie;  ainfi  ce  n'eft  peut  -  être  qu'une 
conjecture  de  fa  fart.  Suivant  le  mèroe  Àrndt  (p*g* 
tff  in  not.)  Nciftadt  rapporte  que  très-  ancienne- 
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Comme  il  étoit  aifé  de  juger  par  le* 
Xw oï"#  prétenflons  du  Czar ,  qu'on  ne  parvièn- 
gang    droit  pas  à  faire  uné  paix  folide  ,  le 
s««B4*,Maîtrc  de  Livortie  aVoit  cherché  à  lui 

Negocu-  fufcjter  jes  ennemis.  &  à  s'afTurer  du  fê- 
lions arec  ■   f  - 

)a  Sttcde.  cours ,  avant  d  envoyer  des  AmbatTadeurs 
1554*  â  Moskou.  Les  Ruffes  ayant  commis  des 
hoftilités  fur  les  frontières  de  la  Suéde  f 
Galerr  avoit  envoyé  une  ambaffade  au 
l'oectn.  R0i  Guftave  Wafa.  pour  Tengaçer  à 

r<*'    pag.  prendre  les  armes  contre  eux ,  lui  faifanc 

333*  efpérer  non-feulement- de  lui  donner  du 
fecours ,  mais  auffi  de  faire  uné  diverfior* 
en  fa  faveur.  Le  Roi  de  Pologne  avoit 
fait  de  pareilles  offres ,  mais  ni  l'un  ni 

Arndi.  p.  l'autre  ne  fecoururent  les  Suédois,  Ga'en 

l55S.    '.  ' 

ment  les  payfans  du  canton  de  Derpt  ,  payoîenc 
aux  Ruffes  quelques  livres  de  cire  pour  leurs  abeil- 
les, 8t  une  certaine  taxe  par  tête  j  ce  Hiarne  ajoure' 
que  les  mêmes  habîtans  faifoient  tous  lei  ans  une' 
offrande  à  l'églife  de  la  Stc.  Trinité  a  Novogorod. 
Mais  ces  redevances  ,  fi  elles  ont  exifté  ,  étoient  bien 
abolies  par  la  longue  porTeflion  qu'a  voient  les  Livo- 
tiiens  de  ne  plus  les  payer;  &  on  ne  peut  regarder 
la  prétention  cfci  Cxar,  que" comme  une  mauvaife  chb 
cane.  Au  printems  de  Tan  1555  t  un  Ambafladeur  du 
tCzar  vint  à  Wendeo ,  pour  demander  la  ratification 
du  traité^de  l'année  précédente,  ce  que  le  Makre 
de  Livonlê  fit  avec  des  réferves  &  des  proteftacions 
fur  les  articles  les  plus  onéreux  ê  jut  l'Arubaftadeur 
fit  entrevoir  qu'on  pourroit  accommoder.  Comme 
ceux  de  Derpt  étoien»  les  plus  intércfleY,  il  y  eut  de 
longs  débats  :  cependant  le  Magiftrac  consentit  aufli 
à  ratifier  l'a&c  de  l'année  précédente  j  mais  en  fai* 
fant  les  réfefves  3c  les  proteftations  coft veiiablpç»  • 
Cadeb.  pas.  ^  '  f 
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envoya  au  mois  de  juillet  1555  »  «ne  »— — ~ 
nouvelle  ambaflade  au  Roi  de  Suéde,  X£5ÎÏ' 
fcompofée  de  Bernârd  de  Smerten,  Avoué  ôàng 
de  la  Jervie,  de  Walther  de  Pl'etteriberg  Sc*"***A*; 
&  de  Rembert  "Wllsfieimen  ,  Dofteur  erv  ' 
droit  civil  &  canorrique  ,  pour  s*excu- 
fer  de  ce  qu'il  ne  prenoit  pas  les  armes >  V- 
à  caufe  des  circonftances  où  il  fe  trou-  ^ 
voit  avec  la  Ruflie,  lui  offrant  d'ailleurs 
fes  bons  offices ,  &  les  autres  chofes  'qui  ;  /-] 
dépendoient  de  lui.  On  ne  peut  pas  dire 
flriÔement  que.Galen  ait  manqué  àfe* 
engagemens  envers  le  Roi  de  Suedey 
puifqu'il  n'y  eut  pas  de  traité  Conclu 
entre  eux  *rAmbaffadeur ,  drtLôccenius  % 
n'avoit  donné  que  des  efpérances  ;  mais 
H  ajoute  que  le  Maître  délivonie  ,chai*« 
géant  de  Sentiment  r  n'accomplit  pas  cr';    1  ^ 
qu'il  avoit  promis.  î> 
Il  eft  apparent  que  ce  fut  l'affaire  <fe  1 
ta  coadjutorerie  de  Riga ,  qui  engagea  Ga*       :  1  " 
len  à  prolonger  1^  trêve  avec  la  Ruflie  y 
à  des  conditions  fi  dures  y  &  qui  Tem- 


dre  fes  arme»  à  celles  deGuftave  :  il  eft 
yrai  qu'ij  avoit  touti  craindre  de  la  puif- 
fance  du  Czar  ;  mais  Plettenberg  avoir 
;fo  faire  tête  à  fbn-  aïeul  ,  &  il  pouvoif!  * 
*  par  de  nobles  efforts  ,  efpérer  les  iriâ- 
^rçes  fucçès ,  doutant  plus  qu^l  aurait 
agi  de  concert  avefc  le*  Suédois.  "H 


"    R  $ 
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Dès  Pan  1554,  le  Roi  de  Pologne 

^pif-**  avo*r  ^alt  ^alre  ^e  VIVCS  inftances  par 
cang    Ton  Miniflre  Gafpar  Lonskî  ,  en  faveur 
Sciw*ia*.       Çhriftopj^  Je  Mecklenbourg ,  que 

H  CoaJjl-  l'Archevêque  avoit  nommé  fon  Coadju- 
torerie  de  teur.  L'année  fuivante  ,  Chriftophe  arriva 
*J*Wr      Pendant  l'été  à  Kokenhaus  ,  &c  fit  une 
f*i'  entrée  folemnelle  à  Riga,  le  ij  de  no- 
1555.    vembre;  ce  qui  engagea  Galen  &  les 
Gadebufch.  autres  Etats  de  la  Livonie  ,  à  s'aifembler 
W        j  Wenden,  où  on  réfolut  de  lever  des 
troupes  pour  être  prêtes  à  tout  événe- 
ment, parce  qu'on  ne  vouloit  pas  fouf- 
frir  que  Chriftophe  montât  fur  le  fiege 
de  Riga  :  fa  nomination  étam  dirèfte- 
ment  oppçfée  à  l'accord  de  Wolmar  , 
.dont  nous  avons  parlé  (1). 
rAmit.  p.     Enfuite  de  la  réfolution  prife  à  Wen- 

*i$6feq.    -  r 

Xxadebufcht  "~"  ~ 

pao%  467  &  W  Chriftophe  écoic  né.  le  5  janvier  1517.— Son 
1km  '  frère,  Jîan  Albert  ,  Duc  de  Mecklenbourg ,  geodre 


fore  i  Chriftophe  ,  à  qui  il  «.voie  déjà  procuré  l'ad» 
jniniftratiou  de  l'Evêché  datMUtzboarg  ,  &  il  tra- 
vailloit,  i  l'aide  de  fon  ffCau«pere,  à  lui  affurer 
l'Archevêché  de  Riga,  après  la  mort  de  Guillaume 
de  Brandebourg^ Chriftophe  renonça  en  1 55 5  en 
laveur  de  foo  frère,  coûtée  qui  lui  revenoit  daut 
le  Mecklenbourg,  pour  autant  qu'il  lui  procurefoie 
l'Archevêché  de  Riga;  ce  qui  tut  caufe  qu'Albert, 
Pue  de  Prufle,  ot  le  Roi  de  Pologne»  foo  coufrn- 
germain  ,  s'intereflereot  fi  vivement  à  faire  réuflîr 
cette  a  {taire.  L'ufurpateur  de  la  Pruffc ,  avoit  déjà 
placé  fon  frère  fut  le  fiege  de  Riga,  &  il  vouloit 
le  faire  remplacer  par  le  Duc  de  Mecklenbourg, 
Çuèl  augure  pour  les  Chevaliers  Teutoniquej  de  la) 
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den  ,  Gothard  Kettler,  Commandeur  de 
Dunebourg  ,  partit  pour  l'Allemagne  pen-  X$*tr-' 
dant  le  carême  de  l'an  1556,  &  leva  ,  gang 
à  grands  fraix  ,  quatre  compagnies  ou  S****1*** 
corps  de  troupes,  qui  furent  tranfportés 
par  les  vaifîeaux  de  Lubeck ,  de  Trave* 
munde  à 'Riga.  Ces  difpofitions  de  l'Or- 
dre ,  inquiétèrent  les  Princes  qui  s'inté- 
reffoient  à  PArchevêque  &c  au  Coadju- 
teur  :  le  Roi  de  Pologne  ,  Jeair  Albert  , 
Duc  de  Mecklenbourg ,  les  Elefteurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg,  plufieurs  Prin- 
ces  de  Saxe  ,  Philippe ,  Duc  de  Pomé- 
ranie ,  Jean  Otton  ,  Duc  de  Lunebourg, 
&  plufieurs  autres  ,  s'adreiferent  aux  Etats 
de  la  Livonie,  aflemblés  à  Wolmar  le 
ai  février  ,  pour  tâcher  d'étouffer  ce  feu 
naiflant  ;  mais  cette  démarche  fut  d'au- 
tant plus  inutile /qu'on  intercepta  vers  le 
même  tems,  des  lettres  en  chiffres,  par 
lesquelles  l'Archevêque  demandoir  du  fe- 
cours  à  Albert ,  Duc  de  Pruffe  ,  &  lui 
indiquoit  le  port  de  Dunamunde  ,  d# 
Pernau  &  de  Salis pour  ^e  débarque- 
ment de  fes  troupes.  Cette  découverte 
porta  les  Etats  de  la  Livonie ,  à  déclarer 
l'Archevêqve  ennemi  de  la  patrie  ,  &C 
la  ville  de  Riga,  renonça  formellement 
à  l'hommage  qu'elle  lui  avoit  rendu  (i)t 


(1)  Il  cA  apparfeat  qut  et -fui  alon  <pt  let  hafcî- 
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Vers  le  même  tems,  le  Maître  de  Lr- 
^oip1.1-  vonie  Jug«  à  propos  de  fe  donner  un 
casg    Coadjuteur,  &  les  Capitulaires  élurent 
F^HUnhtlf  Guillaume  de  Furftenberg  ,  Commandeur 
Co'ajùteuf  de  Fellin  9  fur  qui  Galen  avoir  jetté  les 
dtijvonîe  ycux*  ^ctte  Coadfutorerie  n'étoit  point 
15 -6.  *contraireà  l'accord  deWolmar,  comme 
Amdt.  p.  ce^e  du  Duc  de  Mecklenbourg  ,  puifque 
Gadebu/ch  ^ur.^en^er8  *t0lt  Chevalier  de  l'Ordre  j 
p'g.'tcs.  '  ma*s  e^c  nc  laiiTa  pas  d'occafionner  un 
furcroit  de  difficultés.  Gafpar  de  Munf- 
ter,  Maréchal  de  l'Ordre ,  qui  ambition- 
floit  la  Maîtrife  de  Livonie,  fut  fi  pi- 
qué de  la  nomination  de  Furftenberg ,  qu'il 
refufa  d'y  confentir,  prétendant  que  f  con- 
tre Tufage,  elle  avoit  été  faite  à  (ou 
infu  &  par  un  petit  nombre  de  jeunes 
-  Capitulaires.  Il  étoit  vrai  que  Féleûiot* 
avoit  été  faite  fans  fa  participation  ,  & 
cela  ne  venoit  que  de  la  défiance  qu'on 
avoit  de  lui  depuis  îong-tems*  Lorfqu*il 
s'étoit  agi  de  la  dernière  trêve  avec  les 
Mofcovites,  Munfter  avoit  prétendu  qu'il 
falloit  plutôt  s  allier  avec  le.  Roi  de  P<* 
iogne^  que  ae  contracter  des  engagement 


tan»  de  Kigt  protefterent  contre  lt  traité*  de  KircH* 
ho\m,  qui  adjugeoit  la  moitié  de  la  fouverainaé  dt 
leur  ville  à  l'Archevêque  à  comrtie  ncfus  l'avons  dit 
pU»4uu*.  Il  fembk  q«e  Jet  triftortens  fc  font  trompa 
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Onéreux  6c  inufités  avec  -les  ennemis  de 
la  LivonSe ,  &  il  auroit  eu  raifon ,  fi  le 
Roi  de  Pologne  n 'avoit  pas  été  au&  un 
tîes  ennemis  les  plus  acharnés  de  l'Or- 
dre Teutonique.  Malgré  que  le  Maître 
&  le  Chapitre  euffent  été  d'un  autre  avisy 
te  Maréchal  n'en  avoit  pas  moins  corn* 
mencé  une  négociation  avec  les  Polo- 
nois  ,  &  ne  voulant  point  confentir  à  la 
trêve  faite  avec  les  Mofcovites,  il  per- 
Ma  dans  fes  fentimens  en  faveur  des 
Polonois.  L'attachement  "f  que  Munfter 
avbit  montré  pour  la  Pologne,  Favoit 
rendu  fufpeft  ,  &  l'opiniâtreté  avec  la- 
quelle il  perfifta  dans  fes  premiers  pro- 
jets ,  ainfi  que  d'autres  circonstances  qui 
ne  nous  fônt  pas  parvenues  ,  achevèrent 
de  les  perdre  dans  Pefprit  des  Livoniens  , 
qui  le  regardèrent  comme  un  traître  ,  qui 
vouloir  livrer  les  domaines  de  l'Ordre  à 
la  Pologne ,  comme  avoit  fait  Albert 
de  Brandebourg.  Le  Maréchal  de  Lïvonie  * 
avoit  la  garde  de  plufieurs  places ,  doHt 
il  tiommoit  les  Comm'andans,  &  ce  fut 
apparemment  à  cette  difpofition  vicieufe, 
qu'il  dut  la  confervation  de  fa  liberté 
cependant  les  Commandans  qu'il  avoit 
établis  dans  plufieurs  de  ces  places,  ne 
balancèrent  pa*  de  l'en  exclure ,  après 
en  avoir  reçu  l'ordre  du  Maître  de  Li- 
vonie, Après  qu'on  «ut  élu  Furflenberg 


40Ô  H  1  S  T  O  I  R  È 

2xxvu   C°a^Jutctir  t  Henri  de  Galen  ordonna 
Wolf-'  au  Commandant  de  Dunamunde ,  de  ne 

■tettvziAR  P'us  au  Maréchal.  Mander,  ayant 

'envoyé  quelques  perfonnes  à  Dunamun- 
de ,  apprit  qu'on  leur  en  avoit  fermé  les 
portes ,  &  il  écrivit  au  Maître  de'Li- 
vonie ,  tant  pour  fe  plaindre  de  ce  pro- 
cédé, que  pour  fe  ditculper  :  fa  lettre 
eft  dvée  de  Segew  Id  le  n  mai  1556. 
N'ayant  point  eu  de  réponfe,  Munfter 
partit  de  Segewald  avec  une  bonne  ef- 
corte  ,  pour  te  rendre  à  fa  fortereffe 
d'Afcherade;  mais  il  en  trouva  les  portes 
fermées  ,  &  prit  le  parti  de  s'aller  jetter 
dans  les  bras  de  l'Archevêque  de  Riga. 
Le  Maître  de  Livonie  ,  ne  tarda  pas  à 
demander  à  Guillaume  de  Brandebourg  f 
qu'il  lui  livrât  Gafpar  dé  Munfter,  & 
fur  le  refus  qu'il  en  fit,  il  menaça  d'aller 
mettre  le  fiege  devant  Kokenbaus ,  vou- 
lant avoir  Munfter  de  gré  ou  de  force  ; 
ce  qui  engagea  ce  dernier  à  fe  retirer  en 
~  ïTe, 


auprès  d'Albert  de  Brandebourg  , 
où  *  fuivant  Arndt ,  il  eut  le  caraftefe 
Pag.  d'Ambafladeur  de  l'Arphevêque.  Pendant 
le  féjour  que  Gafpar  de  Munfter  fit 
en  Prufle,  il  publia  un  mémoire  juf- 
tificatif  ,  dont  nous  avons  tiré  la  plu* 
part  des  circonftances  que  nous  venons 
de  rapporter.  Il  eft  difficile  de  bien  juger 
d'un  fait  fur  le  mémoire  d'une  dçs  par* 


- 
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tîes.  Munfter  fait  beaucoup  de  plaintes 

YVYy  If 

&  de  proteftations  de  fon  innocence,  wolf-' 
&  avance  que  l'Empereur  &  plufîeurs  gang 
Princes  de  l'Empire  avoient  jugé  qu'il SCHUZBAft* 
feroit  utile  à  la  Livooie  de  fe  joindre  à 
la  Pologne ,  à  caufe  du  danger  imminent 
qu'elle  couroit  de  la  part  des  Mofcovî- 
tes.  C'eft  la  feule  chofe  qui  paroifle  en 
fa  faveur,  encore  n'eft-elle  pas  décifive, 
parce  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de 
juger  feul ,  fi  cette  alliance  convenoit  à 
l'Ordre  ou  non.  Le  défaut  de  mémoires 
fuffifans ,  ne  permet  pas  aujourd'hui  de 
'démêler  le  fond  de  cette  affaire;  mais 
on  ne  peut  difcoriveriir  que  le  Maréchal  ne 
fe  foit  rendu  coupable  d  une  défobéiffance 
formelle,  en  traitant  avec  la  Pologne  » 
malgré  TOrdre,  &  en  refufant  de  re- 
^onnoître  le  traité  que  le  Maître  de  li-  1 
vonie  fon  fupérieur  ,  avoit  fait  avec 
les  Mofco vîtes  ,  du  confentement  dè  fon 
Chapitre  (i). 

La  retraite,  que  l'Archevêque  avort 
accordée  à  un  Religieux  fugitif  de  l'Or- 
dre, fortement  foupçonné  de  vouloir  li- 


(t)  Le  mémoire  de  Gafpar  de  Munfter  a  hé  im- 
primé i  Konigsberg  en  1556  ,  par  Jean  Daubman* 
Il  conGfte  en  37  pages,  petit  in-4to.  ,  y  compris 
ta  lettre  qu'il  écrire  de  Segewald  au  Maître  de  W- 
ytaif  »  le       mai  de  cette  même  aanée» 


* 
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vrer  la  Livonie  à  la  Pologne  ,  ne  pou- 
Wolf- '  WOït  manquer  de  porter  l'animofité  à  fon 

gang  comble,  fur- tout  que  Furftenberg,  qui 
5CBVZBAIU  étok  d,un  caraftere  vio,ent  9  avoit  alor$ 

une  grande  influence  dans  les  affaires* 
Le  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  l'E- 
véque  de  Samogitie  à  Wenden  ,  pour 
engager  le  Maître  de  l'Ordre  &  les  au- 
tres Etats  de  la  Livtmie ,  à  fe  prêter  à 
m  accommodement,  l'Archevêque  y. en- 
tai. Poh  voya  Erhard  de  Kunheim  ;  mais  on  ne 
om.$.fag,  permjt  pa$  ^  ce  dernier  de  parler  à  TE- 

vêque  de  Samogitie ,  &*  on  le  mit  aux 
arrêts  dans  fa  maifon.  Comme  les  Teu- 
toniques  vouloient  couper  toute  commu- 
nication à  l'Archevêque  ,  avec  la  Po- 
logne &  la  Pruffe  ,  ils*  avoienf  envoyé 
berner  de  Schail  de  Bell ,  Avoué  de 
Ro(îtten,  avec  un  détachement  à  Setzen. 
Gafpar  Lanczki  ,  Secrétaire  du  Roi  de 
Pologne,  quç, ce  Monarque  envoyoit  i 
l'Archevêque  pour  la  même  fin  qu'il 
avoit  envoyé  l'Evêque  de  Samogitie  à 
Wenden ,  fut  arrêté  par  les  foldats  de 
Wernej  de  5ch*H ,  qui  refuferent  de  le 
laifTer  paifer  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  de 
paffe-port  du  Màîfre  de  Livonie  :  un 

zf0[ndtt  p' nomm^  Vodt  lui  ayant  confeiilé  de  s'é- 
chapper, pour  tromper  fes  gardes,  les 
foldats  l'atteignirent  à  une  lieue  de  Rot 
kenhaus  ,  &  le- maltraitèrent  tellement 
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qu'il  mourut  trois  jours  après  :  un  nommé 
Herman ,  domeftique  de  l'Archevêque  ,  vpolf-  * 
qui  férvoit  de  guide  au  Miniftre  Polonois,  gang 
perdit  également  la  vie  dans  cette  occafion.  ScHV2BA*# 
Cet  événement ,  qui  étoit  des  plus  fâcheux, 
tie  pouvoit  manquer  d  animer  le  Roi  de 
Pologne  contre  l'Ordre  ,  quoiqu'il  paroiffe 
que  la  chofe  ait  été  faite  Tans  l'aveu  de 
l'Avoué* de  Roficten,  qui  commandoit  le 
détachement.  L'Archevêquerehdit  compte 
au  {loi  de  Pologne,  par  une  lettre  du 
9  juillet ,  des  arrêts  de  Kunheim  &  de   CoJ.  Tôt. 
la  mort  de  Lanczki,  &  lui  fit  une  pein-  ^ num* 
ture  touchante  de  l'état  où  il  étoit  ré- 
duit $  avec  le  Duc  de  Mecklenbourg,  fon 
Coàdjuteur ,  fuppliant  inftamment  Sa  Ma- 
jefté  de  lui  envoyer  un  prompt  ïecours. 
Guillaume  de  Brandebourg  ayoit  inféré 
oaYis  la  iettre  un  billet ,  par  lequel  il 
prioit  le  Roi  d'avertir  fon  frère ,  le  Duc 
de  Pruffe ,  de  fa  fituation ,  &  de  l'engager 
à  joindre  fes  forces  aux  Polonois  pouf 
le  délivrer,  ne  pouvant  lui  écrire  direc- 
tement, parce  que  toute  communies^ 
tion  étoit  interceptée.     !:  4  J 

Le  Roi  de  ^Poiognié  écrivis  aux  hab#  .  Ç??*?1* 

.  .0  .  de  1  Archc- 

tanS  de  Riga-; ;*<jui  ne  répondirent  qu  a-  vêqu^  Ccdd 

près  qu'ort  fe  fat  porté 'aux  dernières  ex-  Coàa^  ' 

trêmités'  centre  l'Archevêque  :  ils  ne  tâ-  Peh 

cherent  pas  même  de  fe  difculper,  s'en  tom.s^um^ 

rapportant  à<  rEvêque  de  Revel >  qtieies  tl6[^^ 


Digitized  by  Google 


404  Histoire 

xxxvii  ^*von*e  av0Icnt  envoyé  au 

Woif-    Roi,  pour  lui  faire  connoître  Pinfra&ion 

Jcbuzba    que  l'Archevêque  avoir  faite  à  l'accord 
r  zbar*  je  Wo|mar  ^  par  ja  naminat;on  de  fon 

y<r/i<f/.     Coadjuteur.  La  Livonie  entière  étant  li- 
GÏdtbufch.  guée  contre  l'Archevêque ,  les  Etats  lui 
FaS'  469  &  envoyèrent  une  déclaration  de  guerre  le 
*h         16  de  juin.  Comme  fe  bruit  s'étoit  ré- 
pandu que  10000  Pruffiens  marchoient 
fur  Riga,  &  que  le  port  de  Revel  étoit 
bloqué  par  une  flotte,  tout  le  monde  fe 
mit  fur  fes  gardes ,  &  George  Taubé  , 
que  Guillaume  de  Brandebourg  ,  avoit  dé- 
péché  pour  avertir  fon  frère  du  danger 
dont  il  étoit  menacé,  fut  tué  d'un  coup 
de  fufil ,  comme  il  montoit  fur  Je  bâti* 
,  ment  qui  devoit  le  conduire  en  PruflTe. 
La  nouvelle  de  l'arrivée  des  Pruffiens, 
étoit  prématurée;  mats  il  étoit  vra*qu*Àt- 
bert,  Duc  de  Pruffe,  fe  préparoit  à  dé- 
fendre fon  frère,  que  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  aVoit  promis  d'envoyer  un  fe- 
cours  dé  24000  hommes,  &  que  la  Po- 
logne avoit  réfolu  de  faire  un  armement 
confidérable ,  en  faveur  de  V Archevêque. 
Furftenberg,  à  q^i  Galep  ,  homme  hsh 
fibyir.  lib.  turellemem  doux  &  fort  âgé  ,  avoit  laiflTé 
*-  *  S39*  prendre  toute  l'autorité  ,  voulut ,  malgré 
le  confeil  de  Ton  Maître ,  attaquer  auffî* 
tôt TArcheyêqu*.  Le  Commandeur  de 
Segevald  ,  prit  Kremon  ,  &  les  troupes 
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de  l'Ordre  invertirent  le  19  juin  ,  le 
château  de  Pvonnebourg  ,  qui  fé  rendit  x^^* 
de«x  jours  après,  Furftenberg  fe  chargea  gang 
dufiege  de  Kokenhaus,  où  l'Archevêque  Sctlv"Afl» 
&  le  Coadjuteur  s'étoient  retirés  ,  &c 
parut  devant  cette  place  le  xtf  du  même 
mois  y  après  avoir  reçu  un  renfort  de 
400  hommes  6c  de  fix  pièces  de  canon , 
que  lui  envoyoit  la  ville  de  Riga.  Le 
Duc  de  Mecklenbourg  ,  n'attendit  pas  lfé«- 
vénemént,  Se  fortit  de  la  place,  deman- 
dant qu'on  le  conduisît  i  Wenden  ,  au* 
près  du  Maître  de  Livonie  ;  Galen  lui 
envoya  une  efeorte  ,  pour  l'emmener 
dans  fa  rifiden^e,  &  de  là  il  l'envoya 
au  château  de  Freyden ,  en  lui  donnant 
plufieurs  chevaux  richement  harnachés, 
Guillaume  de  Brandebourg ,  ne  fe  rendit 
que  le  30  juin  ,  &  livra  les  clefs  de  la 
ville  à  Furftenberg  ;  mais  avant  de  fortir  Cod.  P«£ 
de  Kokenhaus,  il  a  voit  fait  un  aôc, 
par  lequel  il  rçnonçoit  à  l'Archevêché  ; 
Xbit  qu'on  l!ait  exigé  de  lui ,  ou  <ju'il 
Tait  fait  voloAtaitement ,  dans  l'efpoir  de 
ne  pas  être  traité  en  ennemi*  Ce  Prince 
fut  d'abord  conduit  à  Smirteri ,  &  enfuîtè 
1  AdzeU  Les  Princes ,  dans  leur  captivité , 
avoient-la  liberté  de  fe  promener,  &  le 
Duc  de  Mecklenbourg,  avoit  même  la  per- 
miffion  d'envoyer  de  fes  gens  à  fon  frère  9 
au  Roi  de  Pologne  &  au  Duc  de  Pruffe. 
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^XXVIl  '     Le  Maître  de  Livonie  avoit  envoyé 
"Wolt- #  le  Commandeur  de  Riga  (i)  pour  de- 
GAv*    mander  la  confirmation  de  fon  Coadju- 

Négocia- teUf  9  ce  qui  lui  fut  accorde  par  un  di- 
rions pour  plôme  de  l'Empereur,  qui  fut  auffi  figné 

l*Andl  Par  Ferdinand  *  Roi  des  Romains,  le  13 
*22*in  not.  du  mois  d'août  :  après  cela  Galen  fe 
1556.  retira  à  Tarvaft ,  &  laiffa  le  champ  libre 
c*d.  Pot.  i  Furftenberg.  Le  même  Commandeur  de 
«•m.  s.num.  préfenta  un  mémoire  au  Roi  des  Ro- 
mains ,  au  nom  du  Maître  de  Livonie 
&  de  fon  Coadjuteur  y  pour  lui  faire 


Pologne  &  aux  Margraves  de  Brande- 
bourg ,  de  ne  point  donner  de  fecours 
nid.  num,  à  T  Archevêque,  Ferdinand  répondit  par 
****  écrit,  en  témoignant  la  peine  que  lui  oc- 
cafionnoit  cette  nouvelle  diflention  ;  il 
exhorta  le  Maître  &  les  autres  membres 
des  Etats  de  la  Livonie ,  à  la  paix,  & 
à  foumettre  la  décifion  de  cette  affaire  à 
la  juftice  ;  ajoutant  qu'il  avoit  écrit  ; 

■  b  4L  # 


■   


-  .    ,  -  -      '  ■■■■ 

(I)  Arndt,  qui  paroît  avoir  eu  foui  lef  yeax',  le 
diplôme  dont  nout  allons  parler ,  nomme  ce  Com- 
mandeur George  Sieborg  de  Wchlirigerft  (  V.  pag* 
aar)  6t  le  même  a  figné  George  Sibérie  de  Wii* 
bourg  ,  dans  une  ebartre  dont  on  voie  la  copie  dans 
4e  Code  diplomatique  de  Pologne  ,  num.  117*  H 
aflei;  probable  que  ce  dernier  nom  cû  défiguré  par 
ubc  faute  d  imJ>rtffion, 
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Roi  de  Pologne  &  aux  Margraves  de  Bran- 
debourg, pour  les  engager  à  ne  pas  fe  X^oirî* 
mêler  de  cette  querelle  (1).  Les  Minif-  cang 
très  de  l'Archevêque  produifirent,  vét*  j^"WZBAR" 
Je  même  tems,  un  long  mémoire,  pour  ffj/  nwm* 
juftifier  leur  maître  f  &  Ferdinand  qui 
avoit  confulté  la  Diète  9  fit  connoître  fa 
réfolution.  Les  Etats  de  l'Empire  étoient  t{^* num 
d'avis  ,  qu'on  écrivit  à  l'Archevêque  , 
au  Duc  de  Mecklenbourg  &  aux  Livor 
nien£,  avec  ordre  à  ces  derniers  de  ren- 
dre la  liberté  aux  Princes,  qui  s'obli- 
geroient  de  garder  la  paix ,  &  de  ne  pas 
permettre  quë  leurs  adhérens  troublaflent 
la  tranquillité.  Le  Maître  de  Livonie  de« 


• 

(1)  Ces  événement  fe  parlèrent  dans  te  terni  que 
Charles- Quint  fongeott  à  abdiquer  la  dignité  impé- 
riale. Le  7  de  ieptembre  i$$6  ,  it  envoya  de 
Sundebourg  en  Zélande  a  le  feeptre  fie  la  couronne 
jqipériale  à  Ferdinand  Ton  frère  ,  avec  fa  renonciation 
à  l'Empire.  Malgré  cela  les  a&es  dans  l'Empire  , 
furent  promulgués  au  nom  de  Charles  Quint ,  juf* 
qu'à  l'année  de  fa  mort.  La  raifon  qu'en  donnent 
les  hiftoriens  Allemands  ,  c'eft  qu'encore  qu'il  eût 
déclaré  aux  Etats  de  l'Empire ,  le  a  de  feprembre 
2(55,  la  réfolution  qu'il  avoir  .prife  d'abdiquer  lai 
dignité  impériale  t  l'ambarTade  folemnelle  »  qui  de- 
voir notifier  cette  abdication  au  collège  des  Eleveurs, 
no  le  fît  que  le  24  février  155t.  Cependant  Ferdi- 
nand prit  vers  la  fin  de  ffptembre  1556  >  le  titre 
d'Empereur,  aptes  que  Charles  Quint ,  fon  frère,  y 
y.  eue  reftoncé;  mais  il  ne  fut  reconnu  par  les 
Electeurs  en  cette  qualité  ,  que  le  12  mars  155S  ,  â 
Francfort ,  où  la  renonciation  de  Chartes  *  Quint 
avoir  été  admife  le  24  du  mois  précédent.  JDcm 
CUmcHt*  Art de  vérifier  U$  dsttf,  rem.  2^pa§  41* 
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g       g  voit  donner  les  mêmes  affurances  à  l'Ar- 
'  chevêque  ,  à  Chriftophe  de  Meckîeji- 
ganc    bourg  &  au  Duc  Jeanr  Albert  ion  frère, 

SCHUClAft.  $.étoit  mêlé  ^  Ja    qUCrc|Jc  f   en  en- 

voyant  des  troupes  en  Livonie  :  les  Etats 
ajoutoiènt  que,  fi  quelqu'un  avoit  des 
prétentions  ,  il  pourroit  les  faire  valoir 
devant  les  Députés  du  Roi  des  Romains 
&  de  l'Empire,  s'il  n'aimoit  mieux  les 
faire  décider  par  un  jugement  en  règle. 
Les  Ele&eurs  voulaient  qu'on  inférât 
dans  les  lettres  qu'on  écriroit  aux  Livo- 
niens,  le  mot  de  rtflitution ,  en  parlant 
des  biens  enlevés  à  l'Archevêque  ;  mais 
les  autres  Princes  ne  vouloient  pas  qu'on 
l'employât.  Les  Etats  de  l'Empire  finif- 
foient ,  en  confeillant  d'envoyer  des  Com- 
miffaires  ,  à  Lubeck  ,  pour  le  premier 
d'avril  fuivant ,  qui  engageroient  les  par- 
ties à  comparoitre  devant  eux ,  pour  ac- 
commoder leurs  différends  à  l'amiable. 
Après  avoir  fait  connoître  le -vœu  des 
Princes  de  l'Empire ,  Ferdinand  dit  qu'il 
préféroit  qu'on  envoyât  des  Comniiffaires 
en  Livonie  ,  &  il  indiquoit,  comme  pro- 
pres à  cela ,  les  Ducs  de  Poméranié  t 
auxquels,  fi  la  Diète  vouloir,  on  pour- 
roit joindre  deux  autres  Princes;  lefquels 
Commiflaires  pourroient  envoyer  des  Dé* 
pûtes  en  leur  nom,  s'ils  ne  jugeoient  pas 
à  propos  d'y  aller  eux-mêmes.  Le  pre- 
mier 
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mîer  foin  des  Commiflaires  devoit  lire  „  

de  faire  mettre  bas  les  armes ,  de  faire  l^^L,. - 
licencier  les  troupes  &  de  taire  rendre  gang 
^liberté  au*;  Prises*  s'ils;  ne  l'avoient  *CHUZ,À* 
pas  déjà,  recouvrée.  Si  on  ne  pouvo*jT. 
acçommoder  t  les  parties  ^  les  Cammif-   t  -  | 
faires  dévoient  tâcher  de  les  engager  à 
s'en  remettre  à  l'arbitrage  des  Electeurs 
.4e  Cologne  Scde  Saxe  f  §C  dçs  Evêques 
de  Munfter  &  de  Paderbojn  ,  des  Ducs 
de  Juliers  &  de  Poméranie  >  &deîa  ville 
4s-.  Çofl^r ,  .ou.  à  ^fe,  To^mettre  au  juge-  . 
#gept  de  la  Cturçbrç  Impériale.'  Ferdi- 
nand pronœttoit  d'envoyer  des  AmbalTa- 
4eurs  ,  comme  il  l'ayoit  déjà  fait  aupa- 
ravant 9  ay  Roi  de  Pologne  i%  pour  l'en- 
gage* i^e,  donner  aucun  fecours  à  TAr- 
çbevêque,  ;§çî  il,  prqmettoit.  de  fairç  la 
.même  çhofe  à  l'égard  de  l'ELe&eur  de  b 
Brandebourg,  afin  que  la  tranquillité  pu- 
blique ne  fut  point  troublée, 
*•  tes  envoyés  des  Ducs  de  Poméranie  Gaitbuftk. 
Rivèrent  £  Wenden ,  le  1.5  août ,  virent  pa* 
llArçbevêque  *  le  ii  ,  &  ménagèrent  une 
ireve;  entçç  le$  deux  parties.  Henri  de 
Galjen  f  jyiaître  de  j'Ordre  Teutonique f 
Jes  Evêques  de  Derpt  ,  d'Oefel  &:  de 
Çpurla^e,- &c.  déclarèrent  qu'à ^  l'inter- 
vention,des  Miniftres  de  Barnim,  &  de 
iPhiHppe^Dujcs  de  Poméraniç,  ils  fai- 
foierit  une  trêve  avec  l'Archevêque ,  & 
Tome  FUI.  S 
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pre'noiertt  pour  amiables  compofiteurs  de 
W$  difficultés ,  Chriftiern  ,  R(Ji  deDan- 
^anc;  nemarck  ,  Guillaume,  Duc  de  Julters, 
schuIbar.  B/rnim  & Philippe ,  Ducs  dé  Tothéranîe 

iK'le  Sénat  de  la  ville  dé  Lubècfc  Oà 
Cad.       voit  paf  ce*  afte  qui  fur  scellé*  à  "Wen- 
^•■"•ilfli,  le  jo,août  1556;,  que  l'Archevê- 
que en  avoit  fait  ùhfemMable;  comme  il 
Veftpoint  parvenu  jufqù'à  nous,  nous  igno- 
rons'quel  P/inceil  avoir  choHi  de  fon  eôte. 
»!*««*.•''•  Le  môme  jour  30  ffaoûty Henri  <fc 
,:!4,    '  'Galen',  expédia  de  npuveHes.nnftruétiorii 
^        aui" Àmbâfl'âdeurt  q^'aSroitlenvôye^âà 
Roi  de  Pologne  à  V.3na  ,  co^<*nkement 
"avec  les  autres  Etâïs^dé.là  Lîvô'nîë  ^if-1—* 
une,  réfutation  des'prétenrrotts  tfe  FA 
véque  &  du  Rbîy  qui  àvdif  fpour  1m» 
M'arr éter  lei  projets'  tboftHes;  des  *qlo- 
Wii.nkm.  nois.  Le  Roi  dé  .Pologne  i  a^Sné  foU  dçi 
««•        marioer'  au  Maître-dé  Livonîè.  *  qu'il  'îëlai- 
chât.  ulufieûrs  bateaux  quî'  avtfien* .  été 
"   '    "  arrêté*,  &  qu'il  tè1  cértWâf  "T^éeié  de 
"  *  '*    rArçhevêque  de  Riga ,  qu'on  mort, 
'Gaïen  chargeoit  fe«  AinbauaaèHrif  de'fé* 
pondre  fWces  jdbp  ©rf  4oîr  parité 
'pîece  qué  les  pérformé$  'que  lé  Maître'  de 
Livonie  avoit  envoyées  po¥tèr  dés  inf- 
"trùftiôds  a  fes  AmbaflTadéurs*  auprès'  du 
Roi ,  avoient.  été  arrêtées  jùlqu'à  trois 
fois  au*  frontières  de  la  Lithuanie ,  fans 
avô.pû.y- pénétrer.  -  ^  - 
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Cependant  le  Roi  des  Romains,  avoit  — t 
mandé  à  celui  de  Pologne ,  que  le  Mai  ^JJJV 
tre  de  Livonie  avoit  confenti  à  le  pren-  gang 
dre  pour  arbitre,  ainii  que  le  Duc  de  Schviba* 
Gueldre  &  de  Juiiçrs ,  des  différends  qu'il 
y  avoit  pour  les  limites  de  la  Livonie  & 
de  la  Lithuanie  ,  &  il  exhortoit  Sigifmond 
Aogufte  à  faire  un  femblable  compro- 
mis. Maïs  celui  -  ci  répondit  qu'il  avoit  „ 
d'autres  affaires  plus  graves  avec  le  Maître  BU.  num, 
de  Livonie,  qui  ne  lui  permettoient  point  t23% 
de  fonger  à  celle  des  limites  ,  avant  qu'el- 
les fuffent  terminées.  Il  fait  dans  cette 
lettre  un  détail  de  toute  l'affaire  de  l'Ar- 
chevêque  &  du  Coadjuteur ,  mais  de  ma- 
nière à  perfuader  que  l'Archevêque  Se 
lui  ne  fe  faifoient  pas  un  fcrupule  d'altérer 
.  la  vérité.  Selon  lui ,  l'Archevêque  pré- 
tendoit  qu'il  avoit;  été  contraint  de  faire 
l'accord  de  Wolmar ,  qui  exc^oit  les 
Princes  étrangers  ;  mais  c'était  une  û&\on^ 
on  n'en,  voit  aucun  vertige  dans  l'hiftoire  » 
&  l'Archevêque  n'auroit  pas  manqué  de  - 
faire  valoir  cette  violence  dans  tontes  , 
„  (es  défenfes ,  fi  elle  avojt  eu  quelque  r.4a- 
:lïté'f  D'un  autre  côté,,  lç  Roi  de  ifrio-  ' 
gne,  (outenoit  ;  ce  qui  étoit  faux ,  que 
îes,prédéceflreuw  av oient  toujours  été  les 
protefteurs  de  l'églife  de  Riga ,  quoiqu'on 
ne  pu'iffepas  nier  qu'ils  ont  quelques  fois  • 
eu  la  commiffion  de  la  protéger.  Enfin* 

S  x 
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'•V-   ,   ffl  Sigifmond  Augufte  menaçoit  de  porter 

*Woir*'  *e$  armcs  cn  Livonie,  fi  Ferdinand  ne 
gang    faifoit  pas  élargir  les  Princes  pour  les 
ScHviBAR.  r^layir  jânJ  ieur  premier  état.  Le  Roi 

des  Romains ,  ne  fe  rebutant  pas ,  écri- 
vit de  nouveau  à  celui  de  Pologne  le 
Tbid  num.  1  d'ottobre.  Après  s'être  plaint  de  ce 
$zs/       qu'il  n'avoit  pas  accepté  fa  médiation  & 
celle  du  Duc  de  Juliers ,  il  mande  qu'il 
a  appris  que  le  Maître  de  Livonie  ainfi 
que  Joachim ,  Elefteur  de  Brandebourg 
&  le  Margrave  Jean ,  fon  frère  avoient 
porté  cette  affaire  à  la  connoiffance  de 
la  diète  de  l'Empire  ,  &  qu'il  avoir  or- 
donné à  fes  Commiffaires ,  qui  étoient  à 
RatHbonne ,  de  ne  rien  négliger ,  pour  ra- 
mener la  tranquillité ,  en  accélérant  la  dé- 
cifîon  de  cette  querelle.  Ferdinand  exhor- 
tait le  Roi,  à  s'accommoder  avec  le 
«  Maître  de  Livonie ,  auffi-tôt  que  les  dif- 
tcuffions  avec  l'Archevêque  de  Riga,  fe- 
roient  terminées. 
Mort  :    Comme  les  Etats  de  la  Livonie  & 
F!£b«g  l'Archevêque  avoient  recouru  précédem- 
M»!trt  de  ment  à  la  médiation  du  Roi  de  Danne- 
l,V^    marck,  du  Duc  de  Juliers  &  des  Ducs 
I557#    de  Poméranie  ;  des  Ambaffadeurs  Danois 
Arnde»  étoient  arrivés  cn  Livonie  ,  au  mou 
p»8.  ttt  *  d*0ft0i,fe  d«  l'an  1556,  &  avoient  pro- 

G1a'itbufth.  pofé  de  mettre  l'Archevêché  en  féqueftre 
p/g-  «<*  entre  les  mains  des  Evêques  de  Derpt 
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&  d'Oefei ,  fi  le  Roi  de  Pologne  &  le  ***** 
Duc  de  Pruffe  y  confentoient.  Les  Am-  ^0lf- 
baffadeurs  fe  rendirent  à  Vilna  en  1557,  Q*"*K 
pour  follîçher  ce  confentement  ;'mais  les  ScHVZ,A,u 
difpofitions  hoftiles  du  Roi  firent  avor- 
ter leur  projet,  Galen  qut  défapprouvoit 
la  violence  de  Ton  Coadjuteur,  à  qui  il 
avoit  laiffé  prendre  trop  d'empire,  fit 
élargir  le  1  x  février  ,  à  la  demande  des 
Ambafladeurs  Danois  ,  Jean  de  Pahlenf 
Chanoine  de  Riga  ,  l'un  des  partifans  d« 
l'Archevêque  ;  &  le  10  de  mars  ,#  on 
tint  des  conférences,  où  Ton  s'occupa 
des  conditions   auxquelles   on  rendroit 
la  liberté  aux  Princes  ,  &  Ton  revint 
encore  au  projet  de  féqueftrer  l'Archevê-  m 
ché  jufqu'à  la  fin  de  la  caufe ,  &  d  af- 
figner  en  attendant  quatre  baillages ,  pour 
l'entretien  de  l'Archevêque  6c  de  fou? 
Coadjuteur  :  mais  ces  propofîtions  ne; 
furent  acceptées  ni  par  l'Archevêque,, 
ni  par  le  Roî  de  Pologne  ,.  qui  ,  malgré 
les  inftances  des  Ambafladeurs  Danois  , 
perfifta  à  vouloir  faire  rendre  Ja  liberté 
&  tous  les  biens  aux  Princes,  &  à  leur 
faire  reftituer  les  fraix  de  la  guerre,  Henri 
dç  Galen,  Maître  de  Livonie  ne  vit  pas 
la  fin  de  cette  affaire ,  étant  mort  le  3; 
mai  de  Tan  1557*  v 

Le  Roi  de  Pologne ,  qui  étoît  en  Li-  Paix  avec 
thuanie ,  joignit  fon  armée,  forte  dWi- rAfChCTê" 
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xxxvii   r0n  ^000°  h°mnles  >  nue  Nicolas  Mif- 
VFoif-'         j  avort  eu  {ordre  d'aflembler  ,  pen- 
Sc^ANiG^  dant  qu'Albert  Duc  de  Prufle ,  armoit 
de  fon  côté,  tant  fur  mer  que  fur  terre  ; 
Kfojîîc!1  &  Furftenberg  étoit  campé  à  Bauske  avec 
j.-^    7000  Allemands  ,  quelques  milliers  de 

Bock.  Pag.  Payfans  armés ,  &  les  fix  compagnies 
39*  &  fy.  d'étrangers  que  Kettler  avoir  levées  en 
Allemagne  :  comme  ces  forces  n'étoient 
point  capables  de  réfifter  à  celles  des  en- 
nemis, il  fallut  s'accommoder.  On  rap- 
porte que  Sigifmond- Augufte  envoya  un 
fabre  au  Maître  de  Livonie,  en  difant 
que  c'étoit  avec  de  pareils  inftrumens, 
qu'il  vouloit  ouvrir  la  prifon  des  Prin- 
.  ces ,  &  les  remetre  dans  leur  premier  état. 
Après  des  propofitions  qui  ne  furent  pas 
acceptées  ,  les  Ambaffadeurs  de  Ferdi- 
nand, Roi  des  Romains  &  de  Hongrie, 
&  ceux  de  Barnim  &  de  Philippe  ,  Ducs 
de  Stetin  &  de  Poméranie  ,  ménagèrent 
enfin  un  accommodement  :  &  comme 
le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  de  Prufle, 
Touloient ,  avant  de  traiter  avec  les  Li- 
voniens ,  qu'ils  rétablirent  l'Archevêque 
&  le  Duc  de  Mecklenbourg ,  dans  tous 
leurs  droits,  biens  &  dignités  *  les  Am- 
baffadeurs ,  qui  étoient  revenus  au  camp 
du  Roi  à  Poswol ,  avec  des  Commiflat- 
res  Livoniens  fuffifamment  autôrifés  ;  ar- 
rangèrent une  tranfaélion  entre  Furften- 
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berg.  •&?  l';A«hevéque.  jPar:  cet  afle  ,  le  x'xxvu  • 
pferoieFs'obligeoit.àjremettr*  Guillaume,  -typùJ- 
de  Brandebourg  dans  tous  /es. droits 
de  lui.  reftituer  tout  ce  qui  lui  avojtété  ç  v  ■  * 
enlevé  ,  ainf*  que  de  reconnoître  ,1e Duc  t f**  ,f„um; 
de  Mejklehboufgji  pour  fep  Coadjitffur  ne.  p.  a*i* 
mais  domine  i<^:&pujatipn#  étoient  xon, 
ditîonnejles ,  c'e(VMire  vflu'elle^  ge,  de-, 
Vjôieof.  avoir  lieu ,  que:qûand:;l§,\^^re 
de  Livonie 3  aurojt  fait  fa;  paix  av^  l*, 
Roi,  on  régla  que  l'Evôque,  de  Çuîlan- 
de,  nommé  par  l'Archevêque  &•  celui 
de  Derpt  »  -npnim^  pa.r  Fur^epberg; ,  gojh 
tinueroie nt  à  garder  -en  iequeftre.,.  les 
b>ns  de  l'Archevêché  jufqu^  cette,  rép»T 
que.  Cet  accord  fut  jigné  par  les :  Ambaf-f 
Odeurs  du.  Roi  des  Romains  &  des 
Ducs  de  Poméranie  ,  dans  le  camp  de 
l'armée  Royale  à  Posvol ,.  le  5  ■  du  mois 
de  feptembre  1  y 57.  r  ,VJ,  yj    -,    î(-,  . 
.  Après  qu'on  eftt  fèit  ce»*  tranfa.&on, 
on  procéda  le  même  jour,  à  Ja  conclu- 
fîon  de  la  p^ix :iayee  la  JPqlogne  ; .^;les 
mêmes  Ambaffadeurs  en  furent  encore 
les  médiateurs.  En  voici,  les  principaux 
articles.»0.  On  s'en  rapporte  à  la  tran-  Coi.  Toi< 
fa^o^du  mémç  :;jpur;,.  j^r  .Içj  ife.  SJJ'.JJ 
bliffement  de  .FAjçhèyêque;  de Riga  dans 
touffes,  droits,  x°,  Qn, nommera  de  part 
oid  autre  ^  des  'Çommiffaires  pour  régies 
les  limites  entre  la  Livonie  &  la  Lithu*. 
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nie;  &  s'ils  ne  peuvent  s'accorder,  tfn 
Wolv1}'  Fendra  poùr  arbitre*,  l'Archevêque  <le 
oAurc  Gnefne;  le  Roi  de  Pologne  renonçant 
pour  cet  effet  feulement  9  au  ferment  qu  il 
loi  a  prêté ,  àfin  que  rien  ne  l'empêche 
de  prononcer  felbn  la  jufttce.  jç.  Les  Lî* 
voniens  reridrttht  lès  navires  Polonois ,  qui 
ont  été  arrêté*  i>ar  repréfailles  \  &  les  Po- 
lonois'*  rendront  le  grairt  ou  le  prix  éii 
grain- que  le*  Livoniens  ont  acheté.  Danr 
le  même  article,  on  |>rend  des  précau- 
tions pour  que  les  fajets  refpe&ifs  des 
frontières  $  recourent  à4a  juflice  &  s'àbf* 
tiennent  de  vo^és  dë  fait,  <juand  \\i  ' 
aiiront  des  difficultés  ,  &  on  rfenOuvétte 
la  liberté  dë  commerce  entre1*  lès  oéuy 
pays ,  fuivant  les  anciens  traités;  i°.  Com- 
me le  Roi  regardoit  pour  une  offenfet 
la  mort  de  fon  Mïniftre  Lanczki ,  &  que 
le  Maître  &  les  Etats7,  tfe  la  Lîvonie, 
foutenoient1  <$ue' ce  fâcheux  événement 
étoit  arrivé  par  malheur ,  fans  Tordre  ni 
le  confeil  de  perfonne,  on  convint  que 
TA  voué  de  Rofitten  ,  qui  avoit  commandé 
le  détachement ,  comparoîtroit  devant  le 
Roi,  qu'il  prouveroit  par  témoins,  ou 
.  ■  ■  \  .  qu'il  feroit  feftnerit  qu'il  n'étoit  pas  cou- 
pabïte  dirfait  ;  &  qu'enfuite  il  prietott  fa 
Majeftë  d'oublier  les  foupçons  qu'elle  pou- 
voir avoir  ♦comrëtuï^  de  le  recevoir 
dans  fa  grâce,  Qaànt-  à  ceux  qui  feroierrr 
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trouvés  coupables  du  fait ,  ils  dévoient 

%  YY  Y  U 11 

être  punis  en  toute  rigueur,  a  moins  que  ^oLpiv 

fa  Majefté  n'en  difpofât  autrement.  50.  Sa  gàhg 
Majefté  étant  perfuadée  qu'elle  a  eu  de  S**V2BA** 
Juftes  raifons  d'entreprendre  cette  guerre, 
«lie  croit  être  en  droit  de  fe  faire  rendre 


! 

F 

tieres  de  la  Livonie  ;  &  il  eft  dit  que 
le  Maître  &  les  Etats  de  la  Livonie  *  ne 
réfutaient  pas  de  rendre  lesdits  fraix  : 
cependant  le  Roi  veut  bien  y  renoncer 
en  confidération  du  Roi  des  Romains  & 
de  Etats  de  l'Empire  ,  qui  l'en  ont  requis  . 
par  leurs  Ambafladeurs.  d°.  On  main* 
tiendra  les  anciens  traités  &  on  en  jurera, 
de  part  &  d'autre  Fobfervation  f  ainfi  que 
4u  préfent.  À  cet  effet ,  le  Maître  de  Li-» 
vonie  fe  rendra  au  camp. du  Roi  avec  l 
les  principaux  Commandeurs ,  le  14  du{ 
mois  de  feptembre.  Cet  a&e  9  comme 
nous  l'avons  dit  t  eft  daté  de  Poswol  f  le 
5  feptembre  1557  (O*  ■  '  t 

Le  Maître  de  livonie  ,  s'étant  rendu i-^'J?"^* 
au  camp  du  Roi  f  y  ratifia  le  14 de  fep-i&deUPo! 
tembre  la  tranfaftion  que  fes  Minières,  j0^* 

■  ^  cîic'.  * 

(1)  Les  deux  iftes  dont  nous  venons  dt  rendre 
compte,  détruifent  une  infinité  d'erreurs  dont  Cour* 
millent  les  hiftoriens  :  nous  ne  nous  arrêterons  patT 
«V  les  faire  connottre  tn  détail ,  parée  qu'il  Ctt&c  d& 
m^otcff  U  itmb  t  pow  diffpCf  Terreur,  ^  ^ 
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avoient  faite  avec  l'Archevêqué  «  ainfi 
WoLT.   que  le  traité  de  paix  ,  qu'ils  avoient  fait 
sang    avec  te  Roi ,  à  l'intervention  des  Am- 
,Schczbar.  baffadeurs  de  l'Empereur  &  des  Ducs  de 
*eC:d;.  nUt  Poméranie  :  &  le  même  jour  Furftenberg  f 
aa*  ù  izj.  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  des  Etats  , 
fît  un  traité  d'alliance  perpétuelle ,  contre 
les  Mofcovites ,  avec  le  Roi  de  Polo- 
gne, en  fa  qualité  de  Grand -Duc  de 
&id4  nui*.  Lithuanie.  Ce  traité  étoit  ofFenfif  &  dé- 
**s*        fènfif ,  &  perfonne  ne  devoit  faire  de 
paix  ,  ni  de  trêve  ,  avec  les  Mofcovites 
que  du  confentement  de  tous.  Gomme 
la  trêve  que  les  Mofcovites  avoient  faite 
avec  la  Lithuanie ,  devoit  encore  durer 
cinq  ans  ,  &  que  celle  qu'ils  avoient  faite 
avtc  ta  Livonie  >  étoit  encore  pour  douze 
ans ,  lé  Roi  de  Pologne ,  ne  devoit  pas 
prolonger  fa  trêve  plus  long^tems  que- 
relle des  Livoniens ,  &  après  cela,  Hs 
dévoient  s'unir  pour  faire  la  guerre  ou 
une  trêVe  de  main  commune  :  ainfî  ce 

traité  dont  on  devoit  demander  la  con- 

• 

firmatîort  à  lTimperenr  ou  au  Roi  des 
RomaW  A'étoit  qu'éventuel ,  &  iie  pour- 
voit de;  long- terni  être  utile  aux  Livo- 
niens  9  fi  les  Mofcovites  venoieju  à  leur 
faire  la,  guerre  :;  il  eft  daté  du  camp  de 
Pofvol,  le  14  feptembre  1 75  7.  Ferdinand, 
Roi  des  Romains ,  fut  G  content  d'ap- 
prendre qqe  la  -  paix-  régnou  en  Livçniç* 
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&-  que  l'harmonie  étoit  rétablie  entre  la 
Pologne  &i  l'Ordre  ,,  qu'il  écrivit  au  Roi  xÇï"' 
de  Pologne  pour  lui  en  témoigner  fa  fatis-  can& 
faaion ,  dans  les  termes  les  plus  expreffifs.  S*™28**' 
■  Enfuite  du  .traité  dent  nous  avons      ' nam* 
rendu  compte*  l'Archevêque de- Riga  &  Amdt.pap 
le  Duc  ,d$  Meeklenbourg,  furent  mis  en  ^ 
liberté  9  le  5  d'oftobre firent  leur  en -j>ag.  & 
trée  à  Wdlmar ,  où  les  Etats  étpierçt  alTem-  fa* 
blés ,  avec  une  fuite^npmbreufe.  l'Arche- 
vêque s'éeant  rendu à,l^lalle.du  Confeil , 
yjivit  le  Maître  de  ^iypnie ,  4$,  (alua  f 
&:)  celui^i  :  lui  ,-ay^ntndit; , amicsJpment 
qu'il  étpit  le.  bien  vçnu^  Us  fe  donnè- 
rent la  main  en  figne,de  paix., Au  nrxois 
d^  décembre ,  Guillaume  de  Brandebourg 
& t^t ftenberg:f . ,  fc  ;  >tendinen*  pn  tithua- 
Kie-^:  préfençe  du  Roi  f  ils  (e 

dometent  <le  nwvça*!  la  main ,  &;  js'af- 
furerent ,  ^p^i vernit  .d'ufleatnfàé  éter-  * 
wlle.  G^û  çainft  que  fe  termina  la  .qpe? 
I elle  ppw  ia ,  Çôadjutorerie  du  Duc  de 
MecklenboUrg  y  quefeile  qui  fut;  fatale  à  n\ 
|a  qu?;ce,tem^  a^oit  .dû 

Ime  employé  différemment.  ,  ^  :  r.  r  r 
tf  *  Pendant  qu^ie  Roi  d$  Pologne >  l'Ai*  Gaefrww 
c^y%eq&r^TMafeer  4e  Uypnie,  <e  jvj^*9* 
d^n^ent  imuruelleinentî  les  marque*  de  VK|«- 
la  réconciliation  la  plus  îinçere ,  il  fe  35 
/prmoie  ailleurs  un   orage  qui  devoir 
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Le  terme  de  trois  ans,  que  leCzaravtfft 
Wolf-   "xe  Pour  'e  payement  du-  t«but qu  11 

gano  exigeoit  de  PEvêéhé  de  Defpt  étant 
Schvzba*.  pfêt  à  s,ëcou,er  ;  ceux  de  ^rpt  f  5ui 

*il*upa*  voy  oient  qu'ils  n'a  voient  point  de  fe- 
Gadtbufch.  coutîs  à  attendre  du  Maître  de  Livonie , 
y?/'  *  n**  deTAréhevéque  >  uniquement  occupés 
de  leurs  querelles  ,  avoient  tâché  de  con- 
*  "  jurer  Forage  dont  les  premiers  coups  dé- 
voient tomber  fur  eux.  A  cet  effet  ils 
avoient  envoyé  des  Députés  à  Moskov  9 
tant  pour  preffemir  la  façon  de  p^ttfef 
du  Czar,  que  poftf  demander  des  ^affe- 
ports  pour  une  ÂtiSbiaflWiie  plus  folem- 
nelle.  Les  Députés  furent  bien  reçus  f  & 
revinrent  quelques  femaines  après  avec 
des  paffe-ports  ;  mais  rappomnt  qù'Hs 
^voient  été  témoins  des  préparatife  ^de 
guerre  -,  qu'on  faifok  comr'eifch  ils  aVéfcïit 
Vu  pliiftetirs  milliers  i  de  '  ttàtie&ux  fat  Û 
ft ornière1,  chargés  de  viyres>>  de  poudre^ 
de  plomb  &  d'armes  :  on- avoit  ajouté 
aux  maifons  de  poftes,  q\li  ét^ettt  éloi- 
gnées de  quatre  À  cincf  milles',  le*  unes 
des  autres,  dés  bâtimens  novWMx^tti 
pouvoiènt  contenir  îufqtfà  too '  chevâHX  , 
&  on  avoit  côViftrùk  différeris-  ponts  peu* 
le  paffage  des  troupes/ Gfr  rapport  étoit 
propre  à  déterminer  ceux  de  Derpt,  à 
payer  le  tribut  qu'on  exigeoit  d'eu*  9 
quoiqu'il  paroît  que  cè  fiit  injuftemeati 

ï  1    ;  • 
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mait  il  y  a  des  occafions  où  les  facri-  fe 
fices  font  néceffaires  pour  éviter  de  plus 
grands  maux*  Les  Ambafladeurs  qu'on  gang" 
envoya  à  Moskow  ,  furent  mal  reçus  ,  ScHvaarti 
parce  qu'ils  n'apponoient  pas  des  préfens 
aufli  magnifiques  qu'on  le  defiroit .  &  plus 
encore  f  pdrt'e  qu'ils  vouloient  éluder  fe 
payement  du  tribut;  &  la  fuite  dè  ce  mé» 
contentementf  fut  une  déclaration  de  guerre 
foudroyante ,  datée  du  moi*  dei  novem- 
bre:, que  le  Czarenvcya  en  Livonie  (  i)* 
u  On  n'é(6it  nen  moins  que  préparé  à  hi?r€*t€/j*' 
recevoir,  de  pareils  hôtes ,  aufli  ne  trouT  Ifvon! fil. 
verenràls  aucun  obftacîe.  Le  Prince  Chig  37&J{g^dt 
Aley  partit  des  environs  de  Pleskow  pag.  22I  » 
avec  40000  hommes  *  entra  en  Livonie  rm_ 
le  x>  janvier  15^^  &  ravagea  1  Evéché  pag.  514* 
de  Deipt ,  la  Wirie^-.les  ienvir^ns  ,de  m 
Narva;  mai*  cie  fut  le  pays  de  Perpt    155  * 
qui  fut  le  ^ptos!  hialtraitft.,  Cette  jirmée^ 
divifécen  trois  corps  ,  étfytt  femblable 
à  un  torrent  ;  tout  étoit  déraciné  fur 
fon  paffage  ;  les  châteaux  &  les  villages 

il.   -  ":     ':f       t     ;        ni,  ~>    .iij      ,  î 

:  il)  Cette  'déclaration  guerre  fe  trouée,  dahs 
S^urizfW^h,  Gaguimis  Bredenlucb.  G^uinof 
la  date  avec  raifon  du  mois -de  novembre  1557» 
Séhbrtzfleifch  Se  BredéhUch  fa  datent  du  m*mfi 
snoîs  7067.;  Or  Pannre  7067  de Tere  «>,  Cohftaa* 
tinopfe,  que  fuivoient  le*  Ru  (Te  s,  raient  i  iVnnJè 
TS$9  de  notre  ère  ;  a;nfi  il  eft  probj&lr  ^uM  y  à 
une  erreur  dans  les. chiffres ,  Çc  qu'il  faut  lire  70$^ 
parce  qu'il  a'eft  pas  douteux  que  la  déclaration  4t 

guerre  a;  été  faUt^n  s;;;. 
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£525»  étoient  brûlés  ;  ni  l'âge ,  ni  le  (exe  ne 

^olf-1,  ttouv°icnt  Bracc  devant  ces  impitoyable» 
gang    ennemis  :  les  ennemis  au- défions  de  dix 
ScjivzBA*.  ans  ^  étoient  égorgés  ;  ïes  jeunes  gens 

entre  dix  &  vingt ,  étoient  vendus  pour 
efclaves  aux  Tartares ,  &  tous  les  hom- 
mes au-deflus  de  vingt-ans  ^furent  maf- 
facrés,  C'étoit  fur-tout  aux  Allemands 
que  les  Mofcovites  en  vouloient  :  les 
Livoniens  plus  heureux ,  n  etoient  cpi'é-» 
gorgés  ;  mais  les  Allemands  fubiffoient 
,  un  genre  de  mort  plus  cruel  :  ils  cou* 
poient  les  bras  aux  hommçs  &  le  feiit 
aux  femmes ,  6c  les  abàndonnoîent  au 
milieu  des  champs  ,  d'autres  fois  ils  les 
coupoient  en  morceaux,  &  leurs  mem- 
bres palpitans  ,  étoient  ^ifperfés  dans  là 
campagne.  Il  ne  feroit  pas  refté  un  être 
vivant  dans  l'Evêché  de  Derpty  fi  1* 
bruit  de.  l'arrivée  des  Mofcpvitès  fie  de 
leurs  cruautés  ,  n'avoit  fait  fan  ver  le* 
habitans  des  campagnes  9  pour  aller  cher* 
cher  un  afyle  dans  les  fortereffes  &  fur-*  1 
tout  à  Derpt.  JBieniô  t .  tQuJês^lfes  plassia 
les ,  rues  , (le*  cimetières  ôc.les  ja^ifl^^Ie 
cette  gramîe  ville  ,  furent  remplis  de 
gens  cp*ï  trou  voient  pas  d'abri  contré 
le  froid  d'un  hiver  extrêmement  rigou- 
reux :.  comme  la  foule  çroiflpij  à  mefurç 
que  les  ennemis  approchoient  ,  on  fut 

•bligé  de  fermer  les  ppw^ J5ç.  fctofjdf 
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dix-mille  hommes ,  femmes  &  enfans  9 
cherchèrent  un  afyle  contre  la  fureur  des  ^o^Fl.Iè 
Mofcovites  dans  les  fôfles  de  la  ville  (i)  ;  gang 
mais  ce  fut  en  vain  ;  car  l'armée  étant ScHVMAE* 
arrivée,  les  foldats  tirèrent  fur  ces  mal- 
heureux, &  d'autres  fe  jettant  dans  le*  \ 
foffés ,  en  égorgèrent  une  partie.  Les  ha-  * 
bitans  de  Derpt ,  n'ofant  fortir  de  leurs 
murs ,  fe  contentèrent  d'éloigner  les  en- 
nemis à  coups  de  carton ,  &  ce  fut  un 
bonheur  que  le  Général,  qui  avoit  ordre 
de  h'affiéger  aucune  place ,  prit  le  parti 
de  la  retraite;  car  fi  les  Mofcovites f 
habitués  aux  glaces  du  Nord  ,  avoient 
feulement  invefti  Derpt ,  pendant  quel- 
ques jours,  cette  ville  furehargée  d'ha- 
bitans  qu'elle  ne  pouvoit  nourrir  f  auroir 
été  forcée  d'ouvrir  fes  portes ,  &  feroit 
devenue  leur  proie  avec  tous  fes  mal- 
heureux qui  s'y  étoîent  réfugiés.  Voilà 
une  idée  de  l'horrible  tableau  que  Bre- 
denbach  a  tracé  de  cette  expédition  ,  fin- 
ie récit  d'un  témoin  oculaire.  Chig  Aley  f 
s'étant  retiré  avec  l'armée  à  Pleskov  ^Amdt 
écrivit  de-lai  l'Evêque  de  Qerpr/pour  2£°ad& 
liai  reprocher ,  ainifi  qu'aux  autre*  Princes  +*g*9h,fch* 
de  la  Livonie,  d'avoir  été  caufe -qu'on 
avoit  répandu  tant  de  fang  ;  il  repréfcn* 

 r  mmèmmm —  hiw.wumm^m 

(i)  Ut  étoicat  Stct    ou  l'eao  éctit  gclfe ,  pui^l "; 
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toit  que  les  Livoniens,  n  étant  pas  en 

Volt-1"  ^tat  *e  ^  défendre,  il  ne  leur  reftoit 
canô    d'autre  parti  que  de  payer  le  tribut;  & 
cjtuzBAR*  jj  a.outoit  que  9  fi  l'argent  étoit  prêt,  il 

intercéderait  pour  eux. 
Trêre  rom-     Les  avi$  furcnt  partagés  dans  l'aflem- 

heur.  La  blee  des  Etats,  tenue  a  Wenden.  Les 
guerre  re-  un$  fe  fouvenant  des  anciens  fqccès  , 

commence,        ,  •  -,  0  y 

Bredcnb.  vouloient  augmenter  les  troupes  5c  at- 
foi  4o  &  taquer  les  Rufles  f  avant  qu'ils  fiflent  une 
Î553.  feconde  irruption  :  &  les  autres ,  crai- 
gnant la  fureur  d'Ivan,  demandaient  qu'on . 
achetât  la  paix.  Les  deux  partis  avoient 
raifon,  il  falloir  tâcher  d'obtenir  la  paix 
&  entre-tems  fe  mettre  en  état  de  défenfe  f 
fi  on  ne  pouvoit  y  réuffir  ;  &  c'eft  ce  qu'on 
ne  fit  pas.  Furftenberg  demanda  &  ob- 
tint une  trêve  de  4  mois ,  &  la  permif- 
lion  d'envoyer  une  Ambaflade  à  Mo$kow. 
Les  Ambaffadeurs,  portant  avec  eux  une 
groffe  fomme  d'argent ,  comptoient  d'ê- 
tre bien  reçus ,  &  fe  trompèrent ,  car 
i(s  trouvèrent  le  Çzar  furieufement  irrité 
d'un  événement  malheureux ,  arrivé  de-, 
puis  leur  départ.  On  fe  rappellera  que 
la  vill/e  de  Narva  9  n'eft  féparée  que  par, 
la  largeur  du  fleuve  du  même  nom  ,  d'I- 
vangorod ,  appellé  aufli  Narva  la  Ruffien- 
ne  ^  dans  laquelle  les  ennemis  avoient  jetté 
3000  hommes.  Après  un  mois  de  trêve 
(écoulé \  &  tandis  que  les  Aœljaffadeurs» 
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s'acheminoient vers  Moskov  les  Ruffes 
fortirent  un  jour  de  leur  fortereffe  f  fans  ^^f.1* 
armes  &  fans  deffein  de  rien  entrepren-  gano 
dre  :  quelques  foldats  ivres ,  qui  étoient;  ScHwm,fe 
dans  une  des  tours  de  la  ville  de  Narva, 
mirent  auffi-tôt  le  feu  ;  à  deux  couieu* 
vrines  ,  &  les  auues  qui  éjoient  de 
garde  dans  d'autres  tours croyant  que 
là  trêve  étoit  rompue  &t  qtfop;  n'avoit 
tiré  <jue  par  ordre  du  Commandeur ,  (t 
bâtèrent  auffi  de  faire  feu  avec  Fartil* 
le  rie  qui  étoit  à  iettr  pofte.  On,  arrêta 
auffi  tôt  ce  défordre  ;  mais  plufieurs  Rafle* 
avaient  déjà  perdu  la  vie.  L3  manière  f 
dont  les  hiftoriens  parlent  de  cet  év^? 
gèment ,  ne  laifFc  pas  douter  que  cette 
infra&ion  n*ait  été  l'ouvrage  de  quel* 
ques  forcenés  ou  de  quelques  ivrogne»  t 
éc  que  non  feulement  le  Maître  de  L> 
vonie  ,  mais  auffi  le  Commandeur  de 
Narva ,  n'y  eurent  aucune  part  On  peut 
juger  qufe  ce  dernier  fit  dés  démarches 
convenables  vis-à-vis  des  Ruffes  ;  mais 
cela  ne  les  empêcha  pa*  d'envoyer  un  . 
courier  au  Czar  pour  l'inftruire  de  cette 
i.ifraftion.  '/ 
-  Une  armée  de  Mofcovites,  plus  forte 
que  la  première,  vint  fondre  fur  la/JLi- 
yonie^  &  mit  le  fiege  devant,  Narva  , 
dont,  une  nombreufe;  artillerie  foudroya 
les  remparts  d'une  manière  terrible.  Le 
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Commandeur  fe  défendit  couraeeufeménf . 

VYVV7  T 1         /•  1 

woif-  Opérant  de  rendre  inutiles  les  efforts  des 
gang    ennemis ,  à  caufe  de  ta  bonté  de  la  place  ; 
ScHwzBAii.  maj$  nialheureufement  le  feu  prit  à  la 

ville  ,  &  gagnant  de  proche  en  proche , 
H  fe  communiqua  aux  î  tours  qui  défen- 
doiefit  les.  portes  ;  les  combles  embrâfés 
mifent  te  feu- aux  portes  mêmes' en  s'é» 
croulant  ;'  de  forte  qu'au  bout  de  huit 
jours  de  fiege,  I*s  ennemis  fe  virent  maî- 
tres de  la  ville ,  où  ils  malTacrerent  tous 
ceux  qui  n'avoient  pu  fe  retirer  au  châ- 
teau. Le  Commandeur  défendit  vaitiam- 
ment  cette  ferteretïe  ;  mais  la  grande 
quantité  de  monde  qui  s'y  étoif  retiré  , 
ayant  bientôt  confommé  les  vivres,  il 
fut  obligé  de  fe  rendre  à  compofition, 
La  capitulation  portoit  qu'il  fortiroit  à 
la  tête  de  la  garnifon  avec, armes  &  ba- 
gages; mais  cette  condition  ne  fut  pas 
obfervéè  :  on  le  renvoya  avec  fes  fol* 
dats  dépouillés  de  tout  ;  &  les  bour- 
geois prêtèrent  ferment  de  fidélité  au 
Czar.  Le  Commandeur  Gothard  Kettler, 
s'étoit  approché  avec  quelques  troupes , 
mais  il  étoit  trop  foible  pour  ofer  atta- 
quer une  armée  de  80000  hommes  ; 
airifi  11  ne  put  rien  tenter ,  pour  fauver 
une  des  places  les  plus  importantes 
de  l'Ordre,  6c  une  des  clefs  de  la  Li- 
vonie*  1 
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Après  avoir  ravagé  les  environs  de 
Narva,  l'armée  ennemie  entra  dans  PE-  XwS-U 
vêché  de  Derpt  &  marcha  fur  Nyenhau-  gang 
fen  ou  Neuhaufen ,  qui  éroit  le  boulevard  SCHUZ,AR* 
de  cette  Province.  Le  Maître  de  Livonie  ^™Jfyf 
&  FEvéque  de  Derpt ,  étoient  campés  H* 
à-  Kirempa  avec  quelques  troupes ,  &  la 
petite  armée  fut  augmentée  par  des  fe- 
cours  que  quelques  Commandeurs  y  ame- 
nèrent ,  ainfi  que  le  Prévôt  du  Chapitre 
de  Courlande  :  mais  on  y  attendit  en 
vain,  ceux  de  l'Archevêché  de  Riga ,  du 
diocefe  d'Oefel  ,  de  la  Harrie  &  de  la 
Wirie  ;  ainfi  il  n'y  eut  pas  de  moyen  avec 
cette  poignée  de  inonde,  de  rien  entre- 
prendre contre  l'armée  formidable  des 
Rufles;  &  pour  comble  de  maux,  la  di- 
vifion  fe  mit  entre  le  Maître  de  Livonic 
&  l'Evêque  de  Derpt ,  qui  ne  tarda  pas 
à  retourner  dans  fa  capiFale.  Le  brave 
George  UaJcuI  ,  qui  rfàvoit  que  80  foldats 
&  quelques  payfans  armés ,  pourdéfeii^ 
dre  Nyenhaufen ,  foutim  pendant  fi x  fe* 
maines  les  efforts  de  80000  hommes  &C 
d'une  nombreufe  artillerie,  &  n'en  for- 
tit  que  par  fa  capitulation  la  plus  hono- 
rable, La  perte  de  Nyenhaufen  ,  Augmenta 
la  défiance  entre  le  Maître  de  Livonië 
&  l'Evêque  ,  celui  -  ci  prétendant  que 
Furftenberg  l'auroit  pu  fécourir  ;  mais  Mji.  belL 
c'étoit  mal- à- propos.  Bredcnbach  nous^;/0^ 


\ 
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apprend  que  le  Maître  de  Livonie  n'a- 

XXXVII  • 

WoLFJ  voit  que  2000  chevaux,  avec  lefquels 
gakg    il  lui  étoit  impoffible  de  rien  entreprend 
«cavzbaiu      conjre  une  pareille  armée  :  aufli  quand 

les  ennemis  marchèrent  avec  toutes  leurs 
forces  pour  le  combattre,  après  la  prife 
de  Nyenhaufen,  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer en  mettant  le  feu  à  Kirempa  où 
étoient  les  magafins  9  afin  que  les  enne- 
'Amiu  loc  mis  ne  s'en  emparaffent  pas.  Les  payfans 
***  ayant  éteint  le  feu,  les  Mofcovi^s  s'em* 
parèrent  de  la  place  &  fe  mirent  à  pour-> 
fuivre  chaudement  le  Maître  de  Livo- 
me*  Le  Commandeur  Gothard  Kettler 
qui  faifoit  l'arriére  •  garde  ,  fe  conduifit 
avec  beaucoup  d'intelligence  &  de  cou* 
ragç  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  perte  & 
«liêuie  fans  avoir  couru  rifque  de  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis. 
Kettler,     Le  Maître  de  Livonie,  étant  arrivé  a 

èu  M«î«er  ^al^  avec  k  Pet»te  armée ,  y  tint  un 
de  Livonie.  Chapitre  le  j  juillet,  où  il  nomma  Gothard 
Arndt.pag.  Kçttler  ,  fbn  Coadjutcur.  Pendant  que 
Gadebu/ch.  Furftenberg  envoyoit  de  fon  camp  de 
p?g-  5*4  *  Valk ,  des  députés  à  l'Empereur  &  au 
*j--8.  Roi  de  Dannemarck  pour  implorer  leur 
fecours ,  l'armée  ennemie  qui  avoit  été 
renforcée  &  montoit  à  plus  de  iooooo 
hommes  /prit  d'affaut  ,  le  château  de 
\  "Werbeck ,  qui  n'eft  qu'à  trois  milles  de 
Derpt ,  &  fut  enfuite  mettre  le  fiege  de-; 
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vant  cette  grande  ville  qui  capitula  au 
bout  de  quelques  jours  (  i  ).  Comme  ^ol"* 
Herman  Weiland ,  dernier  Evéque  de  oan<* 
Derpt,  fut  conduit  à  l'abbaye  de  Wal-  ScHUZBA*' 
kena  &  de*  là  à  Moskov  ,  où  on  le  re- 
tint jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  ,  on  peut 
regarder  la  prife  de  Derpt,  comme  l'é- 
poque où  cet  Evêché  celTa  d'exifter.  Les 
écrivains  delà  Livonie,  regardent  comme 
une  efpece  de  trahifon  de  la  part  de 
Furftenberg  ,  de  n'avoir  pas  fecouru  cette 
place,  mais  c'cft  injiiftement;  car  nous 
avons  déjà  dit  d'après  Bredenbach ,  que 
le  Maître  de  Livonie,  n  avoit  que  zooo  FoU 
chevaux,  avec  lefquels  il  ne  pouvoit  pas 
combattre  une  armée  de  iooooo  hom- 
mes. Il  eft  vrai  qu'on  avoit  fait  une  grande  . 
faute  ,  celle  de  ne  pas  employer  toutes 
les  reflburces  pour  lever  affez  de  trou- 
pes étrangères ,  afin  de  faire  tête  aux  en- 
nemis; mais  la  faute  étoit  faite  &  elle 
étoit  commune  à  tous  les  Etats  de  la 
Livonie  ,  quiauroient  du  réunir  leurs  ef»  > 
forts,  pour  fauver  le  pays.  On  ne  peut 
pas  même  blâmer  Furftenberg  ,  de  n'a- 
voir pas  affemblé  un  plus  grand  nom- 
bre de  troupes  de  la  Livonie  :  les  Che- 


■ 


(  i  )  Bredenbach  rapporte  que  les  Mofcovites  \tt* 
terent  des  bombes  dans  la  tille  de  Derpt. 
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valiers  avoientdéja  fait  de  grandes  pertes; 
Wotr."  'cs  domaines  de  l'Ordre  dans  l'AlIenta- 
kie,  étoient  ravagés  par  les  Ruffes  ;  FE- 
ScavzBÀR.  y£ch£  jc  £)crpt  $  manquoit  de  monde 

pour  fe  défendre;  l'Archevêché  de  Riga 
n'a  voit  fourni  aucun  fecours,  &  nous 
avons  vu  que  la!  province  de  Harrie  , 
qui  apparrenoit  à  l'Ordre ,  n'avoit  point 
envoyé  de  foldats  J  parce  qu'elle  avoir 
befoin  de  tout  fon  inonde  ,  pour  fe  met- 
tre à  l'abri  des  incurfions  des  ennemis 
qui  étoient  maîtres  $t  Narva  &  4e  plai- 
deurs places  de  la  Wirie.  ■ 

C'étoit  peu  de  tems  après  la  prife  de 
Narva ,  que  les  Commandeurs  de  Neuenf» 
chlos,  de  Wefenberg  &  de  Tolsbourg, 
places  de  la  Wirie  ,  les  avoient  aban- 
.  données  aux  ennemis  ■>  ou  qu'elles  ^voient 
_été  prifes  par  les  Rufles ,  pendant  qu'ils 
.en  étoient  Cortis  à  la  tête  de  l^ufs  gat- 
nifons ,  pour  quelque  expédition.  Wit- 
tenftein  dans  la  Jervie ,  avoit  auffi  été 
Venator* abandonné  par  le  Commandeur;  mais 
M-  w-  -  cette  place  revint  bientôt  à  l'Ordre.  Furf- 
.  tenberg  y  ayant  envoyé  un  Chevalier 
.nommé  Gsfpar   d'Oldenbock  ,  jeune 
.  homme  plein  du  courage  le  plus  intrépi- 
.   de ,  il  chaffa  un  détachement  de  Mofco- 
vîtes  ,  tjui  s'y  «toit  logé ,  &  défendit  cette 
Gaitiufch.  place  importante,  contre  les  diverfes  en- 
p<*g-  sis  *  tteprifes  des  ennemis.  Après  la  prife  de 

■ 
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Derpt ,  les  fortereffes  de  Lais ,  d'Ober- 
palen  ,  de  Ringèn  ,  &  de  Kavelecht ,  X^Trî# 
tombèrent  au  pouvoir  des  Mofcovites.  «an* 
Le  grand  Prévôt  de  rEgVifo  >  de  Riga  *  Sci*va***« 
qui  cowmaiidoit  les  troupes  de  l'Arche- 
^vêché',  fut  joindre  la  petite  armée  que  le 
Coadjuteur  avoit  afTemblée  :  avec  ce  ren» 
•fort  Kettler;  entreprit  le  fiege  de  Ringen, 
rprit  ce  château ,  &  fit  faire  main  baffe  fur 
•400e  Mofcovites  qui  le  défendoient,  Aprèï 
■îcèla  il  marcha  i vers  Derpt  &  battit  «n 
xorps  des  ennemii  à  Terrater  f  >  village 
«liiué  a  trois; milles  de  cettë  ville.,  Un 
/eigneur  Mofcovite,  blefïe  mortellement , 
demanda  en  latia  au  Prévôt  de  Riga , 
qu'il  le  fît.tranfpotter  près  du  Maître  de 
jlivonie  ,  afin  qu'il  lui  procurât  des  chi* 
-rurgiensi;  mai*  ce  fe  cours  étoit  inutile; 
^1  mptrrut  entre  les  bras  du  Préyôt  fui 
hû  donnoit  les  foinsxels  que  la  -cir conf- 
iance ie  permet  toi  t.  Les  pertes  que  Ton 
^avôit  effuyée*  étoîènt  trop  grandes  pour 
que  ccfoiblç  avantage  put  ranimer  fef- 
poirdes  Teu  toniques  >  mifi  n'empêcha*^ 
H  pasJei  fiflFaircs  de  la-Livonie  ,  d'âlkt 
toujours:^  plufc  en  plus  eaidécadenee* 
<£ée,  de  fleurs  furent  alors  jouées  fur  ie 
tombeau  de  Plertenberg!  Les  m&lheu- 
-reux  Livoniens  regrpterent  certainement 
^Je  çe>  phis  être  conduits  par: ce  Héros:» 
ïdotu  laîprévotyance  <6t  le  courage  avaient 
»  .**  ■  ■ 
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été  un  bouclier  impénétrable  aux  traits 
X\Vo«î?#  des  mêmes  ennemis, 

gano  >  L'Empereur ,  à  qui  on  s'étoit  adrefle  f 
«CHUMA*.  rccomman(ja  i»Qr(irc  &  Ie$  Livoniens  en 

général ,  au  Roi  de  Suéde  &  aux  villes 
de  la  Hanfe  ,  &c  c'eft  tout  le  fecofaps 
qu'obtinrent  leurs  follicitations.  Pour  com- 
ble de  maux,  il  fe  trouva  des  traîtres 
Azn%  TOrdre  même.  François  d'Anflel  j 
9*        Commandeur  du  château  -de  -Revel ,  né- 
gocia avec  un  {gentilhomme  nommé  ChriP 
tophe  de  Munchhaufen ,  -que,  fans  avoir 
de  commiffion-  du  Roi  de  Dannemarcki* 
prit  pofïeflion  de  cette  place,  en  fon  nom  , 
&  le  Commandeur  fe  retira  en  Weftpha- 
lie ,  avec  fon  argent.  La  ville  de  Revel 
&  les  Etats  de  la  Hardie  ^  envoyèrent 
aufli-tôt  der  Députés  au  RordeJDanne- 
marck ,  pour  demander  du  fecours;  mais 
ils  n  obtinrent  que  des  vivres  &  quelques 
munitions  de  guerre.  Rev«l  revint  bien- 
tôt après  dans  les  mains  de  l'Ordre  v  fatts 
qu'on  fâche  trop  comment;  Sc  ies  Livo- 
niens commencèrent à  négocier  avec  Jes 
Suédois.  George  de  Brabeck -»  Comman- 
deur de  Dunamunde  &c  quelques  autres 
furent  envoyés  à  Jeany  Duc^dc  Finlan- 
de, qui  étoît  à  Abo,  &  de-là  ils  pa Aè- 
rent à  Stockholm  ,  d  où  le  vieux  Guf- 
tave  les  renvoya,  après  beaucoup  -de 
pourparlers  ,  en  letir  promettant  de  les 

fecourir  | 


Digitized  by  Google 


de  l'Ordre  Teutonique.  41$ 

fecourir ,  fi  le  Maître  de  Livonie ,  vou- 
loic  engager  Revel  &  quelques  autres  pla-  ^olf-I% 
ces  à  la  Suéde.  gang 

Une  armée  de  130000  Ruffes  fe  mit  ^CHUZBA«- 
à  ravager  la  Livrée  au  commencement  rlxTrn^dc 
de  Tan  1559  :Je  premier  de  février',  Négocié 
elle  paiîa  près  de  Riga ,  fans  rien  entre- 
prendre  contre  cette  ville  ,  entra  dans  la  ilsùfîqj 
Sémigaile  f  &  fit  lé  ravage  jufqu'aux  firon- 
tieres  de  la  Lithuanie.  Elle  auroit  vrai-  fe*  *S°  * 
femblablement  mis  touti?  la  Çoûrlande  à  lS59* 
feu  &  à  fang  ,  fi  un  faux  jnpit  n'eût 
fauve  cette  province.  Chnftophe  de  Meck- 
lenbourg ,  qui  étoit  parti  pour  l'Allema- 
gne ,  après  la  paix  de  Pofvol  f  rçvenoit 
au  fecours  de  la  Livonie ,  avec  quelques 
centaines,  d'hommes  :  la  renommée qui 
groffit  toujours  les  objets  ,  transforma 

.  cettç  poignée  dç  monde  en  une  armée 
formidable,  qe  qui  détermina  les  enne- 
mis à  rebrouflfer  chemin;  &  vers  le  même 
tems ,  ils  reçurent  la  nouvelle  que  le 
Czar  avoit  accordé  une  trêve  de  fix  mois 
aux  Livonicns!,  à  la  demande  du  Roi  de 

.  Danemarck^'  V. V  7 

I<a  Li'voiW  "étoît  dans  un  é*rat  de*oIo- 

,rable.  Le  v*za*9  maître  des  principales 
places  frontières  ,  avoit  déjà  fait  de  fi      .  ' 
grands  progrès ,  que  traiter  avec  lui  ou 

4t  (oumettre  à  fa  domination  ,  ne  pou- 
voit  être  qu'un?  même  Vhoïé  ;  &  U  n**. 
Tomé  VTJÏ.  *  T     '     <  ' 
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toit  point  aifé  d'obtenir  du  feccurs  de, 

v  P"ncc$  étrangers.  Les  circonftances  r,e 

cang  permettaient  pas  de  r:en  attendre  de  l'Em- 
r:  ;vi3Aa.  pjpe^  k  ^.ç$  froj$  pUÎ(fances  ^  Soient 

à  portée  d'aider  la  Livonie,  une  d'elles, 
"avoit  les' mains  liées;  c'éroit  la  Pologne. 
Le  Maître  de  Livonie  avoit  fait  à  Pof- 
^wol  f  un  traité  d'alliance  oflenfivc  &  dé- 
fenfive  contre  le?  Mofcovites,  avec  Si- 
gifmond  Augufte  ;  mais  ce  traité  ne  de- 
vait avoir  liéu  qu'après  l'expiration  des 
trêves  que  tes  contraâam  a  voient  faites 
tefpettivement  avec  les  Ruflfes ,  &  celle 
du  Roi  de  Pologne  cfevoit  encore  durer 
trois  afis  ;  ainfi  il  n'y  àvoit  pas  d'appa- 
rence qu'on  pût  obtenir'du  fecours  de  ce 
côté-là.  Cétoit  donc  à  la  Suéde  ou  au 
Danemarck  ,  qu'il  faftoit  faire  des  offrts 
qui  puffent  lies  diétêrminer  i  prendre  Yé- 
tieufement  le  parti  de  la  Livonie  ;  car  il 
y  a  des  occafidiis  où  il  eft  prudent  de 
facrifier  le  bras , 'pour  fauver  le  corps; 
mais  pas  dii  toiit  ,  on  s'àdreffà  de  préfé- 
~rërice*à  la  Pologne.  li'Ârchëv^ue  de  Riga 
&  Furftenberg  «  auffi  liés  qu'ils  avoierit 
[été  brouillés  aùtVefok;  tpfly'inreiit^'/en- 
CoJ.  Pot.  voyér  cîîàcW  cfès  Députés  âû  Roi  ,*  dont 

Pôuvoùs^  refpeaifs  font  datés  du  10 
'&  du  Vj  janvier  1 5  59^ 
Kettîtr,      Kéttjer  ,  Coadjuteur  du  Maître  de  Li- 
îuhu  <k  ycîniê  •  profitant  éè  lk  itêye  9  'partit  lui- 
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même  quelque  tems  après  pour  aller  né-  =—   \  '  ' 
gocier  avec  les  Polonois.  Pendant  fon  ^olY-' 
abfence  Furftenberg  ,  qui  étoit  déjà  âgé  gang 
&  d'une  mauvaile  famé  ,  renonça  à  fa  S™**A** 
dignité  ,  avec  l'agrément  du  Chapitre  ,  T^aî™  me 
&  la  tranfmit  à  fon  Coadjuteur,  en  lui  le  Roi. 
envoyant  l'aôe  de  fa  renonciation.  Furf-  Arndt-P*g< 
tenberg  choifit  pour  fa.  retraite ,  la  for-  t"g59# 
terefle  de  Fellin ,  qui  paffoit  pour  impre- 
nable, &  s'y  enferma  avec    (es  plus 
anciens    domeftiques    &   une  compa- 
gnie de  foldats  Allemands  ,  comptant 
.h\en  que  c'étoit  un  afyle  affuré  contre 
les  entreprifes  des  Ruffes.  Nous  ne  fa- 
çons pas  au  jufte  l'époque  de  la  retraite 
<ie  Furftenberg;  mais  il  eft  probable  qu'elle 
eut  lieu  au  mois  d'août  ,  puifque  le  pre- 
mier aâe  où  nous  voyons  Kettler  qualifié 
de  Maître  de  Livonie,  eft  le  traité  qu'il 
fit  avec  le  Roi  de  Pologne  ,  le  dernier 
jour  de  ce  mois  ;   &  nous  apprenons 
J'Arndt  que  Furftenberg  avoit  voulu 
qu'il  fût  revêtu 'de  toute  l'autorité,  pour 
pouvoir  contrafter  en  fon  propre  nom. 

Par  ce  traité,  Kettler  fe  mit  avec  fes  Coi.  Foi. 
Chevaliers,  fous  la  proteftion  dû  Roi  £?.Î.T; 
de  Pologne,  fans  déroger  ,  difoit-il ,  k&xtf. 
ce  qu'il  devoir  à  l'Empire.  La  trêve 
que  Sigifmond  Augufte  avoit  faite  avec 
les  Molcovites,  devou  encore  durer  trois 
ans,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit; 
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mais  comme  il  s'agifïbit  d'acquérir  quel* 
u^oiV1-  ^ues  domaines  de  l'Ordre  ,  il  ne  fe  fit 
gang    pas  un  fcrupule  de  la  rompre,  fans  pou- 
ScuuzaAR.  vojf  en  donner  un  prétexte  plaufible  ; 

car  il  eft  feulement  dit  dans  le  traité, 
qu'on  lui  avoir  propofé  des  moyens 
de  dégSger  (a  parole.  Kettler  céda  au 
Roi  ,  pour  acheter  Ion  fecours  ,  le 
territoire  qui  s'étend  le  long  des  fron- 
tières de  la  Lithuanie ,  depuis  Drugicz 
jufqu'à  Afcherade9  avec  les  fonerelfcs 
de  Bauske ,  de  Rofitten  f  de  Lutzen  , 
de  Dunabourg  &  de  Selbeurg  &  leurs 
territoires.  En  revenche  ,  le  Roi  devoit 
fecourir  les  Chevaliers  :  fon  armée  de* 
voit  fe  joindre  à  celle  de  l'Ordre,  quand 
il  feroic  néceffaire,  6c  les  Généraux  dé- 
voient combiner  enfemble  leurs  opéra- 
tions. Si  on  reprenoit  quelque  territoire 
qui  auroit  été  enlevé  à  la  Livonie  ou 
a  la  Lithuanie,  il  devoit  retourner  au 
propriétaire  ;  mais  fi  on  faifoic  quelque 
,  conquête  ,  elle  devoir  être  partagée.  Le 
Maître  de  Livonie  &c  fes  fûcceffeurs, 
avorefit  à  toujours  le  droit  de  retirer  les 
domaines  engngés,  à  la  Pologne  pour 
la  fomme  de  600000  florins ,  le  florin 
évalué  à  14  gros  de  Lithuanie  :  mais  , 
fi  on  venoit  à  s'accommoder  avec  le 
Czar ,  avant  que  le  Roi  eût  été  dans  le 
cas  de  donner  du  fecours  à  l'Ordre  , 
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alors  il  ne  devoit  pas  exiger  600000 
florins  ,  pour  le  retrait  des  places ,  mais  ^olp-" 
feulement  une  fomme  proportionnée  pour  gang 
le  dédommager  des  fraix  de  négocia-  CHUZiAR% 
tions,  &c.  Avant  de  prendre  les  armes, 
le  Roi  devoit  envoyer  une  ambaflade  au 
Czar  ,  à  la  St.  Martin  ,  pour  l'engager  à 
s'abftenir  d'hoftilités  ultérieures  ,  &  à 
rendre  ce  qu'il  avoit  enlevé  aux  Che- 
valiers de  Livonie  *  qu'il  avoit  pris  fous 
fa  proteftion ,  &  lui  déclarer  en  cas  de 
refus  ,  qu'il  ne  manqueront  pas  de  les 
fecourir,  Cétoit  auflî  à  la  St.  Martin 
que  le  Maître  de  Livonie  devoit  mettre 
les  Polonois  en  poifefiion  des  places  qui 
leur  étoient  cédées  en  engagement.  Ce 
traité  fut  (igné  à  Vilna,  le  31  août  15  59» 
Les  Polonois  furent  effectivement  mis  en 
poffeifion  des  places,  comme  il  étoit 
fiipulé  ;  ce  que  nous  apprenons  d'un 
aâe  de  Ketiler,  du  15  février  de  l'année-^  nvm 
fuivante.  On  peut  juger  par  les  ftipula-  ' 
tions  du  traité  dont  nous  venons  de 
Tendre  compte,  que  la  trêve  entre  la 
Ru/fie  5c  la  Livonie ,  avoit  été  prolon- 
gée,  ou  que  fi  elle  n'étott  que  pour 
fix  mois,  elle  n'avoit  commencé  qu'en 
mai. 

Le  1 5  de  feptembre  ,  l'Archevêque  de  nu. 
Riga  &  le  Duc  de  Mecklenbourg ,  fon  *3* 
Coadiuteur,  firent  un  traité  femblable  * 
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avec  le  Roi  de  Pologne ,  auquel  H  ce- 

\voivU  do,t  Ie$  châteaux  de  Marienhaufen  6c  de 
casg    Léenward ,  &  les  endroits  nommés  Lu* 

*«vi»ar.  ban  &  Birfcn ,  fe  réfervant  la  faculté 
de  les  retirer  pour  la  Comme  de  100000 
florins,  de  la  même  manière  qu'il  efl 
expliqué  dans  le  traité  qu'avoir  fait  le 
Maître  de  Livonîe.  Le  même  jour ,  les 
Miniftres  de  l'Archevêque,  qui  avoient 
vnu  contraélé  à  Vilna ,  en  fon  nom,  s'enga- 
gèrent ,  par  un  afte  particulier ,  à  faire 
ratifier  ledit)  traité ,  tant  par  lui  que  par 
)e  Coadjtiteur,  le  Chapitre  &  les  Etats 
de  l'Archevêché- 

•  Tandis  que  Kettler  négocioit  avec  la 
Pologne  ,  il  avoit  envoyé  le  Comman- 
deur George  de  Sibourg ,  à  la  Diète  a£ 
femblée  à  Augsbourg ,  pour  folliciter  le 
lecours  de  f Empire,  &  le  Commandeur. 
th  une  peinture  fi  vive  du  trifte  état  de 
la  Livonie  &  des  maux  dont  elle  étoif 
e&core  menacée ,  que  les  Etats  prirent 

Chrifi  Ci-  ^  r^°'ut*on  ^e  donner  icoooo  ducats 
iuii  thu  afax  Chevaliers ,  pour  lever  des  trou- 
jlithmars.  pCS  .  maj$  ^  difent  plufieurs  hiftoriens , 

hl?uU     auxquels  il  eft  difficile  de  ne  pas  ajouter 
Sckardîi  fG; .  je  Commandeur  les  refufa  •  parce 
3.  p.  3i50.  qu  il  trouvoit  ce  fecours  trop  difpropor- 

nJïiblL  t'°nn*  *  'a  majkfté  de  l'Empire  &  aux 
Chr.  t?v.  befoins  de  la  Livonie.  Malgré  leur  auto- 
ur'.'2*7'n  r,té>  il  Temblc  qu'on  peut  imiter  Arncfc/ 
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^n4  ,plus  probaUe  ,  conwe  >  difent   ^tT.  - 
d'autres  écrivains ,  ^ue.  l'Empire  voulut 
engager  i^.viUes.  de  Ubecki,  de^m- S<;^B"  4 
bourg  . &  dg.luçefyourg,  à  faire  les.avjanr-  . 

ppt  la  lever  fur  Us ^  .diff^reus:^t^5 .^dft  * 
1  'JLrapirç,,  conforinément,  à  la  matricule,. 
Si  que  ces  villes  n'ayant  point  alors  d'ar* 
gent  ,  les  100000  ducats  ne  furent  ja- 
mais payés.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  cette 
fomme  ,  qui  étoit  confidérable  ,  aurait  été 
d>n  grand  /fteoufs  à  la  pyonU^' S?  on; 
peut, jjuger  qoe  les  Ç^vaJ^rs  ne-la  refu^ 
%ent,ppim  f  par  les  .  moypns  qu'ils^-  ;^ 
ployèrent  pour  s'en  procurer  des  n\0}t\n 
Ares.  A  peine  KettlV.étoit  il  ^ 
d.e  Vilna,  où  il  avojt  conclu  Ton  traité  2*** 
ravçc  Je  Roi  de  .Pologne  r:  qu'il  engagea 
pppr  finfl,  ans,  la  for^^effe  de;  Gtufcyrç 
en: CouiJandc • -au  Duç.  de  Pruffe,  pour 
la  Tomme  de  yoooo  florins.  H  eng.gea; 
de  même  l'endroit  nommé  Regel,  à  la 
yille  de  Revel ,  pour  46000  marcs 
fon  prédécefleur  ena^  déjà  reçu  6ooo*t 
fiw  la  ;mêraep%potheflue,(,  lJ'  emprunta. 
3ppoa,maFC*  À\\xn  ancien. .Marchand  de. 

H'g^  fauW-sWmWMl- a*ec-  ''Abbé; 
de,  l^djs^^ç  fe  (ei.v,g  :de  Parg«nt  qui 
ayoit  eté^nvpyé  précédemment  à"  tylos- 
kpv  pour. obtenir  la  p_aix.  D'apis  çç. 
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_vv„t1p  détail^  on  ne  croira  pas  aifément  eue 
wîir.  V*«  Mîniftref  à  voient  refufé 

oàno    une  fomnïe  de  100,000  ducats. 

SCHI/IBAK.*       U  Roj  ^   poI()gne  avoit  pr0mis  ^ 

tJnimïîT*  Iè  trait*  »  d'envoyer  des  AmbafTadeuri 
W9.  C*ar»  &  11  éfl;  très  douteux  qu'il  âît 
rempli  cette  condition ,  puifque  les  his- 
toriens de  la  Livbnie:f  ne  parlent  point 
de  cette  Ambaffade  ;  &  fi  le  Roi  -fit  quel- 
que démarche  à  la  cour  de  Moskov  , 
c'étoit  avant  le  tems  preferit  par  le  trai- 
té ;  puifque  la  guerre  recommença  avant 
la  St.  Martin.  Quoi  qu'il  en  toit,  dès 
que  le  Czar  ne  rendoît  pas  aux  Livo- 
irichs ,  ce  qu'il  leur  avoir  pris ,  le  Rot 
de,  Pologne  étoît  obligé  île  les  affilier 
en  vertu  du  même  traité ,  &  ils  avoient 
acheté  ce  fecours  aflez  cher  pour  ef- 
péret  qu'il  reiwplîroit  Tes  engagements  % 
niais  ce  n'étoit  pas  ainfi  que  Sigifmond 
Augufte  l'entendoit.  Un  traité,  fait  de 
bonne  foi  psr  les  Pelonois  ,  avec  les 
Chevaliers  Teutoniques,  auroh  été  un 
phénomène  fans  exemple ,  &  le  Mo- 
narque n'étoit  point  amateur  de  nou- 
veautés. C'étoit  déjà  qtfdqbe  chofe  de 
s'être  fait  cédei4>lei:>difthftr>i]u!1',étiôient 
le  pW  à  fa  bienféanee*  &  <<Ju*ii i*toit? 
bien  fur  de  conferver  y  parce  tjiie  fe 
foible  ne  retire  jamais  des  mains  du 
ftrtj  que  quand  le  refait  convient  4 
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ce  dernier;  maïs  cela  ne  fuffifoit  pas. 
Son  aïeul  avoit  écrafé  les  Chevaliers  par  ^ 
Ja  guerre  la  plus  injufte  ,  en  fe  joignant  gang 
aux  rebelles  de  la  Pruffe  ;  fon  père  les  SCKVZ3À1U 
avoit  chaffés  de  cette  même  Prufle ,  & 
le  Roi,  animé  par  ces  exemples  ;  jugeoit 
apparemment  qu'il  étoit  digne  de  lui 
de  les  chaffer  de  la  Livonie  :  pour  cela 
il  falloit  ne  pas  fecourir  les  Livoniens  , 
ou  ne  leur  donner  que  des  fecours  f\ 
foibles  qu'ils  ne  puffent  empêcher  leur 
ruine ,  pour  tâcher  alors  de  profiter  des 
débris  de  leur  fortune.  Telle  fut  en  effet 
la  marche  que  fuivit  le  Roi  de  Pologne  ; 
&  peut-être  même  avoit-il  déjà  prefienti 
les  difpofitions  de  Kettler ,  loifqu'il  avoit 
traité  avec  lui  à  Vilna. 

Le  Maître  de  Livonie ,  n'ayant  reçu  Arndt.pcç. 
aucun  fecours  de  la  Pologne  ,  partit  *Q9ld%f*;?t 
vers  la  St.  Martin  ,  avec  fa  petite  armée  Spîg.  $$y  û 
par  un  tems  fi  fâcheux  que  l'artillerie 
même  la  cavalerie  avoient  peine  d'a- 
vancer, &  fat  camper  prés  de  l'églife  de 
Nugge  it  feize  verftes  de  Derpr.  Ayant 
reçu  un  renfor;  de  troupes  de  l'Arche- 
vêché, conduit  par  le  Duc  de  Mecklen? 
bourg,  il  fut  attaquer  les  ennemis  cam-i 
pés  fous  le  canon  de  çetre  ville  :  l'a- 
vantage fut  complet;  les  Livoniens  tuè- 
rent beaucoup  de  monde  aux  Mofcovites^ 
&  firent  plufieurs  jprifonniers  d'impor* 
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tance.  Si  Kettler  avoit  eu  plus  de  monde , 

A'  X  X  V 1 1  r  » 

WoLr-'      c^  apparent  qu'il  auroit  pu  reprendre 
gang    Derpr,  ce  %qui  étoit  le  but  de  (on  en* 
ciivzBAR,  trCprjfe  .  ma;s  notant  point  en  force 

pour  tenter  un  affaut,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  à  fon  camp  de  Nugge,  qu'il 
fut  encore  contraint  d'abandonner  ,  parce 
qu'il  apprit  qu'un  corps  de  Mofcovites, 
ilouvellement  arrivé  à  fix  milles  de  Defpt , 
s*etoit  concerté  avec  la  garnifoii  de  cette 
ville  pour  l'envelopper.  De  Nuggë ,  le 
Maitre  de  Livonie,  marcha  fur  Lays  f 
place  de  l'Ordre  aux  confins  de  la  "Voi- 
rie ,  dont  les  ennemis  s'étoient  emparé , 
&  il  donna  inutilement  deux  affauts  à 
cette  fortereffe,  qui  coûtèrent  la  vie  à 
pîufieurs  Commandeurs  &  k  beaucoup 
d'autres  braves  gens*  Le  fiege  traînant 
en  longueur  &  les  foldats  ne  pouvant 
plus  fupporter  la  rigueur  du  froid,  ils  fe 
mutinèrent  &  demandèrent  leur  folde  ou 
Jeur  congé;  Kettler  lesappaifa;  mais 
il  fallut  abandonner  l'entreprife  ,  pour  les 
mettre  en  quartier  d'hiver  ,  après  qu'ion 
eut  conduit  la  grofle  artillerie  à  Fellin. 

Le  Czar  avoit  ordonné  de  bien  traiter 
les  habitan s  de  Derpt ,  dans  l'efpérance 
que  les  autres  villes  de  la  Livonie ,  au- 
roient  moins  de  répugnance  à  fe  fou- 
mettre  à  fa  domination,  mais  voyanf 
que  ce  moyen  fie 'lui  réuffiflfoit  pas ,  il 
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envoya  '  une  femmation  à  fa  ville  je  <— " s 

'  1    *  *•  XXX  "Vil 

Re^el  j  :  qui,  ne  .produiut  d'autre^  çffist  ^olf-  ' 
qiie  de  .faire  travailler  avec  beaucoup  ^ako 
cl'a&ivité  ,  à  mettre  les  fortificatipni* 
le  meilleur  état;  &  to,us  lés.  habitant 
prirent  part  à  ce  travail.  La  ville  de 
Revel  ne  fe  contenta  pas  de  fe  pré- 
parer à  la  défenfe,  elle  mit  encore  quel* 
ques  bâtimens  en  mer  ,  qui  prirent  diffë* 
rens  navires  Ruffes ,  qui  faifoient  le  cojiw 
merce  dans  les  ports  de  la  Suéde  * 
&  attaquèrent  même  un  navire  Suédois  , 
qui  menoit  du  fel  aux  Kuffes  de  Narva. 
Le  Gouverneur  de  Wibourg  arrêta ,  en 
représailles,  des  marchands  de  Revel, 
qui  étotent  dans  cette  ville*,  &  le  Roi 
fit  crojfer  un  efç^dre  dans  le  golfe 
Finlande  ,  pour  protéger  le  commerce 
des  Suédois:  déclarant  au  Maître  de  Li» 
vonie  ,  qu'il  ne  rendrpi*  la  liberté  au* 
marchands  de  Revel ,  qu'après  que  cette 
aurqit  dommage  fes  fujets;  &  il 
prétendit  ;  même   qu'elle  devait  donnqr 
/atisfeâion  aux  patrons  des  via  vires- ruffes,, 
.qui  avoiçnt  ité  pillés       les , côtes  de  ù 
Suéde. 

y    Le  Roi  de  Pologne  ,  q»i  n'awojt  nulle  CoTtfnpa- 
envie  d'aider  les  Livoniens ,  malgré  les  t^iy^u 

Traités  qu'il  av^ît  fàlfraW  té  Maître  de' Tofognc. 

'l'Ordre  6c  l'Archevêque  ,  :  avoit»  "fort  à  '5°». 
cœur  de  faire  rev&ïr  ces  à&ci  dé  tome» 
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5'les  formalités  poflïbles.  Le  Mettre  éc 
Vulf-1*  kivbnie ,  s'croii  obligé  de  faire  ratifier  fou 
qâhq    rtèitépaT  les  Etats  &  par  tous  lesCom- 
ScMwxfA*#  mangeurs  qui  étoient  abfens ,  &  les  Mi- 
niflres  de  l'Archevêque  a  voient  con- 
tracté la  même  obligation  f  au  nom  de 
leur  Maître.  Le  Roi  de  Pologne ,  prefle 
d'avoir  ces  ratifications ,  envoya  deux 
Mîniflres  en  Livonie  ,  dont   les'  pou* 
♦oirs  font  datés  du  5  janvier  1 560.  Leur 
Cod.  Toi.  Cnmmiffion  nous  apprend  ,  qu'à  Tinter* 


^.s  num.  ccflion  du  Roi  de  Pologne  ,  l'ancien 
*  Maréchal ,  Gafpar  de  Munfter,  étoit  ren- 
tré en  Livonie ,  où  on  lui  avoit  donné 
la  jouiflance  d'an  certain  bien  f  pour 
fon  entretien  (1);  &  comme  i!  n'éfoit 
J>is  fuffifant  f  les  Miniftres  dévoient 
demander  /  au  nom  de  leur  Maî- 
tre ,  qu'on  lui  affignât  d'autres  biens , 
ou  qu'on  lut  donnât  un  fupplémem, 
pour  pouvoir  vivre  convenablemetïfa 
fon  état  :  ils  dévoient  auffi  infiftèï  f  porf 
que  lé  Maître  de  Livonie ,  jûftifiât  Pan* 
cien  Maréchal  ,  par  un  écrh  public  * 
comme  il  Tavoit  promis  au  Rôi  de  Po- 
logne. 

Éïd.  n»m.     Le'Maître  de  Livoniç  &  les  principal* 

JôiJ.  MUf.   il   m  ,  p  ■   ,  m  ■» 

924  '.'***• 

fi)  Vlnêantrftnt,  Cet  èudioit 

.  inconnu  ,  il  ptc-U  4  op  tf*  pa«  y«ul*  dciijnt* 
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Commandeurs. ratifièrent  le  traité  à  Rica, 

YYYVII 

le   14  de  février  ,  &  le  lendemain,  WoLf. 
l'Archevêque ,  fon  Coadjeteur ,  le  Prévôt  gawg 
de  Riga,  &  plufieurs  Gentilshommes  de  SCMU*aA,v 
l'Archevêché,  le   ratifièrent  également 
dans  la  même  ville.  Par  le  traité  de  l'Ar- 
chevêque ,  ce  Prélat  avoit  engagé  au 
Roi  les  villes  de  Marienhaufen  6c  de 
Lcenvard  ;  mais  Sigifmond  Augufle ,  vou- 
lant  favorifer  ton  neveu ,  lui  laifla  ,  fa 
vie  durant ,  Tufuffuit  de  cette  dernière 
&  de  fon  territoire ,  après  cependant 
qu'il  en  eut  pris  une  pofltffion  réelle; 
ce  que  l'A-rchevéque  reconnut  par  un  afte  ffjf* num 
du  1 5  janvier  >  fait  également  à  Riga. 

Au  commencement  de  l'année  -  l'armée  Amdt.yâgk 
Mofcovite,  s'aflTembfe  dam  le  tems  qu'on  Gadcbujî*. 
s'y  attendoit  le  moins ,  &  fut  mettre  le  p?*-***  & 
fiege  devant  Marienbourg :1e Commandeur 
Gafpar  c!e  S;bourgr  qoi  avoit  eu  l'impru- 
dence de  ne  pas  fe  tenir  prêt  à  tout  évé- 
ment,  ne  tarda  pas  à  capituler ,  &  le  Maître 
de  Livonre  en  fut  fi  piqué ,  qu'il  l'envoya  à 
Kirchholm ,  où  if  mou  tut  en  prifon.  L'Ar- 
chev£chi  de  Riga ,  étant  découvert  par  la 
perte  de  Maïîenbourg  qui  étoit  une  des 
meilleurs  places  de  la  Livonie ,  rien  n'em- 
pêcha les  ennemis  d'y  faire  le  ravage  fîc 
<le  pafler  même  ^ufq  e  dans  la  Courlande. 

Les  affaires  de  la  Livonte  alloient  tous  gcMagw, 
les  joues  de  plus  en  .plus  en  décadsuce,, 
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il  il  fur  vînt  un  incident  qui  ne  pouvoit 

^WOLF-1'     ClUe    h^tef     'a     Perte     de    CeUe  PrOVinCC# 

gang  Frédéric  11,  Roi  de  Danemarck  ,  vou- 
Schuzba*.  )ant  aCqUérir  la  part  de  Holftein,  qui 
nuation  <i<  Revoit  appartenir  au  Duc  Magnus ,  foiv 

U  guerre.    _  a    #     «  •         •       ■      #         i  i 

Am<it.p*8.  ffere  pumé ,  lui  avoit  acheté  en  échange 
*j*  &  f*q.  les  Evêchés  d'Oefel  &  de  Courlande , 
l5fo-    de  Jean  de  Munchhaulen  ,  &  l'Ëvêché 
de  |Revel',  de  Maurice  WrangeL  Munch- 
haufen  &  Wrangel  ayant  v*ndu  leurs 
Evêchés  à  un  Prince  Luthérien  ,,  ainfi 
qu'eux,  fe  fauverent  avec  leur  argent. 
Le  Duc  Magn us  débarqua  vers  les  Pâques, 
à  Tifle  d'Oefel ,  &  s'empara  du  Bailliagei 
de  Sonnenbourg,  qui  appartenoit  à  l'Or- 
dre. On  peut  juger  de  quel  œil  Kettler 
vit  ce  procédé;  mais  il  fallut  plier,  dan$ 
la  crainte   d'ajouter  encore  la  guerre 
civile  à  tous  les  maux  dont  la  Livonie 
étoit  accablée;  &  l'affaire  fe  termina 
par  un  accommodement ,  entièrement  à 
l'avantage  de  Magnus  f  qui  fut  conclu 
le  6  d'août ,  à  Neupernau  ^  où  le  Duc* 
l'Archevêque  de  Riga  &  (on  Coad)  tueur 
s'étoient  rendus  avec  le  Maître  de  Lw 
vonie.  ~         "*  v 

Amdt.pâg.     Kettler  s'étoit  porté  d'autant  plus  Vt- 
Gjdtbufch  ^ertcnt  à  s'accommoder  avec  le  Duc  de 
r*g<  $$*  &  Holftein  ,  que  le  centre  de  la  Livonie  f 
étoit  alors  en  proie  aux  plus  grands 
maux»  Vers  la  Pentecôte,,  une  ar.née 
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FEmpire,  un  Ambafladeur  du  Duc  de 
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de  16000  Mofcovite* ,  étoit  entrée  dans  ^xxj^ 
la  Rame,  où  elle  mit  tout  à  feu  &  à  wolf/ 
fahg,  &  détruifit  le  château  de  Fegfeuer,  g^JJ^ 
qûu  appartënoit  à  Ttvêché  de  ''Revêt. 

Poméranie ,  qui  avoît  été  envoyé  •  en 
Livonie  (0>  le  corps  de  Moicovires, 
qui  ravageoit  la  Harrie  ,  n'étoit  qu'une 
divifion  d'une  armée  de  plus  de  100000 
hommes  ,  qui  s'étoit  partagée  en  troif 
corps  commandés  par  autant  de  Généraux, 
à  qui  le  Czar  avoit  défendu  de  reparoître 
à  Moskow  ,  avant  qu'ils  euiTent  fournis 
ou  entièrement  détruit  la  Livonie.  Comme 
on  ne  recevoit  aucun  fecours  de  la  Po- 
logne ,  malgré  les  traités  ,  il  étoit  impof* 
fible  de  réfifter  à  un  pareil  torrent  : 
cependant  le  Maréchal ,  Philippe  Schal 
de  Bell ,  &  quelques-uns  des  principaux 


(1)  Nous  avons  vu  f  en  1557,  que  c'étoïent  les 
Ambiffadeors  de  Ferdinand,  Roi  de*  Romain*,  fie 
des  Ducs  de  Poméranie,   qui  avoient   ménagé Ja 

paixentrelc  Maître  de  livonie,  l'Archevêque  de&ïga 
fle  la  Pologne,  parce  que  cet  Dues  «voient  été 
nommés  CommiflTaires  par  l'Empire,  pour  arranger 
cette  afF-ire;  8c  il  eft  probable  que  les  mêmes  Ducs 
de  Poiné>anie  ,  avoient  encore  été  chargés  de  s'em- 
ployer ,  pour  trouver  quelque  remède  aux  maux  de 
fa*  L'vnnie  j  ce  qui  avoir  écé  eaufe  qu'ils  y  avoient 
envoyé  dès  Minières,  dont  un  qui  étoit  de  recour, 
rfcndoit  «compte  ,i  r£mpue  de  U  Situation  de  et 

malheureux  payi. 
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Commandeurs  s'étoient  mis  à  ta  tére 
Woif!L  ^'environ  7°°  chevaux  tirés  de  diveifes 
o^no  garnifons,  plutôt  pour  oWerver  les  en* 
fÇHvcsAR,  nemis  que  pour  les  combattre.  Pendant 
que  Kettler  faifoit  Ton  accord  à  Peraau 
avec  le  Duc  de  Holftein,  le  Maréchal 
étoit  campé  près  d'Errnés  ,  place  de 
l'Ordre,  au  centre  de  la  Livonie.  Un 
corps  d'ennemis  s'étant  approché  y  le. 
Maréchal  jugea  à  propos  de  l'attaquer  ; 
les  Mofcoviies  plièrent  &  furent  pour- 
fuivis  chaudement  par  les  Livoniens ,  qui 
leur  tuèrent  beaucoup  de  monde,  mais 
qui  tombèrent  dans  le  piège  qu'on  leur 
avoit  tendu»  Un  autre  corps  de  Mofco- 
vites ,  vint  envelopper  les  Chevaliers  de 
Livonie,  qui  firent  des  efforts  inutiles  ; 
prefque  tous  refterent  fur  le  carreau  ;  les 
autres  furent  faits  prifonniers  ;  &  il  n'en 
échappa  que  cinq  de  cette  boucherie.  Le 
Maréchal  de  Livonie  fut  pris ,  mais  il  étoit 
û  gravement  bleffé,  dit  l'auteur  de  ta 
relation  dont  nous  avons  parlé,  qu'on 
croit  qu'il  mourut  le  lendemain.  11  ne 
paroît  cependant  pas  que  la  bleffure  du 
Maréchal  ait  été  fi  grave  ;  car  les  écri- 
vains de  la  Livonie,  rapportent  qu'il  fut 
mené  à  Moskov  avec  Verner,  fon  frère, 
Commandeur  de  Goldingen,  Henri  àû 
Galen ,  Avoué  de  B«ui>ke  ,  Chriftophe  <te 
Sibourg ,  Avoué  de  Candov  ,  un  Gentil- 
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homme  de  ^Archevêché  de  Riga,  nommé 
Reinhold  Saffe,  &  quelques  autres  pri-  ^0LF/ 
fonniers.  Jamais  en  ne  vit  de  barbarie  gang 
fembiable  à  celle  qu'on  exerça  contre  5CHUZBA*' 
les  malheureux  Chevaliers  de  l'Ordre, 
qui  teent  menés  à  Moskow.  Les  écri- 
vains  de  la  Livônie ,  rapportent  [qu'ils 
périrent  dan*  les  fupplices,  mais  ils  ne 
s'accordent  pas  fur  le  genre  ;  les  uns 
difa-nt  qu'ils  furent  tués  à  coups  de  mat- 
fue ,  &  les  autres  qu'ils  eurent  la  tête 
tranchée,  après  avoir  été  chaffés  nuds 
à:  coup  de  fouet ,  parmi  les  rues  de 
Moskow  :  leurs  corps  refterent  expofés 
aux  bétes ,  jufqu'à  ce  que  quelques  per- 
fonnes  charitables  leur  donnèrent  la  fé« 
pulture.  On  dit  cependant  que  le  Czar  r 
touché  de  l'attachement  que  le  Maréchal 
témoigna  pour  fa  religion,  lui  envoya  fa 
grâce  ,   mais  qu'elle  n'arriva  qu'après 
que  l'exécution  étoit  achevée.  Nous  ne 
ferons  pas  de  reflexions  fur  cet  excès*  ? 
de  barbarie,  dont  heureufement,  on  ne 
peut  plus  voir  d'exemple  ,  que  dan* 
quelques  hordes  des  nations  le*  plus  four- 
rages. La  fleur  des  Chevaliers  de  la 
Llvonte^périt  ,'à-l'afFaire  d'Ermés ,  ftr  1er 
Commandeurs  qui  furent  fi  inhumaîne* 
ment  traité!  ?  Moskow  y étoient  les  meil-  1 
=  leur& têtes  de  l'Ordre;  aùffi  cet  événèmeht 
fut:ii  rangé  au  nombre  des  plqs  mal- 
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heureux  .qije    la  Livonifc  eût  effuyés 
Vol"#  pendant  cette  guer«e  (  i  ). 
caw«       Le  fîege  de  Fsllin ,  fut  la  fuite  de  Ta- 
chuxbar.  vantage       jes  Mofco vîtes  avoient  rem- 

sîege  de  porté  à  Ermés  :  ils  firent  un  feu  fi  épou* 
renberg^ne  v*ntable  fur  cette  pente  vtlie,  qu  çn  peu 
né  i  Mo$-  de  tems  elle  fut  rçduite  ,en  cendres,  à 
A*ndt.Pag.  'a  re^ervc  de  cinq  maifbns.  Furftenrbergf 
zs7.       *  l'ancien  Maître  de  Livonie,  qui  avoir 
pa£'™8°Q  ch°ifi  cette  pUce ,  pour  fa  retraite ,  dé- 
fa.         fendit  le  château ,  avec  Tes  gens  &  une 
J5&>»    compagnie  de  foldats .  Allemands*  pen- 
dant quatre  femainci ,  §t:  il  auroit  défendu 
plus  long- tems  cette  excellente!  fprterefle, 
fans  la  trahilon  de  fes  (o\d*ts,i  car.  il 
avoir  la  plus  grande  partie  de  ta  groffe 
artillerie  de  l'Ordre,  qu'on  y^yoît  can* 

chiite,  après  le  fiege  de  Lays  ,  &c  il  ne; 

■>  '      •     •  »     »...     *.  •  • 


ï 

1 

Furftenberg ,  auflt bien  xjue  CWX  d'upe 
quantité  de  -  gens .*  qui  av$font;  réfugié 
dans  cet  afyle  ,  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux ,  fe  mùtinerent  6c  demanderenr 
ce  qui  lepr étok  du  de  leur folde*  Furk 

i  ■$     '    ->.>        :>    :  . 

'     ........        \  .  {  .j^V 

(0  Les  hiftohens  ne  font  pas  dfaccora  fW  l'époque 
«3e  l'affaire  d'ErraéaJ'Gadébuïchjditî  qu*eMe  cet*  Ijetr 
le  x  août ,  &  Arndc  ni  arque*  avtt:  jouf  4ç  i>  Mag- 
deîaine,  le  co:«min<renVent  dy  fiegê  de  FèlHn /auF  * 
n'eut  Ifctt'tyi'aptèi  la -défait*  d'Kim-s.       ,  l^}ui 
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tenberg  offrit  de  leur  donner  de  la 
vaiffelle ,  en  attendant  qu'on  pût  les»  t$oIF1-I# 
payer  en  argent  monnoyé;  mais  ces  traî-  cang 
très ,  voulant  s'emparer  de  tous  les  effets  SCHVîlu'** 
qui  étoient  dans  le  châteaux,  offrirent 
aux  ennemis  de  fe  rendre ,  fi  on  vouloir 
lçs  lai  (Ter  fortir  avec  leurs  bagages.  Les 
Kuffes  y  consentirent  ç  mais ,  quand  ils 
virent  que  ces  miférables  avoient  pillé 
tous  les  effets  du  château ,  ils  les  dépouil- 
lèrent à  leur  tour,  &  les  renvoyèrent 
prefque  nuds  à  Riga  ,  où  Kettler  en 
lit  pendre  une  partie.  L'Ordre  perdit 
ainfi  par  trahifon  la  meilleure  de  fes 
places  î&  prefque  toute  fa  groffe,  artil- 
lerie, Furflenberg  &  tous  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  'trempé  dans  la  conipiration'j 
furent  menés  à  Moskow ,  &  on  tes  fit 
promener  dans  les  rues  de  cette  grande 
ville,  pour  les  donner  en  fpeôacle  au 
peuple.  Les  Kans  d'Aftracan  &  de  Ka-> 
fan  ,  .qui  étoient  encore  dans  les  fersjdu 
Cztr ,  furent  témoins  de  ce  fpeftaçle , 
qui  leur  rappella  celui  dont  ils  avoieitir 
été  Jes  aâeur*.  Quand  Furïlenberg  5c 
les  autres  Allemands  pafferent  près  dç;  , 
l'endroit  ou  ils  étoient ,  on  dit  qu'un  d& 
ces  Princes  cracha  fur  eux  ,  en  s'écrisnt'f 
Chiens  d'Allemand.* ,  vous  avez  bien 
mérité  le  fort  que  vous  éprouvez!  C'eft 
vous  qui  avez  fourni  aux  Mofcovites  les 
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verges  dont  ils  nous  ont  battus,  &  il 

woi?.L  e^  bien  iu^e  q**  vous  en  ~ 


camo  auffi  les  coups.  Perfonne  n'avoit  moins 
ScHvrtA*.  m^rjt^  ces  rCproches ,  que  les  Chevaliers 

Teutoniques  ;  mais  ce  Prince  avoit  raifon, 
en  PadrelTant  aux  Allemands  en  général. 
C'étoit  de  leur  nation  que  le  Czar, 
&  fon  père,  avoient  tiré  la  plupart  des 
Officiers  qui  avoient  dreffé  leurs  troupes  f 
&  qui  leur  avoient  appris  i'ufage  de  l'ar- 
tillerie &  des  armes  à  feu  :  &  c'étoient 
les  marchands  des  villes  Anféatiques  d'Al- 
lemagne, qui  leur  avoient  fourni  une 
partie  des  armes  &  des  munitions  de 
guerre,  dont  ils  s'étoient  fervi  pour  la 
conquête  d'Aftracan  &  de  Kafan ,  & 
qu'ils  employoient  à  la  deftruôion  de  la 
Livonie.  Furftenberg ,  ayant  fervi  de 
fpedacle  à  une  populace  infolente,  fut 
conduit  au  château  de  Lubin ,  où  il  paroît 
qu'il  ne  fut  pas  mal  traité  (  i  ). 

(i)  L'anecdote  que  nous  venons  de  rapporter j 
tft  titee  de  Vésmor ,  oui  l'a  prife  de  Rufsoir.  Arnjit 
n'en  parle  pat#  6c  cherche  au  contraire  i  excufer 
les  Mefcovîtes  dans  une  longue  note  (p*g*  257)* 
Si  Ton  confulre  le  mémoire  de  PAmbafTadeur  de 
Poméranie ,  dont  nous  avons  parlé,  &  qui  peut 
paiTer  pour  authentique  »  on  fera  convaincu  de 
l'extrême  cruauté  avec  laquelle  les  Mofcovites  ont 
traicé  les  Livonîens  :  maît  cela  ne  réjaillit  pas  fur  les 
Rutfes  d'aujourd'hui.  Nos  ancêtres  ont  aufli  été  des 
barbares  ;  toute  !a  différence  qu'il  y  a  àt  nous  aux 
Mofcovites,  c'cll  que,  par  circo^ftacre  %  no»  peso 
ie  fout  civilités  avant  les  leurs» 
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Après  avoir  mis  une  forte  garnifon 
dans  Fellin,  les  Mofcovites  qui,  félon  ^f^1 
toute  apparence ,  s'étoient  réunis  pour  gang 
faire  le  fiege  de  cette  place,  partagèrent  Schu2*a** 
L*ur  armée  en  trois  divifions  ;  ôc  Tune  Suhe  dc 
d'elles  marcha  fur  Wolmar  &  fur  Wen-  ^Vtnator* 
den  ,  en  faifant  un  ravage  épouvanta-  p*g*  3*9  * 
ble  z  lorsqu'elle  fut  à  portée  de  cette  ^Arnét+ag. 
première  ville  ,  la  garnifon  &  les  habi-  *s*  * 
tans  firent  une  fortie,  pour  tâcher  de  i*6** 
reprendre  le  bétail   que   les  ennemis 
avoient  enlevé;  mais  elle  fut  des  plus 
malheureufes;  car  ils  ne  tardèrent  pas  à 
être  enveloppés  de  toute  part ,  &  fu- 
rent menés  en  efclavage  à  Moskov.  Une 
autre  divifion ,  menant  avec  elle  la  groffe 
artillerie,  fut  mettre  le  fiege  devant  Wit- 
tenftein.  Les  ennemis  firent  un  feu  fi 
terrible ,  qu'ayant  fait  une  brèche  con* 
fidérable,  ils  coururent  à  l'affaut;  mais 
ils  trouvèrent  un  rempart  plus  fort  que 
le  premier  dans  la  valeur  du  Comman- 
deur Gafpar  d'Qldenbock ,  qui  les  re- 
pouffa &  trouva  le  moyen  de  réparer  la 
brèche.  Quoique  ce,  brave  Commandeur 
n'eût  qu'une  poignée  de  monde  ,  il  dé^ 
fendit  fi  bien  cette  place,  que  les  ennemis 
furent  obligés  d'abandonner  Pentreprife , 
après  un  fiege  de  cinq  (emaines.  Si  tous 
les  Commandans  des  places  de  la  Lî* 
vonie  >  s'étoient  conduits .  comme .  ce 
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brave  homme  ,  les  progrès  des  Mofco- 

^ol^1  v'tes  at?roient  été  moins  rapides  ,  & 
gang    leurs  efforts  auroient  été  pcut-ârre  inu- 
«chv^ar.  ti!e5#  La  troifieme  divifion  des  Ruffes , 

entra  dans  la  Wilde  ,  &  Magnus  ,  Duc 
de  Holftein ,  ne  fe  croyant  pas  en  fu- 
reté à  Hapfel,  n'eut  rien  de  plus  prefle 
que  de  s'embarquer  pouf  Pifle  d'OefeL 
La  fuite  de  ce  Prince,   détrompa  le 
peuple  qui  croyoit,  fur  quelques  bruits 
vagues  ,  que  î'Ambaffadeur  de  Dane- 
tnarck  à  Mo^kow  f  avoit  ménagé  la 
paix  de  Magnus  avec  lé  Czar,  &  que 
par  conféquent  cette  partie  de  Phvêché 
d'Oefel  ,  n'avoit  rien  à  craindre  de  l'en» 
iiemi.  Les  babitans  de  la  Harrie ,  ayant 
conduit  leurs  troupeaux  &  réfugié  leurs 
^meilleurs  effets  dans  la  Wikie,  fur  cette 
faufle  perfuafion  ,  les  Mofcovites  n'eurent 
que  plus  de  facilité  à  s'en  emparer.  Lés 
ennemis  enteverent  une  quantité  d'ha- 
itttans  de  la  Wikie,  pour  les  envoyer 
à  Mbfkov ,  &  traitèrent  cette  Province 
Encore  plus  mal  que  les  autres  f  pour  fe 
Vèirgfer  ,  difoient-ils ,  de  ce  que  Magn«« 
B*ëtoit  trouvé  avec  le  Maître  de  Livonic 
«  Pet n au  ,  pour  concerter  les  moyens  de 
léiir  nuire. 

Après  avoir  dévafté  la- Wikie,  cette 
di  vifion  de  P-armée  Mofcovite;,  marcha  fur 
Hevel ,  &c  fat  camper  à  Harke ,  qui  n'en 
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eft  éloigné  que  de  deux  milles.  Tout  le  ■ 

monde  prit  les  larmes  dans  la  ville ,  &  **XV1L 
le  lendemain  m  Septembre ,  il  en  fdftit  «a'o 
un  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  avec  4cHOI,A*' 

cânoo ,  pour  aller  attaquer  les  Ruffes. 
•A  là  pointe  du  jour,  la  cavalerie  tomba 
Tur  le  détachement  qui  gardoit  le  bu*. 
1,n  *  fi'  quelques  prifonniere ,  &  reprit 
plofieurs  milliers  de  bêtes  à  cornes,  ; 
mais  leur  entreprife  avoit  «té  mal 


1   -    •  • 


■  -  > 


«rtée  vla  cavalerie  avoit  devancé  l'in- 
fanterie qui  fui  voit  avec  le  canon  :  ainfî 
Je  gros  de  l'armée  Ruffe  tomba  Air  cette 
•cavalerie  avant  qu'elle  pût  être  aidée  par 
les  gens  de  pied.  Les  uns  &  les  autres 
furent  fort  maltraités,  &  ceux  de  Revel 
y  perdirent  une  quantité  d'homme*  6c 
•îeur  artillerie.  L'armée  Mofcovité  marcha 
enfoirè  fur  Witréhftëin,  dont  nous  avons 
vu  qu'une  autre  divifîoh  ft Mbit  alors 
fiege.  Les  provinces  de  Hartie  &  de 
Wifcie,  délivrées  de  la  préféhce  des  en- 
•nemis,  n'en  forent  pas  plus  tranquilles, 
^podr  cela.  lies  pay  fan  s  fe  révoltèrent 
^contre  les  Seigneurs,'  prétendant  qu'ils      ,  / 

~rt  \*i  t*cevo'*nt  P«?s  ûn,é  proteôion  pro-  » 
portiotmée  aux  cens  qu'ils  leur  pay  oient,        *  1 
Se  que ,  puifqu'ils  n'avoiént  pu  les  ga- 
rantir des  incurfions  des  RufTes,  il  étdit 
jufte  quils  enj  fdflent  affranchi-; -Des 
fnèrracet  'ib  p^ttexftt'  bientôt  auxeffcM, 

■  - 
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 ih  fe  mirent  à  piller  les  châteaux ,  5c 

xxxvii.  maffacrerent  plufieurs  Seigneurs.  Après 
Tîia    cet  éclat  ,  Us  invitèrent  le  peuple  de 
jScuuzsA».  Revel ,  à  fe  joindre  à  eux;  mais  le 
Sénat,  pour  toute  réponfe  ,  les  exhorta 
à  rentrer  dans  le  devoir.  Les  payfens  , 
enhardis  par  leurs  premiers  fuccès ,  fu- 
rent inveftir  le  château  de  Lode ,  où  une 
grande  quantité  de  Nobleffe  s'étoit  ren- 
due ;  mais  Chriftophe  de  Munchhaufen  , 
.  vint  leur  tomber  fur  le?  bras  ,  avec  quel- 
ques troupes  ;  la  multitude  fut  bientôt 
diffipée  ,  &  quelques-uns  des  chefs  , 
qu'on  fît  prifonniers ,  furent  punis  comme 
ils  le  méritoiem.  Cet  exemple  effraya 
les  autres ,  6t  tout  rentra  dans  l'ordre. 
«Projet  de     Les  affaires  des  Chevaliers  Teutont- 
K«t!er.     ques  emploient  tous  les  jours ,  &  le  per- 
232!"*"   ndeKettler,  cherchait,  depuis  long- ton», 
1560.    le  moyen  de  tirer  parti  des  circonftances  ; 

comme  on  le  voit  par  un  compromis 
Amdt.  qu'il  avoit  fait  à  Riga,  le  5  du  mois 
fêg .  *s2.  d'avril,  avec  quelques  Commandeurs 
wî»*qui  lui  reffembloient  :  ils  étoierxt  cou- 
hh  a  venus  qu'on  demaoderoit  du  feço.urs  a 
toutes  les  Puiffances,  voifiues  ,  pour  tâ- 
fii-        cher  de  fauver  l'Ordre  $c  la  Livome; 
.  &  que  ,  fi  on  n'en  obtenoit  pas ,  il  fe- 
roit  libre  à  Kettlerde  fe  marier  Sc.de 
rendre  la  Livonie  une  f  principauté  fç- 
.  culiere  &  hétéditaîre.i  ijen  1 
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les  Commandeurs ,  qui  voudraient  fuivre 
cet  exemple  ,  pofféderoient  auffi  leurs  XwolfÏ" 
Commanderies  héréditairement ,  &  qu'on  gang 
donnerait  d'autres  établiffemens  à  ceux  ScHV*,AKt 
dont  les  Commanderies  étoient  entre  le« 
mains  des  ennemis  :  il  étoit  encore  fti- 
pulé  que *  fi  on  étoit  obligé  de  fe  fôu- 
mettre  à  quelque  Puiffance,  ce  ferait  à 
la  Pologne.  Kettler ,  qui  avoit  déjà  apof- 
tafié  fecrétement,  comme  on  en  peut 
juger  par  cet  accord ,  avoit  apparem- 
ment  fes  râlions ,  pour  donner  la  préfé- 
rence au  Roi  de  Pologne ,  quoique  Ca- 
tholique, fur  les  Rois  de  Suéde  &  de 
Danemarck ,  qui  étoient  Luthériens  ;  ce 
qui  perfuade  qu'il  étoit  allure  que  Si- 
gifmond  Augufte,  loin  de  s'oppofer  à 
fes  projets ,  étoit  difpofé  à  les  faire  réuffir. 
Effeôivpment  ce  Monarque  ne  défiroit 
que  là  ruine  entière  des  Livoniens,  pour 
les  obliger  de  le  donner  à  lui  ^  aux  con- 
ditions qu'il  voudrait  leur  prefcrire  ; 
mais  il  fentoit  bien  qu'il  fa! I oit  partager 
leurs  dépouilles  avec  Kettler,  pour  rem- 
pêcher  de  fe  donner  avec  tous  fes  états , 
à  la  Suéde  ou  au  Danemarck ,  qui  avoient  , 
déjà  manifefté  leurs/projets  fur  la  Livo- 
nïe.  Si  le  Roi  avoit  donné  dii  fecours 
aux  Livoniens.,  comme  il  s'y  étoit  obligé 
par  le  traité ,  les  progrès  des  Mofcovites 
auroient  pu  être  arrêtés  ^  &  la  proiç 

Tome  vuu  V 


1 


Digitized  by  Google 


458  HISTOIRE; 

qu'il  fe  propofoit  de  faiiir,  auroit  été 

*Wocf- *  P'us  amP^e  5  ma^s  a*ors  aur<>*t  &é  dan- 
gamg  gereux  que  les  Livoniens  ne  lui  échap- 
5cuuz»ar.  paffent;  ainfi  il  valoit  mieux  ne  pas  re- 
tarder leur  ruine  »  &  réferver  toutes  fe* 
forces  ,  pour  faire  tête  aux  Mofeovites,  • 
après  la  contamination  de  fes  projets*. 
Telle  étoit  l'odieufe  politique  .  de  Sigif- 
mond  Augufte  ,  dont  il  eft  aifé  de  juger 
par  fa  conduite.  Il  fembloit  que  le  Roi 
devoit  au  moins  envoyer  des  garnifons 
dans  les  places  qui  lui  avoient  été  enga- 
gées ;  mais  il  lui  fuffifoit  d'avoir  acquis 
un. droit  fur  ces  villes,  qu'il  fe  propo- 
foit de  faire  valoir ,  quand  il  en  feroit 
teins  ;  &  il  ne  vouloit  point  encore  fe 
démarquer  vis-à-vis  des  Mofcovites.  Quand 
fes  A  m  ba  fadeur  s  étoient  retournés  de 
Riga,  au  mois  de  février  ,  où  ils  ^étoient 
venus  recevoir  la  ratification  du  traité 
Vilna*  JCejtler  les  avoit  fait  accom- 
pagner par  Salomon  Henning  f  qui  fut 
,  reçu  affez  froidement  par  le  Roi ,  lorf- 
qu'il  lui  parla  d'envoyer  des  troupes  en 
Livonie  (1).  A  la  fin  /  Sigifmond  Au- 

(x)  Henning  étoît  il*  à  Weiraar  en  Saxe  ;  c'écoic 
un  zélé  Luthérien  qui  j'ctoit  attaché  à  Kettler  & 
qui  a  fait  fortune  à  fon  fer  vice  ;  il  était  un  habile 
négociateur,  fut  le  guide  de  Kettler  tant  qu'il  vécut; 
il  a  écrit  une  chronique  de'Lironie  Se  de  Cour- 
lande  ;  mais  cet  ouvrage  èft  extrêmemenr  rare. 
Gndcb*  Abhandlung  yen  iÀvUnd  gefihiçhtfçhrtikcr* 
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gufte  renvoya  Hennine  •  &  le  fit  ac- 

«  «  YY Y V  !  î 

compagner  par  Philippe  Podniewski  f  xv^Li- 
Vice-Chancelier  de  Lithuanie  :  quand  le  gang 
Miniftre  Polonois  fut  arrivé  à  Selbourg , ScKU2BAR# 
il  propofa  d'envoyer  des  garnifons  Polo-  GaMufch* 
noues  dans  les  principales  villes  de  la 
Livonîe ,  qui  n'avoient  pas  été  engagée* 
à  la  Pologne.  Comme  on  voyoit  que 
les  Polonois  n'agiftbient  pas  de  bonne 
foi ,  le  Miniftre  eut  beau  affur er  que  fou 
Maître  n'entendoit  pas  de  s'arroger  par- 
là  ,  aucun  droit  fur  la  Livonie,  &  que 
Jes  garnifons  Polonoifes  évacueraient  ce* 
places  à  l'iflue  de  la  guerre,  on  en  conçut 
des  juftes  foupçons ,  &  la  ville  de  Riga  f 
entre  autres ,  réfuta  obftinément  de  re- 
cevoir les  Polonois.  En  tergiverfant ,  le 
Roi  gagnoit  toujours  quelque  chofe  fur 
les  Livpniens  ;  car  Kettler  fe  vit  fi  prefTé 
par  les  foldats  étrangers  qui  demandoient 
Ieurfolde  ,  que  ,  pour  les  appaifer ,  il  fut 
contraint  de  lui  engager  Goldingen  , 
Halenpot ,  Durben  &  Windav  ,  forte- 
re(îes  de  la  Courlande ,  pour  la  fornme 
modique  de  80000  florins.  Qu'on  jette 
un  coup-d'œil  fur  la  carte  de  la  Livo- 
nie  ,  on  verra  de  quelle  importance  étoit 
cette  acquifition  (  car  c'efl  le  nom  de  la 
chofê  )  d'autant  que  Windau  étoit  un 
des  meilleurs  ports  de  la  Courlande.  C'é« 
toit  bien  abuier  de  l'extrémité  où  les 
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*  ;    ■    "  Chevaliers  de  Livonie  étoient  réduits  , 

^Wolf-1,  Parce  qu'ils  n'avoient  pas  été  fecourus  , 
cang    comme  ils  auroient  dû  l'être  :  auffi  ne 

Sw*'****"  fait-on  ce  qui  doit  le  plus  étonner,  oa 
de  rencontrer  tant  de  baffeffe  dans  un 
Souverain ,  ou  de  voir  qu'il  y  a  un  fi 
grand  nombre  dames  viles  &  çorrom* 
pues,squi  ne  fe  laflont  pas  de  louer  de 
pareils  Princes  de  leur  vivant! 

Le  Roi  de  Pologne,  jugeant  que  la 
Livonie  étoit  affez  réduite  pour  ne  pou- 
voir lui  échapper,  prit  le  prétexte  du 
tems  qu'on  perdoit  par  l'envoi  des  Mi- 
nières réciproques  ,  pour  nDmmer  un 
Commiffaire,  avec  des  pleins-pouvoirs  f 
afin  d'agir  &  de  traiter  avec  les  Livo- 
uiens ,  félon  les  circonftances.  Ce  fut 
le  Duc  Nicolas  de  Radziwii  ,  Grand- 
Maréchal  de  lirhuanie,  qui  fut  chargé 
Cod.  Vol.  de  cel(C  commiflîon  (i).  La  lettre  de 

ajl'i'jef'  créance,  adreffee  à  l'Archevêque  de  Ri- 
ga ,  &c  fes  pleins-pouvoirs  font  datés  de 
Vilna  ,  le  j  de  juin  de  l'an  1560*  Dans 
ce  dernier  aôe,  le  Roi  recoanoîf  qu'il 
efi  obligé  par  les  traités  de  fecourir  les 


fi)  Ce  Ptiorr  ctoic  probablement,  ou  beau -frère, 
eu  beau*n£veu  du  Roi  de  Pologne»  dont  M  féconde 
1m me  étoic  12jrbe  Rôdziwil;  mariage  qui  avoit  oc- 
riiîonn^  de  graatte  njurnutres  au  commencement  de 
ion  rtjMie,   "  . 
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Iivonienv,  Sril  jugé  qu'il  etl  bientôt  — 
tems  de  joindre  Tes  armes  aux  leurs  f  &  x$^* 
de  fonger  à  la  défenfe  des  places  qui  gang 
étoient  en  danger.  Cétoit  Ite  j  de  juin  s<>huzbaju 
de  Tan  1560,  que  Sigifmond  Augufte 
.  partait  ainfi ,  &  lés  traités  du  Maître  de 
Livonie  &  de  l'Archevêque  de  Riga 
avec  la  Pologne  ,  avoient  été  faits  le 
31  août  &  le  15  feptembre  de  l'art  née 
précédente  :  ainfi  nous  n'avons  rien  ha- 
fardé  dans  ce  que  nous  avons  dit  du 
Roi  de  Pologne.  - 

La  façon. de  penfer  des  Suédois  à  l*é-  LesSuMoft 
gard  des  Livoniens,  n'étoit  pas  plus  dé-  c,hc'ch«»** 

£     /    rtt  ti       1       t*  1        •      •»  s'empirer 

fintérefiee  que  celle  des  Poloirois.  LedeULivo. 
Roi  Guftave  défiroit  d'acquérir  la  Livo-  ™e# 
nie;  mais  fon  âge  lui  faifoit  craindre  de  3  ™  u  f* 
U  commettre  avec  la  Ruflïe  ,  ainfi  il  daidn/c*. 
falloit  empêcher  que  les  Livoniens  ne w  *s*' 
fe  donnaffent  à  quelqne  autre  PuiflTance , 
&  ne  leur  donner  que  des  fecours  qui 
ne  puflfent  pas  le  compromettre;  &  fi 
dans1  la  fuite  ils  en  demandoient  de  plus 
grands,  il  falloit  les  leur  faire  acheter 
par  des  facrifices  qui  donnafleju  des  droits 
à  la  Suéde  fur  leur  pays.  Voilà  ,  paroît- 
il ,  quel  étoit  le  fyftême  de  la  Cour  de 
Stockholm.  Guftave  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  aux  Ecars  y  pour  engager  les  Li- 
voniens à  réfifter  aux  Mofcovires  &  à 
ne  point  fe  biffer  féduire  par  les  pro- 

v  , 
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:xxxvrY2mcffes  du  Danemarck,  mais  à  refter  fer- 
Votr  *  itiçs  dans  l'obéiiîance  qu'ils  dévoient  au 
5 cw vi bar  Maître  de  Livonie  ;  leur  affurant  qu'il 
'ne permettroit  pas  qu'une Puiffiance étran- 
gère s 'empâtât  de  leur  pays.  Les  Ambaf- 
fadeurs,  qui  étoient  débarqués  à  Revel  % 
promirent  aux  habitans  de  leur  fournir 
des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  , 
s'ils  étoient  afliégés  par  les  Mofcovites, 
&  leur  permirent  d'envoyer  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  en  Finlande ,  où  on 
leur  donneront  toute  forte  de  fecours.  . 

A  près  que  les  Suédois  eurent  donné  ces 
âlfurances  ,  le  Maître  de  Livonie  fe 
•hâta  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  i  Stokc- 
holir.  ;  mais  le  Roi  de  Pologne  >  inquiet 
de  cette  démarche,  les  fit  accompagner 
pat  un  de  fes  Minières ,  nommé  Chrif- 
tophe  Conarski,  qui  «étoit  chargé  de 
.veiller  à  leur  conduite  (  1  )•  Les  Ambas- 
sadeurs Livoniens  avoient  ordre  de  deman- 
der du  fecours  au  Roi  9  ou  qu'il  s'entremît 
pour  faire  leur  paix  avec  le  Czar,  ou 
enfin  qu'il  leur  prêtât  une  fomme  d'ap» 
gent:mai$t  quand  ils  arrivèrent  à  Stock- 
holm ,  ils  trouvèrent  Guftave  à  la  fin  de 

'  i  ] 

j 

•  • 

1 1  )  C«ft  -  mil  -  à  propos  que  Celctus ,  dans  ton 
Hiltoire  d'Erîc  XIV ,  donne  Conarski  pour  le  Mt- 
Biltre  du  M.mre  de  Livonie.  Voy.VHiJl.  d'Eric  XIV. 
trod,  par  Gtntt,  pag.  6$, 
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-4ti  jfcurs,que  la  mort  termina  effeôive-  xxxvu 
ment  ie  29  du  mois  de  feptembre.  Sur  ^0if-# 
ces  entrefaites ,  les  habitans  de  Revel ,  qui  4c^B^à 
craignaient  à  tous  momens  d'être  affiégés 
par  les  Rufles,  envoyèrent  des  Députés  par- 
ticuliefsV  p<to*T  implorer  le  ïecours  de  la 
Suéde.  Arrivés  à  Stockholm  ,  ils  fe  joi- 
gnirent à  ceux  de  Kettler  ;  mais  Eric  XIV  , 
fils  Se  fucceflfeur  de  Guftave,  qui  con- 
voitait la  belle  province  de  Livonie  bien 
^>lus  ardemment  que  n'avoit  fait  foti 
père ,  jugea  à  propos  de  traiter  avec 
eux  féparement ,  parce  qu'il  n'ignoroit 
«pas  'les  4taifoné  de  Kettler  avec- la^ Po- 
logne ,  &  qull  vouloit  tirer  "parti  des 
Députés  de  Reveî,  Ayant  fait  appeller 
ceux  du  Maître  de  Livonie ,  il  leur  dit 
iéchement  qu'irrié  fo  doit  pas  aux  Li- 
voniên*  i  j>arèe  qu'ils  avoient  déjà  aban- 
donné'une  fois  la  SuccfyqbJey  s'ils  vottloieflt 
4ùi  engager  la  v>lle?  de  Pertiau  >  il  leur 
donneront  60000  écus,  &  qu'il  extgeoit 
que  lel  Livoniens  lui  doftnâflfent  fatis&c- 
tion  avant  le*  Pâques,  pour  les  torts 
-qu'ils  àvoient  fart*  fur  -  *ner  à  fe$;  fujet*« 
.Après   les    avoir  renvoyés  ;  avec  *et*e 
«répônfe  *  1  Eric  traite  en  particulier  avec 
Ly  JDéjmtéi  4e  Ja.vi)led.e  Revel  £  ij. 


(  *  )  Ceidui  ne  dît  pu  qu^Èric  *piopùte+ùx 

V  4 


Digitized  by  Google 


464  Histoire, 

xxxvii      *-c$  Plantes  follicitations  que  le  Grand- 
Wolf-'  Maître  fît  faire  à  l'Empire  en  faveur  des 
Schuzbae  ^ivoniens  9  nej  produifirent  pas  plus  d'effet 
Venator  ^w  cc^es  ^cs  Envoyés  de  Kçttler  n'en 
p*e-  3*4  &  avoient  eu  en  Suéde.  Ce  Prince  envoyai 
S***        la  Diète  affemblée  à  Spire  eo  1 560  ,  Jea* 
xle  Rehen ,  Grand- Gofflmand^jjr  de.Hefle  ^ 
Géorge  Hund  de  Wenckheim  ,  Comman- 
deur à  Francfort ,  &  le  Do&eur  Thomas 
Mayerhof  ,  avee  ordre   d'y   faire  les 
plus  vives  inihnees  à  l'Empereur  &  aux 
Princes  de  l'Empire  :  ils  s'acquittèrent 
avec  zele  de  leur  commiifipn  :  les  Députes 
du  Duc  de  Mecklenbourg,  s*étant  joints 
a  eux ,  ils  fatiguèrent  la  Diète*  de  repré- 
sentations &  de  mémoires  9  par  lefquet* 
ils  démomroient ,  de  la  manière  la  plus 
touchante  ^  le  trifte  état  dé  la  Livonie» 
combien  il  importât  à  l'Empire  de  ne 
«pas  laiffer  rétrécir  fes  limbes  par  Us 
Ru  (Tes,  dont  la  puîifaftce  d£venoit  £  for- 
midable, &  la  fâcbeufe  fituatipn  de 
•l'Ordre  f  qui  avoit  acquis  cet  état  par  fa 
* valeur  &  au  prix  du  fang  d*  la  Noblefle  de 
J'Eippire,  C$  fut  alors  qu'on  lut  la  rer 
rlatipn  -de  .,1'Antbaffadetifc  *U  P^mér^nie.f 
dont  .nous;  avons jftit  vwejHK>i\  stilîeurs. 


-  - 


put; s  d«  KtuJjcx*  d*  leur,  donner  6cpco  fois,  «fiti 
vouloient  lui  engager  la  viiit  de  Fciaau,  Hifi» 
d'En*  sag%       .    s:<  î: 


: 
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te  mal  étoît  preflant,  &  il  falloit  de 
grands  remèdes  ,  fi  on  ne  vouloit  pas  WoLr. 
laifler  échapper  la  Livonie;  mais  l'Em-    «anc  m 
pire  ne  put  ou  ne  vojilut  rien  accorder , SCHVZBAR- 
&  le  Grand  Maître  rappella  fes  Minières 
dans  le  courant  du  mois  de  décembre. 

La  domination  des  Chevaliers  Jeu* 
toniques  en  Livonie,  alloit  a  la  nn  :  de  Réveil 
attaqués  par  une  Puiffance  formidable  \  JjJ'Efto" 
abandonnés  de  PEmpire  ,  trahis  par  leur  Amdt.  p. 
chef  &  par   un  allié  perfide  ,  ehvi- 
ronnés  de  Souverains  qui' ne  cher.choient  pjr  ssj& 
qu'à  s'emparer  de  leurs  dépouilles,  àJWft,  jv. 
étoit  impoffiblé  qu'ils  ne  fuccombaffent  ne  xiv. 
pas.  Quand  Eric  ,  Roi  de  Suéde    eut  j££  "  & 
renvoyé  les  Députés  du  Maître  de  LU  Venator. 
vonie,  il  fit  appeller  ceux  de  la  -  ville  pag* 
de  Revel,  les  reçut  avec  bonté,  &  leur  I56l# 
dit  qu'il  ne  leur  préteroit  pas  d'argent; 
mais  que  fi  leur  ville  vouloit  fe  foumetere 
à  la  couronne  de  Suéde ,  on  pourroit 
alors  faire  d'autres  arrangemens  ,  &,  il 
les  renvoya  avec  cette  réprtnfe.  Eriç 
réfolu  de  profiter  du  malfceur  des  Che^ 
valiers  Teutoniques  ,  envoya   à  .Revel 
le  Sénateur  Claude  Chrifterflbn  -Horn# 
avec  quelques  autres ,  pour  entamer  la 
négociation;  &  pour  l'accélérer,  il  donna 
ordre  à  la  flotte  "Siïé3oife  ,  qûf  Ïe~tenb7t 
futiles  côtes  de  la  Finlande ,  d'êtrt  prête 
àr  faire  voîlè  au  premier  avis;  Y 
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recevroit  de  Revel  f  &  de  fc  rendre  I 
Adroit  qui  lui  feroit  indiqué  Non 
,  gang  content  de  cela,  Eric  fit  renforcer  fa 
ScjiuiB&R.  flWfcpaf  André  Peferfon,  qui  commandoie 
plufieurs  vaifleaupe  &  galères ,  fur  les- 
quelles il  prit  trois  compagnies  de  foldats 
èt  huit  béliers  de  batteries  (  i  \ 

Dès  que  les  habitant  de  Revel  avoierrt 
fu  t»  réponfe  du  Roi  de  Suéde  ,  ils 
Jrvoiettt  envoyé  des  Députés  au  Maître 
de  Livonie,  pour  lui  repréfenter  le  t rifle 
état  ou  les  réduifoient  les  Mofcovites  i 
qui  étoient  continuellement  à  leurs  por- 
tes ,  &  pour  demander  s'il  croyoit  qu'il 
lui  fût  poflible  de  les  en  délivrer;  qu'eo 
ce  cas  ils  ne  défireroient  jamais  d'être 
fous  une  autre  domination  que  la  fienne; 
tuais  que ,  s'il  ne  pou  voit  fouliger  leurs 
maux ,  ils  feroient  forcés  de  chercher  du 
fecours  ailleurs.  Kettler  fit  de  belles  pro- 
mettes aux  Députés  &  envoya  un  déta- 
chement de  troupes  Polonoifes,  pour 
défendre  leur  ville;  mais  eeux  de  Revcl'l 
foupçonnant  que  te  Maître  de  Livonie 
pourrait  bien  travailler  pour  la  Pologne*, 
r efuferent  de  le  recevoir. 

Sur  ces  entrefaites,  Claude  Chriftierflbn- 


1 1  )  tyou*  ne  citons  '  pat  Loccénius  v  parce  ,'e«?SI 
n«  donne  ^ue  «ici  nouent  coHfufci  4c  cci  irém 


■ 
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Horn  arrivé?'  à  Re*éT>:  «près  avoir  en-  TTTTp 
xroyé  >pne  ^mmatiort  au  Maître  de  U-  WoiF/ 
-vonie  v  'pour  quSl   eût  4  réparer  les  gàwg 

■  \  ■  •     f    ■  *         •  v  ■  SCHUZ.BAE. 

-dommbges  *que  le*  Livoniehs  avoient 
fait*  *u*  fujéts  du/Rôî  (on  Maître ,  il 
entra  en  négociation  avec  le  Sénat  de 
Revel ,  la  Nobleffe  de  la  Harrie  ,  de  la 
/Wirie  &  de;  la  Jervie;  6r4e  réfultat  de 
«ces  conférences :$  i  fat  qtte  'tous  accep- 
tèrent la -prote&idn  de  là  couronne  de 
Suéde ,  \faifqû*  Kfcltler  éroit  trop  toible 
^pour  les  défendre  :  c'étoit  ainfi  qu'ils 
qualifioient    leur   défe&iorc.  Avant  de 
dreffer  Ta&e  de  cette»  foumiflioii,  on 
envoya  des^  Députétfetf  Maître^dejLivonie, 
pour  TinfcM-rae*  (<k"bettt  'iréfoîurion  >. 
tfabof  d  ^Kwle^ferftra  ien  Erreur  9  &c  fc 
«plaignit  ^ivefrienr  de  la  perfidie  de  fes 
fiijetr»  mai*  tnfuite  il  &  radoucit,  & 
leur  fit  de  belles  promette* ,  dans  fefpé- 
tance  de  les  ramener.  Kettfcr  avoit  déjà 
engagé  Valeritîfi  »  SaUerrtihn^  Dérouté  de 
i'fimpfereur  *  à' partir  pour  «Revel ,  Se  il 
y  -  envoya  ;  eneorr  fou-  <3han  eelier  a  véc 
ijuelques  àuti^>0épùté£,  «pour  tâcher  de 
-foire  changer  eehe  réfolmion  ;  mais  ils 
^pptii%nt  ^Stfqctoâfïin    qiie  la  ^pVeftation 
*!u  ferment  !étoh  déjà  foite  ,^  &  .ils>  r*- 
tcairne^ent  «fur  leùrs^ai^ <^our  fe  rendre 

«  tfa&«  é*;U  ^Hirtiflbh  de  la  Tilfe  (k  *«« 
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K«vtl  &  de  la  Nobleffc  de  l'Ertooie-i 
u^"'  iU  Sutde,  «ft  jdilî.dtt  .4' |uin:i|6»  , 
oaxc    fut  confirmé  far  le  Roi  ^  ieixaoûtiuiwï 
5CHVMAK.  QiSp^t  d'Oidenbock  ,  <pu  javoit  &  *ail— 
!•«..,.«-«.  |arnm€nt  défendu  Wittenflein  courre  les 
iftiJ.       Mofcovites  t  é\o\t  alors  Commandeur  du 
2J7*         château  de  Revcl  :  il  nvavcit  qu'une 
poignée  demo^d^A  ne  put  empêcher 
h  défcllwn  fle;  la  jtillev«Hi  les  Suédois 
r&oient  em  forer}  mai*  U  fe?mprrma 
digue  de  la  confiance  que  letjMaitre  de 
Livonie  avoii  eife  en  lui  f  par  la  manière 
dont  'il  défendit  !e:.château.  <  Horn  cn- 
;treprit  le  ûege  de  cette  foFtereffe;  mais 
fsi  la /réputation      .Généré  Suédois.  »  .fji 
.faïuxubr^tife  trtiUerte ,  t.rpujeut  étonner 
Je  Commandeur*  qui  lui  OppOfa  I*  plus 
vive  ?  réfiftance         ne  fut  qu'après  ua 
fiege  de  fix  femaincs,  &  lorfqu/il  eut 
mangé  (oh  dernier  marteau  de  pain  9 
^qu'il  fit  une  capimlMmn  honorable  te 
:24  ou  le.xj  du  moU  <W»  juillet.  Qldftn? 
bock,  vaincu  y  mais  couvett  de  gloire  f 
iit-  aihfi  la.  clôcune  defiftrav^u?  ^riiere 
des  Chevaliers  Tçufohi^ue*  en  L^votoiej 
car  les  Suédois  ne  tardèrent  pas  à  s'em- 
parer de  là  plus  grande' partie;  de  YE(r 
tonieî,  qui.n'étoit  point  tiu  pouvoir  des 
Moipwes ,  faov  qu'il  pafftîflc.q^il  s'y 
Toit  paffé  d  evénemens  mémorable*.  Ç'eft 

.ainfi  tque{  k'Ord^iT^PWt  9*!&l 
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beau  Duché ,  compofé  de  quatre  pra-         ■■  ■« 
vincesvcjuM  avoit  acquis  en  i}47>  ce  Voir- 
\VaIdemar  III,  Roi  de  panemarejî  (|).  ©awg 

Le  Roi  de  Pologne,  qui  convoïtoït  SCHUaBA** 
la  Livonie,  dut  être  furieux  d'en  voir  tÎ0n/g^a" 
pafler  une  fi  belle  partie  entre  les  mains  Polonois 
des  Suédois;  &  Kettler,  qui  vouloir  £ruJr 
senger  rnqce  (eculier  ,  ne.tott  pas  (ans  Livome. 
c^uitc  de  voir  échouer  ce  ^jef/  Il  1561. 
femble  cependant  que  cp  jprcnnier  dé* 
mçtnbrerncnt  de  la  Livoniç,  contribua  Amàu 
à  hâter  l'événement;  parce  qu?it  étoir  g*  * 
à  .  craindre  y  fi  on  différoit,  que  cç  qui  Gadebufch. 
rcAqir  de  fujers-à  l'Ordre,  ne  fe  donnât  JT/;^* 
à  Ja  5uecle  vcom»ne  avpient  fait  !es  'Efio- 
niens.  Suivant  4es  .écrivains  de  la  Livpnie, 
11  -v,,  a  voit  très  -long-tériis  que  Kcttler 
négopioit,  pour  Câvm^c  cçitc]  province 
à  la  Pologne  i  ce  qui  r  l'a  voit  engagé  i 
envoyef  des  Députés  à  toutes  les  Djeres 
qui  a'étoienî  tenues  dans  le  royaume» 


su*  : 


(irVoici  comment  l'Eftonle  fe  trouva  alors  par* 
tagéeVla*  Sirede  eiit  Perrtii;  Rerel  *c  Court  la 
Hit  rie,  &  une  partie  de  la  Wtrîe  ôf  de  la  Jervje* 
Le*  Rulfes  arotent  prit  Nirya  ,  fouie  l'Àllentakie  ^ 
aïnfi  qu'une  partie  de  la  \7irie  Se  de  la  JerVie* 
rosit  TOtdre  confertoit  encore  Wicfeaftein  «V  Ta 
plus  grande  panie  He  Ja  Jervie  ;  pjffqu'il  eft  dit 
dans  le  traite*  que  Kettler  fir  avf*c  >e  Roi  de'Pci* 
I°^Çl>  donc  notas rq«dTonfMbier>tôt  compte  »  qu'il 
fui  cède  Wittenitein  &  ccujce,  'îa  .Jet vie  i  ce  qui 
profcVe1  qir*  la'nki*  £rnndè'  partie  de   cette-  petit* 

JWéw**<:*?i*  t*W^..  . 
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Le  moment  étant  venu  d'excuter  cet 
Wolf-1'  adieux  projet,  Sigifmond  Augufte,  qui 
gang    n'avoit  point  accompli  le  traité  qu'il 
Schuha*.  aVoit  fait  avec  les  Teutonique* ,  déclara 
ouvertement  qu'il  ne  leur  donneront  aucun 
fecours,  s'ils  ne  fe  foumettoient  entière- 
ment  à  fa  couronne  ,  &  Kettler  ne  négligea 
rien  pour  engager  fes  fujets  à  prendre 
ce  parti  :  la  hoblefle  fe  décida  fans 
peine,  à  fe  foumeitre  à  la  Pologne; 
mais  la  ville  de  Riga  ne  Voulut  point 
confentir  à  une  foumifl&on  entière  ,  & 
ce  ne  fut  pas  fans  crainte  &  même  fans 
quelque  répugnance,  qu'elle  confentit  à 
accorder  une  efpece  de  fupériorité  ou 
de  droit  de  proteftion  au  Roi  de  Po- 
ïognfe.  Quant  au  Duc  de  Mecklenbourgj 
Coadjuteur  de  l'Archevêque  de  Riga, 
il  refta  fidèle  à  l'Empire  ;  Se  quoiqu'il 
fût  très-proche  parent  du  JRoi,  il  s'op- 
pofa  de  toutes  fes  forces  aux  projets  des 
Livoniens  ;  ce  Prince  ,  voyant  qu'il  ne 
gagnoit  rien^  partît  pour  l'Allemagne 
le  a 8  juillet,  pour  porter  fes  plaintes  à 
^Empereur; 

Le.  Duc  de  Radziwil ,  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Pologne ,  arriva  bientôt  avec 
une  efcurte  jtomtreufe ,  &  campa  p;ès 
de  Riga.  Il  promit  au  nom  de  fon  Maître  , 
tout  ce  que  les  habitans 'de  cette  grande 
ville  pou  voient  defirer  >  &  Kettlcr  dé* 
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•lova  Ton  éloquence  pour  leur  perfuadcr 

n  t  XXXV  II 

d'accepter  fes  proportions.  Le  Sénat  ,  ^oir-' 
ayant  permis  à  Radzivil  d'entrer  dans  savc 
Riga  ,  il  traverfa  cette  ville  en  grande  CttVXiA*# 
pompe  f  fuivi  de  différentes  troupes  de 
foldats  habillés  en  Arméniens ,  en  Turcs  9 
en  Tartares ,  en  Cofaques^  en  Rufles  , 
en  Valaques,  en  Allemands  f  en  Polonois 
&  en  Lithuaniens  ;  après  ce  fpe&acle 
deftiné  à  donner  une  grande  idée  de  la 
puiffance  de  Ton  Maître,  il  retourna  dans 
(on  camp  &  peu  de  jours  après  rentra 
dans  la  ville  pour  donner  un  a&e  de 
garantie  aux  habitans.  Par  cet  a&e ,  daté  de  f/g*'"/'* 
Riga  le  8  Septembre  1561,  il  accordai 
toutes  les  demandes  de  la  bougeoifie; 
favoir  y  que  le  Roi  garantirait  lés  Livo* 
vdniens  des  recherches,  &  fur-tout  dû 
ban  de  PEmpire;  qu'il  leur  affuroit  Texer- 
cice  de  la  religion  Luthérienne  ;  &  qu^ 
*Ie£  maintiendroit  dans  leurs  privilège». 
Après  ces  aflurances ,  que  Radzftril  donna 
"en  vertu  de  l'autorité  dont  il  étoit  rë- 
vétu,  Kettler  &  fes  fujcts  donnèrent 
des  plein-pouvoirs  à  leurs  Députés ,  pour 
fe  ibumettre  à  la  Pologne.  Cet  arfe 
tft  daté  de  Riga ,  le  11  du  mois  cte 
ieptembrc  (  1  )•  )  r 

Uî  Oa  ta  rroarc  «ne  copit  en  Utia  iun  U 
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»«       «     Le  Maître  de  Livonie  &  les  Députés 

XWaLw-f  ***utit  rendus  à  Vilna ,  aulïi  bien  que 
gang    l'Archevêque  ;  le  Roi,  qui  y  avoir  ai» 
Schuxbar.  fep^ié  fou$  les  Grands  de  la  Lithuanie  t 

ncêà^/po'  'eur  ^0nna  *  tous  unc  audience  publique  f 
l©gne.       le  19  oftobre  ;  après  quoron  entra  ea 
1561.    négociation  :  elle  dura  long- teins;  &  ce 
ne  fut  que  le  18  de  novembre,  que  le 
Roi  &  Kettler  mirent  le  fceau  à  la  tra- 
hifon  qu'ils  préparoient  depuis  fi  long- 
teins.  Voici  les  principaux  points  de  ce 
fâ .neux  a&e  ,  connu   généralement  fous 
le  nom  de  Pacia  fut/\cIionis  (1).  La 
Coi.  ToU  Livonie  fe   ibumet  à  la  domination  du 
tvm^num.  j^qj  ^  qUj  s»0yigC  Je  |a  défendre  contre 

fes  ennemis,  &  fi  la  Diète  de  Pologne 
n'accède  pas  à, cet  arrangement,  la  LU 
vonie  fera  incorporée  au  Gand-Duché 
de  Lithuanie ,  qui  s'oblige  de  la  défen- 
dre. Le  Roi  s'engage  de  faire  agréer 
*  cette  foumilfion  à  l'Empereur  &  au  Grand» 

Maître  &,  s'il  n'y  réuffit  pas,  il  garan- 
tira les  Livonie  ns  de  toutes  pour  fuites 


Code  diplomatique  de  la  Pologne,  te*,  nom* 
ijtf,  n.ah  00  la  fiir  tira n que  ;  niirfi  la  date  ne  s> 
itou?e  pas.  Cet  aâe  eft  rapparié  en  aWemand  &  en 
entier  par  Arndt  >  Chron.  L'iven.  pag.  27a  ia  not. 

(1)  Cet  a&e  feul  ,  fan  ccnrtoîrrt  'la  conduite.  <fe 
Sigitmond  Àugufte  &  de  Kettler  \  maîa  nous  ne 
croyons  par  devoir  neos  ep^efaotir  devant  âge  for 
ces  détails  »  ni  démontrer,  toutes  Ici  fauffctU  ^y'tl 
contient.,   ;  '  5Vi  ...     ,     ;  * 
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de  l'Empire.  ,Le  'Rj^i  afluré  à  Kettler  & 
».  r,  •  j      b.  f  .  xxxvri« 

a  tous  les  Livoniens  9  le  libre  exercice  ^OLF.  * 
du  Luthéranifmc  9  ainfi  que  le  maintien  gans 
île  tous  les  privilèges  du  pays.  Après  CIlv"A*' 
avoir  déclaré  qu'il  approuvoit  le  chan-. 
gement  d'état;  de  "Kettler  9  il  le  crée 
£>uc,  à  l'inftar  d'Albert  de  Brandebourg,; 
&  lui  donne  en  fief  t  pour  lui  &  Tes 
defcendans  mâles ,  toute  ta  partie  des  do- 
maines de  l'Ordre  9  qui  eft  comprife 
entre,  la  Dwine,  la  Mer,  la  Saniogttie 
C*  la  Lithuanie  ;  c'eft- à- dire  toute  la  Cour- 
ande  6c  la  Sémigal!e,vy  compris  la  for- 
tereffe  de.  Grubyn  ,  que  Kettler  avott 
engagée  au  Duc  de  PrufTe  pour  50000 
jflorins ,  que  le  Roi  s'oblige  de  payer  audit 
Duc  :  le  Roi  fait  encore  préfent  à  Kettler 
de  la  fommede  80000  florins  9  qu'il  lai 
avoit  donnée  fur  l'hypothèque  des  villes 
de  Goldingen  9  Hafenpot,  DjLjrben*  & 
Windau  9  qui  font  partie  de  la  Courlande.  m 
Le  Roi  accorde  à  Kê'ttler ,  fa  vie  dtiiant  9 
la  jouiiTance  de  Dunamunde  9  &  fe  ré- 
ferve  en  propriété  la  moitié  de  la  ville 
de  Riga  &  tout  ce  que  l'Ordre  pofîédoit 
encore,  à  la  rive  droite  de  la  Dwinej 
l'avoir  ,  les  fbrtercffes  de  Kirckholm  f 
d*  Afçherade  f  de  Dunebourg,  de  Ro- 
fitten  ,  4«  Lutzen  9  de  Trikaten ,  d'Er- 
mès9  de  Helmet*  de  KaVkus,  celle' dé 
V^ittenftvn  &  toute  U  Jervie ,  la  ville 
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-  «  le  château  de  Nev-Pernau,  les  châ- 

*Wolf-'  tcaux  4e  Sahra,  de  Ruyen,  de  Burt- 
«ano    neck,  la  ville  &  le  château  deWolmar, 
rotivuA».  celles  de  Wcn(jcn  f  dc  Wolfart ,  d'Ar- 

riès ,  de  Ségevold  ,  de  Schuyen  ,  de  Jur- 
genboure ,  dç  Nithov ,  de  Lembourg, 
de    Rodempoïs  &  de  Neumuhl    :  le 
Roi  fe  réfcrve  en  outre  ce  qu'il  pour- 
ra reconquérir  des  domaines  que  l'Or- 
dre avoit  perdus,  tels  que  l'Eftonie  ,  & 
il  y  ajouta  FEvôché  de  Derpt ,  pour  au? 
tant  que  l'Ordre  y  avort  des  droits. 
Le  Roi  nomme  Kêttler  ,  Gouverneur  de 
Higci,  &  promet  de  lui  donner  une  pen- 
fion  "annuelle ,  en  çette.  qualité.  Comme 
le  Roi  vouloir  que  Kettler  eût  la  Cour- 
lande  toute  entière ,  il  règle  qu'il  jouira 
du  domaine  de  l'EvSché;  de  Cburlande 
pa  de  Pilten  ,  &  projet  de  fait*'  erfforte 
que  Mignus  >fDuc  de  Holffein  ,  qui  àvoit 
acheté  cet  Evêché  9tfe  contente  de  re- 
cevoir  en  écbahge  Sohnenboutg  dans 
Tiae  d'Oefel ,  &  les  bailliages  de  Léal 
&  de  Hapfel  dans  la  Vikie  9  qui  appar- 
tenoit  à  l'Ordre.  La  fnônnoie  que  le 
nouveau  Duc  fera  frapper  ,  portera  d'un 
eôté  l'effigie  Ou  lesr  armes  âu  Rôi  dé 
Pologne,' &  dç  l'autre  côté',  telles  do 
Duc.  Si  le  Roi  peut  retirer  le  Duché 
d'Eftonie,  dés  mains  du  Roi  de  Suéde, 
foit'pâï  ûn  tritté  Jôu  paï  la'Wrê  d«:  ar- 
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mes .  la  moitié  de  ce  Duché  reviendra' 

^#  xxxvn 

au  Duc  de  Courlande ,  moyennant  qu  il  WoiF.  ' 
paye'  la  moitié  des  fraix.  Le  Roi  $*o-  gang 
blige  à  rendre  à  Kettîer,  à  la  fin  de  la 
guerre,  la  même  quantité  d'artillerie  Ik 
dé  la  même  qualité1,  quenelle  qui  fe.  ~ 
trouve  a&uëllement  dans  les  places  <juî 
lui  font  cédées.  Après' qu'on  eut  juré  de 
part  &  d'autre  d'obferver  fidèlement  tous 
les  aticles  de  ce  traité,  il  fut  fcellé, 
comme  nous  l'avons  dit,  à  Vilnay  le 
18  novembre  1561.  f 

Le  Roi  confirma  lé  ménje  jour,  tous  n™> 
les  privilèges  des  Livoniens ,  &  î'Ar-  ibid.  pa& 
rcbevêque  de  Riga  ëft  nommé  parmi 
ceux  qui  fe  font  fournis  à  la. Pologne;1 
mais  il  ne  fe  fournit  que  pour  fa  per- 
sonne :  il  repréfenta  au  Roi  que  n'étant  . 
pas  autorifé  par  les  Etats  de  l'Archevêché , 
il  ne  pouvoit  contraôer  en  lèur  nom  ; 
mais  îl  promit  de  ne  rien  négliger  pour 
les  engager  i  fe  foûmettre  entièrement; 
offrant  au  Roi  d'aller  lui-même  follicirer 
leur  confentement  9  s'il  n'ai  m  oit  mieux 
y  envoyer  des  Commiffaires  pour  le 
même  effet.  Après  îette  rëpréfehtatioiî  , 
l'Archevêque  fit  au  Roi  le  ferment  per-  ibu.pa^ 
fonnel  dont  nous  avons  parlé. 

Les  Etats  de  l'Archevêché  ne  fe  déci- 
dèrent que  quelques  mois  après,  à  fe 
foûmettre  à  la  PoJogne.  Ce  fut  le  Dut 
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de  Radziwil .  que  le  Roi  a^oit  nommé 

YYYVI1  * 

Won-   Adminiftrateur  de  la  Livonie  le  18  no* 
g  an  g    vcmbrc  1561,  qui  confirma  le  17  mars 
CHUZflÂ*-  fuîvant ,  leurs  privilèges  au  nom  de  Ton 
Ibid.  num.  Maître.  Le  premier  article  des  demandes 
num.       Etats  de  l'Archevêché  y  &  celui  par 
conséquent  que  Radziwil  confirma  le  pre- 
mier ,  étoit  que  l'Archevêché,  le  Cha- 
pitre, les  Confeillers,  la  Nobleffe  &  les 
autres  fujcts  fuffent  maintenus  dans  l'exer- 
cice de  la  confeflion  d'Augsbourg  ,  &c. 
Cependant  ils  ne  prétendoient  point  abo- 
lir l'Archevêché  ;  puif'qu'ils  ftipuloient 
iju'à  la  mort  de  l'Archevêque ,  ils  au- 
roient  Ja  liberté  d'en  choifîr  un  autre, 
comme  auparavant. 
K«tt1éftft     Malgré  que  Kettler  eût  abandonné 
^urUûde?  formellement  fa  religion  &  fon  Ordre , 
'  en  fe  foumettant  à  la  Pologne,  le  18 
novembre  de  Tan  1561  ,  il  çonferya 
cependant  les  marques  de  Ton  premier 
état  jufqu'à  l'année  fuivante.  Le  5  de 
mars,  jour  fixé  à  la  ville  de  Riga  pour 
rendre  hommage  à  la  Pologne ,  le  Duc 
de  Radziwil  reçut  de  nouveau  ,  à  l'hôtel* 
Arndu  de-ville ,  le  ferment  t!e  fidélité  de  Kettler  , 
aP°»  qui  lui  remit  fa  Croix  &c  le  grand  fceaii 
.  de  l'Ordre,  avec  tous  les  privi'eges  & 
titres  des-  Chevaliers  Teutoniques ,  ainiî 
que  les  clefs  de  la  ville  &  du  château 
de  Riga;  &  il  fe  dépouilla  de  l'habit. de 
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l'Ordre  ,  c'eft-à  dire  ,  du  manteau  blanc , 
pour  faire  voir  qu'il  Pabandonnoit  en-  Xyj^'"# 
fièrement.  Après  quoi  Radziwil  lui  remit  gang 
le  diplôme  ,  par  lequel  le  Roi  le  confir-  5chvz«A*, 
rnoit  Duc  de  Courlande  &  de  Sémi- 
g  aile }  &  la  NoblefTe  de  ces  provinces 
lui  rendit  hommage  en  cette  qualité. 
Le  lendemain  Radziwil  mena  encore  le 
nouveau  Duc  à  Thôtel-de- ville ,  le  dé- 
clara publiquement  Gouverneur  des  pof- 
feflîons  Polonoifes  ea  Livonie ,  &  lui 
rendit  en  cetre  qualité  les  clefs  de  la 
ville  &;  du  château  de  Riga  (i). 

Les  autres  événemens  de  la  LîVonie,  Fïnd«rAr* 
ne  doivent  point  trouver  place  dans  cet  ^cv*chc4$ 
ouvrage,  puifque  TOrdre  Teutonique  en 
fut  entièrement  banni  9  vers  la  fin  de 
Tan  1561  ;  cependant  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  rapporter  en  bref, 


(1)  La  ville  de  Riga ,  ménagea  fi  bien  fei  intérêts 
dant  ces  circonlknces ,  qu'elle  conferva  une  forte 
de  liberté  f  fous  la  protection  de  la  Pologne  >  fie 
qu'elle  eue  même  depuis  des  relations  avec  l'Empire: 
ce  ne  fut  qu'en  158*  que  cette  ville  Ce  fournit  en- 
tièrement aux  Polonoît ,  à  des  conditions  avanta- 
geuses :  ainfi  les  engagement  qu'elle  contracta  éa 
1 5  e>  1  ôc  1562,  croient  bien  éloignés  d'une  fou* 
million  '  ablblue.  Henntng  ,  Confeiller  de  Kettler, 
prétend  que  fon  projet  éroit  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne,  éc  qu'ayant  reMé  le  Duché  de  Courlande  , 
il  ne  fe  détermina  a  l'accepter  qu'à  caufe  des  prel- 
fantes  fojiichattont  de  fes  Confeillers  ;  jnais  per- 
fonne  ne  cceira  cc;x^  ajucdote.  V.  Àcudt.  pag.  zji 
m  not9 
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la  fin  de  l'Archevêché  de  Riga  &  le 

"oï"'  fort  dc  Chriftophe  ,  Duc  de  Mecklen- 
cang    bourg ,  dont  la  Coadjutorerie  avoit  fait 
ScHuzaA».  |^nt  je  \yVU\i  &  occafionné  tant  dc  mal 

p/Zt'i'^J1'  ^  l'Ordre.  A  peine  le  Roi  de  Pologne 
i/â  /f//  eut-il  confirmé  les  privilèges  de  1*  Li- 
vonie  au-delà  de  la  Dwine ,  qu'il  com- 
mença à  les  retirer  l'un  après  l'autre. 
Guillaume  de  Brandebourg,  étant  mort 
le  4  février  1563,  le  Duc  deCourlande 
prit  pofleffion,  au  nom  du  Roi  de  Po- 
logne ,  du  peu  de  bien  qui  reftoit  à  l'Ar- 
chevêché, fous  prétexte  de  le  garder, 
jufqu'à  *ce  qu'on  eût  donné  un  autre 
Chef  à  l'églife  de  Riga.  Ce  nouveau 
Chef  étoit  défigné  depuis  long-tems ,  & 
le  Roi  de  Pologne  ne  l'ignoroit  pas  : 
c'étoit  lui  qui  avoit  fait  nommer  Chrif- 
tophe de  Mecklenbourg ,  Coadjuteur  de 
Guillaume  ,  &  nous  avons  vu  avec  quelle 
chaleur  il  i'avoit  foutenu  contre  l'Ordre 
Teutonique  ,  qui  s'oppofoit  avec  raifon  à 
cette  nomination  f  directement  contraire 
à  l'accord  que  les  Etats  de  la  Li  vonie 
ayoient  fait  à  Wolmar.  Mais  Chriftophe 
ayant  refufé  de  fe  prêter  aux  vues  arobi- 
tîeufes  du  Roi ,  celyi-ci  avoit  aufli  changé 
de  fentiment  à  fon  égard.  Le  Duc,  qui 
s*étoit  oppofé  à  la  foumiffion  de  l'Ar- 
chevêché à  la  Pologne,  éroit  parti,  comme 
nous  l'avons  dit,  pour  aller  'faire  fes 
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plaintes  à  l'Empire,  &  avoit  fini  par  fe 
îetter  dans  le  parti  de  la  Suéde.  Revenu  XwXVJI# 
en  Livonie,  peu  de  tems  avant  la  mort  gang 
de  Guillaume ,  il  voulut  s'emparer  des  Schvzbar« 
biens  de  l'Archevêché  après  fon  décès  ; 
mais» il  fut  pris  à  Dalen  par  le  Duc%  de 
Courlande  ,  Se  conduit  en  prifon  a  Rava 
dans  la  Grande-Pologne ,  où  il  demeura 
pendant  fix  ans.'  Jean  Albert ,  Duc  de 
Mecklenbourg  ,  frère   de  Chriftophe  , 
ayant  demandé  l'Archevêché  de  Riga 
pour  Sigifmond  Augufte  ,  fon  fils*,  qui 
n'avoit  point  encore  fept  ans  ,  le  Roi  de 
Pologne    donna:  au  pere  ladminiftra-  Codt 
tion  des  domaines  de  l'Archevêché  en  ^i,nwo* 
1 564 ,  à  la  réferve  de  la  moitié  de  Riga 
&  de  Kokenhaus,  qu'il  feréfervoit,  juf- 
qu'à  ce  que  le  jeune  Prince  eût  atteint 
l'âge  de  quinze  ans;  rdifant  qu'il  confé- 
rerait alors  l'Archevêché  à  Sigifmond  Au- 
gufte ,  s'il  fe  deftinoit  à  l'état  eccléfiaf- 
tique.  Deux  ans  après,  le  Roi  de  Po-. 
logne  changeant  d'avis  ,  nomma  Jean  N 
Chodkievitz  ,  Maréchal  de  Luhuanie  , 
Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Riga  , 
Se  de  tout  ce  que  l'Ordre  lui  avoit  cédé 
au-delà  de  la  Dwine;  Çc'll  m^nda  à  JWAmrt* 
Kettler/à  qui  il  conférvpir  le'  titre  dç  %*s 
fon  Lieutenant  &;  de  Gouverneur  de  1* 
Livonie ,  de  s'entendre  avec  le  nouvel 
Adminiftrateur*  Enfin,  la  même  année 
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1566,  le  Roi  de  Pologne  donna  trois 
XWoï"'  diplômes  relatifs  à  la  Livonie  :  par  le 
cahc    premier  ,  il  fécularifa  l'Archevêché  de 
R»ga  ;  par  le  fécond  ,  il  unit  héréditaire- 
t^ment  &c  à  perpétuité,  l'Archevêché  6c 
toute  la  Livonie  au  delà  de  la  Dxnne, 
à  la  Lichuanie  9  promettant  d%y  maintenir 
le  Luthéranifme  ;  &  par  le  troifieme ,  il 
ériga  en  Duché  la  Livonie  au-delà  de  la 
Dwine. 

ibiâ.  num.     Quant  à  Chriflophe  de  Mecklenbourg  ; 

•/*  '  ^  nc  ^0rt,t  de  fa  prifon  de  Rawa  qu'en 
1569,  après  avoir  renoncé  à  toute  pré- 
tention fur  l'Archevêché  de  Riga.  Le  Roi 
de  Pologne  lui  donna  une  penfîon  de 
Ibidem.  1000  écus  d'Allemagne  condition 
,  num.  16t.  qufj[  ferviroit  dans  fes  armées,  quand  il 
en  feroit  requis.  C'étoit  fe  débarraffer  à 
bon  marché  de  ce  Prince,  après  s'être 
donné  tant  de  mouvement  pour  lui  pro- 
curer Paffurance  de  parvenir  à  l'Archevê- 

Gaichufch.        Chriflophe  de  Mecklenbourg ,  garda 

pag.  3j  &  toute  fa  vie  l'adminiftration  de  l'Evê- 
ché  de  Ratzebourg  ,  &  fut  marié  d'a- 
bord avec  Dorothée,  fille  de  Frédéric  I , 
,     Roi  de  Danemarck  ,  &  en  fui  te  avec 

.<  i  1  \  Elifabeth  de  Suéde,  qui  lui  donna  une 
fille  du  même  nom  ,  mariée  à  Jean- 
Albert  H,  Duc  de  Mecklenbourg.  Chrif- 
tophe  mourut  à  Sch^crin,  le  4  mars 

Voilà 


m 
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Voilà  comment  l'Ordre  Teutonique  xxxylf 
perdit  les  immenfes  pofleffions  qu'il  avoit  yy'OLfS 
depuis  fi  long-tems  en  Livonie  ,  &  com-  Sc£*zNB^R 
ment  le  Roi  de  Pologne  détruifît  PAr-  R* 
chevêche  de  Riga.  Nous  ne  multiplie-  fer?îJcn« 
rons  pas  les  réflexions,  pour  faire  voirai* 
toute  l'indignité  de  la  conduite  de  Kettler  nic" 
&  du  Roi  :  les  faits  parlent  d'une  ma- 
nière trop  claire  ,  pour  que  nous  ayons 
befoin  d'entrer 'en  preuves.  Ce  que  nous 
avons  dit  d'Albert  de  Brandebourg  & 
du  Roi  Sigifmond ,  convient  également 
à  Kettler  &  à  Sigifmond- Augufte  ;  ainfî 
nous  nous  contesterons  de  remarquer  , 
"de  nouveau,  que  ce  furent  la  trahifon  & 


î^nde  &  de  Sémigalle,  profita  de  toas 
les  droits  qu'il  avoit  acquis  par  fon  apof- 
tafie  ,  en  époufant  en  1566,  Anne  f 
fille  d'Albert  ,  Duc  de  Mecklenbourg 

m*m,mm  1         1       ihj  ■■■wrw.f      111      »%.  *n~.*~  ~-  -m,  »  *w  w»»!»— — i  —  

(1)  II  eft  apparent  que  la  plupart  ùzi  Chevaliers 
.Teutoniqnes  de  la   Livonie  einb  raflèrent  te  Lurhé- 
ranîfme,  i   l'exemple  de  Kettler  ;  il  y  avoit  trop 
long  tems  que  ies  ptiocipes  de  cette  (tCt  * ,  s'éroient 
répandus  dans  le  pays  ,  pour  ne  pas  croire  que  la 
plus  grande  partie  des  babteans  les  avoient  adoptés, 
d'autant  que  les  EvSques  ,  qui  auroient  dû  être  les 
^garJiens  du  troupeau  ,  leur  avaient  donné  l'exemple 
de  l'apoftafie  ;  mais  il  femble  qu'il  rertou  alors  peu 
de  Chevaliers  Teutoniquct  en  Livooie  »  la  plupart 
-ayant  féti  dans  cette  guerre  cruelle  ,  dant  notii  o't« 
vons  fait  qu'ertjuilfer  Thiftoire. 

Tor.e  VUU  X 
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«  Schwetin ,  dont  il  eut  deux  fils  :  fes  def* 

^WoLf1"  cenc'ans  régnèrent  en  Courlande  9  juf- 
ôanc    qu'en  1711,  Il  reftoit  alors  Ferdinand 
Schvxkaa*  Kettler ,  oncle  du  dernier  Duc,  qui  dc- 
voit  lui  fuccéder  :  mais  le  Czar,  Pierre- 
le-Grand  ,  envoya  des  troupes  en  Cour- 
lande,  fous  prétexte  d'aflurer  le  douaire 
de  la  Ducheffe   Anne  Ivanowna  ,  (i 
nièce  ,  veuve  de  Frédéric  -  Guillaume , 
dernier  Souverain  de  la  Courlande  de 
la  Maifon  de  Kettler ,  &  qui  devint  en* 
fuite  Impératrice  de  'Ruffie.  Ferdinand 
follicita  en  vain  TinveAiture  de  la  Po- 
logne, qui  différa  toujours ,  dans  la  vue 
de  réunir  la  Courlande  à  la  Couronne. 
Les  Courlandois ,  aynnt  évienté  ce  pro- 
jet,  élurent  pour  leur  Duc  en  1716, 
Maurice  Comte  de  Saxe ,  depuis  Ma- 
réchal de  France ,  fils  naturel  du  koi 
de  Pologne  &  de  la  Comteffe  de  Ko- 
nigsmarck;  mais  Cette  éle&ion  fût  éga- 
lement réprouvée  par  la  Ruffie  &  par  la 
Pologne,*  èc  Maurice  fut  obligé  d'aban- 
donner la  partie^,  après  avoir  donné  le* 
marques,  les  plu*  éclatantes  de  fa  valeur. 
Le  Prinèe  Menzikoff,  défigiré  Duc  de 
Courlande  par  la  Ruffie  ,  ne  réuffit  pas 
mieux  que  Maurice.  Enfin ,  le  Duc  Fer- 
dinand étant  mort  en  17)7  ,  fans  lai  (Ter 
d'enfans  mâles ,  &  fans  avôir  pu  faire 
valoir  fes  droits  >  la  Czarine  Anne  ,  par^ 

■ 
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vint  à  faire  élire  Duc  de  Courlaçde  ,  S 
Jean  Erneft  de  Biren ,  Ion  favori.  Voilà  ^Xxvii. 
comment  fiait  la  domination  des  Kettler  gang 
dans  la  Courlande,  que  Gothard  avoit  Schvi»aki 
ufurpée  fur  les  Chevaliers  Teutoniques  f 
en  trahiflant  fon  Ordre  &  fa  Religion. 

La  trame  perfide,  que  le  Roi  de  Po- 
logne avoit  ourdie,  de  concert  avec  le 
Maître  de  Livonie,  pour  dépouiller  l'Or- 
dre Teutonique  ,  ne  fut  utile,  qu'au  der- 
nier ,  puifqu'il  laiiTa  à  fes  defeendans, 
un  Duché  qui  les  mit  au  rang  des  pre- 
miers Princes  de  l'Europe ,  après  les  têtes 
couronnées  (1)  :  quant  à  la  Pologne  #  on 
peut  dire  qu'elle  a  plus  perdu  que  gagné  9 
par  les  longues  guerres  que  lVcquintion 
d'une  partie  de  la  Livonie,  lui  &\G&i 


(x)  Veïci  une  idée  de  l'état  aftûel  de  la  Cour- 
lande  ,  tirée  d'un  mémoire  qui  a  ét6  ferais  à  la  pour 
de  France  ,  inféié  dans  la  Gazette  de  Leyde,  du, 
nui  au  j  juin  1,786.  La  Coutlande  a  So  lieues  dè 
longueur  fur  50  difir  fa  plus  grande  largeur  :  Ton 
terrein  eft  fertile  ,  &  fes  production!  naturelles  font 
precieufes  pour  les  Puidnces  maritimes  &  "  commet- 
çantest  Deux  principales  :  rivières  navigables  ,  l'A  & 
la  Windaw ,  la  coupent  de  l'Orient  â  l'Occident  : 
elle  a  deux  ports  fur  la  Baltique ,  Windau  &  Lie- 
bau*  Son  commerce  n'occupe  pas  moins  de  ,fixfà 
fept  cens  vaifleaux  de  trois  à  quatre  cens  Se  même 
de  dii-huit  cens  tonneaux.  On  éVàîire  fa  populâtioli 
*  plus  d'un  million  fie  demi  d'habuans  :  Se  quoique 
le  Duc  régnant  ait   très  -  peu  d'influence  fur  Içi 
Etats,  fes  revenus  ne  laiffent  pas  de  monter  à  - 
deux  cens  mille  louis  annuels ,  ou  quatre  Baillions 
huit-cent  mille  livres  de  Fiance. 
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-— — .  cafionnées.  C'eft  ici  le  lieu  de  remarquer 

^Wolp-1  ^ue  'es  u^urPat'on$  prospèrent  rarement. 
gkvgt    De  tant  d'immenfes  pofleflîons  que  la 

Schuxbak.  Pologne  a  ravies  à  l'Ordre  Teutonique, 
cant  en  Pruffe  qu'en  Livonie ,  il  ne  lui 
-en  refte  rien  aujourd'hui  ,  finon  quel- 
ques droits  fur  les  villes  de  Thorn  &  de 
Dantzig ,  &  la  fuzeraineté  fur  la  Cour- 
lande;  mais  ce  dernier  droit,  quoique 
très-réel ,  a  été  fi  contrebalancé  par  l'in- 
fluence de  la  Ruflie,  qu'on  feroit  prefque 
tenté  de  le  ranger  au  nombre  de  f<s 
pertes.  Sigifmond- Auguftc  qui  vécut  jus- 
qu'en 1571,  fut  le  dernier  Roi  de  la 
dynaftie  des  Jagellons  >  &  ce  fut  un  bon- 
heur1 pour  les  Polonois  :  injuftes  fous 
les'  Jagellons  9  ils  furent  grands  &  magna- 
nimes fous  les  Princes  qui  avoient  ces 
qualités.  Cette  nation,  naturellement  noble 
Sc  généreufe,  méritoit  bien  d'avoir  d'au- 
tfts  Rois. 

Envoyé*     On  juge  aifément  combien  la  perte 
^1  Grand-  jc      Livonie  affligea  le  Grand- Maître, 
Ruffit.      qui  n  avoit  rien  négligé  pour  lui  procurer 
Vinator.  du  fe^ours ,  &  qui  n'avoit  pu  en  ôbte- 
f*g*  34*    njr  ^  nj  ^  l'Empereur  ni  de  l'Empire ,  à 
1564.    çaufe  des  fâcheufes  circonftances  du  tems. 
Il  paroi c  que  le  Grand*  Maître  n'avoit 
ihU.  pêg.  jamais  reconnu  Kettler  pour  Maître  de 
Livonie,  parce  qu'il  ne  lui  avoir  pas 
demandé  fa  confirmation;  mais^  en  re- 
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venche,  il  s'intéreffoit  vivement  au  fort 
de  Guillaume  de  Furftenberg  qui  étoit  ^ol?-' 
toujours  au  pouvbir  des  Mofcovites,  &  gaktg 
il  entreprit  de  le  tirer  de  fa  prifon.  A  ScHV*BAÏU 
cet  effet,  il  nomma  Bernard  de  Bevern 
ou  de  Beverning  ,  Théobald  de  Ranif- 
chwag,  Melchior  de  Dermo  &  François 
de  Hatzfeld  5  Chevaliers  de  l'Ordre ,  avec 
deux  Do&eurs  ,  pour  fe  rendre  à  Mof- 
kov.  L'empereur  leur  donna  des  lettres 
pour  le  Czar,  &  ils  s'embarquèrent  au 
commencement  d'août  à  Trawemunde 
pour  aller  à  Narva ,  d'où  ils  firent  le 
chemin  par  terre  jufqu'a  Moskov.  Les 
Envoyés  eurent  beau  affurer  à  différentes 
reprifes ,  qu'ils  étoient  Miniftres  du  Grand- 
Maître,  &  feulement  chargés  dfune  lettre 
de  l'Empereur    les  Ruffes  affe&erent  de 
ne  point  les  comprendre ,  &  s'obflinerent 
à  leur  rendre  les  mêmes  honneurs  qu'aux 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ;  ce  qui  fit 
un  mauvais  effet  à  la  cour  de  Moskov/ 
Les  Envoyés  avoient  ordre  de  folliçiter 
l'élargiffement  de  Furftenberg,  &  cle  de- 
mander que  le  Czar  les  remît  en  pof- 
feffion  des  domaines  qu'il  avoit  enlevés 
aux  Chevaliers  Teutomques,  moyennant 
une  compenfation ,  c'eft-à-dire ,  une  rede- 
vance à  laquelle  l'Ordre  s'affujettiroit; 
mais  ils  n'obtinrent  ni  l'un  ni  l'autre,  & 
Furftenberg  mourut  dans  fa  prifon.  Les 
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écrivains  Proteftans  prétendent  qu'il  etoit 
vîïï*  Luthérien,  &  Venator  Soutient  au  coh- 

gang  traire,  qu'il  demeura  fidèle  à  Dieu,  à  TErri- 
Schuzbak.  pire  &  à  fon  Qrdre  .jufqu,à  [a  mort-  Suivant 

Apfj^rndi  Neuftadt,  écrivain  contemporain,  qui  a  été 
w.  */7  w  Couvent  en  Rufïïe  ,  Furftenberg  donna 
BWt         effectivement  une  grande  marque  infidé- 
lité à  l'Empire.  Le  Czar ,  s'étant  fait  ame- 
ner ce  Prince,  en  1565,  offrit  de  lui 
donner  la  Livonie ,  s'il  vouloit  la  tenir 
en  fief  de  la  Ruffie  ;  mais ,  dit  Neutadt , 
il  refufa  cette  offre ,  ne  voulant  pas  fouiller 
fa  confeience  ;  &  le  Czar  mécontent  le 
renvoya  au  château  de  Lubin  (  1  ) 
Mon       Le  Grand  MJtre  Wolfgang  Schuzbar, 
du  Grand-  qu;  gouververna  l'Ordre  près  de  13  ans, 

Maure,        "1     O  r  XC 

Venator,  dans  des  tems  aufli  malheureux  que  aiU 
57^*   ficiles ,  n'avoit  pas  môntré  moins  de 

'S66-  zele  que  fon  prédécefîeur ,  &  mourut 
comme  lui ,  au  moment  qu'il  venoit  d'af- 
fëmbler  un  Grand  Chapitre,  dans  fa  ré- 
sidence de  Mergemheina ,  le  n  février 
de  l'an  1566. 


(Ô  Neuftadt,  marchand  étranger,  s'établît  I 
Pctpt  vers  l'an  ifJ4»  &  fut  Souvent  en  Ruffie,  pour 
fon  commerce;  après  la  prife  de  Derpt,  il  Te  re- 
lira à  Riga  ,  dont  il  fut  Bourg,  meftre-,  il  écrivit  une 
chronique  qui  vient  jufqu'à  l'an  1*09;  elle  n'tû 
peint  imprimée.  On  voit  quelques  détails  fur  cette 
çhrô  \  jue  &  fui  fon  nutf  ur  Har*  l'ouvrage  ir  muîé  :  AU 

fitadlimg  von  UvUnd%  G^fchi^tfcrcil  m^  177^ 
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GEORGE  HUND  * 

.  DE-¥ENCKHEIM, 
XXXV  lîU.  Gran  dtMaitre.  xxxvuu 

JE  Grand- Maître  Schuzbar  étant  mort  Venator. 
k  u  février  de  Tan  1  566  ,  le  Chapitre       377  * 
qu'il  avoit  convoqué  à  Mergentheim  pour  **Kefs. 
le  îo  de  ce  mois ,  fe  hâta  de  lui  don-  is<><- 
»er  un  fucceffeur  dans  ta  perfonne  de 
George Hund  de  Wenckheim  ,Stalt> 
boiter  du  Bailliage  de  Franconie  (  i  )♦ 
J'ignore  l'époque  précife  de  fon  éleâion , 
mais  elle  eut  lieu  peu  <le  jours  aprèi  la 
mort  de  fon  prédéceflfeur  ;  car  Venatos 
bous  apprend  que  les  lettres  de  prétea4 
tation  à  I  Empereur ,  furent,  expédiées  lé 
I#  du  même  mois.  Les  Hiftoriens  font 
le  plus  bel  éloge  de  , ce  prince  :  c'étoit  ^ 
difent-ils,  un  homme  d'une  vertu  rare, 
qui  avoit  beaucoup  de  jugement ,  &  qui 

Dtn«  la  lifte  des  Grandi -Maîtres  ( *  Marburgî* 
'pôyt'ûp  4  ftuck.  fag.  173  )  il  eft  noramt  George 
Hund  Wcockheim  Zu&  Altcnfietn  :  il  çtoic  de  U 
Jfrauc«niç.  .  « 
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joignoit  la  plus  faine  politique  à  beau- 

George   couP  û  habileté. 

Huhd.  ■  Maximilien  II,  d'Autriche  héritier  des 
^°^ft»uri  bonnes  qualités  aufli  bien  que  des  Etats 
Watt?"."    de  Ferdinand  fou  pere ,  étoit  alors  fuf 

Venator.  le  trône  impérial,  &  donna  l'inveftiture 
r/*'  B?s*  publique  au  Grand-Maître  à  Augsbourg, 
J  qSchardû  le  même  jour  &  de  la  même  manière 
r^^rr- qu'il  la  donna  à  Augufte,  Elcôeur  de 
fMa*h  ik  Saxe;  c 'étoit  le  9  de  mai.  Quant  à  l'ef- 
tom^  pcg.  jcntj€i  ^  on  fu;vjt  ie  cérémonial  qui  avoit 

u$e.  obfervé  pour  fes  deux  prédéceffeurs  ; 
mais  il  paroît  qu'il  y  eut  encore  plus 
-  de  magnificence.  Le  cortège  du  Grand- 
Maître  étoit  d'environ  600  cavaliers  : 
ce  furent  les  Comtes  de  Hornftein  t  de 
Stolberg ,  de  Hag  ^  de  Nâffau ,  de  Ho- 
henlohe  &  d'Ebetftein ,  qui  firent  la  p;^ 

miere  demande  de  nnveftiture  au  pied 
du  trône  &  les  étendarts  furent  portés 
&  préfentés  à  l'Empereur  par  Melchior 
de  Dermo  ,  Commandeur  de  Francfort, 
par  Jean  deReheft  $  Grand-  Commandeur 
de  Heffe,  &  pair  Henri  de  Bôbenhau- 
fen  ,  Commandeur  de  Blomenthal.  Nous 
croyons  devoir  (upprimer  les  autres  dé- 
tails. Comme  la  diète  étoit  affemblée  à 
Augsboufg  ,  depuis  le  14  janvier  ,  le 
Grand  -  Maître  y  prit  la  féance  qui  lui 
T.  m  appartenait ,  après  l'Archevêque  de,  Sa!z- 
paf.  jtfa,   bourg,  &  avant  tous  les  Lvecjues-  rrm* 
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ces  de  l'Empire  ,  entre  lefquels  on  voyoit 

les  Evêques  de  Confiance  &  d'Augs-  ceorci* 

bourg ,  qui  étoicnt  honorés  de  la  pourpre  Hvh», 

Romaine. 

Le  houveau  Grand-Maître  ,  qui  avoit 
hérité  du  zele  de  fes  prédéceffeurs ,  pré-r 
lenta  un  mémoire  à  l'Empereur ,  cinq 
jours  avant  d'en  recevoir  l'inveftiture,  *^9' 
par  lequel  il  montroit  qu'il  n'étoit  pas 
de  l'intérêt  de  l'Ordre  de  foufcrire  aux 
propositions  qui  avoient  été  faites  relati- 
vemenr  à  Tes  juftes  prétentions  fur  la 
Pruffe ,  &  encore  moins  de  confentir  à  1 
ce  que  le  ban  prononcé  contre  Albert , 
fut  tenu  en  fufpens  (1).  En  revenche  il 
propofoit  de  fe  facrifier  s'il  lefalloit,  avec 
fes  Chevaliers  ,  pour  mettre  cette  fen- 
tence  en  exécution  ,  pourvu  que  la  No- 
bleiîe  de  l'Allemagne  voulût  l'aider  :  \ 
mais  loin  de  pouvoir  féconder  l'Ordre 
Teutônique  ,  l'Empire  étoit  obligé  de 
fournir  continuellement  du  fecours  con- 
tre les  Turcs;  ainfi  l'Empereur  arrêta  ce 
projet  que  les  circonftances  ne  permet- 
toient  point  de  mettre  en  exécution.  Le 
Grand-Maître  tint  deux  Chapitres  l'année 


(1)  J'ignore  qoeU et  pou  voient  être  ce*  propofitioni 
qui  fépugnoVem  fi  fort  au  Grand- Maître ,  car  noui 
verrons  qu'il  détua  #  quelque  teins  après  ,  que  cet 
difficulté*  fe  Urminaffent  par-un  aeconamodemenu 
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—  mêrrte  de  fon  éleftio'i  :  dans  celui  qui 
CioR6gL  avoit  d'abord  été  indiqué  à  Francfort,  &c 
HuKto.    qu  fut  transféré,  à  Heilbron  ,  on  y  con- 
clut Je  i  i  de  novembre,  qu'on  porte- 
ra pog.  i  lit  jufqù'à  joo  chevaux  ,  le  fecours  que 
l'Ordre  devoit  donner  contre  les  Turcs  , 
ce  qui  étoit  beaucoup  au  -  dtfius  de  la 
taxe  de  l'Empire  ,  &  on  régia  ie  nom- 
bre de  Chevaliers  de  chaque  Bailliage 
*jui  dévoient  s'y  trouver. 
Moftd'Al-     Deux  ans  après,  Albert  de  Brande- 
Br*nd«-     bourg,  qui  iavoit  mit  le  comble  aux  mal- 
fcourg.       heù^  de  l'Ordre,  par  fa  trahifon  &  (on 
pagt  apoftafïe ,  termina  fa  carrière-  Ce  Prince 
j568.    avoit  joui  d'une  bonne  fanté  jufqu  en 
I  s 61  ;  mais  alors  il  tomba  dans  un  grand 
lnvit.Com.  affûffement.  G'atiani ,  compagnon  du  Car- 

mené.  Ub.  Coromendoiv,  qui  avoit  fouué  avec 

a.  cûp»  ta.  4  ,   ,       ,  ' 

yag.  137,  lui  peu  de  tems  avant  ra  mort,  rapporte 

.  qu'il  étoit  affis  entre  deux  femmes  qui 
le  feryoifnt ,  &  qui  étoierit  fouvent  obli- 
gées de  lui  mettre  les  morceaux  à  (a 
bouche.  Malgré  cela  il  conftrva  la  p*é- 
fènee  d'efprit  jufqu'à  la  fin  ,  mats  il  n'en 
fi{  pas  l'ufage  qu'il  auroit  dû.  Il  eft  ce- 
pendant probable  qu'il  reçut  un  avertif- 
fement  propre  à  lui  faire  faire  de  férieu- 
Jag.+$$,  ïés  l?flexion  ;*  BocTc  nous  apprend  qiAjrt 
î mois  avant  fa  mort  ,  il  parut  trifte  Se 
îéWttf  pendant  "deux  joùrs  9  t  caûfè  de 
ceriaiaes  chofes  qui  Jui  éu>iem.  arrivéei 
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de  la  part  du  Cai rimai  Hoiiuv,  fcvêque  X^.IU 
de  Warmie,  qui  étoit  alors  à  Heilsberg;  o^rgh* 
&  l'on  peut  croire  que  ç'étoient  des  avis  Hvno., 
relatifs,  à  fon  l'alut.  Le  Cardinal,  qui 
avoir, vu  Albert  à  Dantiig  peu  dç  tems,  R'f»"* j* 

%      ^  ^  >      '    v.  '      *  .      j  /•      >  •  '  rif.  Lard. 

après  foa  apoftafie,  lui  avoit  deja  ?a##u/ïi. 
une  remontrance  pleine  de  candeur ,  .de  Wf7A  , 
(impliqué  &  d'énergie ,  &  il  ayoït  ete  r 
fi  touché  de  ce  que  ce  Princç  étpit  refié 
fourd  à  les  paroles,  qu'il  .eft  Yraifejm- 
blable  qqe  fon'zele  lavpît  engagé,^       •  ; 
fcre  un  dernier  effort ,  quand  il^pjpnt   v-v  w 

qu'il  toucboiîtà  fa  fin,  Tojut  Jfm  inutile^ 
Albert  ,  qu'on  ayoit  tranfpohé^  T^phu  f 
par  la  crainte  de  Ja  pefte  qui  fe:  manifeff 
toit  à  Komgsberg ,  y  mourut  Luthérien 
le  20/ mars  4  569,  A  ,à  F  âge  de  près  _dç 
Z*  Ce  q«'ii:y  eut  'de  ^mç^i^r. 
c^ft  quc  fa  fpmme  ,  Anqe  -  ^ar^  <J« 
Brunsw  'Ici  moprut  }e?g^iie ■  jçur .rfm^ 
lui.  Cette  Prinçeffe  lui  ayptf  donpf  AfT  ' 
bert^Fréderic  ,  qyi  épojjfa  M3rje:,ÊI^9p9^ 
xe  Pç  aînée  de  GmjUu^ç  D^;$ 
Cleves  &  de  Juhers,(&  ,qui  tpmp?  5a 

injneiy.  à  la.  mdrf  d.e  fpn?  pere  .  eraat -,  ut 
n^énfiy53  4  Je  gouvernement  Pruffien    p^,  1  .  ' 
craignît  que  l'Ôrto  Temopiquc,  ne  faMt  ;   *  | 
ce  moment  pour  fairç  valoir  tes  préten- 
tion*. Ç'étoit  bien  l'intention  c\u  Gr  nef- 
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plus  difficile,  que  le  Roi  de  Pologne 
^*™r;  avoit  admis  la  branche  Eleaorale  de 
Iîond.    Brandebourg  à  la  fucceffion  du  fief  de 
là  Profit,  Cependant  lé  Grand  -  Maître 
.  tînt  urr  Chapitre  à  Francfort  à  ce  fujet, 
"penator.  le  i  j  oôdbre  1 569 ,  où  l'on  fit  dix  pro^ 
r*£-  4*3  *  jets  diffiérens  ;  &  Tannée  fuivante  il  fe 

*5*9-  Ten^lt  *  ^  Diète  de  Spire,  pour  follici- 
1570.    ter  du  ïecours  qu'il  n'obtint  pas. 

\  L'Ordre  aurôit  défiré  que  l'affaire  fe 
Ibti.  p*g.  rermihât  par  un  accommodement ,  mais 
V7&-/*i*  Il  étoit  aifé  de  prévoir -que  les  Polo- 
nais ne*  s*y  préferoient  pas.  L'AmbalTa* 
deur  de  Pologne  remit  un  mémoire  à  la 
Diète ,  par  lequel  il  prétendoit  qu'Ai* 
bert  étant  mort  ,  les  procédures  inten- 
tées contre  lui,  dévoient  finir.  L'Ordre 
y  répondit;  &  le  Grand  Maître  ne  cefla 
ce  fenôuveller  fes  inftances ,  pour  que 
m  l'Empire  cherchât  un  moyen  quelconque 
de  rendre  la  Pruffe  &  la  Livo,nie  à  fon 
Ordre  :  mais  fes  foins  ne  produilîrent 
d'autres  effets  que  de  prouver  le  zelç 
ardent  dont  il  étoit  animé. 
Mort  d«     Dans  un  grand  Chapitre  tenu  à  Mer- 
Grand-Mat-  gentheim  au  mois  de  juin   if7i  >  on 
:Vtn*t0r.  «Occupa  encore  de  l'affaire  de  la  Prufle  9 
fêg.  42$.  fi[  particulièrement  du  moyen  de  profiter 
«5/i-    des  circonftances  qu'on  croyoit  favora» 
Mes ,  pour  recouvrer  une  partie  de  la 
Livonie  j  mais  Ici  événemens  firent 
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échouer  ces  projets.  On  voit  que  fin-  ^  j-y9 
fatigable  Grand- Maître  ne  négligeoit  au-  georgk 
cune  occafion  de  parvenir  à  fon  but  ,  Hvhd. 
&  ces  foins  nuifirent  peut  être  à  fa  fan- 
té;  car  Schardius  nous  apprend  qu'il  étoit  Epitom.rer. 
d'une  foible  coraplexion  :  atiffi  fa  car-  5S2i/-!rr« 
riéré  ne  fut»  elle  pas  longue  ;  il  décida  *om. 4. pag* 
pieufement  dans  fa  réfidence  de  Mergen-  a;7sf  2. 
theitn  ,  le  17  juin  de  l'an  «572 ,  &  fut 
inhumé    auprès  de  fes  deux  prédécef- 


fcurs-.  Ceft  ce  Grand- Maître  qui  a  fak  Hefi. 
bâtir  la  chancellerie  de  Mergentheim.  T;  v 


; 

»  4 


:  *  ■ 
.  1 


■ 
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HENRI 

w  ' 

DE  BOBENHAUSEN.  < 


(i  )  Henri  étoit  fili  de  Jean  de  Bob^Vuufep  & 
d'E>  fibeth  de  Laugein  :  cette  maîfon  aruit  fc»  t«r« 
ici  dsuu  ltf  curuoAi  dis  Hauau, 


xxxtx.     XXXI Xc  Grand  Maître. 

Henri  de  _  _ 
Bob tN      W  | 

h  a  u  $  en  .  |^1fkrî  de  Bobenhausen  ,  Com- 
1572.    mVn4^ur  de  Biomemh-1,  fut  élu  Gr*nd« 
MaAtre  le  6  août  1571,  par  le  Chapitre 
Vtnator.  aflemblé  à  Neckers  Ulm  ;  mais  il  ne  re- 
ftl  436  &  Çut  P°'nt  perfonneilement  Pinvtftiture  de 
Hefi.    l'Empereur  :  il  députa  Léonard  Formen- 
tin  de  Thulmein ,  Grand  -  Commandeur 
d'Autriche,  &  Jean  clé  Cobentzll  de  Prof- 
fe^k.  Commandeur  de  Lèybach,  pour 
la  recevoir  en  fou  nom  (  1  ). 
MonduRoi     Un  mois  avant  Péle&ion  du  Grand- 
tUP>io*ne.  \4aître,  la  Pologne  avoit  perdu  (on  Roi. 
de  rordft/iîgnniond-Auguite  étant  mort  fans  laitier 
1572.    de  poftérité  ,  comme  nous  Pavons  dit 
ailleurs  ,  plufieurs  Princes  fe  mirent  fur 
les  raïjgs  pour  le  remplacer.  On  comp- 
toit  au  nombre  des  candidats,  le  Roi  de 
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Suéde,  le  Duc  (te  truffe ,  i  Eleâeur  Je 
Saxe»  le  Margrave  d'Ampach  ,  lArclîi-  HfNvR1  D\ 
duc  fcrneft  fils  de  !'Empereur  Maximilien,  Bobe*- 
&  Henri  Duc  d'Anjou  ,  frère  de  Char-  EA1*IH| 
les  IX  ,  Roi  de  France  :  ces  deux  der- 
niers furent  le*  feuls  qui  partagèrent  les 
vœux  de  la  nation  ;  &  déjà  la  grande 
Pologne ,  la  Volhynie  &  la  L  thuanie 
avoient  manifefté  le  défir  de  voir  réuffir 
V Archiduc.  Dans  le  même  rems ,  le  bruit 
fe  répandoit  que  l'Empereur  follicitoit 
vivement  les  Etats  de  l'Empire  ,  pour 
qu'ils  l'aidafitot  à  faire  élire  (on  fils;,  & 
qu'il  formoit  à  cet  effet ,  mie  ligue  puif- 
fante-pvec  plqfieurf  P  inces  d'Allemagne; 
que  l'Ele&eur  de  Saxe,  renonçant  à  fç*  Ikm.  ■)£ 
prétentions,  lui  avoit  promis  1000c  ppni-  f  fag9  tg^ 
ines  de  cavalerie  payés  pour  cinq  Tnoif^* /•»>>• 
&  que  l'Empereur  y  de  fort  coté,  ayoit 
donné  parole  quç,  fi  Erneft  pwvcaptt  à 
la  , couronne  de  Pologne    il  ferojt  .reftU 
tuer  à  l'Empire  ,  la  Pruffe  &  la  partfc, 
de  la  Uvonie*  dont  les  Polonois  s'&oient 
emparés  :  on  ?jnuxoit  que  pour  indem-1 
uiler  l'Eleâeur  de  Saxe  des, oépenfei qu'il 
devoit  foire,  l'En?pereur  lui  avoit  eogap1 
la  partie  de  la  Lu  (ace,  qui  confine  i 

C* î ' ■  •  r S •  -.>,..        ,        «  r ,  •>  * 

«  La  réuffite  de  ces  projets  ,  s'ils  curent  HtoH  4e 
jamais  quelque  réalité,  auroit  été  le  dus  atpQiQ^eî 
h9MÇ*  d^,  événemens  ^ur^  VOrdrç 
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gMM>^  Tcutonîque ,  mais  la  Providence  en  di£ 
h***1  de  P°^a  autrem*nt  :  le  Duc  d'Anjou  eut  là 
Boben-   pluralité  des  Voix ,  par  les  foins  de  Jean 
wacsen    dc  Momluc,  Ambaffadeur  de  France,  & 

uttêhî!  fa  ^ÎT  'e  9  mal  ^c  ' an  *Î7J*  ^e  P"ncef 
*573-  connu  ^ou$  'e  n0fîl  ^e  Henri  de  Valois, 
ne  jouit  pas  long  tems  de  cet  avantage. 
'574*  Ayant  apprii  la  mort  de  Ton  frère  Char- 
les [X  *  il  partit  furtivement  le  i8  juin 
de  l'année  fuivante ,  pour  aller  prendre 
pofleffion  d'un  trône  qui  lui  étoit  dé- 
volu par  droit  de  naiflance.  L'évrtfiort 
du  Roi  de  Pologne  fit  renaître  les  ef- 
pérance*  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  & 
l'Empereur  envoya  un  Miniftre  habile 
en  Pologne  ,  pour  ranimer  fon  parti  Le 
royaume  fc  trouva  bientôt  partagé  en 
trois  fa&ions  ;  celle  de  l'Empereur  ;  une 
autre  très  -  confidérablp  qui  vouloir  un 
Roi  de  la  nation  ;  &  une  troifieme  plus 
fôiblè  que  les  autres ,  qui  tenoit  pour 
Henri  de  Valois ,  prétendant  qu'on  ne 
pouvoit  manquer  au  ferment  qu'on  lut 
avoit  prêté.  Ce  fentiment  offenfa  les  deu* 
autres  partis,  qui  l'étant  aflemblés  ,  décla- 
rèrent le  trône  vacant,  puifque  Henri 
dt  Valois ,  n'étoit  point  revenu  dans  les 
neuf  mois ,  comme  il  Pavoit  fait  efpérer*. 

L'Archevêque  de  Gnefne ,  ayant  indi- 
qué une  Diète  générale  à  Varfovie ,  le 
parti  Autrichien  y  proclama  l'Empereur 
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Maximilien  Roi  de  Pologne  &  Grand- 
Duc  de  Lùhuanie;  mais  la  plus  grande  HewR1  „a 
partie  des  Gentilshommes ,  proteftant  con-  Bobew 
tre  cette  éleaion  ,  déféra  la  couronne  à  m*"**1» 
la  Princefle  Anne  ,  fœur  de  Sigifmond- 
Augufte,  &  par  conséquent  du  fang  de 
Jagellon.  Cette  priftceffe  étoit  âgée  de  )0 
ans ,  &  navort  pas  été  mariée  j  mais  on 
lui  mit  pour  condition  d'époufer  Etienne 
Bathory ,  Prince  de  Tranfilvanie  :  après 
quoi  Bathory  fut  proclamé  Roi ,  tk  on  lui 
envoya  le  décret  de  fon  élection. 

Les  partifansde  l'Empereur  lui  en*  ren- 
voyèrent également  des  AmbalTadeurs ,  *u 
tant  pour  lui  porter  le  décret  de  Ion  élec- 
tion,  &  lui  faire  jurer  les  Pacla  convint**"*'**1"' 
réglés  par  fes  Miniftres ,  que  pour  le  pref-  2 
fer  de  tenir  prendre  potienwn  o« 
de  Pologne.  Maximilien  voulant  procurer 
cette  couronne  à  fon  fils  Erneft ,  demanda-  . 
du  tents  pour  examiner  les  articles  qu'orf 
Vouloir  lui  faire  jurer  :  les  Polonois  fe 
plaignant  de  fa  lenteur,  il  répondit  qué 
ne  pouvant  quitter  l'Empire  ,  ildéfirott  , 
qu'ils  voulurTent  prendre  l'Archiduc  Er- 
neft a  fa  place ,  promettant  qu'il  fe  ren- 
droit .  tout  de  fuite  en  Pologne ,  pour  y 
époufer  la  princeffe  Anne.  Après  cela 
l'Empereur  jura  les  Pacta  convint a ,  & 
fit  imprimer  le  décret  de  fon  éle&ion  , 
qu'il  envoya  en  Pologne -6c  en  Lnhua-. 
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mmmmmtmi  nie.  Pendant  ces  délibérations,  Bathory 
Hïnr!Xoe  ?  Arriva  en  Pologne,  où  il  époufa 

e#ien-  la  prince fle  Anne  :  le*  deux  époux  fu- 
luutEK.  fcnt  couronn^s  folemnetlement  le  1  de 

mai  de  l'an  1576.  Le  Czar,  profitant  de 
la  circonftance  ,  envoya  auffi-tôt  une 
ambaffade  à  l'Empereur ,  pour  lui  propo- 
fer  une  alliance  offenfive,  promettant  de 
Kift.  d*All.  déclarer  la  guerre  à  Bathory  ;  roàis  le 
deflein  du  Czar ,  n'étoit  que-  de  Fallu- 
mer  entre  l'Empire  &  la  Pologne  ,  &C 
d'en  profiter,  pour  s'emparer  de  toute 
la  Livonie.  Maximilien  devinant  fa  po- 
litique ,  le  remercia  de  fes  offres ,  pour 
ne  pas  favorifer  la  conquête  entière  d'une 
province  dont  les  Ruffes  avoient  déjà 
occafionné  la  pfcrte,  &  Air  laquelle  l'Em- 
pire &  l'Ordre  Teutonique  avoient  des 
droits  inconteftable*.  Cependant  l'Empe- 
reur fongeoit  à  conquérir  une  couronne 
qu'il  a  voit  laifle  échapper  par  (on  retar- 
dement :  il  envoya  des  Ambaffadeùrs  en 
Suéde  &  en  Dapf  mareje  ,  pour  engager 
ces  deux  PviiflTarce*  à  joindre  leurs  aimes 
aux  fiennes,  &  il  fit  follicirer  fous  main, 
les  Etats  de  l'Empire  ,  afîemblés  à  Ka- 
tubonne  f  de  lui  accorder  un  prompt  fe- 
cours.  1  .  ^  ; 

n*îlreuï  Cer  orag«>>  qui  ,  ^  formoît  contre  la 
Roioiphell  Pologne,  fut  bientôt  diffipé  :  la  mort  en- 

^176?*  ^va ■i-fe^p^^^  Maximihen  à  l'âge  de  49 
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ans,  au  milieu  de  la  Diète  de  Ratisbonne , 
le  12  o&obre  1576  :  avec  lui  s'évanoui-  h***^ 
rcnt  les  efpérànces  que  l'Ordre  Teuto-  Boben- 
nique  avoit  conçues ,  de  tirer  quelque  parti  HÀU*BN| 
de  fe*  juftes  prétentions  fur  la  Pruffe  & 
la  Livonie.  Rodolphe  II  ,  fils  aîné  de 
Maximilien,  qui  avoit  été  élu  Roi  def 
Romains,  Tannée  précédente,  prit  alors 
les  rênes  de  l'Empire,  &  n'inquiéta  point 
Bathory ,  qui  gouverna  fagementla  Pologne, 

Le  Grand-  Maître ,  qui  n'avoit  ceffé  de  Venant. 
folliciter  l'Empereur  en  faveur  de  fon  Or*  *H%  **** 
dre,  &  qui  avoit  redoublé  fes  inftances, 
à  l'occafïon  du  mariage  d'Albert-Frédé* 
rie  Duc  dePrufle,  &  delà  démence  où 
ce  Prince  étoit  tombé  ,  vit  bien  ,  à  la 
mort  de  Maximilien  ,  que  la  couronné 
de  Pologne  étoit  perdue  pour  la  Mâifotl 
d'Autriche.  En  conféquence  il  fe  hâta 
d'envoyer  des  députés  à  Etienne  Barho- 
ry,  pour  voir  s'il  n'yauroit  pas  moyen 
de  convenir  avec  lui  du  rétabHffement 
de  l'Ordre  ,  à  certaines  conditions  :  il 
n'en  réfulta  rien,&  le  Grand- Maître  eut 
l'adreife  de  faire  approuver  au  nouvel 
Empereur,  une  démarche  qu'il  avoit  faite 
à  fon  infçu. 

Il  auroit  fallu  un  événement  extraor-»  Proî«t  d* 
dinaire,  &  même  une  grande  révolution  \l*0 
pour  que  les  Chevalier»  Teutoniques  puf-  Hongrie, 
km  être  rétablis  dans  lçs  domaine*  qu'ils 
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fM*"MI  révendiquoient  à  fi  jufte  titre  :  car  l'Em- 

de  P,re  ^tolt  ^  éloigné  de  pouvoir  ou  de 
fcoiEH-  vouloir  leur  accorder  des  fecours  fufl&- 
hau$em.  fM$  ^  qU»on  propofa  à  la  Dicte  de  Ra- 

VtnMr.  ti$bonne  de  transférer  l'Ordre  fur  les  fron- 


j*q.  tieres  de.  la  Hongrie ,  pour  1  oppoler  aux 
J57$.  entreprîtes  des  Turcs.  Ce  projet  conçu 
&  propofé ,  fans  qu'il  paroi /Te  qu'il  y  ait 
eu  aucune  mauvaife  volonté  contre  les 
Chevaliers  ,  n'en  auroit  pas  été  moins 
deftruâif  ;  car  ,  étant  reflerrés  dans  quel- 
ques places  au  voifinage  des  Turcs  , 
leur  fort  auroit  toujours  dépendu  des 
événement  d  une  campagne.  Il  eft  vrai 
qu'on  propofa  Tannée  fuivante  d'augmen- 
ter leurs  forces ,  en  incorporant  à  l'Or* 
dre  Teutonique ,  toutes  les  Commande* 
ries  que  celui  de  Malthe  avoit  en  Allé- 
N>jf.  dt  magne;  mais,  dit  Vertot,  ce  projet  n'eut 

M. *ht.tom.  p0int  d'effet  par  l'adreffe  &  l'habileté  da 

s  Commandeur  Scaglia,  Piémontois,  &  Am- 

baflfadeur  de  l'Ordre  de  Malthe.  Les  en- 
voyés du  Grand-Maître,  qui  fc  trou  voient 
à  la  Diète  de  1 576  ,  n'étant  pas  auto- 
rifés  à  accepter  une  propofirion  qui  étoit 
peu  compatible  avec  la  fituâtion  préfente 
de  l'Ordre,  firent  les  repréfentations  con- 
venables; &  l'examen  de  cette  affaire  fut 

i  renvoyé  par  la  Diète  à  une  commiffion 

particulière. 

Le  Grand-Maître  ayant  convoqué  un 


■ 


Digitized  by  Google 


I 


de  l'Ordre  Teutonique.  501 

Chapitre  à  Neckers-Ulm  pour  le  14  jan 
vier  1577,  les  Comtes  de  Furftenberg ,  i?**'** 
ae  Hohenzollern  &  de  Seinsheim  ,  en-  b^ben"* 
voyés  de  l'Empereur,  s'y  rendirent  ac-  hause*. 
compagnés  du  Dodeur  Timothée  Jun-  1577- 
gen ,  &  renouvellerent  la  propofition  de 
transférer  l'Ordre  fur  1  es  frontières  de  la 
Hongrie,  l'affurant  des  bonnes  intentions 
de  Sa  Majefté  ,  qui  ne  vouloit  rien  faire 
qui  pût  lui  porter  préjudice.  Le  Chapitre 
fit  fes  remercîmens  auxÇommiffaires  pour 
les  bonnes  intentions  de  l'Empereur  ,  & 
répondit  que  l'Ordre  n'étant  compofé  que 
«la  Noblefle  de  l'Empire,  il  étoit  con- 
venable de  demander  l'avis  des  différens 
Etats  ,  comme  on  l'avoit  déjà  pratiqué 
pour  des  chofes  moins  importantes  ;  que 
d'ailleurs  il  falloit  faire  une  recherche 
exa^e  des  biens  de  l'Ord  re ,  pour  favoir 
ce  que  chaque  Bailliage  pourroit  fournir 
pour  cette  entreprife  ;  il  ajouta  qu'après 
avoir  pris  les  informations  néceflaires  , 
&  après  avoir  délibéré  fur  ce  grand  ob- 
jet, on  en verroit  des  Députés  pour  inf- 
tTuirela  Commiffion  impériale,  établie  à 
Francfort ,  des  réfolutions  qu'on  auroit 
prifes. 

En  conféquence  le  Chapitre  ordonna, 
par  un  reçès  du  \H  janvier,  aux  Com- 
mandeurs Provinciaux  ,  de  dreffer  un  état  '        '  * 
de  toutes  les  perfonnes  &  de  tous  les 


*. 


Digitized  by  Google 


}o*  Histoire 

biens  de  leurs  Bailliages  ,  avec  un  détail 
XXXiX.       $  jcs  revenus  &  des  charges ,  &  de 
Boben-  l'envoyer  figné  &  cacheté  au  Grand- 
Iïauskn.  Maîtrc  pour  le  i  juin  de  la  préfente  année. 
En  attendant  on  écrivit  à  la  Noblefle  des 
Cercles  de  Fr anconie  &  de  Suabe ,  ainfi 
qu'à  celle  du  bourg  de  Friedberg  ,  pour 
favoir  fon  avis  fur  cette  affaire  qui  Tin* 
téreffoit ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  ces  provinces,  qui  étoit 
dans  l'Ordre  Teutonique.  Après  avoir 
pris  les  éclairciflemens  néceffaires,  on 
envoya  des  Députés  à  la  Commiffion  de 
Francfort  ,  p©ur  y  remettre  un  mémoire 
de  la  part  de  Grand-Maître  qui,  (ans 
refufer  abfolument  la  propofition,  faifoit 
voir  par  l'espofition  de  l'état  de  l'Ordre, 
qu'en  achevant  de  i'épuifer  pour  une  pa» 
reitle   entréprife,  on  n'obtiendroit  pas 
•    l'objet  défiré,  qui  étoit  de  garantir  les 
frontières  des  incurfions*  des  Turcs.  I<a 
Comml^lon  Impérial^,  mécontente  d^ 
cette  réponfe,  écrivit  au  Grand  - Maître 
le  6  novembre  de  la  même  année  ,  pour 
lui  faire  de  nouvelles  inftances ,  &  l'enga- 
ger à  envoyer  quelques  Chevaliers  à 
l'Empereur, avec  des  pouvoirs  fuffifans, 
pour  craifer  plus  particulièrement  de  cette 
affaire. 

Mémoire  du  Le  Grand-Maître  envçya  effeftivement 
Crtad-Maî-  une  Députation  à  Sa  Majefté  Impériale  ; 
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mais  ce  fut  pour  lui  préfenter  un  long 
mémoire  y  daté  du  15  avril  1578,  dans  henri^e 
lequel ,  après  avoir  apporté  les  privilèges  Boien- 


que  les  Papes  &  les  Empereurs  avoient 
accordés  aux  Chevaliers  Teutoniques  ,  il  pCereàurl| 
difoit  que ,  fi  tous  les  Princes  de  l'Empire  >  Venator* 
vouloient  faire  un  effort  commun  pour  1578. 
cet  établiflement  ^  il  y  concourront  de  tout 
fon  pouvoir ,  mais  que  ce  feroit  conduire 
l'Ordre  à  fa  ruine  que  de  l'entreprendre 
feul.., Outre  que  l'Ordre  avoit  perdu  la 
Pruffe  SclaLivonie,  on  voyoit  une  énu- 
mération  des  pertes  qu'il  avoit  effuyées 
en  Italie  ,  par  différens  événémens  f  & 
en  Allemagne  par  TétablifTemcnt  du  Lu- 
tWanifme  :  la  lifte  des  Coromanderies 
*j?erdue$  en  Sui(Te  5  en  Bohême ,  en  Mo- 
jayie  »  dans  le  Voigtland ,  dpns  la  Thu- 
ringe  *  dans  la  Heue ,  dans  la  Hollande 
5c  dans  les  Pays-  Bas  Efpagnols ,  étoit  fort 
longue  :  on  y, avoit  joint  un  état  des 
dépenfes  extraordinaires  que  les  Cheva- 
liers avoient  été  ohïigés  de  faire  depuis 
rapoftafie  d'Albert  v  &  des  pertes  que 
l'Ordre  3Yoit  fouffertes  pendant  la  guerre 
iîes  Proteftans,  qui  toutes  enfemble  , 
montoient  entre  treize  &  quatorze  cens 
mille  florins  d'Allemagne  ,  fai£ant  environ 
trois  millions  de  livres  de  France;  fojpme 
corifidërable  pour  ce  tems:là,  ou  le  nu- 
méraire n'étoit  paint  auffi  mijlfiplié  qu'il 
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l'eft  aujourd'hui.  L'Empereur  fe  contenta 
H^«JXde  <k  ce  mémoire  ,  &  on  cefla  d'inquiéter 
Bos^N    l'O  cire  fur  cet  objet.  Cependant  comme 
«ausen,  |ej  chevaijer£  ne  cherchoient  qu'à  figna- 

1er  leur  valeur  ,  &t  fur-tout  contre  les  in- 
fidèles, il  fut  réglé  quelque  tems  après  , 
st»tjtt  de  que  les  jeunes  Chevaliers  pafleroient  33ns 
10«ire.     cjan$  une  vjj|e  frontierc  de  la  Turquie, 

,  qui  leur  feroit  défignée  par  leurs  Supé- 

rieurs; ils  y  étoient  fournis  aux  ordres 
du  Commandant  de  la  place  dévoient 
tâcher  d'être  employés  chaque  fois  qu'on 
étoit  dans  le  cas  de  faire  tête  aux  enne- 
mis. Ce  n'étoit  que  d'après  les  certificats 
de  bonne  conduite  ,  donnés  par  les  Com- 
mandant des  places,  que  les  Chevaliers 
étoient  déclarés  habiles  à  avoir  des  GoiW- 
mànderies.  Cet  ulage  :k  fcxrfté  tant  que  frt 
guerres  de  la  Maifon  d'Autriche  avec  la 
Turquie,  ont  duré,  Se' il  n'a  été  inter- 
rompu que  quand  la  chôfe  eft  devenue 
impoflîble  :  mais  les  Chevaliers  n'ayant 
plus  l'occafiofi  de  combattre  les  infidè- 
les, ont  confervé  l'obligati6n  de  faire 
trois  campagnes  de  guerre  ,  comme  il  fe 
pratique  encore  aujourd'hui. 

Malgré  que  le  Grand  -  Maître  parût 
tout  occupé  des  affaires  majeures  de  fon 
Ordres ,  il  ne  négligea  cependant  pa$  celles 
de  détail  ,&  fut  même  émployé  plufîeurs 
fois  par  l'Empire.  L'Ordre  ayant  des  dif- 
ficultés 
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ultés  avec  la  ville  de  Rotenboitrg  fur  x 
e  Tauber,  au  fujet  de  quelques  dîmes  &  Hemri  dk 
d'une  nomination  de  bénéfice  ;  Louis  Duc  bobeh 
de  Wirtemberg  &  l'Evêque  de  Wurtz-  "^"^ 
bourg,  fe  portèrent  pour  médiateurs,  &  HlfL 
terminèrent,  en  1574,  cette  afFaire  à  la 
fatisfacYion  du  Grand-Maître.  De  grandes  nJ^o^ 
^onteftations  s'étant  élevées  entre  Baltha- 
far ,  Abbé  de  Fulde  ,  &  Jules ,  Evêque  de 
Wurtzbourg,  le  Grand-Maître  fut  nom-  Venator. 
me,  en  1 576  ,Séqueflre  de  cette  Abbaye-  r°B' 
Principauté ,  par  l'Empereur  ;  il  y  mit  pour 
Statthalter  ou  Adminiftrateur ,  Jean  Euf- 
tache  de  Wefternach ,  Chevalier  d'un 
grand  mérite  ,  que  nous  verrons  élever 
à  la  Grande- Maîtrjfe  de  l'Ordre.  L'apof-         *  . 
tafie  de  Gebhard  Truchfès ,  Archevêque 
de  Cologne ,  procura  encore  une  nou- 
velle commiflign  au  Grand  -  Maître.  Le 
Pape  ayant  excommunié  &  dépofé  Tru- 
chfès ,  Erneft,  Duc  de  Bavière ,  Evêque 
rie  Liège ,  qui  avoit  déjà  été  fon  com- 
pétiteur,  fut  élu  par  le  Çhapitre  pour  le 
remplacer.  L'Empereur ,  qui  avoit  affeir- 
blé  une  Diète  à  Rotenbourg  en  1  j$  j  ,  dé 
iiroît  d'éteindre  la  guerre  civile  qui  s'étoit 
allumée  dans  l'archevêché  au  commence- 
ment de  cette  année,  &  nomma  Corn- 
miffaires  à  cet  effet  le  Grand  -  Maître  & 
l'Evéque  de  Wurtzbourg  ;  mais  leurs  foins 
furent  inutiles;  la  guerre  continua,  .&'<»»•«.  w 
Tome  FUI.  Y  *21' 
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XXXIX  ""  Truchfès  n'abandonna  la  partie  que  quarw^ 
Henri  uh  fes  affaires  furent  totalement  ruinées. 

Bobfn-  Le  Chapitre  de  T®rdre  étant  affem- 
_ ,  _         blé  à  Mergentheim  f  des  CommifTaires  de 

L  Archiduc  |fc,  -     .  »  ,  r>  % 

Maxtmiiicn  1  fc.mpereur  vinrent  demander  au  Crrand- 

cotdju-    Maître>,e  3  d«  décembre  15*4,  qu'il 
tcur.        voulût  recevoir  l'Archiduc  Maximilien» 
Venator,  fon  frère ,  au  nombre  des  Chevaliers. 
rae-  4**    Non-feulement  le  Prince  fut  reçu ,  mais 
0       le  Grand  •  Maître  ,  avec  le  concours  du 
Chapitre ,  le  nomma  fon  Coadjuteur.  On 
envoya  à  Vienne  les  Grands- Comman- 
deurs d'Alface  &  de  Franconie ,  avec  les 
pouvoirs  néceffaires  pour  recevoir  les 
vœux  de  l'Archiduc  ,  &  pour  le  faire  Che- 
valier, L'année  fuivante  (  1  )  le  Grand- 
Maître  laiffa  une  partie  des  foins  de  Tad- 
miniftration  au  Prince  Coadjuteur ,  &  fe 
retira  même  tout»  à  *  fait ,  5  ans  après  %  à 
Cron  -  Weiffenbourg  ;  mais  comme  ce 
Prince  n'abdiqua  pas ,  &  qu'il  laiffa  feu- 
lement l'exercice  des  droits  de  la  Gran- 
de-Maîtrife  à  l'Archiduc ,  nous  ne  comp- 
terons le  règne  de  ce  dernier  que  de 

■  * 

■  ,        1  ■« 

(1)  Le  31  aoftf  ,  le  Grand-Maître  Heoti  de 
Bobeuhautcn ,  fît  un  accord  avec  Louis,  Duc  de  Wii* 
temberg  >  mais  fur  des  objets  d'une  trop  petite  impor- 
tance pour  être  rapporté*  ici.  Satthr  Htft.  IPittemb* 
tom.  5»  png.  $8.  Maximîlien  6c  aufli  un  accord 
avec  le  mêîne  Duc  en  1598  ,  que  nous  ne  rapport 
'  tlcgas  gai  pout  la  mémç  rai  fon,  lb\itm% 
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l'époque  où  mourut  Bobenhaufen  (  1  ). 

,  Les  efpérances  de  l'Ordre  commence-  kehri^di 
rent  à  renaître  fous  les  aufpices  de  Maxi*  Bobem- 
roilien.  Etienne  Bathori  ,qui  s'étoit  fendu  KAUSEN* 
cher  aux  Polonois  >  par  fon  zele  pour  la  g^ri  , J* 
religion ,  &  par  Ton  habileté  dans  les  af-  Roi  de  Po« 
faires ,  termina  fa  vie  le  1 3  décembre  1 586.  Jjjf  "*cei*  fJ 
Lesfa&ions  fe  ranimèrent  aufli-tôt  en  Po-  l'Oidt^. 
logne ,  &  chacune  dalles  voulut  avoir  1586. 
la  gloire  de  lui  donner  un  Roi.  Le  Comte 
Gbrca  &  Sborowski ,  Seigneur  Polonois , 
qui  é(oient  lame  du  parti  Autrichien f 
avoient  formé  une  forte  brigue.  Sigif- 
snond,fils  de  Jean  111 ,  Roi  de  Suéde,  & 
petit-fils  par  fa  mère  de  Sigifmond  I ,  Rot 
de  Pologne ,  avoit  auffi  de  nombreux  par- 
tisans :  les  Lithuaniens  penchoient  pour 
Fedor  ou  Théodore ,  qui  étoit  alors  fur 
le  trône  de  Rufiie;  &  une  autre  partie 
des  Polonois  défiroit  pour  Roi ,  un  Piaft 
ou  Seigneur  de  leur  nation.  Le  Pape  Sixte  V  : . 
envoya  Annibal  deCapoue  t  "Archevêque 
de  Naples,  tant  pour  exhorter  la  Diète 


(1)  Venator  {pag*  46$)  marque  que  Bobervhau* 
fea  réfîgna  fes  régaux  ,  c'eft-  à* dire  t  qu'il  renonça  à 
fe*  droits  régaliens  en  faveur  de  l'Archiduc ,  fix  ans 
après  (a  nomination  ,  ce  qui  paroît  fuppofcr  une  ab- 
dication ;  cependant  il  ne  fait  commencer  le  Magif- 
tere  de  Maximilien  qu'à  la  mort  de  Bobenhauien. 
He(f  marque  à  la  même  époque,  le  commencement 
du  tegne  de  Maximilien,  Ôc  nous  ne  pouvons  »0u| 
dcaitex  de  CHU 

Y  z 
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à  choifinm  Prince  Catholique,  que  pour 
Henri  dh  favortfer  fous  main  les  intérêts  de  la  Mai- 
Bobfn-   fon  d'Autriche. 

âTm K#  ;  La  DietC  d'é,eaion  s'étant  Emblée 
dVIutde  &  *  Varfovic ,  chacun  foutint  fon  fentimem 

ë*Autrîchen  aveC  tant  d'°Pm^trel^  >  qu'on  fe  parta* 
(ont  élus*  §£a:  une  partie  proclama  Sigifmond  Prince 
1307,    de  Suéde;  &  Gorca  &  Sborovski  avec 
leurs  adhérens,  proclamèrent  le  Prince 
Coadjuteur  Maximilien.  Le  lendemain  la 
faftion  Autrichienne  j'affembla  dans  \'è* 
glile  des  Çordeliers,  pour  rendre  grâce 
a  Dieu  de  féleâion  de  l'Archiduc  :  pen^ 
daht  la  meffe  ,  qui  fut  chantée  par  le  Car- 
dinal Radziwil ,  André  Zborovski,  Ma» 
réchal  de  la  cour  >.  renouvella  au  coin  de 
l'Autel ,  la  proclamation  de  Maximilien 
çomqie  Rpi  de  Pologne  (1).  ; 
Maximilien  •  jMaximilien  ,  ayant  appris  la  nouvelle 
cd  fahprî-  je  {on  é\t&xon9  partit  avec  le  peu  de 

jflhnanjpi  troupes  qu  u  avoit  pu  rafiémbler  en  Au* 
liîji.Hung.  triche  &  en  Moravie  ,  pour  fe  rendre 
ib^iô.pog.        jes  eftVjron$  je  Cracovie ,  où  il  fié- 


,  (x)  Les  curieux  trouveront  ûne  bonne  relation  de. 
événement  qui  ont  précédé  &  fuivi  réieclîon  ce 
Maximilien,  dans  l'hifroite  du  célèbre  Mr.  de  Thou  , 
écrivain  contemporain  :  cependant  j'ai  fuivi  de  pré- 
férence IflhuanrH  ,  pour  ce  gui  regarde  l'entreprit 
de  Maximilieu  fur  la  Pologne  ,  parce  qu'ayant  été 
fur  les  lieux,  immceUaieuicuc  après ,  il  devou  être 
szieux  informé.' 


•  - 
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jourtia  aflfez iong^tems  5  H  cfpéroh  de 
trouver  Potfcafidft  d'entrer  dans  cette  ea-  Henrt  dr 
pttale  ,  qfltf  Zamoiski ,  chef  de  là  faftion  Boben- 
Snédoife,  cléfendoit  avec  des  troupes  nom-  MAVSEN* 
breufes.  Après  plufieurs  tentatives  inuti-  ibid.pcg. 
les ,  rArcWdac  réélut  d'employer  la  for- 
ce  y  &- attacha  *  le  i 4  novembre  ,  la  partie 
cteia  Viîle^  èU  pkitôt  le  fauxbourg  nom- 
niétleoparia  ;  l'àftaque  fut  vive  &  pour- 
ftrivie  (tourageufement  ;  déjà  lés  Allemands 
aboient  haché  ta  porte  ;  mais  les  Polo- 
ribîs  oppeferent  une  telle  réfiftance ,  qu  on 
fnt  obfig'é  d'abandonner  l'emreprife  & 
def-fèf  rëtirër.  Sur  ces  entrefaites  Sigif* 
mètf*i,  Priticè  de  Suéde  ,  arriva  à  Craeo- 
vîeyfùivi  d'une  grande-quantité  de Céntils*' 
hdfnâtè*  fcolonois  i  &  fut  Couronné  fo- 
lèmRéllemèfct Roi  de  Pologne. 
•  Le  nouveau  Roi  ayant  encore  reçu* 
quelques  :  renforts  de  la  Tràrtfilvariie  , 
2atàbi*fei  fe'4nît-à  la  tête  de  l'armée  ,  & 
i'^rai*ud^^lt^4i1avok  pas-  reçu  le  fc- ^ 
crittt*        /âttèndôît^e-  la  Hongrie  ,  fe' 
rfirir^aux  ftbftrieres  de;la  Siléfie ,  avec  le 
défagrémenf  de  s'être  vû  abandonné  fo»s 
différèns"  prétextes  >  par  la  plupart  des; 
Généraux;  qui  l'avoient  accompagné.  Ge- 
jfëftdarit  les  ^Hongrois  s'étoieÂt  mis  éh1  ibid. 
marché,  &  avoîent  pris  en  partant  deux  ^ 
petites  placés  du  Comté  de  Scepus ,  pu 
ils  avoient  mis  garnîfbn  au  nom  de  Maxi-: 
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milien  Roi  de  Pologne  ,  ce  qui  excita 
Henri  ve  cncore  davantage  Zamoiski  à  ta  vcn- 
Bobkn.  geance.  Ce  Général  étant  à  portée  de  l'ar- 
iiausen.  méç  Al|emandc  ^  Maximilien  réfolut  de 

J588.  foutenïr  le  combat  f  d'autant  qu'il  étoit 
inftruit  que  les  Hongrois  étoient  au  mo- 
ment  d'arriver  ;  mais  il  fit  une  faute  im- 
pardonnable. Des  marais  formés  par  plu- 
sieurs petits  ruifîeaux  ,  -le  féparoient  des 
enjnemis  ;  on  ne  pouvoit  les  frâverfer  fa- 
cilement qu'en  fuivant  plufieurs  digues 
qu'on  avoit  faites  pour  contenir  l'eau  des 
ruifleaux,  ainfi  il  falloir  difputer  ce  paf- 
fage  au*  ennemis  ,  qu'on  auroit  infail*  - 
liblemem  arrêtés  en  qpupanî  les  digues, 
au  en  tes  garniflant  d'infanterie  ;  maïs 
au-lieu  de  cela ,  on  laiffa  arriver  Zamoiski , 
&  les  deux  armées  fe  rangèrent  dans  la 
plaine*  Les  Hongrois  arrivèrent  au  mo* 
ipent  qu'on  alloit  combattre  ;  mais  leurs 
chevaux  épient  fi  harafl&j  p%t  àe  lon- 
gues marches  ,  qu'ils  pou>roient  à  peine 
fe  foutenir.  Après  jun  combat  affez  opi- 
niâtre,  l'armée  de  l'Archiduc  fut.  mife  en 
fuite  :  les  Hongrois  fe  débandèrent  en- 
fièrement  9  8c  le  Prince  fe  îetira  avec 
une  partie  des  Allemands  dans  une  pe- 
tite ville  de  la  Siléfie  qu'lfthuanffi  nomme 
Bïcihum ,  &  d'autres  Vitzen,  Maximilien 
s'étoit  flatté ,  cju'étant  retiré  ?dans  les  do- 
maines de  l'EmpereiK  9  les  Polonois  ne 
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Vy  inquiéteroient  point  ;  mais  il  fe  trom- 
poit  :.Zamoi$ki  vint  mettre  le  fiege  devant  h*nri*  ds 
cette  petite  place ,  &  la  força  bientôt  Boben- 
de  capituler  :  enforte  que  le  Prince  ,  qui  HM,SEN# 
fe  rendit  prifonnier ,  fut  conduit  dans  un 
château  nommé  Roldone  par  Ifthuanffi  f 
&  Hroldo,  dans  le  traité  dont  nous  par- 
lerons  bientôt. 

Les  Chevaliers  Tèutoniques ,  qui  avoient  M*-  EUr- 
Thonnettr  de  compter  Maximilien  dans  aftîlximï. 
leur  nombre  ,  furent  au  défefpoir  de  lui  Heu. 

voir  perdre  le  trône  avec  la  liberté .  &  iflhuanffiu 
j       •  t  .    ,         *  p<*g*  3S** 

de  voir  encore  une  fois  évanouir  toutes 

les  efpérances  qu'ils  avoient  conçues  de 
leur  rétabliffement.  Ce  fentiment  étoit 
commun  à  l'Empereur ,  au  Roi  d'Efpagne 
&à  toute  la  Maifon  d'Autriche.  On  réfo- 
lut  de  négocier  avec  les  Polonois;  mais;  4 
comme  il  paroît  qu'on  ne  vouloit  pas  faire 
les  premières  démarches  vis-à-vis  de  Sigif- 
mond ,  â  qui  cependant  perfosme  ne  pou- 
voit  plus  refufer  la  qualité  de  Roi  de 
Pologne  ,  on  engagea  le  Pape  à  fe  ren- 
dre médiateur. 

Sixte  V  faififfant  avec  empreflement 
cette  oçcafion  d'obliger  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  chargea  le  Cardinal  Hippolite  Aldo« 
brandiri^  ion  I*ég3t  a  lattrt ,  de  travailler  à 
rélargiflfemént  dé  l'Archiduc.  Le  Cardinal 
ayant  négocié  heureufement ,  Guillaume 
Urfin  dejlofenberg ,  Chevalier  de  U  Toi-, 

Y  4 


■ 

Digitized  by  Google 


 51*  Histoire 

nVnri  de  de  Lobkowitz ,  le  Baron  de  Schvartze- 

uavTh    nau  '  lïEvêclue  d'°lmu*z ,  le  Baron  de 
Pleff ,  Nicolas  Ifthuanffi  ,  Vice -Palatin 

de  Hongrie  (O  &  Jean  de  Cobentzll , 
Baron  de  Profleck ,  Commandeur  de  l'Or» 
dre  Teutonique,  CommitTaires  de  l'Em- 
pereur, fe  rendirent  à  Beutben ,  petite  ville 
aux  confins  de  la  Siléfie  ;  &  fix  Commif- 
faires  Polonois  fe  rendirent  à  ffendzin  , 
petite  ville  du  Palatinat  de  Crscovie  , 
A  .  j,  .  peu  diftante  de  Beuthen.  Là  fe  fit  urt 

Cûd.  roi*  r  m  ,  J#      T  , 

tjm.t.nvm.  traite  a  1  intervention  du  Cardinal-Legat , 

^  r.  aj*.  par  lequel  les  CommiflTaires  Allemands  , 
qui  traitoient  au  nom  de  l'Empereur  &  de 
toute  la  Maifon  d'Autriche  ,  reconnurent 
Sigifmond  pour  Roi  de  Pologne ,  renon- 

*  çerent ,  au  nom  de  Maximilien  9  au  titre 

de  Roi  f  &  promirent  au  nom  de  l'Em- 
pereur \  de  Maximilien  ,  &  de  toute  la 
Maifon  d'Autriche ,  de  ne  jamais  former 
de  prétentions,  foit  direôement,  foit  in- 
direftement ,  contre  la  Pologne,  la  Li- 
thuanie ,  la  Ruffie ,  la  PrulTe ,  la  Mafovie , 
la  Samogitie  ,  la  Livonie ,  6c  autres  do- 


(0  Nicolas  *Muanffi  eft  l'auteur  de  THiftoire  de 
Hongrie  ,  depuis  1490  jufqu'à  1610.  Dam  cette  chartre 
H  eft  nomme  Officti  Palatinatus  R.  Hunganœ  /<>. 
cum  tenens  ,  5c  à  la  tête  de  ion  ouvrage  il  prend  la 
qoilice  de  Pro-Palatinus  ,  ce  qu;  rcviccc  au  m*  re. 
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>ines  âe  la  courorihe.  On  voit  claire- 


dont  nous  lai  lions  l'exaiv^n  i  ceux  qui  écriront  l'hif- 
toire  de  U  Maifoa  d'Autriche  ou  celle  de  U  F<H 

Y  5 
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*v     f  YYVIY 

ment  queSigifmond  avoit  fait  inférer  cetHENR|  ^ s 
.article,  à  faute  de  TOrdre  TVutonicjue,  Boben-_ 
Màiimijiért  l  q^i  ét6h!piriforinier  à  Htoldo ,  HAV$EN*' 
devoit  êt/e  délivré  te  ré  juillet,  &  con« 
^Uit  hohorablërtient  à  BeuAen  ou  à  Bend- 
zin  pour  le     du  même  thois  :  le  Roi  de- 
voir faire  une  vifite  à  l'Archiduc  avant  fon 

P  9* 

élargitTement ,  &  il  étoit  ftipulé  qu'auffi- 
tot^ùe  Maximilien  feroit  forti  de  la  Po-  B 
logiie,  il  jurerôit  robférvation  du  traité  'p 
&  en  remettrait  la  confirmation  aux  Po- 
ktërôis  qui  Tauroient- accompagné.  Cet  x 
â<5te  fait  en  double  à'Beuthen  &  à  Ben.d- 
An  le  9  mars  1 5  89 ,  eft  (igné  par  le  Car- 
dinal Aldobrandin  ,  &  par  (ous  le*  Com* 
rrifffairës  rëfpeôifs  (  1  On  peut  remar- 
quèf'kfuè  Bemhen  étoit  un  endroit  mal^ 
hëéttëux  •  pour  VOrdre  ,  puifque  c'étovï 
^^Alb^rt-de  Brandebourg  a voît,  pour 
âmfirdire  ,  '"Wfw  la  dernière  main  à  la 
frahifon  qu'il  médkoit  depuis  leng-tems, 

&  tlà!uri  Commandeur  Teutonique  avoit 

irrlq   Gqu^o*:  *~  um 

iinj  ,  air-9,»  r  ;  m  ;  '.? 

*  {*V  pu tre  ce  premier  tra'ué  ,  on  trouve  plus  de  10 
Chartres  refatives  a  cet  objet  dans  le  premier  tome 
du  Code  diplomatique' de  la  Pologne  ,  pag.  in-1?1 
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xxxix  été  °blîgé  de  ligner  au  nom  de  l'Em- 
Henri  DE  Pereur»  un  défîftemem  de  toute  préten- 
Boben*  tion  fur  la  Pruffe  &  la  Livpnie  :  mats 
*AVfSM" cette  ftipulation  ne  pouvoit  lier  fe*  fuc- 
cefleurs  qui,,  en  parvenant  au  trône  im- 
périal ,  étoient  obligés  de  jurer  qu'il* 

au  maintien  &ç  à  la  rein» 
s  tégration  de  l'Empire. 
Secourt      L'Ordre  Teutonique  n'avoit  pas  man« 
fôTdrc  Pa«r       4^iderr  le  Pfince  Coadjuteqr  de  tout 
Prince      (oti  pouvoir ,  dans  fou  entyeprife  fu*:la 
Cyf  ******  Èplogne.  On  lui  avoit  donné  des  fomipes 
9**4?$.*  QPftfidérables  f .  vu  la  rfitbatiqn  de  l 'Offyç 
&  pour  fournir  plur  promprement  à  cette 
dépenfe  extraordinaire  ,  on  avoit  même 
aliéné  quelques  biens,  jAuffi  Maximilieit 
fut^il  reconnoiflant  du  iecours^que  l'Or* 
dre  lui  ayoit  donné  |  il  lui  légua  en  mou-* 
rantj'^oooop  florin* d'Alliem£gn^  à,prçn- 
«}re;  furies  biens  patrimoni^x,  4ont  U>'é* 
toit  réfervé  IVage  f  &,  le  récompenfa  par 
çette  génétofité  des  dépenfes  qu'il  avoit 
faites  pour  fon  élévation.  Après  fpup  cts 
malheurs ,  Maximilien  ne  s'occupa  plus 
qu'à  édifier  -l'Ordre  parafes  vertus.,  juf* 
qu'à  ce  que  la  guerre  qui  recommença 
éntre  l'Empeteur  &  lès Tûrcs;  lui  Aiit 
de  nouveau  les  armes  à  la  main* 

K^nlui?  Le  11  mar$  de  1>an  *59î  ?  Grand- 
uc        Maître  Henri  de  Uooenhaufen  mourut 


- 
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dans  fa  retraite  à  Cron-Weiffenbourg  ,  &  xxx 
fut  enterré  clans  Téglife  de  l'Ordre  j  <jui  henr1  pE 
eft  dans  cette  ville  (1).  Bobe*- 

-  t 

_  Venator* 

pag.  46s. 

(1)  Venator  &  He(T  rapportent  que  le  Grand  -  Maître  1 59ô', 
mourut  le  15  de  mar*  ,  le  on  lit  dans  Matburg-  . 
Bcytrag  >  +e.part.  173  ,  qu'il  fut  inhume  à  Mergent- 
heira  t  mais  c*cft  une  erreur.  Suivant  Ton  épicaphe 
rapportée  dans  le  fécond  tome  des  Mémoires  de  l'A* 
cadémic  de  Manheiui  ,  fie  qu'on  voit  encore  dans  le 
chœur  de  i'églife  de  Cron  -  Veiffenbourg  ,  il  doit 
être  mort  te  zi  de  «ars.  Voici  ttnfçripcion  mife  fuc 
fon  tombeau. 

"  Anno  Domini  MDXCV.  Dtn.  x?t.  tag,  martii. 
i/l.der.  Hochwlrdigft  Furfl.  utd.Herr.  Herr.  Heiit- 
rich.  Adminifirotor.  des  Hochmeifletthumbs.  in.  Prtif* 
fen.  Mtifier.  Ttutfch.  Ordens.  in  Tcutfchen.  und* 
Welfchtn  landtn.in.  got.  Jeliglig.  entjçhlaftn.deficn. 
feel.  der.  Amechtig.  got.  gnedig.fei.  und.tin*  fnlichê 
Vfirftckupg.  ytrttihen.  W*IU*  Amen* 
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MA  XIMILIEN 

_         D'  AUTRI  C  H  E. 

XL. 

A/AxrMiL.      X Le.  Grand-  Mu  i  t  r  e* 

X>'AUTRi-  A 

jTTl  la  mort  de  Henri  de  Bobenhaufen, 
1595.  TArchiduc  MaXIMILIEN  ,  de  Coadjuteur 
qu'il  étôit!,  devint  Grand  -  Maître  de 
FOrdre  Teutonique.  Ce  Prince  avait  eu 
divers  Commandemensen  Hongrie  contre 
les  Turcs,  dont  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  paîlér;  mars  nous  nè-devons 
pas  pafler  entièrement  fous  filence  la 
campagne  de  1596,  où  il  fut  nommé 
Généraliffime  desarofëçs  Impériales.  L'Or- 
dre Teutonique ^  qui  faififfoif  toutes  les 
occafions  de  marquer  (on  attachement 
à  la  Maifon  d'Autriche,  fit  don  au  Grand- 
Venator.  Maître  d'une  fomme  de  63600  florins 
*if  m**  ^ Allemagne  :  il  fourniffoit  en  outre  400 
9**47?'  cavaliers  entretenus,  à  l'Empereur;  & 
joo  Chevaliers  Teutoniques ,  tirés  de 
tous  les  Bailliages,  accompagnèrent  le 
Grand -Maître  pendant  cette  campa- 
gne (  1  ). 


>voy  vu  qu'avant  ecttt  époque,  l'Or» 
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DE  L^RDRE  TeUTONÎQUE.  ftf 
Maximilien ,  ayant  emporté  Hatwan 
d'aflaut,  après  avoir  effuyé  une  longue  m^1Z9{ 
réfîftance,  fit  fa  jonftîon  avec  Sigifmond  x^-Autr*. 
Bathori,  Prince  de  Tranfilvanie  :  ils  sV  Gn**""J 
vancerent  vers  Agria,  &  atteignirent lté  i£?£*U 
Turcs  près  du  village  de  Kereftes.  Il  y 
eut  trois  combats  ,  dont  le  dernier  auroit 
été  décifif  fans  Tindifcipline  des  troupes; 
Après  avoif  battu  les  Turcs,  lesfoldats* 
au-lieu  de  les  pourfuivre,  s'amuferent  à 
piller  leur  camp.  Un  corps  des  ennemis  y 
profitant  de  leur  faute  ,  vint  ltûr  tomber 
fur  les  bras.  Une  terreur  panique  s'em- 
parant  des  Allemands  ,  Maximilien  s'a- 
vança avec  une  troupe  cboifie  >  pour 
arrêter  les  fuyards  ;  mais  fes  efforts  furent  % 
inutiles  i  &  il  eut  la  douleur  de  fe  voir 
arracher  .  une  -vrétoire  que  les  '  eîmèftw* 
h'atlroierit  plus  été  fen  état  de  lu?  dif-  ;  -;:'A 

»  »  w  i     'i  11      .    ■.'  ■         .•; ...  v  4 


êtc  fourniffoic  déjà  à  TÉtnpcreur ,  du  recours  contré 
Turcs,  proportionnés  4  fes  fbree*  i&  ce s  troof  e* 
iaifoieet  un  corp*  à  pair  J  mâchant  foti^  l\qtehda$ 
4e  la  Grande- Maîtrift  :  on  Mut  s'en  coçvafncre 

^r  im  Nécrologe  confervé  «  *la  <*To<nmâMerîe  44 
aflricht  ,  où  on  lit.  6  0&>6    O  Frattr  Joannes 
Km  Stcinkuvfs  Comme  ndutow-i*.  Gruvtrjxidt  (Câft 

Gruitrodt)  in  civitate  Grat\  ao  1594  *n  £0 
\Turcas  ïnicr  Equités'  fab  vtirUlp  pri  tfagri  )u{i 
"Vcxill'ifcr,  Le  même  Nécrologe  npu s  apprend  qne 

l'Ordre  a  perdtt  une  quantité  de  Chev  Tiers  qui 
*cW*¥toW  contre  ^  IJttrfi  ê>  le  itftle  dernier, 
Suffi  fcïCn'  dW^^é^*** 5r***p™  en  vott^uS 

ca uia  nombre  dans  le  Nécrologc  d'un  fcul  BaUltatfç* 
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W^**^  puter ,  fans  l'avidité  &  l'indifcipline  des 
Uaxï mu,  Soldats.  Ces  trois  combats  coûtèrent  1  oooo 
d'Aut&i«  hommes  aux  Autrichiens  f  &  10000  aux 
chi.      Turcs.  Cette  bataille  de  Kereftes  termina 
la  campagne.  Le  Sultan  prit  la  route  de 
Conftantinople  ,  &  Maximilien  celle  de 
Vienne.  Ce  Prince  fut  encore  employé 
dans  cette  guerre  ;  mais  comme  il  ne 
commanda  plus  en  chef,  &  que  nous 
ne  voyons  pas  que  l'Ordre  Teutonique 
ait  eu  d'autre  par,t  à  ces  événemens  que 
celle  que  nous  avons /apportée  ,  nous  ne 
le  fuivrons  pas  dans  ces  différentes  cam- 
pagnes, n'ayant  rien  dit  de  celles  qu'il 
a  voit  faites  avant  l'an  1596.  II  parolt 
que  ce  ne  fut  qu'après  Tan  1598  que 
le  Grand- Maître  put  faire  quelque  féjour 
dans  fa  réfidencc  de  Mergentheim 
Aliénation  ,   Les  foigs  continuels  qu'exige  la  pro?» 

S"rOrdrî^on  dés  arme*>  n'empêchèrent  pas 
à  Venîfe.    Maximilien  de  s'occuper  des  intérêts  de 
JS95-    l'Ordre,  &  l'année  même  de  la  mort 
de  fon  prédécefleur ,  il  chercha  à  recueillir 
quelques  débris  de  l'immenfe  fortune  que 
les.  Chevaliers  Teutpniques  av oient  eue 


<i)  On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  Mu  de  Tho«, 
le  détail  de  la  bataille  de  Kereftes  êc  des  autses 
çampagnes  de  Maximilien.  On  peut  auffi  voir  un 
abrégé  de  la  vie  de  Maaimilien  dans  les  annales  de 
l'Empereur  Ferdinand  II  $  pat  Kojp? enhnlicrj  tome 
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en  Italie  :  mais  avant  de  rapporter  cet 
événement ,  il  faut  reprendre  la  chofe  |§ ^ 
de  plus  haut.  On  a  vu  en  fon  lieu  que  d'Aut&T. 
le  Doge  Reinier  Zeno  avoit  fait  conftruire  CH1* 
la  .Commanderie  &  l'églife  de  la  Ste.  *£. 
Trinité  à  V£jûfe,,.,en  reçoonoiffance  des 
fçrvices  que  les  Chevaliers  Teutoniques 
ayoient  rendus  à  la  République ,  dans 


■ 

W 

en   1         Cette  Comma 
célèbre  ,  quand  le  Grand- Maître  Conrard 
de  Feuphtwa;pgen  y  établit  le  fiege  de 
l'Ordre  ty  mais  elle  perdit  beaucoup  de- 
fon  ;  luftre ,  lorfque  Sigefroi  de  Feucht-j 
wangen,  fon .  frère ,  le  transféra  à  Ma- 
rjenbourg.  Le  nombre  de  Chevaliers  di-, 
miftu*  çonfidérablçment;  à  Venife  ,  &  il 
paroît  mêriie  .cpie  bfeptô'l apr^,  cette 
niai  fon  ne  £ut  tplus  habitée  que  par  de^ 
Patres  feyVQtfar  dont  le  çhef  avoitj 
le*  titre  de  Prieur/  0 

Malgré  cela ,  l'églife  de  la  Çominan-  Ffom. 
derie.  continua  à  être  fréquentée  à  caule  ny'ne£UiU. 
dff~gran^3m%^^^  lufir.  \om* 

fôiïve^ms  Pontiféiry b  avoient  attachées. 
Zm  141$  9  quelques  perfonne?  ^ 


vcialtirertt  ériger  une  conf rai  rie  à  J-hon* 
néur  de  la  Ste.  Trinité  dans  Téglife  de, 
l'Ordre,  &  eh  obtinrent  la  permiffion 
p**  Mil  . déçrèj  du  Q>nfeil  de$ Jte, % 
donné  ï»  vii  novembre  de  la  même 

*  ,.2  :Ja  n:»  i.r.O 
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née.  Pour  favorifer  1  ce  pieux1  cl  ffetn'y* 
MAxmiL.  "OrTulphe  Soginruter  &  Gerlahe  Wariky* 
tffttrtjuç  que  le  Maître tf'Alleriiagne  avoit  envoyés' 
CHE#     .  eh  Italie  avec  la  qualité  de  Vifiteurs  (r)i4 
^•.^"scédéréfit  aux  membres  de  là  Gonfrairie; 

lé  i  février  1410,  quelques  bâtîmens 
de  la  Commanderie ,  (îtués  près  de  Fié-' 
glife  du  côté  du  grand  canal  :  les  Vifi-; 
•  teurs  ne  firent  cette  ceflion  qu'avec  Ta*»1 
grémeHt  de  Godefroi  dè  Berlichîngen  f 
Grand  -  Commârîdéur  de  la '^ombardtë 
,  &  de  tous  les1  Frères  de  là^maifôn  cfe; 
Venife,  &  ils  ftipulfcrcnt;  que"  taOm-/ 
frairie  payeroir  annuellement ,  '  pendaînt  ' 
l'oftave  lie  la  Ste.  Trinité,  *une  tente" 
de  8  ducats  au  grand-Commandeur  de  la: 
LoiTibardiè.  tes*  C&nfrërès ?Vétaht  bèaù^ 
coàpT  muttipfiéiV  th  Hé  ^oi^èfent:tropî 
M  féfrtfît  Tlahs  \è  piment  ^aëWrdtë1 
Iwr  âv<^t  èédé  îlptkjr«y  'tètfrHeSrf  âfferïi^ 
blée  :  afiq.  qu'ils  puffent  l'augmëîiter  ,  les; 
lt$U*pas.  Teutôhïcjpe^  leur  cédéTènt le'  r  janvier 

par  le  Grand-Maitrt  ,  ou*  Maître  -  Gérerai  ;  mais. 
W'étk  )Mt  proïwble  t,«e  <<?e^  V*P     W*<*  *«3 
Umigneu  je  q4nç#pe*40jeiu:t<wi«a  h^Ço^p^çiki/ 
rie  l'Italie.  Nous  voyons •  par  l'a&e  dont  noua  al'ons 
parler  ,  que  la  ComnSandértc1  ét  Venffe  fctott tfoumîW 
pfu  Commandeur  Provincial  d*  la  Lo  nbudte.  Flami- 
niis  Cornaro,  dont  nous -parloni  ,  eft  le  même  nom 
que  tflimirfW  Cdrneltùr/ ciré  à  la-mrirge.  Coruaro 
•A.ile  ^qnirltHlisn^fc  *ç<jj* ,; CamîJ|e , ào^rçfi? 
Comelia  en  utin.  v 
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î4pj  ,  une  partie  du  jardin  qui  ctôîe  ffll 
attenant  ,  moyennant  une  rente  qu'ils  maximil.* 
dévoient  payer  au  Grand- Commandeur  d'Autiu- 
de  Lombardie.  Guillaume  de  Weyblitv  CHE' 
gen  y  qui  étoit  alors  revêtu  de  cette  di- 
gnité ,  fe  trouvoit  à  la  Commanderie , 
ou  au  Prieuré  de  Venife,  &  fit  cette 
aliénation  avec  l'agrément  d'André  de 
Grumbach  ,  Maître    de  l'Ordre  Teu-  • 
tonique  en  Allemagne  &  en  Italie  (  i). 

Le  Pape  ayant  jugé  à  propos  d'ôter 
à  l'Ordre  Teutonique,  fa  maifon  de  Ve- 
nife,  fans  qu'on  en  fâche  la  raifon ,  la 
donna  avec  titre  de  Prieuré ,  à  André 
de  la  famille  patricienne  de  Lipomana* 

m  ■        ■    nu»   1 uwm    .    1 11  1  if 

(1)  On  voit  par  cet-a&e  daliénatipn ,  que  les  maifon* 
de  l'Ordre,  du  Royaume  de  Naplcs  étoient  alors  fou* 
rai  Tes  au  Grand- Commandeur  de  Lombardie  a  aulït* 
bien  que  celles  de  la  Marche  TréviXane.  Flam.  Corntl. 
in  not»  pas*  27.  Pater  D,  Guillelmuê  de  UitlHinceu 
ProvinciaUs  Bailli  fia  Longvbardïm  ,  March'im  2<fr« 
vifance  t  nec  non  rjegni  totius  Apulia%  &  Vifitatct  .- 
•?J  prefent  ac  pro  aune  tot'mt  regni  S i cilla  t  & 
ad prefent  in  civitate  Vcnetiarum  refident  in  Vomp 
S*.  Trinitatis.  Le  mot  de  Pater  cft  remarquai*!*  .5 
on  pourrait  en  inférer  que  ,  comme  les  Religieux 

•HE    I  ViuiC   pvJiiV»wi»l  YUTrC  t«    trvm  Tlvivr) 

ils  donnoient  quelquefois  le  nom  de  Pere  à  leur 
Supérieur.  Le  nom  de  UnMinçen  eft  vifîblemenc 
défiguré;  nous  avons  prouvé,  tont.  y.  pag.  379,  que 
c'étoit  Weybïingen  qui  «toit  alora  Provincial  de 
Lombardie  &  Vifiteur  de  Sicile.  Quant  aux  mets 
Regiii  totïus  Apuiitx  ,  on  prend  une  partie  pour  i« 
cour;  L'Ordre  a  voit  eu  beaucoup  d«  bien*  dans  là 
Pouit!e?  8c  cette  province  avoit  donné  fon  ne» 
à  ur  Bailliage. 
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(i).  André ,  généreux  du  bien  d'autrui ,  fe 
MaxImil.  hâta  ^c  démembrer  la  Commanderie  :  il 
p'aWri-  donna  Péglife  de  Ste.  MarieMadgelainc, 
k  ch«.  fituée  à  Padoue  9  avec  les  revenus  qui  y 
étaient  attachés ,  à  St.  Ignace  &  à  Tes  com- 
pagnons dont  le  Pape  Paul  III  avoit  ap- 
prouvé Tinftitut  ;  &  ce  même  Pape  con- 
firma la  donation  que  leur  avoit  faite  An- 
t  dré.  Quelques  années  après ,  André  donna 
encore  aux  Pères  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus ,  l'églife  de  Notre-Dame  de  l'Humilité  ± 
fituée  dans  la  ville  de  Venife,  &t  cette 
donation  fut  confirmée  par  Pie  IV  qui 
avoit  été  élevé  9  en  1 5  5  9  ,  fur  la  chaire  de 
St*  Pierre.  André  étant  mort ,  fut  remplacé 
dans  le  Prieuré  de  la  Ste.  Trinité  par 
Pierre  ,  qui  étfcit  également  dé  la  famile 
de  Lipomana,  &  celui-ci  mourut  Tan 

L'Archiduc  Maximilien  ,  qui  n'étoit  alors 
que  Coadjuteur  ,  mais  qui  exercoit  ,  aînfi 
'Ibïd.  pag.  que  nous  l'avons  dit ,  toute  l'autorité  du 
•1  ù  fa.  Grand-Maître ,  revendiqua  la  Comman- 
de Venife  ,  comme  appartenant  lé- 


(i)  Il  paroît  même  par  le  texte  de  Cornaro  que 
ce  Prieure  avoit  été  donne  à  la  famille  >  Fluxu 
étutem  temporis  Sandijjlma  Trïnitatis  Prioratus  ad 
patritiam  Lipomanam  gentem  tx  concejfiont  Apof" 
tol'tca  coîlatus  fuît ,  ex  quâ  Andréas  Trirdtagis 
Prior  j  &c.  pag.  lo*  Nous  verrons  crîeâivement 
que  ce  Prieuré  paffa  à  une/ per Tonne  de  U  même 
famille  ,  aptes  la  mort  d'André» 


■ 
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'  gitimejTient  à  fon  Ordre,  &  y  nomma  ^SSSS3t 
le  Chevalier  Sforc^  Comte  de  Portia  ;  Ma JJiIt. 
mais  la  République  s'ôppofa  à  cette  no-  D'Au-rm- 
inination.  Hyppolite  Aldobrandin  ,  qui  CKE'  . 
s'étoit  employé  en  qualité  de  Cardinal- 
Légat  pour  tirer  l'Archiduc  de  fa  cap- 
Mvité  ^  venoit  d'^e  élevé  au  Pontifi- 
cat |  (qus  le  nom  de  Clément  VIII,  & 
s'entremit  encore  pour  terminer  cette  af-  o 
faire  à  l'amiable.  Le  Patriarche  de  Ve- 
nte avoit  établi  un  Séminaire  Epifçopal, 
pour  obéir  aux  décrets  du  Concile  de 
Trcpte;.* mais  l'emplacement  n'étant  pas 
fuffifant ,  :Ie$!  Direfteurs  défiroient  extrê- 
mement d'avoir  la  Commanderie  ou  le. 
prieuré  /&e  la  Ste.  Trinité.  Le  Pape  s'a- 
drèffa  au  Grand-Maître  9  qui  confentit  à 
renoncer  à  toute  prétention  fur  cette 
maifon,  moyennant  la  fomme  de  14000 
duçats ,  que  le  Séminaire  s'obligeoit  de 
lui  compter  (  1  ).  Àinfi  la  Comman- 
derie dç  Venife  pafla  entre  les  mains 
des;  Direfteurç  du  Séminaire  Epifçopal  , 
à  la  réferve  des  donations  qu'André  LU 
ppmana  ayqit  faites  aux  Pares  Jéfuites  , 
tant  à  Venife ,  qu'à  Padoue  9  qui  ne  fu- 
rent pas  révoquées.  Les  Procureurs  du 


(i)  Dans  le  texte  de  Corna  ro  ,  pâg,  14,  il  n'eft 
parlé  que  de  14000  rçus  en  pièces  d'argent  :  mais 
on  voit,        fov  <jue  le  prix  <  toit  dta  1*009  ducats. 
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Grand  Maître  «  firent  l'afte  de  cette  allé- 

uÀmn..  •na,ion  *e  30  ^  '1  W  ,  &  le  Pape  le 
i'  A -mi- confirma  le  13  novembre  de  la  mêmë; 

CI1*'      année.  Cornaro  nous  apprend  que  le 

produit  de  cette  vente   fut  employé  à 

acheter  du  bien-fond ,  qiiéle  Gran4-MaW 

tre  attribua  le  8  mai  de  Tan  itieo ,  à- 

la  Commanderte  de  SteV  lîlirabéth'(  1  f)«; 

•  Le  Grand-Maître  t\t  fuf poinrfrtifcu- 
reux  dans' une  tentative  qu'ilôt  poiir  re- 
couvrer une  autre  partie  des  biens  que: 
rOrdre  avoit  perdus  en 11  Italie.  -Nous 

S.,pra.tom.  avons  vu  ailleurs  ,  comment ©ta  lui tJà voit 
7  f^j*3s9*  enlevé  la  Commandérie  ^e$ôlbgrtfe^ce 
qui  avoir  engagé  les  Chevaliers  dansées" 
procès  dispendieux;  Le  jtfocès  4ntefrté  à* 
Rome  ,  n^étâhï  poîiît  terminé  ^  Matfirofc- 
Ii'en  le  pourfuivir,  &  obtint  une  fente n ce 
i  S:htd\$  favorable  de  là'Rote  ,  le  1 5  mai  1^09  , 

Aaï  ïcfd. rtaîs  5UÎ  fot  éaffée  pair  une  femèrice) 
*  poftér  ieure'  du  10  jui n  v  1 6  m  /  L'éofi vaifi v 
qui  nous  a  ^Mtfni;  cette  -note  r,  prétend 
que  la  feulé  mfpè&îori  ê€  éèttë  derrii 
fentence ,  en  démontre  l'iniquité, 
le  langage  ordinaire  des  plaideur  mal- 
heureux :  mais  j'avoue  qae  j'ai  -peine  de 

•  1  *  •  j  .  .  -^».     *  1 

4'     ■  •     .  ...»  .  .  ,     r  ■  f       _  . 


.(  I  )  L'auteur  ne  la  defigne  pa$  autrement  1  maïs 
cfeft  prpbattèmemMa  grande-  Comtnanticrîe  <te  Vicn . 
ne  ,  «fui  porte  le'  "nom  de  ceziz  Ofmtè  Patîone  de 
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comprendre  comment  on  peut  perdre  un 
pareil  procès.  Ma 

Les  pertes  immenfes  que  I  Ordre  avoit  d'Auuu. 
faites  dans  differens  pays,  avoient  beau-  CHE* 
coup  diminué  le  nombre  des  Relieieux.  Change- 

«I     g  .  ,      r*%.  •  -ment  dans 

11  y  avoit  peu  de  Chevaliers  en  coin-  ie$  futurs 
paraifon  de  ce  qu'il  y  en  avoit  eu  les  dc  i'0^'** 
fiecles  précédens  ,   parce  que   l'Ordre  1(^q6< 
lie  pouyoit  plus  fournir  à  l'entretien 
d'un  (î  grand  nombre  ,  &  qu'il  y  avoit 
moins  d'emplois  à remplir  :  les  Prêtres 
étoient  diminués  en  proportion  du  nom- 
bre des  maifons  ,  6c  la  clafle  des  Frères 
fervans  n'exiftoit  plus  depuis  long-tems  f 
fx  ce  n'étoit  fpeut-étre  dans  une  ou  deux 
jn^îibns  del^Frife  t  comme  nous,  le  di- 
rons ailleurs*  Cependant  les  itatuts.  or- 
.donnpient  une  infinité  'de  choies,  qui,  ne 
pou  voient  ,fe  pratiquer  que,  quand  les 
.Chevaliers  yivoient  en  commun ,  &  cette 
vie  conventuelle étoit  devenue  imppflible , 
j>ar  t le, /petit  oombrje  auquel  ils  étoient, 
j:éduits.:  Les  Chçvaiier^  pbligés  de.  vivre- 
féparéi^ent ,  fpit  dan^  les  Çommanderies 
qui  leur  étoient  confiées  ,  foit,  dqns.Jes  . 
^emplois  militaires  ou  civiles,  qu'on  leur  * 
permettait  d'exercer  r  avoient  befoin  d'une 
règle  de  conduite  adaptée  aux  circons- 
tances où  ils  fe}trouvoient.  C'eft  ce  qui  f 
fut  exécuté  par  le  Grand -.Maître  &  le 
Chapitre  qu'il  avoit  convoqué  à  cet  ef- 
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fet  dans  fa  réfidence  de  Mergentheim  , 

Maximii.  Penc'ant  Ie  carême  de  Tan  1606.  Ces 
p'Autrx-  changemens  étoient  légitimes,  parce  que 
CHE*  les  anciens  ftatuts  permettent  au  Grand- 
Maître  de*  régler  tous  les  points  de  dif- 
cipline  ,  avec  l'agrément  du  Chapitre  : 
mais  cette  faculté  ne  s'étend  pas  aux 
points  effentiets  de  la  règle  ,  qui  font 
inviolables  9  &  que  Maximilien  a  laiÏÏe 
dans  leur  entier,  tçls  qu'ils  avoient  été 
établis  dans  l'origine  de  l'Ordre.  Tous  les 
Grands  -  Commandeurs  comparurent  par 
eux-mêmes,  ou  par  leurs  repréfentans  à 
ce  Chapitre,  où  l'on  devoit  traiter  une 
matière  fi  effentielle  ,  à  la  réferve  du 
Grand-Commandeur  d'Utrecht ,  qui  n'y 
vint  point ,  &  qui  ne  s'y  fit  pas  repré- 
senter :  ce  qui  prouve  que  le  Bailliage 
dont  nous  rapporterons  bientôt  la  perte , 
étoit  déjà  fouftrait  à  l'autorité  du  Grand- 
Maître. 

z.c1^  *J  Maximilien  s'occupa  encore  de  la  ré- 
pottr?t  re-  forme  du  bréviaire  des  Prêtres  :  il  prit 
iigio».      le  Romain ,  qu'il  adapta  à  4'ufage  de  TOr- 

MF™7%*  ^re  9  ^  en  ^a*re  uner  ^"on  à  Infpruck. 
1606*  ^  fonda  le  Séminaire  de  Mergenthéim 
avec  l'affiftance  du  Bailliage  ffe  Fran- 
conie,  &  ajouta  quelques  bâtimens  au 

^  château  ,  entre  autres  une  chapelle  qui 
fut  décorée  magnifiquement.  Ce  Prince , 
zélé  pour  la  religion  >  n'omit  rien  pour 
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la  faire  fleurir  dans  tous  les  endroits  de  ^^"^^ 
fon  obéiffance.  Le  luchéranifme,  quiavoit  maximix. 
troublé  fi  long-tems  l'Allemagne,  avoit  p'autm» 
répandu  des  germes  dans  les  endroits  CHK* 
mêmes  où  il  n'avoit  pas  été  admis  ;  c'eft 
pourquoi  le  Grand  -  Maître  fit  venir  des 
Prêtres  zélés  &  de  bons  Prédicateurs  , 
des  Bailliages  d'Alface  &  d'Autriche  , 
afin  de  confirmer  le  peuple  de  Mergert- 
theim  &  des  environs  dans  la  croyance 
de  la  vraie  religion  ;  mais  perfonne  ny 
contribua  plus  que  lui-même,  par  le  bon 
exemple  qu'il  ne  ceffa  de  donner,  tout 
le  tems  qu'il  pafla  dans  cette  -résidence. 

Pendant  le  règne  de  Maximilien ,  l'Or- 
dre TeUtonique  eut  l'honneur  de  comp- 
ter encore  deux  autres  Princes  de  la 
maifon  d'Autriche  au  nombre  de  fes 
Chevaliers.  L'Archiduc  Maximilien  Er* 
neÛ,  fils  de  Charles ,  Duc  de  Styrie,  &C 
petit  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I, ayant 
demandé  d'entrer  dans  l'Ordre,  tomba  Ven&tor. 
immédiatement  après  dans  une  longue  PaB*  4*7* 
&  dangereufe  maladie.  Ce  Prince,  aux 
portes  du  trépas ,  défira  d'être  revêtu  de 
l'habit  &  de  la  croix  de  l'Ordre ,  qu'on 
lui  donna  au  mois  de  juillet  de  l'an 
1615,  &  peu  de  tems  après  il  com- 
menca  à  recouvrer  la  fanté.  Sa  conva- 
Ifefcence  fut  longue,  &  ce  ne  fut  que 
le  16  février  de  l'année  fuivante,  qu'il  1616. 
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prononça  fes  vœux  Se  fut  fait  Chevalier 

Maximil.  ^ans  'a  Vl^e  ^e  Gratz.  Ce  Prince  avoit 
d'Aotri-  été  défigné  le  n  juillet  \6t  5  ,  pour  être 
CHE*      Grand  -  Commandeur  du  Bailliage  drÀu- 

^"S/*?;  triche ,  mais  il  ne  jouit  pas  long-  tems 

p<*g*  4i«  de  cette  dignité ,  étant  mort  en  1516  (i)« 
Charles       L'Archiduc  Charles,  frère  cadet  du 

d'Autriche  Grand  -  Commandeur  d'Autriche  9  de* 

Coadjutcur.  manc^a  au^  a  entrer  dans  l'Ordre  au 
Venator/  Chapitre  tenu  à  Francfort  le  5  février 

pag.  468.  1618.  Les  Capitulaires  furent  très-em- 
l6,s-  barraffés;  ils.  ne  défiroient  rien  tant  que 
de  recevoir  ce  Prince;  mais  Charles  éroit 
pourvu  des  Evéchés  de  Breflau  Se  de 
Brixen ,  &  ils  ne  crurent  pas  que,Je*  ca- 
ractère Epifcopal  fût  compatible  avec  la 
cérémonie  militaire  de  l'armement  d'un 
Chevalier  :  ils  .refuferent  à  regret  ,  '  & 
pour  témoigner  leur  %  attachement  à  l'au^ 
gufte  Maifon  d'Autriche,  ils  poftulerent 


■ 


'    •  Le  Barbri  de  Kbevenhuller  rapporte,  dans  fes 

annales,  tonu  13.  pag,  S8.  que  Maximilien-Erneft 
fût"  Maître  d'Allemagne  >  ou  plutôt  fju'il  fut  Coad- 
jateur.,  &  il  ne  dit  point  qu'il  fut  Grand- Comman- 
deur d'Autriche.  Mais  les  écrivains  de  l'Ordre  ne 
parleur  point  de  cette  Coadjutorerie  ,  6c  iî  eft  incon- 
te fUb  le  qu'ir  fut  Grand  -  Commandeur  d'Autriche. 
Duellius ,  qui  avoit  examine  les  archives  de  la  Corn- 
manderie  de  Vienne  ,  le  compte  au  nombre  .  des 
Grands  -  Commandeurs,  &  ajoute  :  Vid,  in  tnbuî, 
cjidrtam  infiallationïs ,  ut  vacant ,  datant  &rx*çii 
!2.  jul.  anno  ut  fupra,  i6tj  Khevenhuller  dit  que 
Maxitniiiçrî  Erneft  mourut  à  Çratz  en  zô"ie\ 

pour 
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pour  Coadjuteur ,  avec  l'agrément,  du  ■ 11  1=5 
•Grand  -  Maître,  un  fils  du  Roi  de  Bo-  max^mii. 
hcrtie ,  &  neveu  de  l'Evêque  de  Bref-  d'Autre 
-  lau.  Ce  Roi  de  Bohême ,  éioit  l'Archi-  CÏ4K* 
duc  Ferdinand  de  la  brandhe  de  Styrie, 
frère  de  Maximilien-Erneft  ,  qui  avoit  été 
Commandeur  d'Autriche  ,  &  de  Char- 
les, Evêque  de  Breflau*  L'Empereur  Ma- 
thiaîs ,  frëre  du  Grand  Maître  ,  n'Ayant 
pas  d'enfans ,  avoit  adopté  Ferdinand  t 
&  lui  àvôit  d'abord  cédé  la  couronne 
de  Bohême,  &  enfuite  .celle  de  Hon- 
grie ,  qui  fans  cela  \  euffent  dû  retourner 
à  h  fceiir  Anne  d'Autriche  ;  mere  de 
Philippe  IH,  Roi  d'Efpagne.  Le  Pape  leva 
teV  fcrupuJes  des  Chevaliers ,  en  accor- 
dant^ l'Evêque  de  Breflau  les  difpenfes 
itéceffaires'  (1).  Le  Roi  de  Bohême  re- 
nonça, au  nom  de  fon  fils,  au  choir 
qii'on  avoit  fait  de  fa  perfonne,  &  le 
Chapitre  s'étant  aflemhlé  à  Francfort  le 
18  feptembre  ,  élut  unanimement  par 


1 4 
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;  <  1  ).  Ce\rut  Paul  V,  qui  accorda  cette  Hîfpenfe 
à  t'Ëvegue  de  Breflau.  On  peut  juger  que  ce  Pape 
étoit  atteaionné  a  l'Ordre  ,  fc  qu'il  avoit  même 
quelque  conooiffance  de  fon  hiftoîre  ;  il  fie  peindre 
dans  la  facriftie  de  fa  Chapelle  dans  l'Eglife  de  ia> 
Crèche  (  S.  Maria  ad  prœfepe ,  )  la  fondation  de 
la.  ville  de  Marienbourg  par  les  Cheva'iers  Teuto- 
nîques  ,  avec  cette  infçription  î  Milites  Thevtonici s 
ope  Vtrgmiê  PruJJia  Livoniaquè  fubadis ,  Maria* 
hurgum  condunu  Palacti. geft.  pontifie.  Romatt  cam», 
pag.  *fi.  In  Caeleftino  IIL 

Tome  FUI.  Z 
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voie  de  poftulatian  ,  V Archiduc  Charles 
MaxÎmil.  Pour  Coadjuteur  :  ce  Prince  fut  fait  Che- 
d'Autri-  valier  à  Hall  en  Tyrol.  Charles  d'Autri» 
CHEt  -     çhe  eft  ie  premier  qui  ayant  reçu  les  <m> 
dres  facrés,  obtiw  les  difpenfes  nécef- 
fairçs  pour  entrer  dans  l'Ordre  religieux 
&  militaire  des  Chevaliers  Teutoniques. 
Neus  ne  parlons  que  de  la  çlaffe  des 
(Chevaliers,  car  pour  ceux  qui  font  reçus 
dans  celle  dçs  Prêtres  $  ils  doivent  avoir 
reçu  Tordre  de  prêtrife  ,  ,?vant  d'y  êtrç 
r  admis.  —       .>:  y* 

Mort  du  Le  Çrand-filaîtrç  furvéait  peu  à  Pé- 
Orand-Maî- |eaiQn  ^  fon  Coaajuteur,  Ce  Prince 

1618.    fut  enlçve  après  une  courte  maladie  le  2 
novembre  de  Van'.. 16 18  9  ,  ayant  reçu 
tous  les#Sacremens  de  l'Églife.  raur 
tpurs  ne  conviennent  ni  de  i'çadr<qit ,  dç 
fa  mort  f  ni  de  celui  de  (qn  inhumation; 
les  uns  difent  qu'il  mourut  à  Vienne ,  où 
il  fut  inhumé  ,  &  d'autres  rapportent 
qu'il  termina  fa  carrière  à  Infpruclç  ,  où 
fon  corps  repofe.  Mais  la  queftion  eft 
aifée  à  décider  fi  on  confulte  îesecri- 
Zaurea  vains  contemporains.  Bell' ,  Lotihius  , 
Auflr.  in-  &  Lundorp  difent  que  ce  Prince  mou- 
3-lî;iïî'rûtà  Vienne ,  que  fes  entrailles  furent 
ver.  çerm.  enterrées  dans  l'Eglife  cathédrale  ,  près 
{5f thb.  de  celles  de  l'Empereur  Maaimilien  >  fon 
&  wf^pere,  &  que  fon  corps  vêtu  dé  noir  ofc 
P«:dÇffus  du  manteau  de  l'Ordre  Teu- 
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tonique  f  fut  tranfporîé  à  Infpruck.  Khe~ 
venhuller  ajoute  que  le  corps  du  Grand-  maximu. 
Maître  fut  porté  du  château  à  l'Eglife  i>'Auiri* 
des  Capucins  de  Vienne,  où  eft  le  caveau  QHE' 
•de  la  Maifon  Impériale,  &  que  quelques  **P 
jours  après  ,  il  en  fût  retire  pour  être  ktere*- 
tranfporté  à  Infpruck.  Tous  les  écrivains  p"^™^] 
font  l'éloge  de  Maximilien  :  -  c'étoit  un  t°m.  13.  p. 
Prince  inftruit ,  prudent,  &  d'un  carac- 
tere  fort  doux  ,  qui  reflfembloit  beaucoup 
à  fon  pere.  Maximilien  ,  qui  avoit  beau- 
coup de  piété,  étoit  ennemi  déclaré  de 
tout  ce  qui  poiw>it  blefler  la  chafteté  ,  . 
&  de  la  médifancç  :  fa  cour  étoit  aufli 
réglée  qu'une  maifon  religieufe  pouvoit 
l'être  ,  &  il  en  donnoit  l'exemple!  : 
quoique  ce  Prince  fût  très  -  humble  &  - 
très-affable ,  /on  extérieur  étoit  fi  impo* 
fant,  que  les  perfonnes  les  plus  accour 
tumées  à  faire  leur  cour  aux  fouverains  f 
étoient.  fauvent  déconcertées  en  lui  pars 
fenr, 
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f  CHARLES  D'AUTRICHE, 


XLle.  G  r  Ajf  d  -  Ma  it  re. 


L 


I  'Archiduc  Charles  d'Autriche. 

prit  en  mains  les  rênes  du  gouvernement 
de  l'Ordre  f  à  la  mort  de  Maximilien  : 
Wenator.  fa  cérémonie  de  fon  inauguration  fe  fit 
iôig.    *  Mergentheim  le  14  janvier  de  Tan  1619. 
La  même  année  ce  Prince  eut  la  fatis- 
fa&ion  de  voir  élever  fon  frère  aîné  fur 
le  trône  de  l'Empire  ,  après  la  mort  de 
Dutiiius.  l'Empereur  Mathias.  Le  legs  de  100000 
pp.  i$.    gorins  d'Allemagne,  que  Maximilien  avoit 
fait  à  l'Ordre ,  fut  employé  par  le  Grand- 
Maître  à  acquérir  la  ville  de  Freudenthal 
en  Siléfie ,  dans  la  Principauté  de  Tropau; 
&  ce  Prince  y  ajouta  le  don  de  la  petite 
ville  d'Eulenberg,  fituée  dans  la  même 
province. 

iMrte  d«  Si  l'Ordre  Teutonique  reçut  une  pe- 
jBaiiiiage  tite  augmentation  par  la  libéralité  de  ces 
^Utrccht.  princçs  9  j|  fit  d^un  autre  côté  ,  une  perte 

z  "  confidérable,  par.  la  Réparation  du  Bail- 
liage d'Utrecht ,  qui  îut  confommée  pen- 
dant le  Magiftye  de  Charles  d'Autriche  : 
mais  ayant  4e  venir  à  cette  époque ,  il 
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faut  reprendre  la  chofe  de  plus  haut  (  1). 
L'origine  du  Bailliage  d'Utrecht ,  remonte  ChaVl_ 
jufque  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  &  d'Ai/uu* 
l'Ordre  en  a  joui  paifiblement  jufqu'au  re-  CHB* 
gne  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,  pen- 
dant lequel  la  religion  prétendue  réformée 
s'introduifit  dans  les  Pays-Bas ,  &  y  occa* 
lîonna  de  longues  guerres  ,  qui  enlever 
rent  une  partie  de  (es  provinces  à  la  Mai- 
foa  d'Autriche.  L'union-  d'Utrecht  f  ainfî 
nommée,  parce  qu'elle  fut  fîgnée  dans  cette 
ville  le  23  janvier  1579  ,  entre  la  Sei- 
gneurie d'Utrecht ,  la  Hollande,  la  Zé+ 
lande ,  la  Gueldre  &  le  p^ys  de  Gronin- 


(1)  Pour  ne  point  alîcr  chercher  des  notions  cpar- 
fes  dans  diftérens  ouvrages  ,  je  me  fers  d'un  i»c«* 
^C»ire  très  -  bien ^  fait ,  qu'un  homme  de  qualité  dm 
fa  Hollande  a  bien  voulu  m'envoyer.  Les  perfonneal 
rfui  voudront  avoir  plus  de  détail  fur  le  Bailliage 
d'Utrecht  ,  pourront  confultcr  ir  5*.  loroe  des  Ana* 
Uâa  Vetsrls  avi  de  Mathaei  ,  un  ouvrage  du  ttlêtUCf 
auteur,  intitulé  :  De  HhbiUtat*  Se  FunJztiones  Ec- 
tlefiar,  Trajeclens,  du  même.  Le  premier  Comman- 
deur d'Utrecht  connu  ,  &  quieit  compté  oour  le  pre* 
rnîer  Grand-Commandeur  du  Bailliage  du  même  nom  , 
étoir  Antoine  de  LederOke  de  Primhagen,  à  qui  Henri 
de  Viar.den,  Evêque  d'Utrecht,  donna,  en  1250, 
réglife  de  Sr.  Nicolas  ( Muai  op.  diptom.  torn.  jv 
pag.  J96  >.  Les  Chevaliers  avoienc  déia  ,  avant  cette 
époque ,  i'égiife  de  Ste.  Anne ,  011  Lederfake  fut  en« 
terré  en  ia6<5.  :Vers  le  commencement  du  treizième 
lïecle,       Chevaliers  nofTédoient  déjà  quelques  biens 
dans  l'Evêché  d'Utrecht,  comme  on  peut  s'en  con« 
vaincre  par  une  donation  qui  fut  faite  â  l'Ordre^ 
J'an-  1218  j  au  camp  devant  Damitte  ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs,  tome  1.  nage  mj. 
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gen  ,  prouva  clairement  à  l'Ordre  Teuto- 
Charles  n^ue  »  ^ue  Ie  Bailliage  de  ce  nom ,  étoit 
?>'Autei-  au  moment  de  lui  échapper;  &  en  effet 
CKB#       il  ne  tarda  point  à  le  perdre  totalement* 
Lors  de  la  fignature  de  cet  afte  célèbre  i 
qui  eft  la  bafe  8c  le  titre  conftitutif  de 
la  République  des  Provinces- unies  9  Fran- 
çois de.Loe  ,  étoit  Grand  -  Commandeur 
du  Bailliage  d'Utrecht  :  félon  toute  appa- 
rence ,  ce  Chevalier  étoit  déjà  imbu  des 
principes  de  la  nouvelle  religion  ,  puif- 
qtulréfigû.a  la  même  année ,  la  Grande- 
Commanderie,  fe  réfervant  celle  de  Die* 
Ten  ,  qu'il  quitta  enfuite  pour  Te  marier* 
Loe  fut  remplacé  dans  la  dignité  dé 
Grand- Commandeur  par  Jaques  Taets 
d'Amerongen  :  j'ignore  ce  qu'il  penfoit 
fur  l'article  de  la  religion  ;  mais  il  paroît 
qu'il  renonça  à  l'obéiffance  due  au  Grand- 
Maître  >  ou  que  les  Etats  d'Utrecht  l'em- 
pêchèrent de  déférer  à  fes  ordres ,  puif- 
qu'il  ne  comparut  ,  ni  en  perfonne  ni 
par  Députés,  au  Chapitre  tenu  à  Mergen- 
cheim  en  1606 ,  où  l'on  traita  les  matiè- 
res les  plus  importantes.  Thieri  de  Blois  de 
Treslong,  fuccéda  à  Amerongen  en  16  rz  : 
trois  ans  après  les  Etats  du  pays  d'Utrecht , 
qui  avoient  confervé  les  fondations  ec- 
cléfiaftiques ,  déclarèrent  que  les  prében- 
des, bénéfices,  &c.  ne  feroient  plus  con- 
férés à  l'avenir ,  qu'à  des  perfonnes  de 
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la  ftouvelle  religion.  i^Ordre  Teutorriqiie 
y  fut  cotàpris  ,  comme  on  le  voit  pa>  i^Anlns 
une  pérmiflîon  donnée  en  cette  forme  ,  d'àutiu- 
le  jour  même  de  la  fignature  de  cette  CHE# 
ordonnance,  «  Les  Etats  du  pays  d'Utrecht 
»  affemblés,  permettent  au  Grdnd-Cora- 
9> ,  rtiandeur  &  aux  Commandeurs  du  Bai t,- 
»  liage  Teutoriique  réfidafct  à  Utrecht  ; 
»  dé  procéder  à  l'éleftton  d'iin  Coadju1- 
*>  neur  de  la  religion  réformée,  qur  fer* 
»  obligé  ,  avant  d'entrer  en  poffeffion  , 
»  de  demander  l'agrément  aùx  Etats  i 
iy  ainfi  que  de  figner  &  d-qbferver  Pa&e 
*<prefcrit ,  par  l'ordonnance 'desdits  Sei- 
»  gnews  des  Etats.  Fait  à  Amersfort  le  8 
»  de  juin  16  i>j.  »> 

-  Les  Chevaliers  Tectoniques  ne  défé- 
rèrent pôint  à  cette  ordonnance  ;  &  à  la 
mort  du  Grand  -  Commandeur  ,  arrivée 
en  i6r9*ils  élurént  à  fa  placé  ,  vers  la 
fin.  de  mai,  ou  au  commencement  de  juîn, 
Gafpar  de  Lynden  ,  de  fa  branche  de  Muf- 
fenberg,  Commandeur  Catholique ,  fans 
qu'iL  paroifle  que  les  Etats  s'y  foient  op- 
pofés.  Cela  fut  peu  utile  pour  la  religion 
&  pour  l'Ordre;  car  Gafpar  de  Lynden' 
n'eut*  pas;|a  confolation  de  laiflfer  fa  di- 
gnité à  un  Catholique.  Le  2  de  juillet  fui-' 
vant  yErneft-Cafiroif ,  Comte  de  Naffav , 
Fetd*Maréchal  des  Provinces -unies ,  en- 
voya les  Seigneurs  de  Renefle  &:  de  Zuy len  - 
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*  xu"      '  ^  ve'^  au  Chapitre  du  Bailliage  ; 
Chà*le$  Pour  demander ,  dans  la  forme  ordinaire  f 
d'Aut*/.  qu'on  admît  fon  fils  au  nombre  des  Che- 
valiers  Teutoniques  de  ce  Bailliage  :  c'é- 
toit  Henri ,  Comte  de  Naflav  Carzeneîle- 
bogen  ,  Vianden  ^  Dieft  ,  &c, ,  âgé  d'en- 
viron 8  ans.  Quelque  contraire  que  cela 
fût  aux  ufîges  de  l'Ordre  ,  il  fallut  ad* 
mettre  Henri  f  au  nombre  des- Cheva- 
liers ;  mais  on  mit  pour  condition  iqu'il  ne 
prendroit  féance  au  Bailliage  qu'à  l'âge  de 
t    ans.  Les  mêmes  Seigneurs  qui  avoient 
fait  ta  réquifition  au  nom  du  Maréchal 
Naffaw ,  demandèrent  enfuite  quoi* 
prît  le  jeune  Comte  pour  Coadjuteur  di» 
Grand  •  Commandeur  :  on.  demanda  d» 
tems  ppur  délibérer  s  &  on  finit  par  le 
reconnoître  en  cette  qualité  ;  à  condi- 
tion que  fi  le  Grand  -  Commandeur  ve- 
aoit  à  mourir  avant  que  Henri  eût  at- 
teint l'âge  de  18  an*,  le  Chapitre  nom* 
meroit  un  Adminiftrateur  pour  gouverner 
le  Bailliage.  Tout  ?  étoit  irrégulier  danr 
cette  réception.,  aufii  bien  que  dans  cette 
nomination  ,  &  abfolument  contraire  aux 
fUtuts  de  l'Ordre.  On  ne  peut  cependant 
point  en  inférer  que  la  plupart  des  Che* 
yaiiets  avoient  em;braffé  la  prétendue  ri* 
forme,  puifqu'iU  venoient  délire  récem- 
ment un  Grand- Commandeur  Catholique  5. 
&  Ton  ne  p^ut  pas  douter  que  cela  ne 
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(t  Toit  fait  par  Pautorité  des  Etats.  Si  les 
Etats  ,  malgré  leur  ordonnance ,  avoient  ç^1^ 
toléré  Péleftion  de  Gafpar  de  Lynden  ,  »*autm* 
c'eft  que  ce  Chevalier  étoit  allié  à  la  CHEi 
plupart  des  Gentilshommes  ,  qui  en  fai- 
foient  partie,  &  que  nommément  il  éroît 
proche  parent  des  Seigneurs  de  Reneffe  ÉufJcenv 
&  de  Zuylen  ,  qui  avoient  fait  la  demande  m£*dt}f 
au  nom  du  Comte  de  Nailav  :  mais  après  Lynden. 
avoir  laifle  nommer  Gafpar  de  Lynden  >£^,ai*  9 
on  ne  peut  pas  douter  que  les  Etats  n'ayant 
interpolé  leur  autorité  pour  faire  admet- 
tre le  jeiwie  Comte  de  Naffaw ,  éleyé  danr 
la  religion^  prétendue  réformée  ;  car  ot* 
ne  peut  pas  fuppofer  que  les  Chevalier^ 
ayent  changé  de  façon  de  pçnfer  ,  dans 
Pmrervalle  de  cinq  ou  fix  feroaines.  Gaf-' 
par  de  Lynden  furvécut  peu  à  i'éle&ioiv 
de  fon  Goadjuteur  ,  &  ne  gouverna  le 
Bailliage  que  10  mois  ,  étant  môrt  à 
l'âge  de  4$  ans ,  le  ij  mars  162.0.  Comme 
il  fut  le  dterntef  Grand-Conimandeur  Ca- 
tholique ,  c'eô  de  l'époque  de  fa  ifrort  que 
nous  avons  cru  devoir  dater  la  fépara-r 
fioh  du  Bailliage  d'Utrëcht;     •  - 

*Le- Grand- Martre ,  attentif  aux  intérêts 
de  la  religion  &  à  ceux  de  foo  Ordre .  f» 
défigna  Jean- Guillaume  de  Wael  de  Vro<  * 
*neftein^  Chevalier  du  Bajlliàge.d'Utreçht  y 
pour  remplacer  Gàfpàr  de  Lynden  ;  mais 
U  qualité  de  Catholique  l'en  (exclut , 
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la  Grande-Commanderie  refta  à  Hettfî 
Chau'es  dc  Naflaw.  Malgré  que  les  Chevaliers  dé 
»4AvTRr<ce  Bailliage,  ne  tardèrent  pas  à^embfaf* 
CUf#      fer  la  nouvelle  religion,  on  pouvoir  en- 
core efpérer  qu'ils  rentrer  oient  fous  Po- 
béiffance  du  Grand-Maître  ;  mats  ils  mi- 
rent eux  -  mêmes  une  borne  de  fépara- 
tion  entre  POrdre  Teutonique  &  ce  Bail- 
liage. Par  une  réfolution  capitulaire  de 
Tan  1637  ,  on  permit  le  mariage  aux 
Chevaliers ,  donnant  pour  raifon  que  les 
Etats  d'Utrecht  vvoyoient,  avec  peine, 
que  les  Commandeurs  vécuffent  dans  le 
célibat.  Ainfi  POrdre  Teutonique  perdit 
jufqu'à  l'efpérance  de  pouvoir  recouvrer 
un  Bailliage  qui  ,  n'ayant  plus  rien  de' 
,  commun  avec  lui  ,  conferve  cependant 
la  forme  &  le  nom  de  Teutonique ,  con- 
tinuant d'avoir  un  Grand-Commandeur, 
des  Commandeurs  &c  des  Chevaliers. 
Du  Battage     L'hiftoire  du  Bailliage  d'Utrecht  Vap- 

S5ld'W"  Partient  Plus  à  celle  dc  r°rdre  Teutoni, 
que  ,  dès  qu'on  en  a  marqué  la  Répara- 
tion. Cependant  ,  comme  il  porte  en- 
core le  nom  de  Teutonique ,  &  que  c'efi 
tin  corps  de  Nobleffe  très  -  refpéâable , 
parla  manière  dont  il  eft  compofé ,  nous 
ne  pouvons  nous  refufer  d'en  rapporter 
quelques  détails.  On  compte  dans  ce  Bail-  * 
liage ,  outre  la  Grande  Commanderie  d'U- 
trecht, celles  de  Diercn  >  de  Maafland,  dé 
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Tîel  de  Reenen ,  de  Ley  den  &  Catwich ,  de 
Sçhooten  ,  de  Doesbourg ,  de  Schaluinen  ,  Charles 
de  Midelbourg  &  Schoonhoven.  Les  Com-  d'Âutj^i- 
mandeurs  ne  font  que  titulaires ,  toutes  les  CH8t 
Commanderies  étant  adminiftrées  en  coim 
niun  s  par  un  receveur  qui  paye  tous  le; 
ans,  une  lomme  fixe  aux  Commandeurs,' 
proportionnée  à  la  fonte  des  Comman- 
deries dont  ils  portent  le  titre.  Si  on  n'a 
pas  détourné  une  partie  des  biens  à  d'au* 
très  ufages  ,  ces  Commanderies  ne  doi»« 
vent;  pas  .ayoir  été  considérables.,  car  les 
revenus  de  chaque  Commandeur,  font 
fort  modiques.  Ce  Bailliage  eft  tellement 
dans  la  dépendance  des  Etats  de  la  pro- 
vince d'Utrecht ,  que  le}  nouveaux  Com- 
mandeurs doivent  leur  être  préfemés  p#ùr 
obtenir  leur  approbation  ,  &  qu'ils  ne* 
peuvent  prendre  aucune  réfolution  capi- 
tulaire ,  fans  leur  consentement. 

.Ces  Chevaliers  continuent  à  porter  la 
croix  /Tor  émaillée  de  noir  ,  comme  les 
Chevaliers  de  POrçJre  Teutonique ,  leurs, 
prédéceffeurs  :  quelquej-uns  d'eu**  ayant 
négligé  anciennement  de  porter  cette  croix, 
il;  fut  ordonné  ,  fous  peine  d'atfende  f  de 
la  porter  toujours,  par  une  réfolution -ca- 
pitulaire  de  l'an  1676.  Quant  à  la  croix 
noire,  Hferée  d'argent  que  les  Chevaliers 
Teutoniqu.es  #nt  toujours  pprté  fur  leurs 
habits ,  les  Chevaliers  du  Bailliage  d'Ur 
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trecht  en  avoient  perdu  Tufage  ,  depuis? 
Cv^llss  ,cur  ^Paration  d'avec  l'Ordre  ;  ce  n'èft 
d'-autii-  qu'au  commencement  de  ce  fiecle,  qu'ils 
Font  reprife;  mais  elle  eft  réfervée  pour 
les  Commandeurs ,  les  fimples  Chevarlierf 
n'en  portent  pas.  Pour  être  admis  dan* 
le  Bailliage  d'Urrecht ,  on  fe  fait  inferire 
par  un  Commandeur  fur  la  lifte  des  af- 
ptrans ,  ce  qui  coûte  s  oo  ducats  :  on  he 
refufe  perfonne,  pârce  qu'on  n'exige  au- 
etme  preuve  pour  Pinferrption  r  çoromu* 
nément  on  fait  inferire  les  enfens  âù  beiv 
ceau.  Lorfqu'il  y  a  une  place  Vacante  r 
le  plus  ancien  de-  ceux  qui  font  for  ht 
lifte ,  eft*  admi*  à  faire  fes  preuves ,  qtii 
confident  à  montrer  qu'il  eft  de  là  religion' 
prétendue  réformée  &  Gentilbomme  ;  te 
qui  fe  vérifie  pat*  une  preuve  de  quatre 
quartiers,  deux  dû  côté  du  p*ré,  &*leu* 
du  côté  dfe  la  mère;  Si  rafpiranr  y  Tarif- 
ait, il  eft  reçu  Chevalier  (i  )  &  devient 
Commandeur  à  fdn  tour  y  paffànt  toujours 
#uné  moindre  Commantferie  à  une  mè&' 
leure.  Le  Graivd  -  Cojftttiànâetir  èû  ordi- 
nairement remplàtfê  par  un  Cbàdjiiteur 
qui  eft  élfeétif ,  mais  prefque  toujours  le 
choix  tombe  fur  le  plus  ancien  Commit* 
deur.  Les  Chevaliers  ne  font  point  de 
vœu  ,  mais  ils  promettent ,  foi  de  Gen* 


il)  ici  Eiau  ca  qui  fixé  1«  sombre  i  *»* 
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rïlhomme,  de  maintenir  les  privilèges  & 
de  veiller  aux  intérêts  du  Bailliage..  Voilà  C^^E9 
en  bref  quelle  eft  la  conftitutiorr  aâuelle  d'Avtihi 
de  ce  corps  de  Nobleffe*  qui  n'a  plus  CKBt*  J 
lien  de  commun  avec  l'Ordre  Teutonique 
que  le  nom  9  les  Etats  d'Utrecht  aiant 
jugé  à  propos  de  le  lui  conferver. 

On  fe  perfu^dera  aifément  que  le   Mort  du 
Grand-Maître  fut  très-fenfible  à  la  perte  J^d-Ma* 
du  Bailliage  d'Utreçht  :  &  comme  ce  1624. 
Prince  étoit  plein*  dë  zele  pour  fon  Or- 
dre r  il  eft  probable  'qu'il  auroit  faifi  une 
occafion  favorable  qui  fe  préfenta  quel* 
que  tems  après  ,  pour  recouvrer  d  autres 
domaines  qui  lui  avoient  été  enlevés  §. 
fi  la  Providence  n'en  avoit  di/pofé autre- 
ment. Philippe  iV.r  Roi  d'Efpagne ,  ap- 
pelfa -  ce  Prttice~pour  gouverner  le  Por- 
tugal en  fon  nom  ,  &  l'Ordre  ,  dit  Hefs, 
conçut  PéfpéfânCê  que  ,  par  fonrcrédirï  W 
peurroit  rentrer  en  pQffefTiQn  des  biens 
qu'on  lui  avoit  pris  autrefois  en  Efpagne 
&  en  Portugal,  On  ne  fait  point  co.m.merjii 
FOrdre  perdit  ces  biens  ,  ni  en  quoi  ils 
çonfiftqient  :  la  feule  rtotiort  que  je  trouvç 
for  cet  <ob^r  ,  fe  rencontre  dans  Vena-  Pag. 
jtorl  ,  qui  rapporte.qtie  le  Grand- Maître 
Maxîmilien  fit  beaucoup  de  dépenfcs  ,  &c 
envoya  une  députation  pour  tâcher 
recouvrer  la  Çotamandèrie'  de  Tord  y 
^«ppqrtoii^^ 
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J  E  A  N-EUSTAC  HE 

■^jT"        DE  WESTERN  A  C  H. 

Jean  de 

Westee-     XLIIc.  G  ran  d-Mait  RE. 

NACH. 

l625-  JLiO  RSQUE  le  Chapitre  de  l'Ordre 
Aufl  Sacr.  s'affembla  à  Mergentheim ,  pour  procé- 
der  à  Péle&ion  d'un  Grand  -  Maître  ,  le 
Comte  de  Tilli  ,  fe  mit  fur  les  rangs  r 
pour  remplacer  P Archiduc  Charles •  par 
la  voie  de  poftulation.  Tilli  étoit  un 
Grand- Général  9  &  s'il  avoir  été  Cheva- 
lier de  l'Ordre,  (on  mérite  auroit  p,ir 
Pélever  à  cetre  dignité;  mais  il  y  avoir 
de  la  témérité  à  briguer  un  honneur  qui 
n'avoit  jamais  été  déféré  qu'à  des  Princes 
de  maifon  fouveraine;  auffi  fut-il  refufé(i).- 
L'Ordre  ne  manquoir  point  de  lujets  du 
plus  grand  mérite  ;  mais  perfonne  n'étoit 


(t)  Je  ne  parle  que  des  élections  faîtes  par  voie 
de  population ,  qui  n'ont  jamais  eu  lieu  que  pour 
des  Princes  de  Maifon  fouveraine  ,  encore  la  plu* 
parc  de  ces  é'eûions  ne  font  point  de  vraies  poilu* 
lations.  Quand  l'Ordre  a  réfolu  deprendre  ua  Prince 
pour  chef,  il  fe  fait  recevoir  Chevalier,  &  alors 
#n  l'élit  dans  la  forme  ordinaire;  mais  il  eft  vrai 
q<ie  dans  ce  cas,  il  ne  prononce  Tes  vœux  qu'au* 
Uut  qu'il  cil  affurc  d'être  lin  irnrucdiatcxaeat  agrè», 
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plus  propre  à  réunir  les  voix  de  tous  les 
Capitulaires  que  Jeàn-EustàCHE  j*"^, 
de  Western  A  ch  ,  Suabe  de  na-  weste** 
tion  ,  &  Grand-Commandeur  du  Bailliage  NÀCH> 
de  Franconie.  H  avoit  gouverné  l'Ordre 
avec  beaucoup  de  fageffe,  en  qualité  de  Hefs; 
Lieutenant  du  Magiftere  ,  pendant  les 
longues  abfences  que  iMaximilien  &  Char» 
les  d'Autriche  ,  avoient  faites  dans  le  cours 
de  leurs  règnes  :  &  ce  fut  le  19  mars 
de  Tan   1625  ,  que  ce  vénérable  vieil- 
lard ,  âgé  de  60  ans,  fut  élu  pour  remplacer 
le  dernier  de  ces  Princes.  Weftemach 
avoit  un  génie  vafte  &  profond  ,  joint  à 
beaucoup  de  fageffe  &  à  une  expérience 
Confommée.  Il  avoit  vieilli  dans  les  camp» 
&  dans  les  négociations,  étant  également 
propre  à  la  guerre  &  aux  travaux  àvt  ca- 
binet :  au  Ai  les  Empereurs  Se  les  Grands- 
Maîtres  l*avoient-il$  employé  dans  les  oc- 
Cafions  les  plus  importantes  &  les  plus 
délicates.  On  pourroit  citer  pour  exem- 
ple,  la  commiffion  que  l'Empereur  Ro- 
dolphe lui  avoit  donnée,  en  Renvoyant 
comme  Ambaffadeur  à  l'affemblée  .que 
les  Princes  Proteftans  tinrent  à  Rotem- 
bourg  f  an  mois  de  juillet  1611  ;  niais  ^ran^Lm 
ftçu$  ne  pouvons  point  entrer  dans  de  p«g* 
femblables  détails. -11  fufEtde  dire  que  les  t4penMt^ 
t^ftoriefis  qui  ont  parlé  de  Wefternach  'iP*g*434* 
l'ont  tous  fait  avec  éloge  ;.  &  qu'on  dit  OutUk 
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-  communément  qu'il  a  été  employé  plus 
Jeanne  ^e  cent  fois  dans  des  commiffions  épi- 
VBsTEa.  neufes ,  pour  le  fervice  des  Empereurs  & 

NACK.        de  rEmpire- 

Suivant  le  précis  de  ce  qui  s'eft  paffé 
au  Chapitre  où  Wefternach  fut  élu  ,  tel 
rAufl.  Sacr.  qu'il  eft  rapporté  par  André  Fidler,  nommé 

*P***a£l  le  Pefc  Marian ,  Auguftin  de  Vienne,  les 
#  Commandeurs  avoient  poftulé  ,  ou  réfolu 


poftuîer  l'Archiduc  Léopold- Guillau- 
me y  fils  cadet  de  l'Empereur  Ferdinand  II , 
pour  Coadjuteur,  &  lui  avo'rent  afligné 
une  penfion  annuelle,  de  izoôo  florins 
d'Autriche,  à  prendre  fur  les  domaines 
de  Freuderithal ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint 
l'âge  de  20  ans.  Plùfieufs  écrivains  con* 
temporains  viennent  à  l'appui  de  cette  af- 
fertion  ,  mais  il  y  a  quelque  différence 
Germ.Sacr.  dans  leur  récit.  Charles  Carrafa ,  Evêque 
rAv*7s/°l%  d'Averfe ,  qui  fut  Légat  en  Allemagne  fous 
1*30.  paS.  Urbain  VIII  i  rapporte  que  le  défunt 
**+         Grand-Maître  avoit  eu  le  '  pfrojet  de  faire 
élire  Coadjuteur ,  fon  neveu  ,•  l'Archiduc 
Léopold-Guillaume ,  &  qu'il  ne  l'avoir 
point  exécuté,  à  caufe  delà  grande  jeu- 
neffe  de  ce  Prince.  Il  dit  en  outre  que 
la  Maifon  d'Autriche ,  voyoit  avec  peine 
que  la  Grande- Maîtrife  allôit  lui  échap- 
per ,  d'autant  qu'elle  avoit  fait  de  gran- 
des dépenfes     tant  poûr  recouvrer  la 
Pruffe ,  que  pour  conferveF  les  autres  bien* 
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de  l'Ordre  :  &  il  ajoute  que  l'Empereur  SSSSg 
laiffa  cependant  la  liberté  de  Téleftion  aux  j^Udb 
Chevaliers,  en  témoignant  qu'il  fouhaitoit  Wester 
qu'on  n'oubliât  pas  fon  fils.  Il  femble  que  NACH' 
Carafa  parle  en  courtifan  dans  cette  oc- 
cafion^  car  la  Maifon  d'Autriche  n'avort 
point  fait  de  grands  efforts  pour  le  re- 
couvrement de  la  Pruffe,  &  s'étoit  bor- 
née à  quelques  négociations  infru&ueufes  : 
d'ailleurs  ce  n'étoit  point  un  mériie  à 
l'Empereur  d'avoir  laiffé  la  liberté  d'é- 
le&ion  aux  Chevaliers  ;  leur  droit  fur  cet 
objet  étoit  inconteftable  ,  il  n'avoit  jamais 
foufïert  d'atteinte  ,  &  Ferdinand  étoit  trop 
magnanime  pour  concevoir  le  projet  de 
les  en  dépouiller  :  il  n'y  a  que  les  Princes 
fbibfe*  Se  incapables  de  grandes  vues , 
qui  ayent  la  petite  ambition  d'afîujettir 
ceux  qui  font  hors  d'état  de  fe  défendre. 
:  Il  ne  falloit  ni  raifort  ni  prétexté  aux 
Chevaliers  Teutomques  pour  qu'ils  té- 
moignaient combién  ifs  étoient  flattés  de 
compter  parmi  eux  des  Princes  de  l'au- 
gufte  Maifon  d'Autriche ,  &  ccfmbien  ils 
défiroient  d'en  avoir  pour  Chef;  &  s'ils 
âvoient  befoin  d'un  témoignage,  ils  le 
trouveraient  dans  Carafa  même.  Dès 
qu'on  connut ,  dit  cet  auteur ,  le  défir 
de  l'Empereur,  on  convint  d'élire  pour 
Grand-Maître  ,  un  Chevalier  du  corps , 
de  donner  annuellement  à  l'Archiduc  une 
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penfion  de  1 1000  florins ,  jufqu'â  ce  qu'il 

Jbah'ôb  c^c  aTtcmt  ^ge  ^e  '8  an$»  avec  claufe 
WtsTBn-  que,  fi  le  Grand -Maître  vivoit  encore 
mach.     ^  cette  ^p0qUe>  î|  fe  démettroit  de  la 

Grande- Maîtrife  en  faveur  de  l'Archiduc, 
qui  alors  lui  donneroit  une  penfion  de 
lî'fl.  nrU  1 1000  florins  pour  fon  entretien.  Adol- 
pa*t.°tllib.  phe  Brachelius  dit  la  même  chofe  que 
a^pag.  m.  Carafa  ,  &  l'un  ou  l'autre  a  été  copié 
g^hi'ïï'  Par  Ritterhufius  :  mais  fi  ces  écrivains 
gtnM.pag.  rendent  juftice  au  défir  qu'avoient  les  Che- 
%s*         valiers ,  d'avoir  un  jour  l'Archiduc  Léo- 
pold  pour  Chef,  ils  fe  trompent  fur  le 
point  efTentiel  :  &  Ton  feroit  tenté  de  croire 
que  le  Pere  Marian ,  qui  a  vu  les  aftes 
de  ce  Chapitre  9  a  pris  une  proportion 
pr>uf  ùnc  rctoimion,  quand  il  dit  oue 

*  les  Capitulaires  réfolurent  de  poftuler  l*Àr- 

chiduc  Léopold-Guillaume  pour  Coad- 
juteur;  car  le  contraire  eft  prouvé  par 
•  le  fait  (i).  Premièrement,  s'il  étoit  vrai, 
comme  le  dit  Carafa,quele  Grand- Maî- 
tre, s'étoit  obligé  d'abandonner  la  Grande- 


II)  Ce  n'eft  pas  que  les  Chevaliers  n'auroienr  pu 
promettre  de  recevoir  l'Archiduc  &  de  l'éiire  Coad- 
tuteur  à  Vàçe  de  20  ans  ,  s*il  perllftoit  à  vouloir 
entrer  dans  TOnlrc ,  ce  qui  ne  lui  atirotc  donr  é  aucun 
droit  à  ta  Graade-Maîtrife ,  qu*aprc$  le  décès  de 
celui  qui  en  auroit  été  pourvu  â  cette  époque;  mai* 
nous  Comme*  autorifés  à  douter  de  ce  fait,  puif- 
qu'au  lieu  d'avoir  été  fait  Chevalier  &  nommé  Cgad* 
juteur  en  1634  ,  il  ue  le  fut  que  5  ans  après* 
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Maîtrife  ,  quand  .l'Archiduc  auroit  atteint 
Tâge  de  1 S  ou  de  10  ans,  on  pourroit  j.^1^- 
dire  qu'il  a  été  plutôt  Lieutenant  du  Ma-  Weste*- 
giftere ,  que  Grand  Maître;  &  nous  ver-  WACH* 
rons  cependant  que  l'Empereur  lui  a 
donné  Tinveftiture  de  la  Grande- Maîtrife, 
fans  reftri&ion ,  &c  dans  la  même  forme 
que  fes  prédéceffeurs  l'avoient  donnée  k 
ceux  de  Wefternach.  Secondement ,  on 
ne  pourroit  regarder  que  comme  une  dé- 
rifion ,  le  choix  que  les  Capitulaires  avoient 
fait  de  Wefternach ,  qui  étoit  o&ogénaire  , 
s*il  avoit  dû  réfigner  la  Grande-Maîtrife 
à  (  l'Archiduc  f  qui  n'avoit  que  14  ans, 
lodqu'il  auroit  atteint  l'âge  qu'on  avoit 
fixé.  Et  finalement  il  confie  par  le  témoi- 
gnage de  Heff ,  fils  d'un  Chancelier  de 
l'Ordre  ,  &  qui  par  conféquent  devoit  être 
inftruit  de  l'événement,  auffi-bien  que 
par  le  témoignage  d'Avancin,  que  Léo- 
pold-GuilIaume  n'a  été  fait  Chevalier  de 
l'Ordre,  &  n'a  été  élu  Coadjuteur  que  le 
la  août  1639,  deux  ans  avant  la  mort 
de  Jean-Gafpar  de  Stadion ,  qui  fuccéda 
à  Wefternach  (  1  ).  Cependant  i\  paroît 


(0  Le  Perc  Nicolas  Arancio ,  }é<uite,  dam  l'oa* 
▼rage  intitulé  ;  LeopoÛi  Giiillelmi  Archid.  Auflr. 
Principis  pactCf  billo  incliu  yinmtes  xrç-$«,  An- 
tuerp,  166 s*  part*  fc.  proie gom.  P*gs*  9* #"  9?' 
pouffe  la  chofe  beaucoup  plut  loi»  que  le*  éditai»! 
dont  nous  ayons  parlé  plus  iUtit»  Seioa  Irnî,  l'jii* 
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■      ■  certain  que  les  Capitulaires  offrirent  uni 
Jean1  de  penfion  de  1 1000 florins  au  jeune  Prince, 
WEaTE*-  que  fon  père  deftinoit  à  entrer  dans  l'Or? 
WACUt     dre  :  c'étoit  une  marque  du  défir  qu'il? 
avoient  ,  d'avoir  l'honneur  de  le  rece- 
voir, quand  il  auroit  atteint  un  âge  plus 
avancé,  &  cette  offre  ayoit  été  faite  vo- 
lontairement ;  car  cette  penfîon  ,  qui  aur 
roit  été  confidérable  pour  un  particulier, 
'  étoit  un  trop  petit  objet  pour  le  fils  d'un 
Empereur ,  pour  qu'on  puiffe  le  foupçon- 
ner  d'avoir  laiffé.  entre  voir  le  défir  de 
l'obtenir. 

Mort  du     Le  Grand- Maître,  éfu  ' le  19  mars, 

Grand  Mai-  ,,  i       u  .  .  * 

U€#         comme  nous  1  avons  dit  plus  haut  ,  n_e 
perdit  point  de  tems ,  poijr  demander 


chidoc  pouvoit  précendre  au  Magiftere  en  1614 ,  parce 
qu'il  a  voit  20  ans  accomplis  :  cependant  ,  dit-il  ,  on  dif- 
féra de  le  recevoir  Chevalier  ,  pour  différentes  rai* 

fons  ;  jufqu'en  1639  >  ^  8 nc  P***  Pas  *cs  rênes 
4u  Magifterc  i  cette  époque,  c'eft  qu'il  voulut  Bien 
faire  un  accommodement  avec  le  Grand-Maître  Sta- 
dion»  Cet  auteur  n'eft  dans  cette  occafïon  qu'un  écho 
peu  fidèle  des  autres  ;  puifyu'il  powÏÏe  la  chofe  plus 
loin  qu'eux;  &  Von  ne  peut  pas  dire  qu'il  eft  mieux 
inlrruit ,  puifqu'il  fait  ia  faute  de  ne  donner  qu'un 
an  de  regme  à  Wefternach ,  qui  furvécut  plusae  2  ans 
demi  a  fon  élection.  Par  une  erreur  toute  oppo- 
*  f&e  à  celle  qu'ont  fajte  les  écrivains  que  nous  avons 
nommés,  Khevenhuller  ,  quoi  qu'attaché  à  la  Cour 
de  l'Empereur,  &  qui  par  conséquent  deyoït  être 
mieux  inttruit  dfe  ce*  qui  regarde  l'Archiduc  t  ne  parle 
pos  de  Coadiutorerie ,  &  marque  foti  cle&ion  à*  l*am* 
née* 1641  ,  où  il  parviik  effedivement  si'la  Grande- 
Mai  tri  fe  par  la  mort  de  Stadion.  Kfcvtn&ul,  tom. 


"  1  .  " 
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finveftiturc  à  l'Empeieur  ;  il  chargea 
de  cette   commiffion  honorable  ,  Jean  jE",rpE 
Rodolphe  de  Gemmingen  ,  Grand- Corn-  Westru- 
maadeur  d'Autriche,  Adam  Baron  de  NAÇH> 
Wolkenftein  de  Troftbourg ,  Comman» 
deur  à  Donawert,  &  Chambellan  de  l'Em- 
pereur, &  le-Doéteur  Wsgnern,  qui 
rendirent  à  Viçnne,.&  firent  en  fon 
nom  le  ferment  accoutumé.  Dans  les       -  ^ 
lettres  ^nveAitu^e^  qui  iont  datées  du 
ia  mai  1625  »  Ferdinand  rappelle  celles  DaeWusi 
gui  avpient  é;é  données  aux.  Grand- 
Maîtres  (es  prédéceffeurs ,  depuis  Albert 
4?  Brandebourg  :  elles  font  conçues  dç 
1,3,  même  manière  que  celles  qu^Çharlesr 
Quint  avpit  données  à  Walther  de  Croi*- 
)>erg,  dont  nqu$  avons  tendu  comptp 
en  (oAlieu?  c'e.ft-à-diçe,f  que  l'Empereur 
poqi^oit  l^fief^de  la  Prufle  à  Wejjfernach, 
ainfi  qûp  toutes  fes  dépendances  ,  &  qu'il  '> 
ordonhôit  aux  Pruffiens  de  le  rçcbnnoître 
pour  leur  Maître  c« 

jWeftejrn^ch  ne  jouit  pas  long- tenis  de 
J'éminentp  dignité  qu'il  avoit  fi  bien  mé- 
Titee  ,  étant  tnort  fubitement  .a  Mergen- 
theim,  à  l'âge  de  &a  ans,  lé  18  o£lobre 
de  Tan  16^7,  après  ciyoir  gouverné  l'Or- 
dre, pendant  long-tems ,  comme  Licuter 
rjant  du  Magiftere,  &  feulement  %  ans  j£ 
mois  &C.9  jouçs  en  qualité' de  Grand-Maî.trç, 
JSctvçdrps  eft  d^pofe  ^anVl^if^foutçrt 


Hefl* 
1O2J. 
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raine  de  Mengentheim,  deftinée  à  la  fc- 
pulture  des  Grands-Maîtres. 

* 

J  E  A  N-G  A  S  PAR 

D  E  STADION. 


jkaI11^    XLIIh.  Grand- Maître. 

ÎTADION.  |* 

,6^.    J-jtS  Chevaliers  Teutoniques  ne  po*- 
voient  mieux  réparer  la  *  perte  de  leur 
Grand  Maître  ,  qu'en  en  choififlant  un 
autre  qui  lui  fut  femblable,  &  ils  le  trou- 
verent  dans  la  peHonne  de  Jean-Gaspar 
DE  Stadion  ,  Grand-Commandeur  du 
Annal.  Bailliage  d'Alface.  Hefsj,  &  Khevenhuller 
"Ferdinand,  marquent  fon  éleôioil  en  i'Sxj  ,  &  le 
§jgl  '*  P*  dernier  ajoute  qu'il  reçut  la  même  année, 
la  confirmation  'de  l'Empereur,  c'eft  à- 
dire,  l'inveftiture  de.  tous,  les  fiefs  de 
re  ,  qui  dépendent  de  l'Empire. 
Airifi  l'interrègne  ne*  fut  que 'd'un  rimais 
bu  de  fix  femaines.  Staidion  ayoit  acquis 
•  par  fes  fervices,  la  plus  haute  confidé- 
ration  à  la  Cour  de  l'Empereur;  il  ëtoit 
fon  Conféiller^intime/Préfident  du  Con- 
feil  de  guerre  &  Commandant  de  Vienne, 
Son  élévarion  à  la  Grande-Maîtrife  ne 
f empêcha  pas  de  continuer  à  fervir 

l'Empereur 
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l'Empereur ,  qui  le  fit  quelques  années 
après  Gouverneur  de  Tyrol  &  l'em-  jE*"lïr;E 
ploya  dans  diverfes  occafions  auffi  hono-  Stadioh* 
rables  qu'épineu/es  :  mais  nous  nous 
abfliendrons  d'entrer  dans  ces  détails, 
tant  parce  qu'ils  font  étrangers  à  l'Ordre, 
que  parce  qu'il  faudroit  donner  un  pré- 
cis des  affaires  de  l'Allemagne,  dtfnt  la  4 
lïtuation  devint   très  -  fâcheufe  pat  la 
guerre  que  les  Suédois^  portèrent  au  centre 
de  l'Empire,  Nous  observerons  feulement 
que  cette  guerre  fut  encore  funeûe  à 
l'Ordre. 

:  Giiftave  Horri  $  Général  Suédois      prifc  de 
ayant  fait  de  grands  progrès  en  Fraftco- *^|^en"af 
nie,  invertit  Mergentheimy  &  prit  enr i« Suédois- 
*6 $ 1  ,  par  compofition  cette  ville  f  que  Khevcn- 
fa  fituation  rend  peu  ftifceptible  de  dé-  ^ÎLp!°^é 
fenfe,  après  ravbir  battu  un  corps  d'im-  Lotuhius. 
périaux  qui  .vehoient  à  foh  feconry.  On  *9s£. 
peut  juger  du  dégât,  que  les  ennemis' 
firent  :daas  cçtte  ville;  puifqa'il*  xlétrui-* 
firent  de  fond  en  comble ,  le  couvent 
des.  Capucins  ,  que  le  Grand-Maître  y 
avoitiait  bâtir;:  ils  nerefpe&erent  même  Gropp.peg, 
pas  la  ,réfidence  de  'ce. Prince  ;paç  :de*4**# 
femmes  Suédoifes  logèrent  dans  fon  ap- 
parentent. Deur  âns  irgrêTTà ""yllTe  d*ET-  Mtrcur* 
çhenhach ,  qui  appattçnoit  à  l'Q/dre ,  ef-  f^;^£ 
frayée  du  traitement  que  les  Suédois 
av oient  fait  à  celle  de  Heriden ,  >dont  ils 
Tome  Vllh  A  à 
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avoient  fait  paffcr  la  garnifon  au  fil  da 
Jpah  de  l*p««s  ouvrit  les  portes  aux  mêmes 
sud  ion.  ennemis,  &  il  eft  à  croira  qu'elle  ne 
lut  pas  mieux  traitée  que  Mergentheim, 
Donation     L'Ondre  Teutonique  avoir  toujours  fé- 

deWeikers-  i»r_  •  *  *r  » 

heim.  Mort  couru  i  Lmpire  en  toute  occafaon ,  a 
de  i'Empc-  proportion  de  fon  pouvoir  f  &  jufque- 
r"'-  .  làf  il  A'en  étoit  réfulté  que  des  pertes, 
fpic.tom.4>  L  tmpereur  ayant  privé  le  Comte  George- 
pag.  Fiederic  de  Hohenlohe ,  de  fon  Comté 
de  Weikersheim ,  pour  avoir  porté  les 
aimes  contre  lui ,  il  donna  ce  Comté  à 
l'Ordre  ;  parce  ,  dit-il ,  qu'il  avoit  eflfuyé 
des  pertes  confidérables ,  en  affiftant 


1*37 


conftamment  fa  maifon  ;  &  il  chargea 
le  Comte  de  Sultz ,  de  mettre  le  Grand* 
Maître  &  l'Ordre  en  pofleffion  de  ce 
Comté,  par  un  diplôme  donné  à  Ra- 
tisbonne  le  16  janvier  1637  (  1  ).  La 
donation  de  Weickersheim ,  êft  un  des 
derniers;  aftes  de  l'Em  pereur  Ferdinand  II, 
qui  mourut  à  Vienne  le  15  février  de 
la  même  année.  Le  Grand- Maître  perdit 
en  lui  ùn  proteâeur,  &  il  en  retrouva 
un  autre  dans  Ferdinand  III 9  fon  fils 
aîné ,  qui  lui  fuccéda  à  l'Empire- 


(1)  Je  crois  que  cette  marque  de  la  bonne  rolonté 
de  l'Empereur  »  fut  peu  fruftueufe  à  l'Ordre  ,  &  que 
le  Comté  de  Weickeriheim ,  eft  retourné  peu  àt 
terni  apr&  à  la  maifon  de  Hghenlobe. 
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L'Archiduc  Léopold  Guillaume,  frère 
de  Ferdinand  III,  que  fon  père  avoir  xlili. 

•  #-f*»  JEAN  DE 

deftiné  ,à  entrer  dan*  l'Ordre  Teutoni-  s^adion.  • 
que,  n'accomplit  ce  projet  qu'en  16 39.  i/Archîdu« 
Le  xi  août  l'Archiduc  prononça  fes  vœux  5>J;é?P0,<i" 

fut  fait  Chevalier    par  le   Grand-  eft  fait 
Maître ,  &  le  Chaprtre  le  nomma  en  Coadjuceur. 
même  tems  Coadjuteur.  Il  feroit  à  àé-.**™™* 
firer  que  toutes  les  perfonnes  qui  fe  Hej*. 
lient  par  des  vœux  folemnels ,  fuflent  l(^29- 
dans  les  mêmes  difpofitions  *que  Léopold. 
On  ne  peut  rien  de  plus  édifiant  que  Avaneînu 
la  prière  que  ce  Prince  avoit  compofée , tbld* 
pour  demander  à  Dieu  le  ïecours  de 
fa  grâce ,  &  les  proteftations  qu'il  lui 
fit  de  travailler  toute  fa  vie  à  accotm 
plfr  parfaitement  les  engagemens  qu'il 
alloit  contrafter.  Pour  témoigner  à  Dieu 
qu'il  défiroit  de  vivre  &  de  mourir  dans, 
ces  fentimens,  il  figna  cette  proteftation  „ 
le  jour  de  lemiffion  de  fes  vœux. 

Il  avoit  fallu  une  difpenfe  à  l'Archiduc,    Mort  du 
pour  entrer  dans  lfOrdre  Teutonique ,  Gf*ndMaî- 
parce  qu'il  étoit  déjà  pourvu  de  plufieurs 
Evêchés,  &  par  la  même  raifpf>  il  lui  crç, 
falloir  une  féconde  ,  pour  pouvoir  fuiyre 
la  carrière  militaire.  L'Empereur  ayant  . 
mis ,  en  16)9,  ce  Prince  à  la  tête  d'une  DuelUm., 
armée  deftinée  à  agir  contre  les  Suédois-,  **• 
engagea  le  Grand- Maître, dont  les  talens 
Soient  connus ,  d'açcQropagpçrfon  Çqad^ 

A  a  z 
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juteur,  poyr  le  guider  dans  fes  opéra- 

Jean1"*  tIonsî  ma^s  cè  ne  fut  ?as  ^ans  P^ne  9U* 
Station.  Stadion,  qui  avoit  70  ans ,  fe  chargea  de 

'cette  cômmiffion  délicate.  Nous  n'en- 
trerdns  pas  dans  les   détails  de  cette 
^guerre,  où  Leopold  agit  le  plus  fouvent 
d^accord  avec  te  célèbre  Pitolommi  ; 
mais ,  s'il  eurent  des  fuccès ,  ils  effuyerent 
atiffi  des  revers  ;  car  ils  furent  battus 
en  1641,  près  de  Wolffenbutel ,  par  le 
Gomté  de  Guébriant,  qui  commandoît 
une  armée  de  François  &  de  Suédois, 
*fr4i«    Cette  même  année  le  Grand-Maître  ter* 
mina  fa  carrière ,  a*u  milieu  de  l'armée 
Ifnpériale,  dans  le  village  d'Ammeren 
près  de  Mulhaufen  en  Thuringe.  On  re- 
marque qu'il  eft  mort  Jle  jour  de  ^a 
Préfentation  de  la'Ste.  Vierge,  fête  qu'il 
ïvoit  célébrée  toute  fâ  vie ,  avec  beaucoup 
ée  dévotion  :  le  corps  de  ce  Prince  fut 
tranfporté  à  •  Mergentheim  ,  pour  être 
inhumé  dans  l'églife  des  Capucins  f 'dont 
il  avoit  fait  bâtir  une  féconde  fois  le 
trouvent  ;  qui'  avoit'  été  totalement  ruirré 
par  les  Suédois. 
Zotichîus*     Un  contemporain  pfeirit  vivement  les 
rer.Gtrm.  regrets  que  cette  perte  occàfionna  k 
l'Empereur ,  aînfi  qu'aux  Princes»  de  fa 
'Maifon  :  mais,'  fi  Stadion  fe  rendit  re- 
commandable  par  fes  talens  &  fon  atta- 
chement à  la  Maifon  d'Autriche,  il  le 
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fut  encore  davantage  par  une  folide  dé-*  XLIHJ^ 
votion ,  &  par  l'exercice  de  toutes  les  jEAN  D'E 
vertus.  Il  avoit  entre  autres  un  fi  grand  Stabiok. 
éloignement  de  tout  cç  qui  pouvoît  bleffçr  fJ?™*fyirm 
la  chafteté,  qu'on  peut  dire  qu'il  pouffa  ceburg.tom. 
la  chofe  jufqu'au  fcrupule.  .  fcJ**f#« 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos  d*obferver  - 
ici,  que.  Godejfroi  Huyn  de  Geleen ,  \ 
Grand  Commandeurdu  BailliageduVieux- 
Jonc,  qui  était  Feld-Maréchal  au  fervic* 
de  l'Empereur,  fut  un  des  Officiers  qui 
fe  fignalçrçnt  le  plus ,  pendant  la  guerre 
des  Suédois  ,  qui  dçfoU  fi  long  ?  tèmj  , 
l'Allemagne.  *  * 


■  »  » 


t 


A  a  j 


Digitized  by  Google 


.  558  Histoire 


LEOPOLD-GUILLAUME 

♦  * 

XLIV      ....    D'AUTRIC  HE. 
DAuTRx-r  XLIVc.  Gran  d-MaitrS.  . 

CHE.  - 

1641.    J^iôPOtD-GuiLLAUME,  qui  étortCoad- 
jmeur  depuis  z  ans,  devint  le  Chef  de 
l'Ordre  Teutonique  à  la  mort  de  Sta- 
tion ;  ^mais  comme  ce  Prince  étoit  à  la 
tête  de  l'armée  Impériale  ,1a  eérémonïe 
de  Ton  inauguration  ne  put  fe  faire  que 
Avant. pro-  Tannée  fui  vante  :  elle  eut  lieu  le  4  de 
t'gom.  3.  maj  9  dans  l'Eglife  des  Auguftins  à  Vien- 
l6*2*    ne,  en  préfence  deJ'Empereur ,  de  TIm- 
„  piratrice  &  deioùte  la  Cour.  L«  Grands- 
Commandeurs  d'Alface  ôc-de  Franconie, 
s'étoient  rendus  2  Vienne  à  cet  effet,  ôc 
quand  la  cérémonie  fut  achevée  ,  le 
Prince  Grand -Maître  donna  l'ordre  de 
Chevalerie  à  un  Novice  ,  nommé  Jean 
Louis  de  Lobenftein. 
Khwnhuh     Comme  LIopold  avoit  été  deftiné  dès 
\7b  %r  la  ieuneffe ,  à  l'état  eccîéfiaftique ,  l'Em- 
pereur ,  fon  pere  ,  lui  avoit  obtenu  des 
bulles  pour  les  Archevêchés  de  Bremen 
&  de  Magdebourg ,  auxquels  il  fut  obligé 
de  renoncer  :  il  en  fut  de  même  de  l'E- 
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*rècH  de  Halberftadt ,  auquel  il  avoit  été 
élu  en  1616;  il  le  perdit  par  le  traité  1e0P0ld 
d'Ofnabruck ,  en  vertu  duquel  cet  Evê-  «'Atjtmt 
ché  fut  fécularifé.  Ces  pertes  furent  bien  CBB' 
^ompenfées,  tant  par  la  Grande- Mai  trife 
«le  l'Ordre  ,  que  par  les  Evêchés  de 
.Strasbourg  ,  de  Paflau  ,  d'Olmutz  f  de 
JEfreflau  &  les  Abbayes -Principautés  de 
Murbach  &  de  Luders,  dont  il  obtint 
^'adminiftration.  Outre  cela  il  fut  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  depuis  l'an  1647 
-plfqu'en  1656.  Si  ce  prince  fut ,  comme  Ibfc 
&n  4e /dit ,  un  bon  Evêque ,  un  babil  G6- 
jnécal.-&  un  homme  d'Etat  éclairé  ,  on 
conviendra  ,  fans  peine  ,  qu'il  doit  être 
icompté  au  nombre  des  grands  hommes 
4e  fon  tems  :  car  il  n'y  a  qu'un  génie 
vafte  &  même  extraordinaire ,  qui  pûifle 
)faifir  taat  îde.  parties  différentes.  :      :,  ; 

Le  Grand-Maître  demanda  à  l^Einptf-  4vanç*r*~ 
^èur  *m  endroit  de  la  Hongrie ,  ôii  il  u**-  » 
pût  envoyer  fes  Chevaliers ,  pour  cotW- 
iattre  les  Turcs',  &  xléja  Ferdinand  avoit 
indiqué  la  place  qu'il  leur  deftinoit  ;  mais  . 
le  défaut  de  moyens  ,  empêcha  d'éàécu- 
çter  ce 'projet.  Léopold  jfcfpèra-  de  fe-pK/- 
curer  des  fonds  pour  cet  établiffemenî, 
en  follicitant  fa  restitution  des  Çomm^in^ 
deries  qu'on  avoit  enlevées  'à  l'Ordre., 
tant  en  Efpagne  ,  qu'en  Itatffc ,  &  >our 
cet  effet  il  s'adteffa  au  Pape.  £&nni£  il 
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g^^'p  prévoyoit  que  cette  affaire  fraînerôït  en 
J  kopold  longueur  ,  il  propafa  eri  même  tems  9 
©  Au jRi-  d'envoyer  (es  novices  à  Rome  dans  la 
C  *p       maifon  de  l'Ordre ,  &  de  les  faire  fervrr 
fur^les  galères  du  Pape^  pour  qu*ils  pua- 
ient faire -preuve  de  leur  valeur  en  com- 
battant contre  les  Barbarefques  :  mais  la 
bonne  volonté  du  Grand- Maître  né  fut 
iuivie  d'aucun  effet  ;  l'Ordre  ne  recou- 
vra  point  (es  Cammanderies  en  Efpagne, 
ni  en  Italie,  &  j'ignore  fi  on  envoya  }a- 
i      niais  des  novices  à  Rome  pour  combat- 
tre fur  les  galères  du  Pape.  Lcopold  voyartt 
iquer  rien  ne  lui  réuffiflbit ,  leva  à  fes  frais 
•un'  régirent  deftiné  principalement  a  com- 
battre contre  ies  Turcs ,  dans  lequel  il 
fit  entrer  une  grande  quantité  de  Cheva- 
liers de  fon  Ordres  ;  7 
r Charles*     Le  Grand  ?  Maître^  -dont  la  fanté  étoit 


5ïb^  défiroir  de  lâiffet  la 

€oad)«-  *  Grande-Maîtrlfe  de  l'Ordre  f&  l'Evêché 
u"r'    ,    de  Paffau  à  l'Archiduc  Charles- Jofeph , 


•  —  *  • 

verain  Pontife  (  i  )-  ke  Grand-,Maure,f 
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ayant  convoqué  un  Chapitre  à  Vienne 
pour  le  17  avril  de  l'au  1661 ,  propofa  jjJfopJL'0 
aux  Çapitulaires  de  recevoir  fon  ne vew  d'Avtu* 
&  de  le  nommer  fon  Coadjuteur -,  ce  qui  CHE* 
fut  accordé;  mais  on  régla  en  même 
tems  que  >  fi  le  Grand-MaîtreX  venoit  à 
mourir  avant  que  le  jeune  Prince  eût  at- 
teint l'âge  de  io  ans ,  l'Ordre  feroit  gou- 
verné ,  en  fon  nom  ,  par  un  Confeil;  de  .-_ 
régence.  Loin  de  défapprouver  cette  réfo- 
lution ,  Léopôtd  *  <jui  fe  fentoit^éperie, 
confentit  à  ce  qu'on  formât  ce  Corçfeii 
d'avance ,  &  on  défigna  à  cet  efFçt  Jean- 
Gafpàr  d'Ampringen,  Grand-Commandeur 
d'Autriche.  Edmond  •  Godefroi  de  Bov  - 
choltz,  Grand- Commandeur  du  Bailliage  . 
du,  VieuxtJoncs, ,&  Auguftin^Ofvald  d«?? 
Lichtenffein,  Grand-Commandeur  deWçft- 
phalie  &  Gouverneur  de -Mefgeptheimt 

Après  avoir  fait  fon  neveu  Chevalier  *u 
de  TOrdre,  &  lui  avoir  donné  la  Croix  Maître, 
>yeq  lçs  ççrçmoniçs  d'ufage  #  en  préférée  1662, 


JPrincés  dans  Us  Dictes  de  l*Emprrè  ;  mais  cet  écri- 
vain à  été  mal  iuformé  fur  cet  objet.  Ce  n'eft  point 
une  gloire  pour  l'Eglife  que  îé  Grand  Maître  fou  au 
rang  des  Princes  dans  les  Diètes,,,  fi  -ç'^à  é.tpJt 
une  ,  la  qualité  ,  ou  fi  Ton  veut  ,  la  naiffance  du 
Grand-Maître  n'y  pou  voit  rien  ajouter  i  ces  Princes 
ayant  depuis  long- tems  leur  féance  marquée  â  la 
Diète*  L'Archiduc  Charles  Jofeph  étoit  fils  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  III  ,  &  de  fa  féconde  femme,  Ma? 
ricLéopoldine,  Archiduchcffe  de  Tyrolf 


XL1  y    de  l'Empereur  &  de  toute  la  Cour ,  téo^ 
«tforotD  P°!^  mena  'e  jeune  Prince  au  Chapitre* 
^WuTwpourjétrettémoin  d'une  exportation  très- 
CH*'      pathétique  qufil  fit  aux  Chevaliers.  Ce 
fut  probablement  la  dernière  fonftion  que 
Léopold  Guillaume  fit  en  qualité  de  Grand* 
Avûnc.  Maître;  car  ce  Prince  mourut  à  Vienne 

K^if  3T.  k  10  novembre  de  Tan  i$6i,  dans  la  49e. 
©«e//. cannée  de  fon  âge. 


CHARLES-JOSEPH 


D'AUTRICHE, 

XLV. 

î'AuiSJ      XL^   G  RA  N  !>"  M  A  1  T  R  E0 
.CM.        "  - 

166*.   L'Archiduc  Charles-Joseph,  frère 

germain  de  l'Empereur  Léopold,  n'ayant 
point  l'âge  compétant  à  la  mort  de  fon 
oncle ,  l'Ordre  fat  adminiftré  par  le  Con- 
seil de  régence,  qu'on  avok  établi  à  cet 
effet  rmais  cette  forme  de  gouvernement 
ne  fut  pas  de  longue  durée ,  l'Archiduc 
étant  mort  à  Vienne  au  commencement 

xtô*  de  Tan  i6$4* 

- 

'  .  .  . 
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D'  A  M  P  R  I  N  G  E  N,   

XLVI. 

XL  PU.   G  RÀN  DAMAIT  RE.  J*A*GAir 

.  -,  •  :  >-i.  ^.      -     ,  *ar  d  Ah^ 

A  Grande- MaîtHfé  étant  vacante  par 
ia  rtibrr  dfe  Charte*  Jofcph  ,  les  C^itur  .jfkfl. 
Vires  y  nommèrent  le  20  mars  dé  Van 

1664,  JlAN-GASPAR  D'AMPRiNGE^i  »C«4» 

'Grand-Commandeur  d'Autriche,  &  l'un 
tle  trois  Régents  qui  avoient  été  établis 
pour  gouverner  rOrdrè ,  pendant  la  mi« 
norîté  de  l'Archiduc.  On  n'auroit  fu\ 
;faire 1  un  meilleur  çhbix.  Jean t  -  Gafpar 
^voit  45  ans  révolus ,  le  jour  de  (on 
"éleôion ,  étant  né  le  10  mars  de  Tan 
1619.  Il  étoit  fils  de  Jean  -  Chriftophe  R&m.  lm/û 
d*A  riipringen  &  de  Sufanne  de  Landsberg  ; 
"&:  quoique  fa  maifon  fût  originaire  du  gattf+in 
BKfga*  ,  &  que  fes  parens  y  habitaflent ,  «gf-  * 
il  étoit  cependant  né  en  Hongrie,  ce 
"qui  perfùade  que  fon  pere  étoit  au  fer- 
vice  de  l'Empereur.  Ampringen  étoit  Je 
dernier  rejetton  d'une  maifon  fort  illuftre, 
£t  félon' toute  apparence,  très-riche  (f) 

<i)  H lUfc  t*te  4i«p0«tt*p       nottf  em^f uttonî 
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"TT^T^  Il  adopta ,  &  ce  fut  probablement  avant 
OMM-ci;. l'Ordre,  un  de  (es  cou- 
far  d'à  m-  uns  du  nom  de  Wefenbêrg,  à  condition 
mimcim.  ^u»jj  ne  prendrait  celui  d'Ampringea, 
-qu'à  fa  mèrtyof  iï  pàroît  qu'il  lui  tfanf- 
mit  tous  les, biens. dont  il  s'étoit  réfervé 
•      2  la  jouiffance. 
Secours    L'annexe  même. de  l'éleâion  du  Grand» 
ïî"t,i,  Maître  VleV  "Turcs"  recommencèrent  la 
«  aux  Vé- ..guerre  contre  la  M^jfon  d  Autriche,  L/Era- 

*W'ûk     J^reur  L^opoyld  ,  demanda  du  feçours  à 
ja.£)j€te  je  l'Ef^pire  &  €n  obtint  :  mais 

pçrfonne  ne  montra  plus  de  zele  que.  le 
Grand-Maître,  qui  leva  &  entretint  à  fes 
JW/. Nom.  frais  deux  régiments  ,  l'un  d'infanterie* 

î!^P:.;&;rau:tré  de  cavalerie  ,  :  qu'U  conduite 
H\fi.  de$  lui-même  en  Hqneûé  avec  la  plus  crànde 
C  /t.  parne.de  fesCftevaliers,  Cette  guerre, ne 
*./«f.aat.  fut  pas  longue  :  la  Bataille  de  Godard 
gagnée  par  les  Impériaux ,  U  termina  Pan-" 
„  née  même  9  de  la  manière  la  plus  ç!o- 
rieufe  pour  les  Chrétiens.  Les  Turcs;  ne 
1  "tardèrent  pas  de  ^onner  encore  au  Grand* 
!Maîire  ,  t'ocçafîon  de  ,/îgnalej-  fon  zele, 
;  •     en  attaquant  la'  forfereiTe  de  Candie  qui 
appartenoit  aux  Vénitiens.  On  a  corn» 


f      .    4  .  ,  i  ;    ;    »  '  ■  ■>  *  - 

wroit  ion  nom  d  Ampnnto  ,  Comte  de  Habsbourg 
ti^Arterboorpi  Venator  rapporte-  la  même  Chçft 
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paré  la  guerre  de  Candie  à  celle  de  Troyes , 
dit  l'abbé  Mignot  :  elle  y  reffembla  ef-  j^gas- 
fe&ivement  par  fa  longueur  &  par  la  pard  am- 
vivacité  du  dernier  liège,  qui  dura  2  ans 
&  quelques  mois,  &  qui  fut l'un  de  plus  pEmf.  olZ 
meurtriers  dont  TJiiftoire  ait  donné  con-  tom.tom^x 
noiflance.  Le  Grand- Vifir  ayant  ouvert  ******** 
la  tranchée  le  22  mai  1667  ,  la  Répu- 
blique fit  des  efforts  extraordinaires  pour 
«défendre  ce  boulevart  de  la  chrétienté. 
Le  Pape  5  de  font  côté  ,  envoya  tous  les 
fecours  :  qu'il  put  aux  Vénitiens,  &  ne 
-ceffa  de  folliciter  les  PuiiTances  en  leur 
faveur.  Les  Princes  d'Ifalie  ,  les  Cheva-  . 
Jiers  de.  Malte  ,  les  François  &  les  Al- 
lemands voulurent  avoir  part  à  la  dé-      '  J 
ferïfei de  cette  place;  mais^il  paroît  que  • 
les  Eleéhurs  de  *Biaviere  &  de  Cologne, 
ïis.Evéqïies  de  Munfter  ,  de  Pkderbôrn 
&  de^  Strasbourg ,  rCy  envoyèrent  du  fc- 
xours ,  les  uns  en  troupes ,  les  autres  en 
argent:»,  que  l'an  1 669.  L'Abbé  Laugier ,   Tom.  ra« 
autfeur  de  J'fcjifonre  4e  Venife  ,  rie  nomme  ***  7^ 
^pà^'lési^hevplrers.  Temoriiques  dans  la 
.rektioii  qu'il  donne  du  iîege  de  Candie; 
mais  op  voit  clairement  que  cet  écrivain 
n'a  pôint  eu  l'intention  d'en  >rendre  la 
narration,  cômplët te  y  me  s'étant  attaché 
jja'i'  quelques  faits  ^incipa**^^ 
:Z  l\  eft  certain  quS  les  Chèvaliers  Teu^ 
toniqufis  aififterent  a défendre  Candie^  5c 
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il  eft  très- probable  que  les  fecours  qtre 
j^AM^GÂi-  *e  Grand-Maître  y  envoya ,  &  celui  qu'y 
mu  d'à  m*  y  pofta.  lui  même ,  devancèrent  ceux  des 
mRG*K#  autres  Princes  de  l'Allemagne.  Palatius  , 
pcfla  pon-  écrivain  contemporain  ,  rapporte  que  le 
Ttom.^°pag  Grand-Maître  y  envoya  une  compagnie 
éi9.inCic  choifîe  de  j8*  hommes,  &  qu'il  Fentre- 
mtnt.ix.  4jnt  pCnjant  un  an  à  fes  frais  :  mais  il 

lie  s'en  tint  pas  là.  Voici  comment  s'ex- 
prime un  autre  écrivain  contemporain 
*ant  fur  Le  fecours  que  le  Grand-Maitrfe 
«voit  donné  à  l'Empereur  ,  que  fur  ce^ 
Uift.'  dt*  lui  qu'il  donna  aux  Vénitiens.  «  Tout  le 
troubi.  de  >>  monde  cannoifloit  fon  2ele  (  du  Grand- 

ta.  Amf-  m  Maître  )  pour  la  religion  ,  oc  on  fe 
urâ.  t68ê.  #  fouvenoit  encore  que  les  Turcs  étant 

«v.  s*  pég.  ,  t»  •  i»        /  /z 

a**»        *>  entres  en  Hongrie,  en  1  année  1664, 

#  il  s'étoit  oppoié  à  leurs  progrès  avefe 
i>  tous  lés  Chevaliers  de  fon  Ordre,  & 
n  a  voit  joint  à  l'armée  Impériale  deux  ré* 
»  grments  f  l'un  de  cavalerie  ,  &  1  autre 

,  n  d'infanterie,  qu'il  avok  même  entrete- 
n  nus  à  Tes  dépens  ,  tant  qu'a  voit  duré 
p  la  guerre,  il  ne  témoigna  pas  moins 
f>  de  zele  pendant  te  fiege  de  Candie» 

#  Après  y  avoir  envoyé  un  corps  d'ia- 
»  fantetie  affez  confidéteble  ,  fous  le 
M.  commandement  deMezenhauzen  (x'eft 
»  Met zenbauzen  )  de  Guidobald ,  Comte 
Mb  d*Atco ,  &  des  Barons  d'Enneteh  & 
k;  ^hôéi  de  Yiffcn  (x'cft .  Eynaten  &  Loé  ?) 
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•*  tous  Chevaliers  de  .l'Ordre  &  d'une 
»  valeur^éprouvée,  il  y  alla  toi  -même.,  jf*n-Gà* 
»  &  fit  de  fi  grands  explois,  que  la  Re-  far  o'Am- 
»  publique  ds  Venife  Fen  remercia  avec 
»  des  termes  pleins  de  reconnorffance.  Le 
»  Pape  lui  envoya  aufli  un  bref  >  par  le- 
»  quel  il  lui  marqua  Teftime  qu'il  faifoi*  -* 
»  de  fa  perfonne  ,  avec  des  expreffions 
»  fi  obligeantes  qu'il  eut  tout  fujet  d'en 
»  être  content  ».  Ce  témoignage  eft  con- 
firmé en  peu  de  mots  par  Wagner,  qui 
à  écrit  l'Hiftoire  de  l'Empereur  Léopold, 
&  qui  devoit  être  très-inftruit  de  ce  qui 
regardoit  le  Grand- Maître  &  fon  Ordre* 
Suivant  Wagner  f  Ampringen  "avoit  en- 
voyé un  grand  nombre  de  fes  Chevaliers  i 
Candie,  &  comme  l'auteur  de  l'Hiftoire      . ,  T 
des  troubles  de  Hongrie  n'en  nomme  * 
jque  quatre ,  on  peut  conclure  de  là  que  le 
Grand-Maître  y  avoit  envoyé  du  monde 
à  diverfes  reprifes  (i).  Après  que  Can- 


(I)  Je  n>i  point  vu  l'ouvrage  de  Wagner  ,  mais 
lel  rapporte  fes  propres  paroles  en  ces  termes  ,  tant 
«fur  le  feçours  que  le  Gr,and-Maîcre  mena  à  l'Empe- 
reur, que  fur  celui  qu'il  donna  aux  Vénitiens.  Cet 
deux  objets  font  liés  enfembîe.  Poft  Lcopoldum  Gud- 
lelmum  Teutonicàrum  Equkum  Jnagijier  le&uê  (  G  aJ- 
par  Ambringcnius  )  opibus  s  belli,  pacisqut  srtibjuê 
CÎarus  j  fi  Je  ac  incorrupta  pietate  ,  ft  Cmfari  Com~ 
mendarat.  Quarto  0  ftxagtfimo  anno  >  peditum  equir 
tumque  légion  CM  ,  fuo  xrc  cenfeript as  in  Hungat  ïam 
mîpfc  adduxit.  PqJÏ  mtiltos  t  fuo  O  dirxt  Jubmiffo* 
Equités  ê  îpfi  laboranti  Crtt*  fugpttUi  profeâui, 


Digitized  by 


ç68  Histoire 

die  eut  prefque  été  réduite  en  un  tas  de 
Jean'G^s»  Nombres ,  le  célèbre  François  Moro- 
pard'Am-  fini ,  Capitaine  -  Général  des  Vénitiens  , 

uvdîvk  fut  ob,igé  de  caPitl,ler  Ie  6  fePtembre 
nïft\  \om.  '669.  Mais  ,  en  rendant  cette  place  ,  il 

^66  3cquife  ;  il  eut  la  liberté  de  fortir  avec 
9'  .  les  reftes  de  la  garnifon  &  des  habitans,- 
&  de  transporter  toute  TartiHerie  qu'on 
y  avoit  amenée,  &c  il  conferva  plufieur$ 
places  à  la  République  dans  Pifle  de  Can- 
die. C'eft  ainfi  que  fe  termina  une  guerre 
de  15  ans  ,  &  un  fiege  dont  la  durée 
'  avoit  été  de  2  ans ,  4  mois ,  qui  avoît  cou* 

té  la  vie  à  30000  Chrétiens ,  &  à  1 08,000 
Infidèles, 

Xt  GnnÀ-  À  fon  retour  de  Çandie  ,  le  Grand- 
fiiVvice*  Maître  courut  à  la  défënfe  de  la  Comman* 
RoidcHon-  derie  de  Meynau  ,  fituée  dâns  une  îfle 
*nu  a  s    du  lac  de  Confiance  ,  dont  les  Suédois 

tiijt.  des  'i/o  •  1 

troubi.  de  avoient  entrepris  le  lie ge ,  oc  parvint  a 

^0tlm r'  zu  'es  en  éloigner •(*)•  Afin  que  cette  ifle 
cP/ufv.  1  ne  tombât  point  entre  les  mains  de 
WL \Notlt*  quelque  Puiflarïce  étrangère ;  le \ Grand- 
it &  fcql  Maître  engagea  lé  Chapitre ,  affemblë  à 

l673- 

et  illuflri  aéeo  càmpo ,  muîtas  à  Pontifice  laudes  9 
&  a  Vcntto  fenatu  retulit.  Bel.-  noYit.  Hung,  nov.  &TC;, 
1  tom,  1.  pag.m$i6.  v  *; 

(1)  Biùdfapd  nommé  Meynau  Slugia  min  o  r  t  & 
Wagner,  cfté:  par  Bel",  nomme  c<uc  itft  Çt  cette 
Comnlanderie  Lindayia*       '   *  ' 
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^fergentheîm  en  \  67 1  .,  a  propofer  à  l!Em-  'P^ 
pereur  d'en  faire  1  acquifitiqn  ,  en  don-  je*£gas. 
nant  en  échange,  une  place  à  l'Ordre  par  d'Am- 
dans  le  Rpyaume  de  Hongrie  ,  pour  que  PR1NGEH' 
les  novices  puflent  sy  former  au  métier 
dé  la  guerre.  Ampringen,  s'etant  rendu 
'à  Vienne ,  aWc'une  grande  fuite,  fit  & 
proposition  à  l'Empereur,  efpérant  qu-il 
ne  lui  feroit  pas  difficile  d'obtenir  quel- 
qu'une des  places  qui  avoient  été  con- 
fifquéesfur  lés  mécontens  de  la  Hongrie  : 
niais  comme  les  biens  de  ces  malheu- 
reux  ctoîent  chargés  de  dettes,  l'équité 
demandoit  qu'elles  fuflent  difcutées  savant 
cju'bn  pût  difpofer  de  et  qui  leur  avoit 
appartenu  ,  &  la  négociation  échoua-. 
Meynau  ,  qui  eft  une  Commanderie  du 
Bailliage  d'Alface ,  appartient  encore  au- 
jourd'hui à  l'Ordre, 

Les  fréquentes  conférences  gue  ITErçw 
pereur  eut  avec  Ampringen  ,  lui  firent 
de  plus  en  plus  connoître  Ton  mérite, 
&  Leopold  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
le  charger  d'une  commiflïon  auffi  diffici- 
le qu'importante.  Après  avpir  fait  tran- 
cher  la  tête  aux  principaux  chefs  des 
to}écontens  de  la  Hongrie  ,  &  avoir  mis 
de  fortes  garnifons  dans  les  principales 
places,  l'Empereur  crut  pouvoir  regarder 
ce  Royaume  comme  un  pays  de  con*" 
quête,  &  être  en  droit  de  changer  1« 
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m  forme  de  fon  gouvernement.  Poûr  y  réuf- 

Jean'gÂi-  ^r  '  *1'  ^uPPr^a  la  charge  de  Palatin  , 
par  d*am-  parce  que  ceîui  qui  la  pofledoit ,  avoit 
xrin  c en*  en  mème  tcms  9  Tadminidration  de  la 

ju-ftice  &  le  commandement  des  troupes, 
&  que  cette  dignité ,  qu'on  pourrtwt  en 
quelque  forte  comparer  à  celle  des  anciens 
Maires  du  palais  des  Rois  de  France  , 
étoit  perpétuelle.  Âu  lieu  du  Palatin  9 
Léopold  voulut  faire  gouverner  la  Hon- 
grie par  un  Vice-Roi ,  révocable  à  vo- 
lonté f  &  qui  ne  tirant  fon  autorité  que 
de  lui  ,  ne  pourrait  lui  donner  de  Tin- 
-quiétude.  La  difficulté étoit  de  trouver aine 
pferfonne  capa&te  de  bien  remplir  un  poffe 
d'autant  plus  difficile,  qu'on  deyoit  s'at- 
^tendre  que  les  Hongrois  ne  renonce- 
"roiem  point  ai fément  à  la  .prérogative 
d'être  commandés, par  iin  "Palatin  de  leifr 
nation.  Après'  avoir  jet  té  les  yeux  fijr 
-phifieurs  fujets,  Léopold  tès  fixa  fur  le 
.  ôand-Miître.  Sa  place  &  fon  mérite 
lui  attiraient  par-lout  ,  la  plus  grand* 
confidération  :  né  en  Hongrie  il  connott» 
tbït  parfaitement  la  langue  lk  les  ufages 
de  la  nation  ,  qui  fe  fou venoit  encore 
;dçs  efforts  qu'il  avoit  faits  ,  pour  Hji 
"amener  des  fecôurs  contre  les  Turcs, 
.^ailleurs  Àmpringen  étoit  très-inftruit , 
fprt  affable ,  plein  de  candeur^  jïraple  pour 
-fa  perfonne  ,  étant  ordinairement  vêtu 
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n  militaire  ,  mais  il  étoit  magnifique  vXLVj  = 
lans  fes  équipages  ,  &  fuMout  dans  le  jEAN  gas- 
ervice  de  fa  table  :  qualités  qui  paroif-  fardai- 
oient  propres  a  plaire  aux  Hongrois. 

Le  Grand- Maître  étoit  trop  éclairé  pour 
ne  pas  voir  toutes  les  difficultés  auxquel- 
les il  s'expofoit,  en  acceptant  la  place 
que  Sa  Majefté  lui  avoit  propofée  ,  mais 
il  efpéroit  de  pouvoir  fe  rendre  mite  1i 
fon  Ordre  en  faifant'  ce  facrifice;  &  c'eft  Hongr. 
ce  qui  le  détermina  à  ne  pas  s'y  refufer.  J*J\ 
*La  Commiflion  que  l'Empereur  lui  don- 
na >  eft  datée  de  Vienne  le  27  fé- 
vrier 1673.  En  k  q^lité  de  Vice-Roi  % 
ou  de  Gouverneur  ,  il  étoit  Chef  d'un 
'Çonfeil  de  régence,  qui  étoit  chargé  de 
Tadminiftration  civile,  politique  &  mi- 
litaire de  la  Hongrie ,  &  des  Royaumes 
ainfi  que  des  Provinces  qui  y  étoient  in- 
corporées. L'Empereur  fixa  le  14  mars  j 
pour  Vinftallation  du  Vice  -  Roi  &  dp 
Confeil  à  Presbourg;  &  comme  la  plu- 
part des  hommes  font  ordinairement  & 
même  fouvent  entraînés  par  l'éclat  des 
cérémonies,  il  voulut  que  celle  là  fe  fit 
avec  la  plus  grande  magnificence  ;  c'eft 
pourquoi  il  fit  expédier  des  lettres  circu- 
laires à  tous  les  Grands  du  Royaume  j, 
afin  qu'ils  fe  rendifTent  à  Presbourg  au  nid.  Fa8: 
jour  marqué,  pour  augmenter  la  pompe  4*9  &J<*- 
de  cette  réception. 
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x  Cet  éclat  n'en  impofa  pas  aux  Hon- 

Jean-gÀi-  Sr0IS  »  'ls  fupportoient  avec  une  égale 
par  d'Am-  impatience  l'abolition  de  la  charge  de 
frihcen.  pa[atin  9  qU;  t-^0jt  fon  or]g5ne  ^  St.  Etien- 
ne,  &  de  fe  voir  gouverner  par  un  étran- 
ger ;  car  malgré  qu'Ampringen  fût  né  en 
Hongrie  ,  ils  le  regardoiçnt  avec  raifon  , 
pour  un  Allemand,  Des  murmures  fç- 
crets  on  en  vint  a«x  plaintes        la  Cour 
répondit ,  que  de  tout  tems  les  Palatins 
avoient  été  un  fujet  de  difcorde  dans  le 
Royaume,  &  qu'il  étoir  de  la  fageffe  du 
Roi  d'éloigner  ce  qui  pou  voit  troubler 
le  repos  public,  en  donnant  au  gouver* 
uement  la  forme  qui  étoit  la  plus  con- 
venable aux  circonftances.  Si  quelqu'un 
avoit  pu  réufiïrà  calmer  1'efprit  des  Hon- 
grois,  c'auroit  été  Ampringen.  Toujours 
affable,  toujours  prudent ,  toujours  iufte, 
il  n'employoit  la  févériré  que  quand  elle 
étoit  néçe&aire  ;  facile  à  pardonner  aux 
coupables  ,  il  careiïoit  ceux  qui  étoiënt 
attachés  à  l'Empereur,  &  tâchoit  de  fixer 
dans  fon  parti  les   coeurs  chancelant, 
Malgré  (es  vertus ,  dont  les  Hiftoriens  font 
lé  plus  bel  éioge$  le  Grand- Maîtfle  eut 
lé  chagrin  de  fe  voir  en  but  à  la  nation  ^ 
*  îk  loin  d'opérer  le  bien  qu'il  défïrbir  f 
il  n'étoit,  pour  ainfi  dire,  que  le  témoin 
des  diffentions  des  deux  partis  ;  les  mé- 
contens  refufant  hautement  de  reconnoî* 
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tte  fon  autorité;  &  ceux  qui  paroiffoient 
les  plus  fournis  à  l'Empereur,  ne  voyant  jE*^GÂt> 
en  lui  qu'un  étranger,  qui  occupoit  une  pard'Am* 
place  qui  auroit  dû  être  remplie  par  Un*R1*0EiU 
Palarin  de  leur  nation.  Depuis  long-tems 
Ampringen  demandoit  fon  rappel  à  Léo-; 
pold ,  fans  pouvoit  l'obtenir.  Cependant 
le   Monarque  &  fon  Confeil  voyoient 
bien  qu'il  falfoit  ufer  de  condefeendance 
afvèc  les  Hongrois  ;  mais  il  répugnoit  de 
paroître  céder  à  fes  fujets ,  &  il  différa 
toujours,  jufqu'à  ce  que  la  pefte  fe  ma- 
nifefta  à  Presbourg  ,  pendant  l'été  de 
l'an  1681  :  le  Grand-Maître  ,  obligé  de  -r68a; 
fortir  de  cette  ville  à  caufe  de  la  conta- 
gion ,  fe  rendit  à  Vienne,  &  le  Confeil 
de  régence  fe  difperfa  ;  enforte  que  cette  lbidt  pas; 
nouvelle  forme  de  gouvernement,  fut*** 
abandonnée  par  la  féparation  des  membres 
qui  la  cômpoibient ,  avec  le  confente- 
ment  tacite  de  l'Empereur  (  1  ). 

Si  le  Grand  -  Maître  n'avoit  pas  réuffi  £'ÊmPe. 

r  reur  lui 

donne  )e 

_  ■      r-  -   ■     ■       7  \         ■         1  -  |  '  -  |  ■  

•  gouverne- 
ment de  la 

(  I  )  Le  Grand- Maître  n'étoit  point  refté  conftam-  Silttc. 
nent  à  Presbourg,  pendant  le  tems  que  dura  fon 
oiivernement;  car  nous  verrons  qu'il  étoit  à  Mer* 
'«ntheim  le  to  décembre  1679,  où  il  reçut  dans  POr- 
\te     le  Comte  Palatin  du  Rhin.  On  voit  une  lettre 

#  l»Empereur  à  Charles  II  ,  Roi  d'Efpagne,  datée  de 
^xembourg  ,  le  i8  juin  1682  3  pir  laquelle  il  le 
Wc  de  confirmer  tous  les  privilèges  du. Bailliage  du 
tfeux  .  Joncs.  V.  Lunig.  Litteix  proctrum  Europtt 
*r.  a.  pas*  97^  num*  **7* 

\ 
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en  Hongrie ,  ce  n'avoit  point  été  faute. 

Jeak^Gas-  ^e  z^e  »  n*  de  tek™  i  au^  Léopold , 
r'AR  d*Am-  qui  avoit  pour  lui  la  plus  haute  eftime> 
prïhcik.  chercha-t-il  à  l'en  dédommager  par  une 
autre  commiffion  très  -  honorable  ,  mais 
moins  épineufe.  La  charge  de  Capitaine- 
Général  de  la  Haute  &  de  la  Bafle-Silé- 
fïe  ,  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort 
de  Frédéric  ,  Landgrave  de  Hefle,  Cardi- 
n om.  Imp,  nal-Evêque  de  Breflau  ,  l'Empereur  la 

ihf'ïib."*  deftina  au  Grand- Maître,  &  leva  un  obf- 
cap.  ig.  *  tacle  qui  fçmbloit  d'abord  l'en  éloigner, 
Htf9*    Les  Siléfiens  avoient  le  privilège  de  n'ê- 
tre gouvernés  que  par  des  Princes  de 
leur  nation ,  ou  qui  pofledaflent  une  Pria- 
cipauté  en  Siléfie  :  pour  ne  point  1er 
,  Dueltpag,  mécontenter  ,  Léopold  érigea  en  Princi- 
pauté  pour  le,tems  de  la  vie  du  Grand- 
Maître  ,  la  ville  de  Freudenthal  &  fen 
territoire ,  qui  appartenoient  à  l'Ordre  ; 
ainfi.  Ampringen  fut  reçu  fans  difficul- 
té,, &  les  Siléfiens  fe  félicitèrent  d'être 
gouvernés  par  un  homme  de  ce  mé- 
rite. 

rfileftïon     L'an  1 679  ,  Louis- Antoine ,  Comte  Pa- 

fùte"urCMo«  lat/n  du  Rhin  r  **au- frère  de  l'Empereur 
du  Grand-  Léopold,  &c  fils  de  Philippe , Duc  de  Neu- 
Mâitrc,     bourg,  qui  devint  Ele&eur  Palatin  en 
1685  ,  entra  dans  fOrdre  Teutonique, 
&  fit  Tes  vœux  à  Mergentheim^  où  il  fut 
.  fait  Chevalier  par  le  Grand-Maître  le  10 
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du  mois  de  décembre  Ç  1  )•  Le  19  du; 
même  mois  *  Louis-  Antoine  fut  élu  Coad-  T  *L  Y?» 
juteur  du  Grand-Maître.  Ampnngen  fur  pakd'Am- 
vécut  s  ans  à  Péle&ion  de  fon  Coàdju-  PR1WCEW- 
teur,  étant  .mort  à  Breflau  le  9  feptem- 
bre  1684*  Son  corps  fut  inhumé  dans  Pé-  Ktft. 
gîïfe  de  l'Ordre  à  Freudenthal.  Ce  Prince 
fut  extrêmement  regreté  ,.  non-feulement  l684« 
des  Chevaliers,  mais  encore  de  l'Empe- 
reur, des  Siléfiens      de  tout  l'Empire- 
Les  François  firent  efluyer  des  pertes  con- 
sidérables à  l'Ordre  pendant  ce  Magif- 
tere ,  en  lui  enlevant  différentes  Corn- 
manderies;  nous  nous  réfervons  de  pai> 
1er  de  cet  événement  à  l'époque  du  traité 
de  Rifwick. 

Nous  n'avoris  pas  cru  devoir  détailler 
tous  les  privilèges  de  l'Ordre  au  commen» 
cèdent  de  cet  ouvrage  ,  &  par  confé- 
queht  nous  n'avons  pas  dû  changer  de^ 
fyftême,  depuis  que  le  fîége  de  la  Grande- 
Maîtrife  ,  a  été  établi  en  Allemagne  :  ce- 
pendant les  Souverains  Pontifes  y  ont  fait 
quelques  ehangemens  ;  &  ces  privilèges 
eccléfiaftiques ,  très-étendus ,  ont  été  am- 
plement confirmés  par  Innocent  XI,  le  8 


-  * 


.  4  1  )  Venator  ,  4 ni  offtctoit  à  cette  cérémonie  î 
en  a  donné  la  defeription ,  pag.  5.  Elle  eH  fembla- 
ble  à  celle  qui  s'obferve  pour  tous  les  Chevaliers  de  . 
y  Ordre  ;  on  y  voit  les  noms  des  Commandeurs  Se  « 

des  au  tes  petfonne»  qui  y  on;  affiOç« 


»  - 
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janvier  1677.  Ce  Pape,  nommé  aupara- 
vant Benoît  Odefchalchi,  avoh  été  Nonce 
à  Vienne ,  où  il  s'étoit  lié  d'amitié  avec 
AmpringerK 

►  «  • 

LOUIS-ANTOINE 


'  xlvii.  '  COMTE  PALATIN  DE  NEUBOURG, 

DE  NEW- 
B©U*<J.  T 

E  Comte  Palatin  DE  NeuBOVrG, 
1684.    qui  étoit  Coadjuteur  depuis  5  ans ,  devint 
Grand- Maître  à  la  mort  d'Ampringen; 
nefs,     rftais  la  cérémonie  dé  (on  inauguration 
n'eut  lieu  à  Mergentheim  ,  que  le  1 5  jan- 
168.5.    vier  i68y.  Ce  Prince  né  en  1661  ,  ?voit 
été  deftiné  à  l'état  ecclefiafïique  âèslon 
Schannat.  érifàncé  \  puifqu'ori  lui  avoît  procure  des 
fof.'^Vorm.  prébendes  dans  les  Chapitres  de  Mayen- 
tom.i.pag.  ce ,  de  Spire  ,  de  Strasbourg  f  de  Liège  & 
****         de  Munfter  ;  mais  il  fuivit  Jong-tems  le 
.   ,         métier  des  armes  f  avant  âb  recevoir  les 
ordres  facr es,  1 

Le  Duc  de  Lorraine  v ayant  été  nom- 
mjl.  des  m^   en  *6H}  Généraliffimç  de-  l'armée 
troubi.  de  Impériale  deftinée  contre  les  Turcs ,  le 
^Z;'™:.  Pi-mc?  Coadjuteur  fervit  fous  lui  en  qua- 
p^g.  81.  '  lité  de  Majw- Général >  &;par  coftféquent 
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il  eut  part  à  la  levée  du  fiege  de  Vienne 
attaquée  par  les  Turcs.  Devenu  Grand-  Louis- 
Maître,  il  continua  à  fervir  fous  le  Duc  Antoine 
de  Lorraine,  8c  fut  employé  comme  Lieu-  ^ourcÎ" 
tenant-Général  au  fiege  de  Bude  en  1 686 , 
où  il  fe  fignala.  Il  commanda  le  fécond 
aflaut  qui  fut  donné  à  cette  place; mais 
nous  n'entrerons  point  dans  des  dérails 
qui  font  étrangers  à  cet  ouvrage  :  nous 
remarquerons  feulement  que  le  Grand» 
Maître  dut  la  vie  à  fa  Croix  i  une  balle 
vint  la  frapper  &  la  fit  voler  en  éclats , 
&  ce  Prince  fut  renuerfé,  mais  il  n'eut 
point  d'autre  mal  qu'une  forte  contu- 
fïon  (i),  11  eft  probable  que  le  Grand- 
Maître  continua  à  fervir  en  Hongrie  avec  / 
le  Duc  de  Lorraine,  puifqu'il  l'accom- 
pagna en  1689  fur  le  Rhin,  où  il  fut 
bleffé  au  fiege  de  Mayence  d'un  coup 


(1$  Cette  circonftance  ,  ainû  que  celle  de  la  blef- 
fure  que  le  Grand  Maître  reçue  au  fiege  de  Mayence  » 
font  tirées  d'un  MSS.  in-4to.  intitulé  :  Chronica  hifie- 
rie  a  Provincict  IVallobtlgic*  Carmtlit.  Difcalce&r 
,aitct.  P.  Hermanno  à  S.  Barbara»  cap.  z+.part.  .-a. 
Ce  MSS.  eft  confervé  dans  la  bibliothèque  des  Car- 
mes  déchauffts^Vu  Couvent  de  Liège.  Le  P.  Her- 
man  étoit  dans  cette  ville  ,  lorfque  le  Grand-  Maître 
y  mourut  ;  6c  il  eft  probable  qu'il  à  appris  ces  dé- 
cails  des  perfonnes  quiétotentà  Ton  fervtce.  On  peut 
confulter  fur  la  guerre  de  Hongrie ,  &  nommément 
fur  le  (kge  de  Bude,  Kettcler^  continuateur  d'Ift- 
huanffi,  l'Hiftoire  des  troubles  .de  Hongrie.  Bel» 
Jfotitia  Hungaria  n«v<r.  Dom  Calmet ,  Hiftoire  de 
Lorraine  -,  8t4Sacî ,  Hiftoire  de  Hongrie, 
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de  fauconneau  ;  &  il  eft  apparent  qu'il 

Louu-  ne  ^crv*1  P^us  aPfès  la  mort  de  ce  grand 
Antoine  Capitaine ,  arrivée  Iç  1 8  avril  de  Tan  1690. 

'*BQv*Qm  ^e  Grand-Maîrre  n'avoit  point  été  un 
fimple  fpeâateur  des  événements  qui 
s'étoient  paffés  ,  pendant  qu'il  fervoit  dans 
les  armées  de  l'Empereur,  il  y  avoir  eu 
une  part  très-diftinguée  :  en  peut  en 
croire  le  Duc  de  Lorraine ,  un  des  plus 
Ucfs.     gran(k  hommes  Au  fiecle  dernier,  qui 

.DuUi.pag.  van  toit  fa  prudence  &  fa  fagacité  dans 
les  confeils,  fa  promptitude  dans  l'exé- 
cution 1  &  fes  reffources  dans  les  occa- 
fions  inopinées, 
More  du     Après  avoir  fuivi  avec  gloire  la  car- 

CrandMii- riere  militaire,  le  Grand -Maître  l'a  ban- 
donna,  pour  fe  vouera  l'état  eccléfiafti- 
que ,  &  réunit  plufieurs  bénéfices  fur  fa  per- 
sonne. Nommé  Abbé  Commendatairc  de 
1  Fefcam  ,  Prévôt  d'Elvangen ,  &  Evê- 
que  de  Worms ,  il  fut  élu  le  r  9  avril  1691, 
Coadjuteur  d'Anfelme- François  d'IngeU 
heim  ,  Archevêque  de  Mayence ,  &  x  ans 
après  ,  il  fut  facré  Evêque  par  cet  Elec- 
teur ,  dans  la  chapelle  du  château  d'Àf- 
chaffenbourg. Jean  Louis-d'Elderen ,  Evê- 
que &  Prince  de  Liège,  étant  mort  le 

Canu  Wtft.  1  février  1694,  plufieurs  prétendans  fc 

Leod.  Fui-  mjrent  fur  ie$  rângs,  &  le  Grand- M  aî- 

lib%  t*.     tre,quietoit  du  nombre,  fe  rendit  dans 
£ettë  ville.  Deux  iaftions  principales 
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partageant  le  Chapitre ,  Tune  compofée  de 
*3  Capitulaires  élut-Ie  îo:avril  Jofeph-  Lovîs- 
ClémentEle&eurde  Cologne,  &  l'autre  Antoine 
lî^.ins  rioitibréu^  élut  le  ^VNRECU/ 

lendemain ,  le  Grand-Maître,  Cette  dou- 
ble éleftipn  alloit  ocçafiooperr  des  diffi^  —  r 
cultes ,  dont  il  paroît  que  Plflue  n'àuroit 
point  été.  favorable  au.  dernier  :  mais  la 
mort  de  ce  Prince  laiffa  -  Jofeph  Clé* 
ment  eii  paifiblerpof&ffiori  de  tf£Têch$. 
Le  Grand  -  Maître  >  attaqué,  d'une,  fieyçé 
maligne  ,  décéda  pierifeihehfcj  te  4  mai 
1694  v  à  l'âge  de, 3:  j  àrfr.  Son  èorps,  fut  l69i* 
expofé  dans  l'églife  paroifliale  de;  Su  Gan- 
gulphé,  qui  ,  félon  toute  apparence ,  étoh 
Téglife  de  la  Maifon  qiife  l'Ordre  a  voit 
eue  anciennement  dans  ^ette  vilte  „  ;&g 
«3e-là  il  fut  tranfporté  à  DuffeldtfrÉ  pour 
y-  être,  inhumé  dans;  l^glife  -  des  -  P«*i: 


< 


*;  '  > 

Vf 


3r  • 


,  .f.  - 


..  1  . 
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FRANÇOIS-LOUIS 

XLVIIJ;  COMTE  PALATIN  DE  NEUBOURÇ. 

François 

Louis     ■  XL  VI  lit.    G  R  A  N  D-M  AI  T  R  E. 

BOURG*  Ll 

l6g4#  JF  RANçOïS-Louis,  Comte  Palatin  DE 
Neubourg  ,  Evêque  de  Breflau  ,  Capi- 
fairîe-Général  de  la  Siléfie,  &  frère  du 
dernief  Grand-Maître ,  fut  élu  pour  le 
remplacer  dans  cette  dignité  le  13  juillet 
de  l'an  1694  :  U  fuccéca  de  même  à 
fon  frété  dans  l?Evêché  de  Vorms  f  & 
à  la  Prévôté  d'Etwangen* 
'  Pendant  'ltSi  longues  guerres  que  la 
France  avoit  eues  avec  liEmpire  ,  cette 
Puiffance  s'étbit  emparée  d'une  quantité 
de  Commanderîes  de/  l'Ordre  Teutoni- 
que;  &  l'on, peut  juger  combien  celles 
qui  étoient  au  vcentre  dç  l'Allemagne  f 
avojent  eu  à  fouffrit  des  troupes  Fran- 
çoifes,  &  plus  anciennement  de  celles  des 
Suédois.  L'Ordre  Teutonique ,  qui  avoit 
été  favorifé  d'une  manière  fi  diftinguée 
par  Sr.  Louis ,  ne  devoit  point  s'atten- 
dre à  être  dépouillé  par  les  François  : 
cependant  Louis  XIV  donna  un  édit  le 
2.0  février  1671 >  par  lequel  il  incorpora 
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atf*  Ordréfrrétfni*  de  Sr.  taîzare^&^  de 
Notre-Dame  àw  Mort  Ctim* ,  le^ïmat-  pî™^ 
fons  &  bicfns  de  di#ét*en$  Ordre*  Hôf-  i*>tns 
pitaliers-  Militaires ,  réguliers  &  féctfliers  ,  pBo^gT 
Spécialement  ceux  des  Q*dfts\hi'  St.  Ef-  c^9 
prit  de  Montpellier  ^  v  de  ■  SlV'  Jacques  de  ft>«« 

l^Epée  ,  da  St,  Sepultrerï  de.  Ste;  Chrifc  J2£f£. 
tine  de  Somport ,  »  d»  i  Notfe-Damç  de*  Liège  z 77 u 
Teutdnfcjues  i  de  SÙ Louis  de  Bouche-  jj^*  w' 
raumont  &  autres4,  (t).  Cette MUpofition 
étoit  auffi  injufte  que  ruineufe  pour  l'Or- 
dre Teutonique,  qui  avoir  beaucoup  de 
bien  fous  [la  domination  ida  Roi ,  depuis 
qu&i'Àlface  avoit  été  cédée  à  ce  Moi- 
iwque  ,  par  le  traité  de  Munfter  (  )« 
L'Ordre  de  St.  !  Lazare  ne  jouit  pas  long-  - 


Jji%)  Mr.;  Gautier  .de  Sibert  ,  dan»  fon  Hiftoire  des 
Ordres  du  Mont-Canuel  &  de  St.  Lazare,  Paris 
J77*r  tomV  ai  pagWiiï ,  îtfohne  cet  éjir  pour  être; 
du  mois  de  décembre;  i^î*  &  le  contente  de  nom- 
mer les  troi^  premiers  des  Ordres  réunis  ;  c'eft  pour- 
quoi WHÏ  parle  pas  de  celui  des  Teutoniques. 

(  2  )  Les,  biens  .  que'  l'Ordre  avott  en  Franche- 
Comté  ,  ou  dans  le  Corme  de  Bourgogne  &  ail* 
Jeurr,  furent  probablement  incorporés  de  même  à 
l'Ordre  de  Se.  Lazare  J  après  o,ue  la  pofleiïion  de 
cette  pcovii.ee  fut  affurée  â  Louis  XIV  ,  par  te 
traité  de  Nimeguc  de  1678.  Il  eft  au  moins-  Certain 


•  •  •  • 


«]ue  les  Chevaliers  Teutoniques  en  furent  privés  , 
paiùju'on  voie  un  décret  de  la  Corn  million  Impéria- 
le ,  daté  de  Ratifoonne,  le  10  décembre  1 680  ,  pour 
aider  l'Ordre  Teutonique  a  recouvrer  les  Comman- 
deries  -qu'on   lui  a  voit  prifes  en  AWace     en.  Eaur- 

gogne  fcc  en  Lorraine.  Lunig.  continuât»  (ja  )fplcil- 
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tetps:4e:c;*t  avantagé  *  le  Roi  trouvant 
*AAMiôudto  incOotwens  à  h:  difpofition  qu'il 
Lovis    avoie  faite  f  &  <»n6àéraiut  :  entite  autres 
"oukg^  ^0^S  *  que  plufieurs  dê  ces  réunions 
.jWd>  ^  pouvaient  être  abufivés  &  contraires  aur 
canons  de*  Conciles ,  U  annula  l'édit  de 
vàyx  9  par  un  autre  du  tpois  de  mars 
*69J  >  &  ordonna  que  les  biens  &C  re- 
tenus poffédés  avant.cet  édif ,  par  divers 
"Ordres  militaires,  leur  foffent  refttfués. 
Je  ne  connois  aucun  de  ces  éâlts  que 
par  le  rapport  des  hiftoriens  de  l'Or  or  d 
de  St.  Lazare  y  ainfi  j'ignore  comment  le 
Roi  s'expliqua  fur  les  biens  de  l'Ordre 
Teutonique  i  mais  il  eft  certain  que  la 
révolution  de  1693  ,  ne  lui  ren^r  Pa* 
les  pofleffions  que  la  France  lui  avoir 
prïfes. 

L'Ordre ,  pendant  ce  tems  f  n^avoit^ 
pat  négligé  die  veiller  à  Tes  intécâts  :  on 
en  voit  la*  preuve  dans  un  décret  de  la;' 
Corhmiflio»  Im  péri  aie fan  à  Rauffconne  ^ 
^erUCReUkê^  |X  îa,™er  f6!f6;  (>  recè?  nous  ap- 
Jbfchild\  9  prend  que  le  Grand-Maître  s'étoit  plaint: 
^ff.  4.  p.  ^  l'Empire  de  ce  que  la  Couronne  de* 
mss.  num9  prancc  ^  avo- 1  cnicvé  <je$  Comm*nderies* 

&  des  Bailliages  à  Ton  Ordre ,  pour  le#' 
attribuer:  à  un  auSuV  X  ■*  >V  &  ^ 

11'         \       ■'  1   "11       il  '  ,       "  '» 

C  i  i  Dfl*v  dVrd*  hoc  h- lob  lie  h  en  Rittcr  Ordtii  an*  ' 
fihnlicht  Commtndtn^  und  Ballefcnd^rch  dit  xrcm" 
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Diète  avoit  porté  le  4  juin  de  Tannée  pré-  XLVJ1I. 
cédente  ,  lin  décret  relatif  aux  plaintes  de  François 
l'Ordre  Teutonique.  L'Empereur  ayant 
approuvé  le  décret  de  la  Diète,  dont  fes  B0WBk<K 
Commiflaires  lui  rendoient  compte,  on 
réfolut  que  l'Empereur  &  PEmpire  fol- 
liciteroient  le  Roi  de  France,  de  rendre 
juftice  à  l'Ordre  Teutonique ,  &  de  ré-* 
parer  quelques  autres  griefs  qui  étoient 
également  contraires  au  traité  d'armiftice 
de  10  années. 

.  Ce  traité  d'armiftice ,  ainfi  qu'il  eft 
nommé  dans  ce  décret,  eft  la  trêve  de 
xo  ans  ,  fignée  à  Ratifbônne  ,  le  15  août 

I684  ,  cntre  rïmp«rwp  &  rEmpîre 
d'un  côté ,  &  le  Roi  de  France  de  l'au- 
tre (1).  Comme  l'article  11  porte  expref- 
feraient  que  les  traités  de  Weftphalie  &  Heî/s.JIi/K 
ctex  Nimegue ,  font  la  bafe  &  le  fonde-  tl^a'g. 
rtiènt  de  ce  traité  de  trêve  ,  &  qife  par 
conféquent  ils  demeureront  dan£  leur 


Franckrùch  ent\ogên  ,  und  einem  andtrn  Zugeeignet 
worden  ;  ces  Bailliages  étoient  ceux  d'Alface  8c  de 
Bourgogne,  &  Itt  Commandëries  dont  il  eft  quet*»' 
tion  j  étoient  apparemment  dépendantes  d'autres -Bail» 
liages,  telle  que  celle  de  Luxembourg,  dout.  le I 
biens  avaient  eVté  pris  par  Leui*  If'IY  »  ,<b  1^4, 
&  attribués  à  l'Ordre  de  Se*  Lazare. Mirmt*  fbl  98s. 

(1).  L'Ordre  Teutonique  eft  compris  datu  l'article 
XV  du  traité  de  trêve  de  l'an  1614  >  comme  membre 
de  l'Empire  eu  général;  Se  il  y  eft  encore  dcfïgné 
plus  particulièrement  par  les  dénominations  de  $aiW 
ftages  &  de  Cooiinandcries. 
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force  &  vigueur .  comme  s'ils  y  étoîent 

XLVHI.   •  ri  »  \  m        r        J  •  i 

Frahçou  ,n*eres  mot  a  mot ,  il  ne  fera  point  hors 
Louis    de  propos  de  rapporter  ici  les  ftipulatîons 
*orKof  du  iT*lt*  conclu  à  Munfter  en  Weftpha- 
lie  le  24  oftobre  1648,  qui  regardent 
les  Etats  de  l'Empire. 

if  •  S\    paf f artîclc  XLVl1  •  rEmpcrcur  & 

suit,  pg^pj^  cedent  le  Landgraviat  de  la 
Haute  &  Baffe  Alface,  au  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  l'article  LVIH  eft  conçu  en  ces 
termes  :  Que  le  Roi  Très-  Chrétien  9  foie 
tenu de laiflcr  non-feulement  Us  Evêques 
de  Strasbourg  &  de  Bafle  &  la  ville  de 
Strasbourg  f  mars  auffi  Us  autres  Etats 
eu  Ordres  gui  font  dans  t une  ou 
£  autre  AIJace,  immédiatement  fournis  à 
?  Empire  Romain ,  les  Abbés  de  Murbach 

r  •        &  de  Luders  y  HAbbeffe  <?Andlaw. .  • .  £ 
la  NokUffe  de  toute  ?  Alface  ;  item  les 

\\  dix  Villes  Impériales ,  qui  reconnoiffeni 

la  Préfedure  de  Haguenau ,  dans  cette  li- . 
1er  té  de"  pofjijfion  d'immédiatetc  à  £  égard 
de  V Empire  Romain  9  dont  elles  ont  /oui 
fufqitici.y  de  manière  quil  ne  puiffe  ci- 
après  y  prétendre  fur  eux  aucune  fouve~ 
raineté  Royale  ;  mais  qu  'il  demeure  con- 
tent des  droits  quelconques ,  "qui  apparte* 
noient  à  la  Maifon  £  Autriche  y  &  qui 
par  ce  traité  de  pacification  ,  font  cédés 
à  la  Couronne  de  France  ;  de  forte  toute- 
fois* que  par  cette  pré  fente  déclaration  3 
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on  p  entende  point  qu'iLfoit  rien  été  de  " 
tout  ce  droit  de  fuprême  Seigneurie ,  qui  Fr  ançois 
a  été  ci  diffus,  accordé.  Les  Ordres  dont ;  Louis , 
il  eft  fait  mention  ,  font  ,  la  Langue  d'Al-  jôyR™"' 
lemagne  de  l'Ordre  de  Malte  ,  &  plus  } 
particulièrement  encore  l'Ordre  Teuto- 
nique ,  qui  eft  un  des  principaux  Etats 
eccléfiaftiques  de  l'Empire,  non  par  l'é- 
tendue de  Ces  domaines,  mais  par  le 
rang  que  le  Grand- Maître  occupe  à  la 
Diète.  Eh  forte  qu'en  ratifiant  ce  traité, 
Louis  XIV   s'étoit  ^obligé  folemnelle- 
rnent ,  non  -  feulement  à  né  point  dé- 
pouiller TOrdre  Teutonique,  mais  en- 
core à  le  biffer  jouir  de  tous  les  droits 
qu'il  avoit  dans  fes  Commanderies  d'Aï? 
lace* 

Les  plaintes  de  TOrdre  Teutonique 
&  les  réclamations  de  l'Empire  contre  * 
les  infra&ions  que  la  France  faifoit  au 
traité  de  trêve  de  l'an  1684  V  ne  pro- 
duisirent aucun  effet  :  ce  ne  fut  que  quel- 
que tems  après,  qu'on  fongea  à  termi- 
ner une  guerre  auflj  ipngue^  xme  cruelle  , 
par  une  p^ix  dont  le  '       de  $uede  fut 
lp  médiateur.  Les  .  Plénippféntiaires  d<es' 
Puiffançes  s'affemblerent  au  château  de  * 
Rifwick  près  de  la  Haye  ,  &  le  Grand- 
Maîrre  y  envoya  comme Miniftre ,  Char- 
les Baron  de  Loe,  Chevalier  Teutbnir 
que,  afin  d'y  ménager  les  intçrlts  de 

B  î>  c 


Digitized  by 


ç86   ,  *    Jî  t  $,T  O  1  R  E 

xlviii  '  ^r^re*      France  fit  fa  paix  avec  TE  £ 
ftu%çoxî  fcagnéy  l'Angleterre  &  ta  Hollande  le  xo 
*l°ZiS  ïfeptefafcre-  169?;   $  ie  io  d'oôobre 
it>t;k6.  1  iuivant  ene  fit  (on  traité  particulier  avec. 
rËmpereuK  Le  traité'  de  KifVick  ,  où 
les  intérêts  des  Chevalie/s^Teutoniques 
ne  furent  pas  oubliés  t  fiit  ligné  par  le 
Miniftre  de  l'Ordre.  Voici  l'article  XI 
de  ce  traité:  On  rendra  au  Prince  Fran* 
Mei/s.    ç  ois- Louis  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Grand* 
Maitre  de  C  Ordre  Teutohique  &  Evcque: 
de  fforms  ,  toutes  les,  Commandcries 
•       droits  &  revenus  ci-  devant  poffêdés  par 
ie  Vénérable  Ordre  Teutonique  %  &  occupés 
par  la  France  ;  &  pour  ce  qui  concerne 
les  Commandcries  &  biens  fitues  fous  la 
Couver ainetc  de  la.  France  ,   ledit  Ordre 
jouira  ,  tant  pour  la  collation  que  pour 
tadminiflration  des  dits  biens  3  des  mê- 
mes ufages  9  privilèges  &  immunités  dont1 
il  a  ci  -  devant  joui  ,  fuivant  /es  *  fia- 
tut  s  &  /es  règles ,  &  de/quels  ? Ordre  de" 
St.  Jean  de  Jeru/alem  a  coutume  'de  jouir. 
Jlu  furplus  a  ,  tout  te  qui  e(l  pùrté  par  ce 
traité,  -  '     **'-J  ' " 

butions 

pour  tEvcché  de'  Worms; 6r  autres  beni* 
fices  dudit  Prince. 

La  guerre  ayant  recommence  entre, 
l'Empire  &:  la  France  ,  iè  Rcï  sVnfcàgea 
par  rariitfe  Xtl  <iu  ftaîté  àVfcaflatt,  ton* 


au  fui  et  des  rcftuuttôny^  contri- 
'9«'(?"  'àutremeh?^  aura  àu/fî  lieu 
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clu  le  6  mars  1714,  à  accomplir  vis-à- 
vis  des  Princes  de  l'Empire,  tout  ce  qui  f*Ïnç"#s 
avoit  été  ftipulé  dans  celui  de  Ri/Vick;  Louis 
&  voici  comme  il  s'énonça  dans  Tarn-  BBo^£T 
cle  XII  du  traité  figné  à  Bade  le  7  fep- 
tembre  1 7 1 4.  Sa  Majeflé  Tris-  Chrétienne  v  -r  s 
promet  aujji  a  Sa  Majejte  Impériale  Qr  8.  pag.  $3. 
à  l'Empire  >  qu'elle  refiituera  à  tous  Us 
Membres  5  Cliens  &  Vaffaux  de  V Empire 
Ecclèjiafiiques  &  Séculiers ,  Spécialement 
à  Monjîcur  t  Electeur  Palatin,  à  Mon*  \ 
(leur  le  Grand- Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  9  Evêqtte  de  Worms ,  à  fon  Vénérable' 
Ordre      tous  les  pays ,  places  9  lieux  & 
biens  dont  elle  fe  f croit  mife  en  poffcjjiori 
pendant  le  cours  &  a  toccafion  de  la  der* 
niere  guerre,..*.*  Comme  auffi  quelle  exl~ 
eu  ter  a  pleinement  &  cxaBemcnt  toutes  les 
claufes    &  conditions   dudit   traité  de 
Rifwick  ,  auxquelles  il  n'aura  pas  été 
expreffément  dérogé  par  le  préfent  traité, 
£U  y  en  a  quelqu'une  qui  n'ait  pas  été 
exécutée  apris  la  conclu/ion  de  la  paix 
de  Rifwick  ,  ou  qui  ait  fouffert  quelque 
changement  depuis  f  éxecution. 
-  Voilà  les  obligations  que  la  France  a 
Contra&ées  folemnellement  à  l'égard  dë 
F  Empire  &  de  l'Ordre  Teutonique  ,  & 
tes  titres  en  vertu  defquels  l'Ordre  fera 
toujours  autorîfé  à  réclamer  la  poflTeflion 
de  (es  biens  6c  la  jouiflance  de  (es  droits 
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&  de  fes  privilèges.  Il  eft  vraî  que  la 
fÎancc/is  f°rme  du  gouvernement  eft  changée  en 
Louis  France ,  mais  on  ne  peut  pas  dire  pour 
cela  que  la  Nation  n'eft  point  tenue  à 
accomplir  les  obligations  qui  ont  été 
contractées  autrefois  par  fes  Rois  :  d'ail- 
leurs ce  fyftême  feroit  dangereux  ;  car 
û  on  annulloit  les  traités  dans  une  par- 
tie ,  il  s'énfuivroit  que  les  Puiffances  in- 
téreffees ,  les  regarderoient ,  avec  raifon  , 
comme  annuités  dans  les  autres  points  , 
&  pourroient ,  en  conféquence  9  faire  des 
répétitions  confidérables.  C'eft  par  antici- 
pation que  nous  vennons  de  parler  des 
traités  de  Raftatt  &  de  Bade  ;  ii  faut 
maintenant  retourner  aux  grands  évé- 
nemens  qui  font  arrivés  au  commence- 
ment du  ficelé,  &  qui  ont  donné  lieu  à 
ces  traités. 

ta  Pruffc  -  A  peine  l'Allemagne  commençoit  elle 
Wg^e  en  à  goûter  les  fruits  de  la  paix  cimentée 
à  Rifwick,  que  la  mort  de  Charles  II, 
dernier  Roi  d'Efpagne  de  la  Maifon  d'Au- 
triche i  la  replongea  dans  les  horreurs 
de  la  guerre.  L'Empereur  &  le  Roi  de 
France  prétendoient  à  cette  belle  fuccef- 
fion  ;  le  premier ,  parce  qu'il  foutenoit 
que  les  deux  branches  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, avoient  droit  de  fe  fuccédex  Tune 
a  l'autre  ;  &  le  fécond  ,  parce  qu'il  fe 
fondok  fur  le  teftament  quç  lç  Roi  d'Ef? 
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pagne  avoit  fait  le  2  oâobre  1700,  en 
faveur  du  Duc  d'Anjou,  le  fécond  de  fes  .^L^ow 
petits-fils*  D'ailleurs  Léopold  &  Louis  XIV  Lqvi* 
etoient  au  même  degré  :  tous  deux  etoient  S0VRG# 
petits  fiîs*par  les  femmes ,  de  Philippe  Hl  » 
fk  tous  deux  avoient  époufé  des  filles  de 
Philippe  IV  ;  mais  le  droit  d'aîneffe  ,  m 
étoit  dans  la  maifon  de  Bourbon.  La  France 
étoit  alors  dans  la  fituatîon  la  plus  bril- 
lante ,  &  la  Maifon  d'Autriche  étoit  pref- 
que  épuifée  par  de  longues  guerres;  mais 
il  fe  forma  une  ligue  puiffante  en  fa  fa- 
veur. Frédéric  111 ,  Eleôeur  de  Brande- 
bourg ,  ambitionnoit  depuis  long-tems  les 
honneurs  de  la  Royauté,  &  l'Empereur 
profita  de  cette  difpofition  pour  l'attire|r 
dans  fon  alliance,  »  Ce  fut  dans  ces  ton* 
>k  jonctures  ,  dit  l'auteur  des  Mémoire*  f*ft 
pour  fervir  à  PHiftoire  de  la  Maifon  de  aa*' 
Brandebourg  ,  «  que  fe  négocia  â  Vienne  le 
»  traité  de  la  Couronne ,  par  lequel  tEm- 
»  pereur  Rengagea  à  reconnoître  Fréde- 
»  rie  III 1  Roi  de  Pruffe  f  moyennant  qu'il 
»,  lui  fournit  un  fecours  de  #0000  hpm- 
»  mes  à  fes  dépens  ,  pendant  le  cours  de 
»  toute  cette  guerre;  qu'il  entretint  une 
»  compagnie  de  garni  fon  à  Phitipsbourg* 
»  qu'il  fut  toujours  de  concert  avec  FEm- 
»  pereur  dans  toutes  les  affaires  de  tEm* 
*  Pirt  S  Huc  fa  Royauté  rt altérât  en  rien 
»  les  pbligatipns  de  fes  Etats  £MUma+ 
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(i)  On  peut  voir  à  ce  fuiet  U  note  70  de  Gof- 
rermann ,  Kurie  gtfchithtt  Prcuffint.  Ltipfig  17^ 

(z)  Il  paroît  que  c'etoit  en  1694»  que  l'Empereur 
avoit  reconnu  tTLlédeur  de  Brandebourg,  com«c 
Duc  de  Prude  ,  mais  fine*  vouloir-  prtjuéicier  au* 
droits  de  l'Ordre  Teutonique-  Voici  comme  V«", 
prime  Ouffcrrhaan/pag.  xta  Frtdtrich  UL  £f 
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»  g/z*  ;  ^«'/7  renonçât  au  fubjide  que  ta 
»îLViIV  *  Afai/o*  £  Autriche  lui  devoït  ,tf  qu'il 

FRANÇOIS  ..■  y  i>>j 

Louis  »  promit  de  donner  fa  voix  pour  tclec» 
VE^^  »  tion  des  enfants  mdles  de  l'Empereur 
»  Jofepk ,  a  moins  quil  ny  eut  des  rat* 
»  fons  graves  &  indifpen fables ,  qui  obli* 
gcajfcnt  l's  Electeurs  délire  un  Empe» 
»  leur  <Tune  autre  Mai/on.  Ce  traite  fut 
»  Jîgni  &  ratifié  :  Rome-  cria  ,  &  Warfo* 
»  vie  fe  tut  :  l'Ordre  Teutonlxjue  proteflâ 
»  contre-  cet  acte  ,  &  ofa  revendiquer  U 
»  Pruffe.  «  Oui ,  l'Ordre  Teutonique  pfo- 
tefta  ,  &  il  ofa  revendiquer  la  Pruffe.  J'a- 
voue ,  fi  l'on  ne  regarde  que  la  puiffance 
de  fa  Maifon  de  Brandeboug,  &  la  foi- 
bFeffe  de  l'Ordre,  que  c'étolt  une  témé- 
rité infupportable  ;  mais  ce  n'eft  point 
ainfi  qu'on  calcule  en  matière  de  juôice. 
La  foibleffe  n'exclut  pas  U  raifon 
&  je  me  flatte  que  les  perfonnes  qui 
auront  lu  cet  ouvrage  avec  un  efprir  défin- 
téreffé  ,  jugeront  que  l'Ordre  étoit  au- 
tOrifé  à  réclamer  fes  droits  ;  quoiqu'il  fut 
aifé  de  prévoir  que  ce  feroit  fan*  fuccès  (%)* 
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Il  eft  apparent  que  le  Grand  -  Maître 
$fadreffa  d'abord  à  l'Empereur ,  dont  il  françoV* 
ne  pou  voit  rien  obtenir ,  puifqae  c'était 
le  befoin  d'acquérir  un  allié  de  plus, 
qui  l'a  voit  engagé  à  prendre  ce  parti  :  Rêciama. 
mais  en  accordant  le  titre  de  Roi  à  TE-  don  du  Pa* 
lefteurde  Brandt^ourg,  Léopold  n'avoit  forirt. 
pdint  en  le  projet  de  nuire  aux  droits 
de  l'Empire,  ni  de  l'Ordre  Teutonique , 
puifqu'il  fit  une  réferve  très- expreflfe  en 
leur  faveur,  dans  le  traité  de  la  Cou- 
ronne (i).  Le  Grand-  Maître  recourut  en- 
fuite  à  la  proteébon  du  Pape  ;  maisCl&» 
ment  XI ,  qui  étoit  alors  fur  la  chaire  de 
St.  Pierre,  avoit  déjà  prévenu  fes  défirs, 
comme  on  le  voit  par  le  bref  qu'il  lui 
adreffa  le  14  mai  1701  (i>  Effeftive-  Dutlhpeg, 

■  ■  • 

5it 


de  m  kaijer  LecpoU  dtn  S  chwlbufifchen  kreif \urutke  9 
btkam  abtr  dafur  150^0©  Jl.  und  wurde  von  kaiftr % 
ah   fouverantr  Hert^og  von   PrcuJJcn   ancrkcnntt  9 
doc  h-  ohm  nschtheil  des  TeutfchmOrdtnt* 
(1)  Je  ne  connois  point  ce  traité  ;  mais  Guftermann 

inféré  cetee  claufe  ,  Salvo  jure  Imperii  &  Ordinii* 
Le  même  auteur  répète  ailleurs  ,  pap.  120  in  net.  que 
VEhîpeteùr  V  ayoit  mis  la  cîaufe  Sàlvo  jute  Ord?~ 
*is  tcutonicL    '  ^    '  '    4  ^ 

(j)  D'autres  exemplaires  portant  Ta  date  du  14  mafir 
mais  on  voit  par  les  autres  brefs  que  le  Pape  y  rap- 
pelle >  que  c'eCT  un^  erreur;  c'eft  auffi  pat  erreur  ou 
par  une  faute  d'impre mon,  que  ce  bref  porte  dan* 

Duelfius  la  date  de  1701.  Voici  comment  le  Pape 
àV  e*pri— '  rn^^zJ^L  .i:.  :-:^'.  L'..-j9L 

JnàrchîSi 
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ment  le  Souverain  Pontife  avoit  envoyé 

François  un  kref  ^at^  ^u  16  av"' >  à  l'Empereur 
Lovis    Leopold  ,  par  lequel  il  fe  plaignoit  de 
^2K"  tr0l$  clîofes-  Premiéremenl ,  de  ce  que  le 
CUmtntXU  Margrave  de  Brandebourg  avoit  ufurpé 
epift.&brev\  le  titre  de  Roi  d'une  province  fur  laquelle 
*h    l'Ordre  Teutonique  avoit  des  droits  très- 
anciens.  Secondement  ,  Ët  ce  qu'à  fon  cou- 
ronnement ,  on  avoit  employé  des  céré- 
monies femblables ,  en  quelque  forte,  à 
celles  qui  fe  pratiquent  pour  les  Rois  Ca- 
tholiques^ troifiemement,  de  ce  qu'un 
Prince  hérétique  ,  qui ,  fuivant  les  canons, 
auroit  plutôt  dû  être  dépouillé  des  tkres 
&  des  honneurs  qu'il  poiTédoit  déjà , 
Vétoit  arrogé  la  Royauté ,  qui  étoit  un 
^  vrai  don  de  Dieu  ,  &  qui  devoit  fervir 
m  à  orner  &  à  protéger  la  religion.  Il  ?«■ 
hortoit  fortement  à  ire  point  accorder  & 
à  ne  point  foufFrir  qu'aucun  de  ceux  qui 
lui  étoient  fournis ,  accord affent  à  rE- 
lefteur  de  Brandebourg  ,  les  honneurs 


ëcceffionc  à  jura  légitima  auBoriiatU  Mtquirtrt .sn 
provincial  quam  memoratus  Ordo  db  infidelium  m* 
nifruf,  firepua.  virtute  çlim  rtceptum  tamquam  fir^r 
Jimum  murum  pro  domo  Ifraïl ,  qùa  ift  ecthfia  XW| 
contra  ejufd cm  perpétues  hofles  opponere  flamratW* 
Clément  XI  ajoute  enfuit*  que  le  Grand- Maître  ne 
doutera  pas  qu'il  a  fait  &  qu'il  fera  toujours  ce  qu' 
pourra  pour  le  foutenir  dans  une  c>u(e  qu  il  wouve 
fi  jufte  ;  Pi*  ac  jujla  caufçt,  gm^  mritQ^fiu^ 

turtt  nàhilitas  sua,   .!  *  1  c\»  1** 
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tîe  la  Royauté.  Ce  bref  étoit,  en  même  SXLvm 
tems,  une  lettre  de  créance  pour  l'E-  François 
vêque  de  Rimini,  Nonce  du  Pape  à  Jj0J^£ 
Vienne.  Il  eft  aflfez  apparent  que  le  Pape  "ur©/ 
avoit  été  trompé  dans  le  rapport  qu'on 
lui  avoit  fait  des  cérémonies  employées 
au  facre  du  nouveau  Roi.  Ce  fut  le  1 8  jan- 
vier 1701,  que  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg fut  proclamé  Roi  à  Konigsberg , 
&l'on  convient  aflez  généralement ,  qu'il 
fe  mit  lui-même  la  couronne  fur  la  tête. 
Le  Pape  écrivit  de  la  même  manière  aux     nu.  & 
Rois  de  France,  d'Efpagne,  de  Portugal,  JftSjf 
à  la  République  de  Venife  ,  &  aux  Cardi- 
naux deLamberg  &Portocarrero.  Clément 
XI  écrivit  encore  au  Rôi  de  Pologne ,  au 
Cardinal  Radzicouski ,  aux  Eleôeurs  de 
Bavière  &  de  Trêves ,  aux  Cantons  Suif- 
fes  Catholiques,  &  à  plufieurs Archevê- 
ques &  Evêquçs  d'Allemagne  &  de  Po- 
logne , ,  pour  4es«  engager  à  ne  point  re- 
connoître  la  dignité  royale  dans  la  Mai- 
fon  de  fy?ndebourg  ;  mais  dans  ces  der- 
nières  lettres  il  ne  faifoit  pas  mention  des 
droits  de  l'Ordre  Teutonique  fur  la  Pruffe. 
Deux  jours  après  l'expédition  de  tous  ces 
brefs,  c'eft- à-dire,  le  18  .avril,  le  Pape  ff*™*1- 
affembla  un  confiftoire  fecret    dans  le*  sùij 
quel  il  répéta  aux  Cardinaux ,  une  par-  , 
tie  de  ce  qu'il  avoit  mandé  à  l'Empereur , 
(ans  oublier  de  faire  valoir  les  droits  de 
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xlviii    10rclrc  Teutonique  fur  la  Pruffc;  &  il 
f*awçoÎs  leur  apprit  qu'il  venoit  d'écrire  aux  Pria- 
Louis    ce$  Catholiques ,  pour  leur  marquer  fon 
*our*.  mecontement ,  &  les  exhorter  a  ne  point 
reconnoître  la  dignité  royale  dans  la 
Maifon  de  Brandebourg. 

Je  ne  connois  de  la  réponfe  de  l'Em- 
pereur au  Pape ,  que  ce  que  les  hifto- 
riens  qui  ont  écrit  Ja  vie  de  Clément  XI, 
ont  jugé  à  propos  de  nous  en  appren- 
dre-, &c  comme  ils  ne  font  point  d'ac- 
cord ,  nous  ne  fommes  pas  certains  de 
favoir  comment  l'Empereur  s'excufa.  Sui- 
n>  Vl\rî€  vant  M,  Lafitau,  Evêque  deSifteron,rEm- 
fir;.S.  pereur  communiqua  d'abord  k  VElt^ 
?6  &fuiv.  de  Brandebourg  ,  les  plaintes  qu'on  avoit 
formées  contre  lui,  après  quoi  il  répon- 
dit au  Pape, qu'il  avoitëré  mal  informe 
quant  aux  cérémonies  qui  s'étoient  prati- 
quées art  couronnement  du  ttouvea*Rou 
11  ajouta  que  »  loin  d*appdyet  une  dé- 
»  marche  qui  feroit  préjudiciable  '  au* 
»  droirs  de  l'Ordre  Teutonique 
»  droit  dè  tout  fon  cœur  pouvoir  l'aider 
»  à -réparer  fes  anciennes  pertes ,  niais 
»  qu?if  lui  paroi floit'  que  dan*  le  cas  pw- 
»  fent ,  les  Qievaliers  de  cet  Ordre  Va* 
*>  voient  été  lé?  és  dàns  aucune  de  lw** 
»  prérogatives  vque  iàPruffe  entiereavoit 
»  autrefois  appartenu  à  la  Pologne...  q^e 
»  puifqu'ils  (les  Marquis  de  Brandebourg) 


^  » 
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»  en  étoient  devenus  les  Souverains,  ils  ■ 

X  LV'1 1 1 

»  croyaient  qu'ils  pouvoient  prendre  le  fjiàhçoi's 
>t  titre  de  Roi,  fansofFenfer  l'Ordre  Teu-  tovi? 

•     •  ...  .     9E  NEU- 

»  tonique,  qui  n  y  avoit  jamais  eu  aucuil  BOurç. 
»  droit  «.  Après  avoir  confondu-  fi  vi- 
siblement la  réponfe  que  le  nouveau  Roï 
avoit  faite  à  l'Empereur  ,  avec  celle  que 
1e  Monarque  fit  au  Pape ,  l'Evéque  de 
Sifteron  rapporte  en  bref  les  raifons  al- 
léguées par  l'Ordre  Teutonique  ,  pour 
prouver  que  la  PruflTe  devoit  lui  appar- 
tenir, &  non  à  la  Maifon  de  Brande- 
bourg. ' 

Mr.  Reboulet ,  autre  hîftorîen  de  Clé-  ri  ™fi*J* 
ment  Al,  rapporte  avec  quelque  difte-  tQm*t.pe* 
rence,  la  réponfe  de  l'Empereur  au  Pape.  7*  &  A*** 
Nous  paflerons  ce  qu'il  dit  de  fon  atta- 
chement au  Su  Siège  &  à  la  religion , 
pour  «nous  borner  à  ce  qui  regarde  l'Or- 
dre Teutonique,  Léopold  difoit  »  que 
»  dans  PafFaire  dont  il  sagiffoit ,  &  de 
n  laquelle  Sa  Sainteté  paroiffoit  fi  peu 
a  fatisfaite ,  il  n'étoit  queftion  que  d'un 
»  fimple  titre  honorifique,  que  ce  titré 
»  accordé  fans  aucune  augmentation  d'é- 
«Uttt  v  bieaioicL  jde.  cbnner  au  nouveau 
»  Roi_  une.  augmentation  de  puiflfance* 
#)joflt  pqjiyoitqué  rafFoiblir  par  la  nécef-r 
»  lue  où  il  le^  réduirait  de  proportionner 
>%  /a  dépçnfe  à  fa  dignité  ;  que  l'Ordre 
»  Teutonique  n'avoit  aucunement  à.  fie 
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»  plaindre  ,  puifque  dans  le  fond ,  les 
pjiAMçois  *  chofes  reftoient  fur  le  pied  où  elles 
Louis    »  étoient  auparavant;  qu'il  fouhaiteroit 
°$o vkc!"  »  ^e  k°n  cœur  que  cet  Ordre,  qui  lui 

*  étoit  fort  cher  f  fût  en  état  de  recou- 
rt vrer  non-feulement  la  PruflTe  Ducale  , 
»  mais  encore  toutes  les  autres  fouverai- 
»  ne  tés  qu'il  a  voit  perdues ,  &  que  la 

*  dignité  royale  déférée  à  l'Ele&eur  , 
»  n'y  mettroit  jamais  d'obftacle;  que  fi 
»  quelqu'un  avoit  à  fe  plaindre  ,  ce  fe- 
w  roit  la  République  de  Pologne,  à  qui 
»  la  Prufte  avoit  toute  entière  appar- 
»  tenue  autrefois  (  1  )  ;  que  la  Maifon  de 
»  Brandebourg  ,  ayant  acquis  une  partit 
»  de  cet  Etat  &  la  pofledant  avec  toute 
»  fouveraineté,  il  l'avoit  érigée  en  Royau- 
»  me  ;  mais  qu'il  n'y  avoit  rien  en  tout  cela 
»  dont  l'Ordre  Teutonique  eût  à  le  plain- 
»  ,dre,  &  dont  Sa  Sainteté  dût  raifonna- 
{>  blement  s'ofFenfer  ;  qu'enfin,  prévoyant 
»  qu'il  feroit  obligé  un  jours  d'accorder  à 
»  l'EIeôeur  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  avoit 
»  cru  qu'il  valoit  mieux  le  faire  de  bonne 
»  grâce,  que  d attendre  d'y  être  forcé 


- 1 

(1)  Noui  nous  flattons  de  n'avoir  rien  laiffer  à  dé. 
firer  fur  cette  prétendue  ? offcrtioo  de  tonte  1*  ProfTe. 
Mat*  en  fuppoiant  cette  poffeflion  véritable,  les  Po- 
Jonois  n'en  étoient  pis  plus  avancés-,  par  la  quan- 
tiré  d'aftes  «ju'lls  '  aroienc  faits  ,  pour  ta  atfurer  la 
propriété  4  l'Ordre  Tcutoni^c. 
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»  par  la  néceffité  des  affaires,  «  Après 
avoir  dit  que  toutes  ces  raifons  queVEm-  François 
peretir  alléguoit  pour  tâcher  de  juftifier  Loups 
fa  conduite ,  n'empêchèrent  pas  que  le  ^py^l^1 
Pape  ne  continuât  à  la  défapprouveravec 
juftice,  Mr.  Reboulet  s'attache  à  prouver 
que  les  plaintes  de  l'Ordre  Teutoniqu'e 
étoient  bien  fondées. 

Nous  n'entrerons  point  en  difcuflion 
fur  ëet  objet  ;  parce  que  nous  avons 
fuffifamment  développé  dans  le  cours 
de  cet  Ouvragé,  lés  principes  qui  peu-: 
vent  faire  juger"  faïftement  des  droits  de 
TOrdre  Teutonique,  &  qu'il  faudroit 
répéter  ce  que  1  on  a  déjà  rebattu  tant 
de  fois  :  mais  nous  dirons  derechef  que 
ces  deux  écrivains  n'ont  peint  connu  la 
véritable  répohfe  de  l'Empereur  ,  ou 
qu'ils  Font  confondue  avec  Jês  raifons 
alléguées  par  le  nouveau  Roî  de  Pruffef  ' 
&  dont  Léopold  fâi foi t  peut-être  part 
au  Pape  ;  car ,  fuivant  lé  rapport  dç 
PEvêque  dé  Sifteron ,  le*  Monarque  fe, 
feroit  -étrangement  compromis ,  fen  allé-: 
guant  "que  l'Ordre  ^e^toniq^e  ^'-avoif 
jamais  -  eir  aucun  ydfbit*  fur  la  Pouffe  ; 
puifqu'il  avoit  expreflément  réfervé  fes 
droits  dans  le  traite  de  la  Couronne. 
D'ailleurs  une,  pareille  abfurdité  auroit 
conttarie  trrief  fqiilç;  de  4*c/*js  ^^m" 
pire  aiwit^anf  éi  «antreriAlberts^  Bran- 


If  S        H  r  s  t  o  i  re 

debourg  ,  &  elle  auroit  contrarié  <ie 

f*a*çoï%  m^Iîlc  ^  déclarations  de  tous  Tes  Pré- 
Lovi*    décefleurs,  a  commencer  par  Charles 
'bourg!"  Qu,nt&  les  fiennespropres;-car  en  donnant 
i'inveftiture  à.  plufieurs  Grands- Maîtres  * 
il  leur  a  voit  conféré  le  fief  de  la  Pouffe- 
comme  étant  une  dépendance  de  l'Em- 
pire &  une  propriété  de  l'Ordre,  &  il 
avoît  regardé  les  Pruffiens  comme  rebel- 
les, tant  qu'ils  ne  fe  foumettoient  point 
à  leur  maître  légitime.  :  Quant  à  la  ré- 
ponse que  Nt..  Reboulet  ftippofe  avoir, 
été  faite  par  l'Empereur,  elle  n'offre 
que  des  contradictions  ,  que  le  leâeur 
peut  aifément  démêler.  Ainfi  on  peut 
donner  comme  un  fait  certain,  que  c'efl: 
mal- à  propos  qu'on  prête  ces  réponfes 
à  Léopold  :  la  Cour  de  Vienne  étoit 
trop  éclairée  pour  tenir  un  pareil  langage. 
L'Ordre    Le  Grand? Maître,  qui  ne  vouloir  né- 
s'adrcffe  à  gliger  aucun  moyen  de  maintenir  les 
u  Diet*    droits  de  fon  Ordre  ,  s'adreffa  à  la  Diète 
de  l'Empire,  à  laquelle  il  préfenta  an 
long  mémoire,  accompagné  de  pièces 
justificatives ,  qu'il  rendit  publiques  par  la 

voie  de  i'impreffion^  (1),  U  ne  prp4u#t 

j  - 

...    ...  •*  '  <■»  >   •   •  - 

— — — — ■ — m*— mm— mm — mmmmt  n  i  g 

/    -  -  / 

(1)  Duetlius  donne  en  entier ,  pig.  $  $ ,  le  tîtrC 
de  ce  écrit *  que  je  n'ai  pat  vu.  Me.  Guftermai* 
nous  apprend  que  Veft  ce  mémoire  qui  lui  cft 
tombé'  pat  faftfrtd  fûtrt>le«  nuisis*  .  qui lûuprinci^ 
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qu'une  partie  des  Princes  prenoient  à  F*ALNV" 
l'Ordre  Teutonique  ;  malgré  cela  on  ne  J-ovi 


XLVIII. 
ois 

fauroit  aiTez  louer  le  Grand-Maître  de  DE  Neu" 
fon  zele;  &  il  eft  à  défirer  que  Tes  fuc-  8° 
cefleurs  ne  manquent  jamais  de  protefter 
dans  loccafion.  C'eft  une  efpece  d'hom- 
mage qu'on  rend  au  courage  des  anciens 
Chevaliers,  que  de  réclamer  les  Etats 
qu'ils  ont  acquis  par  leurs  travaux  ;  & 
c'eft  imiter  le  père  de  famille  ,  qui  rap- 
pelle à  fes  enfans  les  explois  glorieux 
de*  leurs  ancêtres,  non  pour  les  enor- 
gueillir, mais  les  engager  à  marcher  fur 
leurs  traces. 

Les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  f 
n'a  voient  garde  de  reconnoître  d'abord 
la  dignité  royale  dans  la  Maifon  de  Bran- 
debourg, parce  qu'elle  ne  lui  avoit  été 
conférée  que  pour  leur  fufeiter  un  nou- 
vel ennemi.  Plufîeurs  Princes  de  l'Empire 
étoient  dans  les  mêmes  difpofitions ,  les 
uns  par  jaloufie,  &  les  autres  par  la 
crainte  qu'ils  avoient  de  la  puiffance  à 
laquelle  cette  Maifon  commeriçoit  à  s!é- 


paiement  déterminé  à  donner  l'abrégé  de  PHifloîre 
de  ia  Pruffe  ê  que  nous  ayons  cité  plufîeurs  fait. 
Il  a  fait  imprimer  à  la  fuite,  les  pièces  juftificitives 
arui  accompagnent  le  mémoire  du  Grand-  Maître ,  & 
nous  en  avons  faitufage  fous  le  Magiftcr*  dè  Val- 
ser de  Cronbcrg,  * 
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lever.  Cependant  tous  les  Etats  de  l'Eu- 
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François  r0Pe  finirent  par  reconnoître  l'Electeur 
louis    de  Brandebourg  en  qualité  de  Roi  de 
1JS"  Prufle  ,  à  la  réferve  du  Pape,  qui  h* 
'  a  rérufé  le  titre  de  Roi  jufqu'à  des  tenw 
très  -  rapprochés  de  l'époque  où  nous 
écrivons 

Pertes  «Je  La  guerre  pour  la  fuccefiion  d'Efpagne 
Wwt  ue  acheva  d'écrafer  l'Ordre  Teutonique.  Le 
court*!* ?  Grand- Maître  remit  en  1709  à  la  Diète 
Grand-Maî-  de  Ratisbonne ,  un  mémoire  dans  lequel 

°%09.  il  faifoit  monter  à  10,5  5 5,6 P  florins 
les  pertes  que  l'Ordre  avoit  faites  dans 
tes  domaines  de  Franconie,  depuis  un 
1701.  jufqu'en  1707  ,  &  il  en  deman- 
doit  le  dédommagement  (1).  La  menie 
année  le  Grand-Maître  alla  prendre  I« 
Brentan.  bains  de  Schlangenbad  ;  mais  il  eu*  'c 

YhroZ'i     malneur  d'y  être  furpris  le  17  j*»"? 

à  trois  heures  du  matin  par  40  François 
chrïft.  Pag.  conduit$  par  Je  partifan  Kleinholtz,  & 
?S9bia.  d$  d'être  emmené  prifonnier  avec  le  Duc 

Monri,    _ 

dtfttp  édiu 

(1)  On  lit  dans  la  Gazette  de  Leyde  ,  1717»  num* 
59 ,  l'article  fuirant.  Le  Safnt  -  Siège  ayant  réconmi 
depuis  l'avènement  du  Roi  régnant  de  Prufle,  l» 
dignité  royale  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  l'Abbc 
Ctofani,  Rcfidenr  de  fa  Majeilé  Pruflienne  prèi  de  U 
Cour  de  Rome*  s  fait  élever  le  23  du  moît  dernier 
(ïuin  1787  )»  1«  arme»  de  Prufle  fur  la  porte 
fon  hôtel. 

(a)  Cet  article  eft  tiré  de  la  nouvelle  édition  du  Dic- 
tionnaire de  Moreri,  corne  c  à  page  &  p^010 
évidemment  caajgéré*  ' 

de 
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de  Mecklenbourg  &  les  autres  perionnes 
qui  étoient  aux  bains.  Mr.  de  "Wefter-  f^hçoii 
nach,  Grand- Ecuyer  du  Grand-Maître,  lovis 
&  fon  Echanfon ,  furent  tués  en  voulant 
le  défendre.  L'alarme  s 'étant  répandue 
dans  les  villages  voifins ,  les  payfans  pri- 
rent les  armes  &  attaquèrent  les  Fran- 
çois avec  fuccès  ,  entre  Raventhal  & 
Kutterich  :  neuf  homme*  furent  tués ,  & 
les  autres  furent  menés  à  Mayence  ; 
ainfi  les  prifonniers  recouvrèrent  leur  li- 
berté. 

Si  les  ravages  de  la  guerre  occafion»  Morr 
nerent  des  pertes  confidérables  au  Grand-  J™d'M^ 
Maître  ,  il  en  fut  dédommagé'  par  de  1732. 
nouvelles  dignités  eccléfiaftiques,  ayant 
été  nommé  Coadjuteur  de  l'Ele&eur  dë 
Mayence  le  5  novembre  17 io.  Charles  * 
de  Lorraine-,  Ele&eur  de  Trêves,  étant 
mort  le  4  décembre  171  y,  le  Grand* 
Maître    fut  élu  pour  le  remplacer  le 
ao  février  de  l'année  fuivante.  Mais  il 
fe  démit  de  TArchevêché  de  Trêves  le 
3  mari*  1719,  pour  aller  prendre  pof- 
feflion  dt  celui  de  Mayence ,  vacârit 
>ar  la  mort  de  Lothaire-Françoi*  de 
choenborn  ,  dont  il  étoit  Coadjuteur,  Ce 
Prince, fuivant  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
mourut  d'apoplexie  à  Neiff  ,  réiîdence/or- 
drnaire  des  Evêques  de  Breflau ,  ou  à  B/eÊ  H;ji.Erifc. 
lau  même,  ielon  Schannat  ,  le  18  avril ^QJm^i 
Tome  VIII.  Ce 
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17  p.  Il  fut  inhumé  dans  une  chapelle 

fÏahçoÎ;  de  l'ëglife  cathédrale  de  Breflau,  qu'il 
Louis    avoit  fait  décorer  magnifiquement.  (1) 

*Ïovkg'  Les  hiftoriens  font  réloge  de  ce  Prince; 
on  loue  fa  piété  &  fa  magnificence  pour 
tous  les  objets  qui  avoient  rapport  au 
fervice  divin.  Le  zele  qu'il  montra  pour 
maintenir  les  droits  de  l'Ordre  Teutoni- 
que,  le  fit  beaucoup  regretter.  Outre 
les  démarches  que  nous  avons  vu  faire 
à  ce  Prince ,  tant  par  rapport  aux  biens 
de  l'Ordre,  pris  par  les  François,  que 
par  rapport  à  l'éreâj$n  de  la  Pruffe  en 
Tom.  $.  royaume,  on  lit  dans  Moreri,  qu'il  o* 

Ùa\  3%t  Puta  Ie  ^mte  de  Waldeck  au  Czar, 
pour  tacher  d  obtenir  la  reflitutiOîi  ees 
domaines  que  l'Ordre  avoit  poffédés 
t  autrefois  en  Livonie  :  il  offroit  appa- 
remment des  moyens  de  compenfatioOt 
qu'il  crôyoit  admiffibles ,  mais  la  Cour 
de  Ruffie  ne  les  jugea  pas  tels,  &  cette 
Gropp.   négociation  échqua.  Le  Grand  -  Maître 

Wirceb.    avoit  fonde  en   1700  ,  un  collège  a 

tom.  t.pag.  Mergentheim ,  où  le$  Perej  ^Dominicains 
étoient  chargés  [  d'enfeigner,  jûfqu'à  k 
rhétorique  incluiîvement*        -  1 


'  ■  ■        1 "■■ 

-  «     •    '  • 


-<l)  Conforrormcat  à  fa  volonté  mit 
înfcription  fur  fon    tombçau  :  H'lG  fat!  P(f^9r 
Françif:u3  tudvytius  è  '  ftatï  fitf  içi  ' 

•     '       7  '-  ' 
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CLÉMENT-AUGUSTE 


DE  BAVIERE.  xux 

_  ClÉMKNT- 

XLIXî.    GRAN  D-MAI  T  RE.  Auguste 

DE  13  A  Y  l E « 
RE. 


e  Chapitre  de  l'Ordre  s'étant  affem- 
blé  à  Mergentheim ,  vers  la  mi -juillet  ^32# 
de  Tan  1731,  pour  procéder  à  Péleôion 
d'un  Grand- Maître  ,  tous  les  fuffrages  te 
réunirent  fur  ClÉMENtAuguSTE  ,  Duc: 
de  Bavière  ,  Eleôéur  de  Cologne,  qui 
fut  élu  après  qu'il  eut  prononcé  les  vœux  Aujh  Sacr. 
&  qu'il  eut  été  fait  Chevalier.  Ce  Prince,  JJ^ÏJ; 
fils  de  l'EIe&eur  Maximilien-Emmanuel, 
étoit  né  à  Bruxelles  Pan  1700.  L'Elec- 
teur ,  fon  pere ,  s'étant  attaché  au  parti 
de  la  France  dans  la  guerfe  de  là  fuc- 
ceflion  d'Efpagne ,  il  effuya  plufieurs  re- 
vers, &  Clément  connut  le  malheur  dans 
les  premières  années  ;  faveur  que  la  Pro- 
vidence lui  avoit  peut-être  ménagée  , 
pour  lui  apprendre  à  bien  ufer  de.  la 
grande  fortune  à  laquelle  il  étoit  deftiné. 
Fait  prifonnier  avec  fes  frères  ,  par  les 
Impériaux  ,  il  fe  rendit  à  Rome  ,  après 
que  la  paix  de  Raftatt  &  de  Bade  ,  lui 
eut  rendu  fa  liberté  ,  &  v  étudia  le  droit 

Ce  % 
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■  ^IX'  ^  canon  »  fous  la  dire&ion  du  Pape  Clé- 
Clament.  rôent  XI.  En  1715  ,  il  fut  nommé  Coati* 

de  BaI™  'UtCUr  ^e  1Ev^ue  ^e  Ratisbonne.  L'an 
ri,  *AViB  1719  y  il  fut  élu  Evéque- Prince ,  par  les 
deux  Chapitres  de  Paderborn  &  de  Munf^ 
ter,  &  réfilia  à  la  Goadjutorerië*  de  Ra* 
tisbonne.  Elu  Coadjuteur  de  Jofeph-Clé- 
ment,  Electeur  de  Cologne  y  il  le  rem- 
plaça en  1713  ;  &  comme  ce  Prince 
Jaifïbît  piufieurs   autres  (iégés  vacans  % 
Clément- Augufte  chercha  à  les  réunir* 
U  manqua  la  principauté  de  Liège  ;  mais 
il  fut  plus  heureux  à  Hildesheim ,  où  il 
fut  élu  le  8  février  de  l'an  17x4. 
"  Clément,  pourvu  de  tant  de  dignités 
eccléfiaftiques ,  délira  d'être  facré  Evéque  * 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  1  âge  prefcrit 
par  les  canons  ;  Benoit  XIII  lui  accorda 
les  difpenfes  néceffaires ,  &  voulut  en  faire 
Ibi-même  la  cérémonie  :  il  fe  rendit  pour 
cet  effet  à  Viterbe ,  où  il  le  facra  &'  lut 
donna  le  Pallïum  le  9  novembre  1717* 
Ertieft-Augufle,  Duc  de  Lunebourg*  étant 
mort  Tannée  fui  vante  ,  Clément  fut  en-, 
core  ,élu  Evéque  d'Ofnabruck  ;  enforte 
s    qu'il  réunit  à  l'Archevêché  de  Cologne, 
quatre  Evéchés -Principautés  &  la  Grande- 
Maîtrife  de  TOrdre  Teutonique  :  auffi  fut* 
il  un  des  plu*  riches  Princes  eccléfiafti- 
ques  qu'il  y  ait  eu  en  Allemagne. 
Protcfu-    Le  £)uc  Ferdinand  ,  dernier  defceiw 
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dant  de  Gothard  Kettler ,  étant  mort  à 
Danztig  en  1737  ,  fans  jaiffer.  d'enfan*  CtSi«HT.% 
de  Magdelaine,  de  Saxe  Veiffepfels  ,  foft  Auguste 
epoufe,  la  Clarine  Anne  trouva  moyen  "*AV*?* 
de  faire  élire  Jean  Erneft  de  .Biren  Duç>tio'n  ao 
de  Courlande.  Le  Grand-Maître  protefta  jet  de  la 
&  revendiqua  ta  Courlande,  comme  fai~  Courlande. 
fant  partie  des  domaines  ufurpés  fur  l'Or- 
dre  Teutonique  ,  &  qui  n'auroit  jamais  dû 
ceffer  de  lui  appartenir.  11  envoya  fa  pro- 
teftation  à  Ratisbonne  ,  avec  un  mémoire 
par  lequel  il  prioit  l'Empereur  &  le  Corps 
Germanique  de  concerter  le  moyens  qu'il 
ctoit  à  propos  de  prendre ,  pour  procurer 
à  l'Empire  &  à  l'Ordre \9  la  réunion  de      "  , 
ce  Duché.  D'un  autre  côté  ,'la  Pologne 
prétendoit  que  les  Duchés  de  Courlande 
&  de  iemigalle,  dévoient  être  réunis  à 
la  couronne  >  après  l'extinftion  de  cett* 
branche  de  la  Maifon  de  Kettler  ;  mais 
ni  les  Palonois  ni  les  Chevaliers  Teti- 
niques  ne,  gagnèrent  rien.  Biren  jouir  pa> 
fiblement  de  éet  Etat  jufqu'èn  t  j4o  ,  qu'il 
fijt  difgracié  ,  arrêté  &  ex&ÀAyec.  Xm'h* 
£a  famille  ,  par  la  Ruflie.  La  Rrinceffe 
mère  d'Iwan  VI ,  fit  élire  Duc  de  Coût* 
lande  f  en  1741,  Louis-Erneft  ,  ï)uc  de 
Briuifwick..-  B£V£X£n.^maLs.  .la  xéxojuripn 
qui  arriva  peu  4^  tems  aprèv  en  Ruflie  f 
fi^qijë  la  T,Po1joj^ne  difi]çra  de  ;:coî>firmèr 
cette  eleâÊum;  en^ç:qwJ9i'Co»LUp^c 

Ce  3 
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^T!^*  fut  gouvernée  par  les  Etats  jufqu'en  1759. 
CtiMEvr-  A  cette  époque ,  Charles  Chriftian ,  Duc 

ifzïill  dc  ^xe  > fi,s  de  Frédéric- Augufte  II ,  Roi 
M«  de  Pologne  ,  fut  invéfti  du  Duché  de 
Courlatide  ,  mais  plufieurs  cantons  refu- 
ferent  de  le  reconnoîrre  ;  &  Biren  ,  exem- 
ple (ingulier  des  viciffitudes  delà  fortune, 
fut  remis  en  poffeffion  de  ce  Duché  par 
la  Ruflie.  Le  Grand  Maître  protefta  de 
nouveau  lors  de  Pinveftiture  du  Duc  Char- 
les ,  &  fit  préfenter  un  fécond  mémoire  à 
la  Diète  ;  mais  cette  démarche  n'eut  pas 
plus  de  fuite  que  la  première. 
Mort  A*     Clément-Augufte  parti  de  Bonn  pour 

Grand-Mai-  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  & 

1761.  fut  attaqué  le  même  jour  d'une  violente 
colique ,  étant  à  table  au  château  d'Ehren- 
breitftein ,  chez  TElefteur  de  Trêves,  & 
mourut  le  lendemain  à  5  heures  dufoir(i). 
Il  eft  inhumé  dans  -l'égltfe  métropolitaine 
de  Cologne,  Entre  tant  de  dignités  que 
Clément  Augufte  avoit  réunies ,  il  lembïe 
qu'il  affett  onnok  particulièrement  celle 
de  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  : 
il  en  faifoit  r&c  eri  aiment  les  cérémonies  j 
-la  plupart  des  Gentilshommes  qui  afpi- 
roient  à  entrer  dans  l'Ordre  ,  faifoient 

(!)  SuWain  la'  dernière  édition  At  l'Art  de  vérî* 
fitr  Iti  Àatt$*  mais  on  Ht  «Uns.  Il  partie  hiftprique 
du  Cale  driei  de  la  Cour  de  ttoan  ,  de,  l'an  177I 
qrîl'moutui  U  4  de  ftene*   -       0 ,  -HT  <j : l  ; 
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leur  noviciat  à  fa  Cour ,  6c  il  les  recevoit 
lui-même  Chevaliers. 


'CHARLES-ALEXANDRE 


L 


DE  LORRAIN  E.  ChaÎ'hs- 
J>.  Grand-Mai  t  r  je*      ,d"  ds 

Lorrai- 
ne. 

iE  deux  de  mai  1761  ,  Son  Alteffe  1761. 
Royale )  le  Duc  Charles-Alexandre 
de  Lorraine ,  arriva  à  Mergentheim.  Le 
lendemain  5  ce  Prince  fe  rendit  au  Cha- 
pitre ,  y  prononça  fes  vœux  y  &  il  fut  con-  * 
duit  à  Téglife^  où  le  Comte  de  Konig- 
feck  ,  Granfî- Commandeur  d'Alface.  & 
de  Bourgogne,  eut  l'honneur  de  le  faire, 
Chevalier  %  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées. Le  lendemain  4  de  mai ,  le  Duc 
de  Lorraine  fut  élu  unanimement  .prand- 
Maître  *  &.  inauguré  le  même  joqr,  en 
cette  qualité.  Ce  Prince ,  frère,  d 
pereur  François ,  étoit  Feld- Maréchal  des. 
armées  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  , 
Lieutenant  ,  Gouverneur  &  Capitaine-. 
Général  des  Pays-Bas  ;  il  avpit  été  marié 
avçc  rArchiducheffe  Marie  Anne..,  fe-i 
conde  fille,  de  TËtnpereur  Çhajies  Vi> 
iportei  en  1744*  \ 
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Le  Grand  -  Maître  ,  voulant  donner  à 
Charlk-  ''Ordre  Teutonique  une  marque  diftinguée 
-Alexan    de  fon  attachement,  ne  pouvoit  mieux 

Lorra*  **'re  <Iue  ^e  'ut  a^urer  l'honneur  d'être 
kh         gouverné  après  lui    pac  un  Prince  de  fa 
L'Archiduc  Maifon,  C'eft  ce  qu'il  exécuta  dans  ua  € 
Suleur.  Gr?nd  •  Chapitre  tenu  à  Bruxelles  ,  au 
i?70t    mois  d'oôojjre  1769 ,  où  ,  à  fa  demande  , 
on  élut  unanimement  pour  Coadjuteur, 
Av/l.Sscn  TArchiduc  Maximilien  ,  fon  neveu.  La 
i6ç9         cérémonie  de  la  réception  de  Son  AI* 
teffc  Royale ,  comme  Chevalier  &  comme 
Coadjuteur ,  fe  fit  à  Vienne  dans  Téglife 
des  Pères  Auguftins ,  le  9  juillet  de  Tan 
1770.  . 

Traité  arec  Le  Grand  Maître,  voulant  procurer  un 
,âAFka?c*'  autre  avantage  à  (es  fujets ,  fit  un  accord 

Abolition  s  P  '      •     *  »  - 

du  droh     avec  le  Roi  de  France  ,  par  lequel  Sa 
é'Aub.u»e.  MajeftéTrès-Chrétienneaboliflbiten  Fran- 
*77i'    ce  ,  &  le  Grand  - Maître  dans  les  Etats 
de  l'Ordre,  relevant  immédiatement  de 
mpiré  , le  droit  d'aubaine  en-  faveur 
cfes  fujets  refpc&ifs.  Ce  traité  ,  figné  -à 
Bruxelles  lé'  1  7  i ajvr.il  .1774  »  pâv  Mrs.  Gar- 
riier  &  de  BreuningV'l'iin  Corifuî:Géné-; 
ràl  de  France,  &  chargé  des  affaires  de 
Sa  Majefté  auprès  du  Gôuverriemerir:gé«j 
néral  des  Pays-Bas,  &  Kauftrè ,  Chance-' 
lier  de  TOrdre  ,  fut  Ratifie  par  Son  Al- 
fefie  Uàyklt,  le  28  du  m«mé  hioiV.  '  ■' 
Mon  du     Le  Grand  -  Maître  Recéda  pieulement 
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au  château  de  Tervueren ,  le  4  juillet  de 
l'an  17S0,  dans  la  68eme  année  de  fort  Charles- 
âge.  Il  eft  inhumé  dans  Féglife  de  Ste.  Alexan- 
Gudule  à  Bruxelles,  Ce  Prince  poffédoit 
le  plus  heureux  de  tous  les  dons ,  celui  ne. 
de  fe  faire  aimer.  Nous  pourrions  lui  doti:  Grand-Mat- 
ner  beaucoup  d'éloges  qu'il  a  mérités  ;  ue# 
maisv  il  femble  que  ce  trait  fuffit  feul  pour    17  *' 
honorer  fa  mémoire. 


MAX  I M I LI E  N  -  F  R  AN  Ç  O I S 


r 


D'AUTRICHE. 


Lî. 
IVîàx  imti. 


Lie.  Grand-Maître.  VavTki 

L'  CHE. 
E  il  oftobre  1780,  L'Archiduc  M  a  XI-  T78^ 
m iLiEN- François  fut  inauguré  à  Mer- 

gentheim  ,  comme  Grand-Maître  de  POr* 
dre  Teutonique,  avee  les  cérémonies  d'u* 
fege.  L'année  fuiyame* Je.  Comte  de  Km- 
nitz  Rittberg,  Chevalier  de  l'Ordre,  & 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  Son  AhefTç 
Royale ,  en  fa  qualité  de  Grand -Maître, 
reçut  en  fon.nojn  f  l'inveftiture  des  fief$ 
de  POrd  re  v  qui  relèvent  immédiatement 
de  1'  Empire,  Le  Grand  .-Maître;  >  qui  avoit 
été  élu  Coadjuteur  de  l'Archevêché  de 
Cologne  &  de  l'Evéché  de  Munfter  ,.au 
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3>ag.  net.  t.  lit.  j.  qu'il  eut ,  Uf.  «ju'oi  lui  eu: 
Pag.  $6$.  Ug.  20  9c  27.  le  Landgrave  dt  Htf.z- 

Oudcrnadc ,  Uf.  le  Landgrave  de  Heffe  ,  a  Ou- 

denarde. 

P-*p  170   lig.  ii«  le  Prince,  lif*  ce  Prince. 
Ibidem.  Itg.  27.  j^r*»  U  mot  Duc  ,  ajoutez  c*  Prince. 
PJg-  J79«  Ug.  23.  chercha  ,  Uf.  tacha. 
P**f,  1I4  1,  Zi^.  9,  |*  lettre  L.  qui  efi  après 

le  mot  Chrift  </oif  y  être  jointe  ,  i/  /àur  /ire  Chri&. 
Pj^.  401 .  Jij.  16.  Fretden  ,  li/I  Treiden. 
P*j».  421.  nor.  1.        2.  Gutguinot ,  ///*.  Guagninut* 
Pag.  412.  Ug.  |.  Ici-  ennemis  ,  Uf.  les  eufans. 
P*£«  41     à  la  marge  ajoute^  vis-à-vis  de  la  peme* 

Ug.  tbid.  ans*»  îji. 
Pas;.  4jS.  nor.  1.  2<£«  4.  «pii*  le  jner  négociateur  1 

ajouter  0t. 

Po*.  4&2.  not.  I.  Ug.   t.   Celcin*  t  Uf  Celûus. 

.Afé*me  çorreStion  a  faire  à  la  note  fuivante. 
P*ff*  464.  à  la  margt ,  Venator  ,  pag.  g  24  &  ieq.  . 

P«fr  1*4  &  140. 
Pag,  471.  Jig.  12.  rentra,  #/.  il  rentra. 
P^^-  471.  /if  •  ia  &  I|»  Courandc,  ///.  Courlande. 
Ptff.  504.  4&i  marge  ,  Statut*  de  l'Ordre.  -Q'efi  une 

citation  €r  non  un  fommaire. 
P<*Bi  fil.  oer.  i.  Jig,  pénulu  Amechtig  ,  lif.  M- 

mêchtig. 

P**g+  $20.  à  la  marge  ,  ibid.  fa 27.  Uf*  pag.  10  &  2^ 
*P*g*  526.  à  la,  marge  \*ç>6  ,  lif.  1**9. 
P*£.  Si**  UgT  lé.  Révolution  ,  Uf.  Revo  cation 
3?*g.  59e.  Ug.  14.  taprèa  mais  ê  mette {  pour» 


* 


I   «     «       «       1        .  -       .g        »  .  ,       •  t    .      .       ..  * 
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^^^^  6 1  o    H  i  s  t  o  i  &  t  f  &c; 

,e*~BS  moîs  d'août  de  Tan  1780,  eft  en  pof- 
Maximjl,  feflion  de  ces  deux  dignités  depuis  Tan 

ch*71*1"  l'7*4'  ^ous  terminerons  cet  article  , 
par  des  vœux  ,  pour  qure  l'Ordre  Teu- 
tonique  jouifle  long-tems  de  l'honneur 
d'être  gouverné  par  un  fi  grand  Prince, 

Fin  du  huititmt  6*  dernier  Tome. 


•  ■   „  „ .  _  „ 


AVERTISSEMENT. 

V Auteur  sétoit  propofé  de  terminer  cet  Ouvrafp 
far  un  Ejfai  fur  les  Maîtres  d*  Allemagne  (  1  ) ,  fi* 
far  un  Mémoire  fur  les  anciens  flatuts  &  ufages^ 
dans  lequel  il  àuroit  fait  connoître  différentes  Mai» 
fins  de  Religieufes  de  l'Ordre  Teutonique  ,  P an- 
cien Bréviaire  dont  on  a  fait  deux  éditions  en  1 500 , 
£*  plufîeurs  autres  particularités  ;  il  comptoit  encore 
y  joindre  un  Mémoire  fur  les  anciens  fceaux  de 
P Ordre:  mais  les cïrconflances  ne  lui  permettant  pas 
de  continuer  fes  travaux  littéraires ,  il  a  dû  Hrmi<* 

%  »   »  ■       ii      ■   ■  ■ 

(1)  Il  eft  impoftible  de  donner  une  lifte  complette 
des  Maîtres  d'Allemagne ,  fans  avoir  l'infpeûion  de 
toutes  les  archives  de  l'Ordre  :  la  meilleure  que  nous 
ayons  jufqu'à  préfent ,  fe  trouve  dans  le  fécond  tome 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  Manhcim  ;  mais  il 
s'en  faut  bien  qu'elle  fort  compîette.  C'eft  à  tort  que 
j'ai  dit  dant  une  note  de  ia  page  15  du  fécond  tome  ^|ue 
Gérard  de  Hîrtiberg  y  eft  omis  :  la  bévue  eft  d'au» 
tant  plus  impardonnable  ,  oue  j'avois  fous  les  yeux 
le  mé  noire  des  favans  Académiciens  ;  c'eft  pour  U  ré- 
parer «lire  je  fait  cetw  noie. 
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ner  fon  Ouvrage  avec  l'hiftoire  des  Grands-Maîtres. 
Si  des  tems  plus  calmes  permettent  à  1? Auteur  de  tra- 
vailler ,  &  s'il  a  lieu  de  croire  que  ces  différons 
objets  injpirent  quelque  intérêt ,  il  pourra  les  don- 
ner à  la  Juite  ,  par  forme  de  fupplément. 


Fautes  à  corriger  dans  le  huitième  Tome. 

JT  *  G  s.  24.  lig.  24.  iffaee\  eus* 

Pag.  29.  lig.  23.  effact\  certainement* 

Pag.  12.  lig.  12.  de,  lif.  du. 

Ibidem,  lig,  14.  du,  lif.  de*  ■  \  ■ 

Pag-  il.  lis-  28.  Coûtant  d'Orvilte,  lif.  Contant 

Pag.  37.  lig.  17.  effacei  ptefque. 

Pag.  42.  ^  /tf  marchi.  Schut2  fol.  48  ,  44*. 

Pag.  51.  h  la  marge,  lbid.  pag.  75  ,  Z#  175. 

Pag,  6+.  lig.  i6,  après  le  moe  mêmes,  ajoutent  c'e- 

raient  il  les  forts  de  l'Eglife,  dont  nulle  tenta  - 

tion  ne  peuvoit  ébranler  la  foi  ,  ni  le*  arracher 

de  l'unité.  »  1  . 

Pag..  92,  à  la'margt,  Schtitz  fol;  4*1  &  feç.  /»£ 

461  verf, 

-P»g.  102.  /ig;  a  a  6>  31.  Ou  ne  pouvait  être  plût 
fâcheufe,  Uf  on  ne  peut  pas  pins  fâcheùfa,     -  ~" 

P  a  g.  109.  /rg*  19,  pour  cela       pour  s'en  convaincre. 

Pag.  i22.  Jx^,  1*.  Bifchafs-berfr,  lif  3îfcuof*-bcrg, 

Pag*  1*4.  lig.  29.  n'exigeroit,  n'exigeoit. 

P^g.  l<Sj.  Zig.  2f.  les  maître,  lif  le  maître. 

Pag.  1*5.  /i|r.  2p.  tfpr^s  Ze  mer  paierons,  ajoute^ 
fous  filence. 

Pag.  169.  lig,  i9#  avoit  écrite  ,  Uf  écrivit. 

Pag.  189,  note  2.  Zig.  pénult.  mais  ce  n'cfl  peut- 
être  pas  de  lui,  lif.  mais  ce  ne  peut  pas  être 
de  lut. 

Pag.  2*8.  à  la  marche.  Ibià.  ajoute^  num.  169. 
Pag.  263.  not.  I.  Zig.  y.  facitum  ê  lif  fa£tum. 
Pag.  276.  not.  1.  lig.  6.  Francfort-fuMe-llhein  Uf, 
iuHc-Mcin. 

Pag.  279.  lig.  4.  nous  ordonnons,  Uf.  vous  ordon«j 
nons. 

Pag.  aïs.  Zrg.  17.  aflembîa  ,  lif  aflembloic. 

Pas*.         ajouter  à  la  marge  le  nota  de  Lunig  vis* 

à  y  m  de  in  i$cmet  lig% 


6ti 

ï**g*  f  n§t.  t.  lis.  j.  qu'il  eut.  lif  qu'on  fui  eut. 
Pag.  $66.  lig,  26  6c  27.  le  Landgrave  de  HefTe- 

Oudernade,  ///.  le  Landgrave  de  Heffe  ,  à  Ou- 

denarde. 

Pag.  370.  lig,  12.  le  Prince,  /*/*•  ce  Prince. 
Ibidem,  lig.  27.  après  le  mot  Duc  ,  ajoutez  CC  Prince. 

23.  chercha  ,  #/*.  tâcha. 
•P"?*  J*4  -«or.  i.  lig,  9,  &a  lettre  L,  qui  tft  après 

le  mut  Chrift  doit  y  être  jointe  ,  £/  /àu*  lire  Chriftl. 
Pj^.  401 .  /if.  16,  Freiden  ,  lif.  Treiden. 
Pag.  411,  no  t.  1.        2.  Guaguînci  0  lif,  Guagoinus. 
Pag.  412.  /if.  1.  1er  ennemis  ,  /«/*.  les  eufans. 
P*g*  4î*«  À  /a  marge  ajout  t\  vi*-ï-vij  de  la  9tmc- 

lig.  ibid.  nun»  iji. 
Pag,  45S.  nor.  x.  lig,  4.  aprèë  le  .mot  négociateur  , 

ajoutez  &. 

Pocr.'  4S2.  nor.  1;         t.  Ceiciu*  t  lif  CelGus. 

Même  correction  a  faire  à  la  note  fuivante, 
Pag*  464.  à  la  marge,  Venator,  pag.  124  &  feq.  „ 

«é?«  47*-  ll8*  **•  rentra,  Zr/L  il  rentra. 

Pag,  471,  lig.  12  &  la.  Courande ,  ///.  Courlande. 

Pag,  504.  à /a  marge  ,  Statets.de  l'Ordre.  C'eft  une 

citation  &  non  un  fommaïre. 
P»gi  $iS^  not.i.Hg.  pinulu  Amechtig  f  lif  Al* 

mechttg. 

P*g±  cao.  à  la  marge  ,  ibid.  f  ag.  27.  Zi/.  pag.  10  &  27* 
3Pag.  526.  d  la,  marge  \6c6  ,  lif  i6C$. 
P*g*  jtav  /igT  lé.  Révolution -,  /i/.  Révocation* 
P*£.  ropt  /<g,  i^.aprea  mais  #  wmq  pour* 
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